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PREFACE
SUR LE LEVITIQUE.

^ Livre eft appellé Livitiipu
,
parce qu’il contient des Loix qui regardent

les facrifices & les devoirs des Preftres & des Lévites : d'où vient que les

Rabbins luy donnent aufli le nom de, Lty du Pritru. Il porte en Hebreu,le

nom de f^’aiieni
(
*

} ,
parce qu’il commence par ce terme dans le texte

original.

Après que Moyfeeùt dreùé le Tabernacle , & que la gloire du Seigneur eût telle-

meiit rempli ce faint lieu
,
que Mayfe lui-même n'ofoit y entrer

, comme il eft mar-
qué dans le dernier chapitre de l’Exode ; Dieu appella Moyfe ,& luy donna les loix

qui font contenues dans les fept premiers chapitres du Lé^vitique. Il y preferit d’a-

bord ce qui regarde la nature 8c les qualitcz des holocauftes
, & les cérémonies qui

dévoient eftre obfervées
,
tant par celuy qui préfentoit l’animal pour eftre facriné

,

que par le Prêtre qui l’immoloit
(
* ). Il pallè enfuite aux offrandes de pains

,
de fa-

rine, de gâteaux, d’épis verts
(

' hp'hs aux facrifices pacifiques, ou d’aâions de grâces.

11 réglé les cérémonies de ces facrifices
,& il détermine quelles parties on doit orûler

fiir l’autel
(
^ ). Au chapitre quatrième il parle de la maniéré d’offrir les hofties pour

le péché du Grand Prêtre , pour les fautes d ignorance de tout le peuple, & enfin pour

les péchez d'ignorance des particuliers. Il continue la mefme matière dans les deux
chapitres fuivans -, il y parle de diverfes fortes de péchez

,
qu’on exploit par les facri-

fices. Il marque les parties des viâimes qui devoient eftre confumées fut l’autel,&
celles qui dévoient appartenir aux Preftres qui les offroient

(
' ).

Après l’éreéUon do Tabernacle, Moyfe confacra Aaron 8c Ces fiis,ainfi que Dieu l’a*

voit ordonné dans le chapitre xxix. de l’Exode. Il ofiTrit les facrifices , fit les onéUons,

8c les afpeefions du fang commandées dans cette cérémonie. Il préfenta enfuite Aaron
8c Ces fils devant l’autel , & leur mit en main les parties des viéliroes qui avoient efté
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offertes an Seigneur pour leur coniikration. Il leur ordonna de demeutet hmi

jours dans le Tabernacle, fans en fonir(*}. Aufli-tâc que la cérémonie de lacon*

fccracion des Preflres fiu achevée, Aaron offrit à Dieu des facrifices pour ion péché,

& pour celuy de iès enfans. Il immola auili des holocaufles Sc des hoiries pacifiques^

& un feu miraculeux ford du Tabernacle, les confuma à lavüc détour lepeuplef ^).

Nadab & Abiu fils d’Aaron ayant mis dans leur encenfoir un feu étranger, Sc dif-

férent de celuy oui brûloir fur l’autel
, & ayant voulu entrer dans le Saint

,
pour y of-

frir l’encens
,

nirent étouffez par une nainme qui en fortit
, & hs enveloppa.

Alors Moyfe défendit à Aaron de faire le deuil de fes deux fils , & ordonna que

les Préférés ne boiroient point de vin dans le Tabernacle
(

* ). On voit après cela les

différences des animaux purs & impurs C*) ;les cérémonies pour la purification des

femmes nouvellement accouchées
(

* ) ;
la maniéré de diftingner la lèpre des hom.

mes , des maifons,& des habits
(

/^
) ;

les facrifices qu’on offroit , lorfqu’on étoit guéri

de cette incommodité (
r

) ;
de quelle forte les hommes incommodez de la gonorrhée,

Sc les femmes qui ont leurs incommoditez
,
fè purifient

(
* ). Moyfe preferit enfuite

les cérémonies qui s’obfervoient dans la fefte oe l’expiation folemnelle
;
Comment

le Grand Préféré entcoit dans le Sanééuaire
, ic comment on envoyoit le bouc émif-

fairc
(

' ). Dieu défend aux Ifraclitcs de facrifier ailleurs qu’à la porte du Tabernacle
;

il leur interdit l’ufagc du fang,& de la chair des animaux morts d’eux-mefmes(éj.

Il leur preferit lesd.'grez danslefquels les mariages font permis ou défendus. Il ne

veut point qu’ils contraééent alliance avec les Etrangers& les Cananéens (').

Après toutes ces ordonnances qui ont un rapport plus diredé à la fainteté du Ta-

bernacle ,
dont il n'étoic pas permis de s’approener cAant foilillc

; Dieu réitéré une

partie des piéceptcs qu’il avoir donnez auparavant
\
par exemple , ceux de l'obfer-

vation du Sabbat ,
du refpcdé dû aux parens

j
contre l’idolâtrie

,
le vol , le parjure

,
la

calomnie, ta haine du piochain, Scc. Il ordonne de ne pas ramalfer les épis qui

tombent pendant la moiflon , & de ne pas feier toute la longueur du champ ,
mais

d’en laillêr quelque peu pour les pauvres. Il ne permet pas l’ufage des fruits d'un ar-

bre nouvellement planté
,
pendant les cinq premières années qu’on le cultive. Il con-

damne les ptoftiturions , & les diverlës fortes de divinations. Il ne veut pas qu’on

imite les maaieies fupeTféitieufes de fe Faire les cheveux& la barbe , uficées parmi les

Gentils. Il commande le rcfpcéé envers les vieillards, & l’humanité envers les Etran-

gers f" ). Il fait de tres-fèveres menaces contre ceux qui ofFriroient de leurs enfans

» Moloc. Il punit de mon ceux qui prononcent des malédiééions contre leurs petes,

ou qui commenent l’adnltere ,
ou qui s’engagent dans des mariages inceféueux ,

ou

qui commettent des impnretez abominables enfin ceux qui s’adonnent anx di-

verfes fortes d’augures & de magie. Il ne permet pas aux fïropies Ifiaèlites
,
ni mef~

me aux Préférés
,
qui ne feront pas purifiez , de manger des cnofes confacrées à Dieu.

Il marque plufieuis defauts
,
qui rendent les viééimes indignes d’e&re prelëniées au

Seigneur
( ’J.

Dans le chapitre xxiii. Meylë marque les principales fefées de l’année , le la ma-

(•) Cmf.rni.
(i) CMf.n.
( i ) c^f. 1 .

(J) C*f. Tt.

( t ) C»p. XII.

(/) C«^ XIII.

(f) Cnf.in.

( h ) Cmf. XV.

( i ) C»f. XVI.

( * ) Csf. xvrr.

( / ) Cnf. xviit.

(m) Cafxrx.
( » ) Cup. XI.

( « ) Cxf. XXII.

Digitized by G-: -OgIi'



SV R LE LEVir J giy E. V
hiere de les célébrer. Ces feftes font, Palque

,
la Pcntecofte

, la fefte des Trompettes,
celle de l’Expiation, & celle des Tabernacles. Il preferit la maniéré de préparer les

lampes du Chandelier d’or, & de mettre les pains fur laTable d’or quicft dans le

Saint. Dans le mefme temps on amena à Moyfe un homme qui avoit blafphêmé
le Nom du Seigneur: Dieu ordonna qu’il fût lapide hors du Camp

, & voulut qu’on
punît de cette peine tous ceux qui dans la fuite tomberoient dans une femblablc faute.
Il établit enfuite la peine du talion contre ceux qui blellèroient leur prochain (' ).
Il veut qu’on obferve l’année feptiéme ou l’année Sabbatique

, & l’année quarante*
neuvième

,
ou l’amiée du Jubilé ,

dans lefquelles les Efclaves Hebreux font mis en li-

berté
, & les champs retournent à leurs premiers Maîtres. Il condamne l’nfure &

veut que les Ifraclites .pnilfcni cacheter leurs freres de la fervitude
(
* ). Il fait de vi-

ves menaces contre ceux qui manquent à l’obfervation des Loix
; & il promet de

grandes récompenfes à ceux qui les obferveront
(

' )- Enfin ce Livre finit par divers
reglemens touchant les chofes vouées à Dieu, & les dixmes qu’on doit ofirirau Ta-
bernacle

A ne confiderer que l’exterienr des cérémonies
, & du culte que le Seigneur reçoit

dans fon Tabernacle, il faut avoUer que l’on n’en conçoit pas une foit haute idée

A: qu’on ne peut que difficilement fc perfuader que Dieu ait pû agréer un fcrvice
qui fe bornoit àluy offrir le fang& la graiffe de quelques viéfimes. ^’on s’imagine
tant qu’on voudra un autel toûÿours chargé d’hofties

;
des Preftres toûiours préfens&

loûjours occupez du fcrvice de leur Dieu; un Tabernacle inacceffiblc à quiconque
a contraûé quelque foUillure

;
qu’on s’y figure de la fomptuofité & de la ma'^nifi-

cencc ,
autant qu’on en peut demander pour ce temps-là

; tout cela ne contenw pas
un homme qui s’eft formé une jnfte idée du culte qui eft dû à Dieu. Il faut autre chofe
pour expier des fautes réelles

,
que du fang d’une viéfime

, &des purifications toutes
extérieures. L’Ecriture elle-melme nous averti en d’autres endroits, que le vrai fa-

crifice ( '
)
doit eftre celui d’un cœur contrit & humilié

, & d’une volonté droite
, ic

épurée de toute a^âion au mal. Les (acrifices des méchans
,
bien loin de les rendre

agréables à Dieu , ne font que rappellcr
,
pour ainfi dire

, la mémoire de leurs crimes
en fa préfence , & en fit mémoire. Mais les offrandes des Juftes font toujours agréa-
bles au Seigneur

,
parce «m’elles font faites dans la juftice 6c dans la pieté. En un mot

le vrai culte de Dieu comifte dans les fetuimens d’une ame qui eft remplie de l’amout
de fon Créateur f/ )

.

Aufli les Prophètes
,
qu’on doit confiderer comme les Interprètes les plus éclaire*

des Loix de l’ancien Teftament ,
nous découvrent que Dieu regardoit avec afiêz d’in-

diffirence le culte extérieur que les Juifs , attachez aux chofes de la terre
,
lui ren-

doient dans fon Tabernacle & dans Ion Temple. àt f.iire dt U muLitndt de voi

viElims , dit le Seigneur par Ifaie ( t ) ,/« fieûnejféifii. Je m v»m »j pas demandé des hela^

câMiksdtkitiers , nydtUgrdJft & du farp de vosapteaux. Ethrppu veut ovC^parA en ma
frifenct, ept^^fi-ce tfm a exige aU dt veut fLtaiWems, Dieu dit par Amos

(
* ) :Jehaü&

j'ai rejesté vas ftSlts ; je ne rteroraj peint Fodeur quevaut a eus vas a/emUèes. Si vana

(a) C»f. xxir.

( t> ) Ctf. XI».

{ t ) C»f. XXVI.

(J) XXVII.

(r) Pful. L. If.SaetifiemmDetffirilaieoM-

nHulams : cor etntritum o* humiliasum, Dim_,

non dtffieùt. vUt /trtm. xxx». ij. ofîi xl». i. j,

Jtïl. II. U. 13. tVx.

{() •’ yàt •’*•*< a» *«, Ü*>'r

^U^IAV» iuntin. Philt , I.}. 4e vit» Mof.
( t ) Ifni. I». II. n. IJ.

(ij Jlmts »• at, U.

a dj
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n>e^tc\voi holocAuncs & vos (jfrAndts

,
jt m Ut recevrjiy point , & jtrtjüttr^luvaitxiaiui-

KAux grits qn; voM mt fuies. Et Jeremie(') •.JoigmXjuosholotMjhsdvosvilUmts ,&mAn-

gt'X^n les chairs
,
parce que je n'ai point exigéde viéhmei & efholocaufks de vos peres , dans U temps

que je la ai tiri:( de FEgypte. Comme s'il vouloit dire, qa’il n’a pomt exigé ces viâimes,

comme une cfiofe-dont il eût befoin
, & dont il fe fouciàt ,

ni mefme .comme fi ces

ofFcandes lui eulicnt elle bien agréables. Il ne les ordonne, difent les Peres, que

pour fe rabbailfer à la foiblefle de Ton peuple,& pour prévenir de plus grands maux

,

s’il les refufoit. Il permet qu’on luy offre dts facrifices, dit S, Chryfoftome
( *)

,
pour

empêcher qu'ils n’en offrent aux Démons. Il les leur permet,àcaufc de leur penenant

au mal
,
ou mefme lîraplemeiu à raufe de la dureté de leur coeur , comme le montre

S. Juftin dans fon dialogue contre Tryphon. Il les furcharge de pratiques extérieures

,

dit S. Itenée
(
')

,
pour fixer leur efprit inconffant , & pour les punir du crime qu’ils

avoient commis ,
en retournant d’efprit en Egypte , & en adorant le 'Veau d’or. Ori-

genes
,
apres avoir rapporté les raifons qu’on vient de toucher (“*)

,

ajoute, qu’il peut

y avoir une raifon myuique, 6c plus fecrete, des facrifices que Dieu preferit auxjuifs

,

qui eff qu'il vouloit oppeferdes facrifices utiles& avantageux-, aux facrifices <Iange-

reux 6e pernicieux qu’on olTroit aux Démons , comme on fe fei t des venins pour faire

des antidotes & des contre-poifons. Saint Chryfoftome (') a eu la mefmepenlèe,

lorfqu’il a dit que Dieu n'a permis ce grand nombre de facrifices aux Hebreux
,
que

pour arrefter de grands delordres , de mefme qu’un Médecin qui permettroit à un

nomme qui a la fièvre ,
de boire de l’eau froide

,
dejpeur qu’il ne fe ponit à fe pré-

cipiter ou à s’étrangler. Saint Cyrille (/) veut aufli que les facrifices qu’on offroit

parmi les Juifs, n’ayent pas efté necelfaires. Il fe fert
,
pour prouver fon fentiment,

du palfagc de Jérémie, que nous avons rapporté auparavant. Theodorct ( t ) ,
faint

Jerome (
* ) , laint Thom.is

(
‘ ) >

f°nt fur ce point dans les mêmes opinions que les

Peres que nous avons citez.

Mais on ne doit p.ts conclure de cette dodrine, que les facrifices en general foient

mauvais
,
ni dire que Dieu ne les a tolérez que comme un mal. Non feulement il les

permet, 6c il les confeille , mais mefme il les approuve, &il les ordonne
; 6c dans

pluficurs rencontres, il ne lailfe pas au peuple la liberté de ne pas facrifier. Il exige des

nolocauftes perpétuels ,
tous les foirs

, & tous les matins -, il en ordonne de particu-

liers aux jours de Sabbat ,
de Ncomenie

, & au.x grandes Feftes , de Pafque ,
de la Pen-

tecofte, de l’Expiation, & des Tabernacles. lien preferit d'autres , dans les cas de

quelques foüillures
, 6e de quelques fautes d'ignorance. Il reqoit ceux qu'on luy

offre pour Ipy rendre grâces des bienfaits reçus, ou pour en obtenir de nouveaux.

La plupart de ces pratiques font d'obligation, 6c d'une neceffité indifpenfablepour

c^uxàqui elles font impofées par la Loi. Dieu fait de rigoureufes menaces contre

ceux qui y manqueront. Il promet des récompenlés à ceux qui les pratiqueront.

L’on voit les facrifices en ufage dés le commencement du monde. Les plus juftes

& les plus faints perfonnages
,
tant fous la Loi de nature

,
que lôfls la Loi écrite

,

ont efté les plus ponâuels à rendre au Seigneur cette marque de leur dévouement

& de leur hommage. Nous remarquons dans l’Ecriture les Sacrifices d'Abel
,
de

f J ) Ttrem. vy, ii.

( A ) Cbryfoft, én Pfst- HIT.

j( c i ïrenAHs l. 4* Tivm.

{ d) Origen. homU- 7* in Kum*

( r
) Chrjfùfi. nàvif(, Judé9te

(f) Cj/riS. l. 4. cMtrs/HÜMnr

(x) Thcêdoret. de cMrnndit Grét- Mfeâ,
(h) Hieron. in Ezech. xx

( f ) Tbem. 1.1. 4m. lOX. êrt-
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Noê , d’Abraham ,
de Melchifedec

,
de Job ,

de Jacob , & d’Ifaac
; & on ne peut pas

dire que ces facrihees n'ayent efté que de Ample tolérance
,
puifque quelquefois

Dieu les a commandez , & leur a donné des marques éclatantes de fon approba-

tion , comme lorfqu’il a envoyé le fieu du Ciel pour les confumer. Audi les Prophè-
tes ,

lorfqu'ils inveûivent contre les facriAces , n’en attaquent- ils oue l’abus. Ils ne
blâment que la préAjmption des Juifs

,
qui mettoient dans les cérémonies exté-

rieures toute leur confiance
,
pendant qu’ils négligeoient leurs dévoies efièntiels, fle

les grands préceptes de la Loi , l’amour de Dicu& du prochain. Si vom cuffiez.v0ulM

Jci J'ncrificts

,

dit David
(
*

) ,j< vaut tnaiiroù ^trt ; mAÎsvoiu m dmAndOijomt ithalocMijh,

Lt facnfict U pUu agrtMbh ifuon voh4 pmlfc offiir tfi-
ctlny ttmi tfprit Affligé , vom »e rtjmertK.

point un coeur contrit & hunuti. Et ailleurs
(
^

) : Ko» r.t dimAndé^ point de facrificti , ny

diffr.indts , ntAsevom nieevu. donné du ortillu

,

pour vous écouter. Ko» ny holo-

CAuJh , ny ofntndt ; nutUfuy dit : je fuie lorfque vous m’avez appellé. Et dans un
autre endroit

(
'

) ,
le Seigneur s’explique en ces termes : Je ne prend^ny pus la veaux

de votre nuifon . ni la boucs de vos trouptaux t toutes les beffet fauvAgu , Cr tom la MiimMix do~

me/Haues font à tmry. Voicy ce que je demande de vous ’.Immok\^ au Tru-hAnt un fteri-

fict ae IdÛAnge , & rtnde\-luj vos voeux.

Un ancien Auteur, dans faint AuguAin
(
^

) , remarque ,
qu'il y a dans l’ancien Te-

fiament deux fortes de facriAces i les uns commander., & d’obligation
; & les autre»,

de dévotion , & laillêz à la liberté des particuliers. Dieu parlant par A;s Prophè-

tes aux Ifraélites ,
leur dit qu’il ne leur a point demandé leshofties du fécond gen-

re ;
ils peuvent ne lui pas offrir les facriAces qui ne font- pas commandez dans fa

loi ; mais pnifqu’ils le» préfentoient à fes yeux
,
ils dévoient faire attention à la qua-

lité de celui qui les recevoir , & non pas le» ofitir Ains choix
, Sc fans réfiéxion ,

comme ils - faifoient. Qjfen lui préfentant des facriAces d’animaux vils & méprifa-

bles
,

ils irritoienc dé plus en plus fa colère conu’eux. C’eft de quoi il fe plaint dans

Malachie
(

'
)
;-Si vous p'éftnttt. m Ammtd Aveugle pour être immolé, n'ejl-ce pus une injure

ejuevous fuites À Dieuf & fi vous lui (firot^un animal aveugle & languifiant , n tfi- ce pat

un outrage ? Offrante à vont Pânci ,
s'il veut Fagréer, & t'Uvous rtfoii favoraÛemtnt , dit U

Stigneur.

Mais la principale raifen qui faifoit rejetter les facriAces des Juifs , étoit la mau-
vaife difoontion de leur txsur. Tout-occupez de ce culte extérieur

, & de ces céré-

monies lenfibles
, ils s’appuyoient fur leur propre juftice, & négligeoient les moyens

effentiels de plaire à Dieu
,
qui confiAcnten un culte fpirkucl & intérieur

, & dans

une vie pure &: innocente. Los Juifs fe Axoient à ce qui ne fait que l’écorce & le

dehors de la Religion
;

ils s’attachoient à l'ombre & à la Agure
, & ne s’élevoieiit

point jufqu’à la vérité & à la réalité. Le» anciens facriAces n’étoient que des Agu-
fes, & comme des prophéties du faciiAce duMefiîe {/) : Celebrabant fifisras futu'a

rti , nmlti fdentu
, ftd plu es i -no-,intes. Mais combien y en avoit-il qui péiictralTcnt

le fond de cet. énigme
, & qui vilfent clairement le fens de cette prophétie î Ces

facriAces n’étoient que pour un tems , ils dévoient être fuivis d’une autre hoAie ,

& d’un autre facriAce. C’étoit pour eux.une inAruétion & une préparation à qucl-

(•) Pfol. i.-il.

( i ) Pfut. xxiii. ». 10.

( t ) Pful. xui. ».

( d ) jSfud Aug. tfuefi. ex utrofue tefidneeuto,

epe. 103.

( e ) Malat. 1. 1.

( / ) Aug. contra Fauft. /. 10. c. i*. In viHi-

mit fecorum tfuas efiirdant Dit, ficut n taniÀ

dignum erat
,
frofiheii.tm crlthralant future vic-

Hime . ijuam Chrifiui ootultt. Idem in PfaL-

XXXIZ. i.7.
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que chofe de plus grand

;
elle ccoit

,
die fort bien lâinc Ircnée

(
*} , une nuîtrdlê

pour le préfenc , & une prophétie pour le futur ; Ltx & tUjÜpüiM trot illit
, & frophaU

fMMrtnm.
Comme donc ce feroit un dérèglement & une erreur

, de s'attacher à la lettre,

à

la figure , à l’ombre , fans fe mettre en peine de la vérité & de la réalité
; c’eflavec

raifon que l’Ecriture & les Peres ont parlé des cérémonies de la Loi de Moyfe

,

confideréeS'dans la pratique des Juifs charnels , comme de quelque chofe d'alTet

inutile, ôc même de dangereux,que Dieu ne fouffroit qu’avec peine,& qu’il n’avoit ac.

cordé qu’à la dureté du cour des Juifs. Mais la loi & les facriiiees ,
confiderez fous

une autre vâé, font fans doute tout autrement eftimables. La loi peut avoir deux

regards
,
comme le remarque Origénes (*}, après les Anciens : l’un eft ,

félon la

lettre
; gc l’autre eft, félon l’efprit. Sous la première idée , elle eft nommée dans

les Prophètes
,
un droit mauvais ,

de mauvais préceptes ( '
) : Prtctftn nt» tmm Et

dans faint Paul
(
^

) : une loi chamelle : Ltx mtouUn aanuBs. Sous la féconde vûe,

elle eft appellée , une bonne loi
, & de bons préceptes

,
une loi de l’efptit

(
'
) Ceft

dans le meme fens que l’Apôtre a dit
,
que la hntre tue

, & que rcfprit donne la

vie (/).

Ainfi, quoique les cérémonies & les facrifices de la Loi ancienne, pris en eux-

mêmes , & félon ce qu’ils ont de fenfible & d’extérieur , ne puillént ni plaire à

Dieu , ni jufHfier ceux qui ne les pratiquent que dans des difpoutions baflés & fer-

viles
; & qu’en ce fens Dieu ne puiflé les avoir ni commandez

,
ni agréez, comme

des chofés proportionnées à fa fainteté & à fa grandeur
; il eft vrai neanmoins, que

dans le deltéin de former une Religion parmi un peuple grofliet & charnel ,& d’y

établir un culte qui pût fervir de tondement , ou plutôt de préparatif à une Reli-

gion' plus fublime & plus parfaite
,

il ne pouvoir nécuter çe oelléin qu’en la ma.

niére qu’il l'a fait , en ordonnant des pratiques extérieures
,
qui çoncoumiicnt à

faire connoître cette autre Religion
,
qui étoit la première dans fesdefléins dedans

fon intention. Comme Dieu a toôjours eu en vûc le facrifice de fon Fils , & la vé-

rité de la Loi nouvelle, il s’enfuit néceflàiremcnt qu’il a toujours eu au fit le deifein

de donner les Commandemens qui regardent la Loi ancienne
, fes facrifices

, & fes

cérémonies. C'étoient des moyens qu'il avoit choifis pour parvenir à fa fin première

de principale
j
tout l’extérieur de la Loi de Moyfe étoit néceffairement nguratif

;

de l’erreur des Juifs a été , de ne pas faire afiéz d'attendon à cette difpolîtion de

la Loi
(
leur malheur a été de s’attacher à ce qui n’étoit que l'acccfloire

, au lieu

de rechercher ce qui étoit de plus (blide de de plus réel
,
dans celui qui eft la fin de

la confommation de la Loi ; DnAnon Imbtm ltx fmunrmn itmrmt . ne» ip/km im»-

gnm nrvcm . . . hmtnjuam pettfi Mcculvms ptrftElat fitetre (ij.

Iren. ! 4- c-

( t ) Orif. t. 7- entre Citfnm.

( e) Ettth. XX. ij.

(tl) Hth. vit. if.

1 1 )
**»• vit. te.Scîmmnim fuie hxffiri-

tuelis ejl.

if) X. Car. Tit. f. Littere Ktiiit
,
f^hitnt

eettm vivifieet.

(f) Hei.x.l,

RECHERCHES
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RECHERCHES
JOR LA NATURE, LES CAUSES ET LESEFFETJ

de la Lèpre.

P K B* s avoir lû aflez exaâemenc ce quclesCotnmentaceurjont die fur

la lèpre dont parle Moyfe
,

il nous a paru qu'on ne Ctouvoit rien Ià>

delTus dans leurs ouvrages
,

qui fatisfift entièrement. Les plus ha.

biles d’entr'eux fe contentent de marquci ce que les Médecins & les Phi-

loEophes enfeignenc de cette flcheufe maladie,& de le comparer i ce que
MbyTedudelaLèpre, pour en faire remarquer la redèmblance , ou la diflTèrencc.

-

Les autres ne s'attachant qu’à ce que Moyfe dit de lalepre, prétendent que celle dont
ilparle, eft tout d fait éloignée de la lèpre ordinaire. Il y-a meme quelques Rabbins(')

qui foûtiennenc, qu'au moms la lèpre des habits & des maifons, écoit miraculeufe
, &

que Dieu l’avoit envoyée aux Ifraëlites, pour les châtier de leur infidélité, &de‘
leur murmure;& il y a des Pères (^) Sc des Commentateurs,qui femblent erre de leur''

fentiment.

L’autorité d’Hippocrate
(

'
} ,

qui veut que la-Lépre ne foit pas une maladie, mais

Une fimple difFormiié
, a entraîné un grand nombre d’Auteurs

,
qui ont dit après lui

,

que la Lèpre
,
donc il eft parlé dans l’Ancien & dans le Nouveau Telument

,

n’étoit qu’une cfpéce de gratelle , , Sc une fôiiillure dont on ne guérilToic pas
,

mais dont on nétoyoit fimplement lesLépreux, Arnobe(^)a été de ce fentiment. Il cn-

icigne, que J isus-Christ a nétoye les Lépreux de leur lèpre
,
en la touchant :

lllt ebriftus mtMî élhUmtimn vkUigmum nutm tdmtii dtttrfii. Turnébe (').veut de

même
,
que la lépte que le Sauveur guérit dans l’Evangile ,ne foit qu'une difFor-

mité caulée par des taches de lèpre , femées fur la peau. Théodore de Beze (/)
foûtient

,
que cette lèpre éioit fort différente de celle que les Grecs nomment

, Elt-

phamUfisi que c’etoit une gratelle fon opiniâtre, dont les Auteurs Grecs ontbeai^

coup parlé..

D’autres (x) au contraire foûtienntnt^ que la lèpre dont parle l'Ecriture
, étoit

une vciiuble Eltphémtutfis

,

la plus maligne St la plus dangereufe de toutes les lépres.

Quelques nouveaux ont crû
,
que ,1a lèpre des Anciens étoic la même maladie que

le mal vénérien invétéré-
;

c’eft l opinion de M. de Toumefôrt
,
qui a vides lépreux

dans Tes voyages. Il
y ;

en a qion pourroic guérir pat les remèdes ordinaires
; maie*

la plûpart font incurables
, à cauiê dé l’extrême corruption que ce mal a caiifce dans

leurs numeurs. Il ell certain qu’on a toûjours extrêmement appréhendé la lèpre
;
Sc

nous voyons dans l'Ecriture
(
* ) ,

que l’on n’enterroit pas même les corps morts des-

lépreux avec les autres.

Mais peut-être que cette dircrficé d'opinions ne vient que de ce qu’on n’a pas bien

( i )
' MMimtmid< SefkArtdi,

0fuJ Muaftr.

( â )
Tht»d*rtt. a», it.

( c ) H iffter. Ut. di »fffSit»ititt.
•

i/L) Ateut. I.

( I ) Tmnet. l. U. e. tl.

(f) Betaini.Mut.

it) Cltlf. CjTiüi.

{h) X. Par, XXVI. 13,»
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D I S SERT ATI ON
éxaminé Moyfe ,& qu’on n’a pas allez éxaftement confronté ce qu’il dit, avec <8

qu'enfeignenc les Auteurs Grecs. Car d'un côté , il eft certain que Moyfe parle de

pljjfieurs fortes de lèpres
, & d’ailleurs

,
qu’il ne manque aucun remède pour la gué-

rir ,
mais feulement des régies pour diftinguer la lèpre dangereufe

, & qui peut fc

communiquer
,
d’avec la lèpre qu’il appelle

,
pure

, & qui n’eft point dangereufe. U
décrit quelques autres incommodicez qui ont du rapport avec la lèpre, mais qui n’en

ont pas la malignité. On doit remarquer
,
que louvent dans l’Ecriture

,
fur-

tout dans la Vulgate
,
l’on employé le nom de lèpre

,
pour marquer des chofesqui

font feulement des difpofitions à cette maladie
,
ou des marques qui peuvent faite

foupqonner que l’on en eft attaqué
; & que Moyfe parle d’une certaine lèpre des

maifons , & des habits
,
qui n’eft connue d’aucun autre Auteur. De tout cela l’on

peut'conclure, que le terme Hebreu, Zn-tut (*) eft beaucoup plus étendu que le Grec

& le Latin
,

Ltprj ; & qu'ainfi il eft à propos de faire bien connoître les differen-

tes lignifications de ce mot Hebreu, avant que de rien prononcer fur la nature de

la lèpre ,
dont il eft parlé dans l’Ecriture.

Dans le Chapitre xiii. du Lévitique , Moyfe nous décrit diverfes incommoditez

qui ont quelque rapport à la lèpre. Il marque d’abord en général quelques indices

neuvent faire croire que l’on en eft attaqué. Le premier indice eft une tumeur (*)

:hors. Le fécond eft , une puftule ( , ou un abcès. Le troilïéme, une ta-

che (*) blanche & luifante , ou vermeille , à qui l’on donne fouveni l’épithéte de,

blanche éclatante ('). Toutes ces marques, ou quelques-unes d’entr’ellcs
,
pou-

voient donner un jufte foupçon qu’on avoit la lèpre. Le moyen ordinaire qu’on

employoit pour s’en éclaircir
,
étoit de renfermer celui qui fc préfentoit

, au Pretre,

pendant fept
,
ou quatorze jours, pour voit fi le mal fe déclareroit; c’eft- à-dire,fi l’on

découvriroit quelques marques certaines & infaillibles de la lèpre : Qui font
, i®. Une

tache blanchitre ,
rougeâtre , & luifante dans la chair, a®. Le poil de cet endroit

,

pâle-roux. 3,. L’endroit plus enfoncé que le refte de la peau.

Une fimple tache blanche ne fufEfoit pas pour fairedéclarer un homme lépreuxj

il falloit qu’elle s’accrût & qu’elle s’augmentât. Ces taches étoient quelquefois

feulement de la gratelle ou de la galle
,
/raé/M Et quelquefois elles étoient

de fimples taches de touffeur. Quand tout le corps étoit blanc depuis les pieds juf-

qu’à la tête
,
c’étoit

,
dit Moyfe ,

une lèpre pure
,

lepr.t mHndiJftm* {t).

Mais quand la chair étoit couverte de tumeurs blanches
( * ) ,

que l’on voyoit la

chair vive fous ces tumeurs , & que le poil de l’endroit oû elles fe trouvoient
,
avoit

change de couleur, & étoit devenu blanc, c’étoit une véritable lèpre
, une lèpre in-

vétérée ic dangereufe, UprAÎnvtU'Âtd.

. Si l’on voyoit dans une cicatrice , ou dans un lieu oû l’on avoit été brûlé , une tu-

meur blanche
,
ou une tache blanchâtre, luifante, ou vermeille (‘ ) ,

qui fût plus

enfoncée que les environs
, & dont le poil fût devenu blond

, ou pâle
;
c’étoit la mar-

que d’une véritable lèpre.

Enfin
,
lorfque dans les cheveux d’un homme ou d’une femme

,
l’on voyoit quel-

que place qui fût plus enfoncée que le refte , & dont le poil eût changé de cou-

,
eur (

t ), c’étoit une marque infaillible de lèpre. Quand on doutoitlîc^toitvéri-

(<•) rs-t*

(*) ntto

( « ) nno3
< i

)

rnna
(*) noioiït na*»

(f) Ifvir. Jtiii. t.

( I ) Ibti. "i. IX. rj.

(X) ir. io.<J.if.

( i ) ^^. 1*. xo. X4.

(*) 30-
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latlement dé la Icpre
,
l’on rafoit tout le poil

, à l’exception de l’endroit oîl l’on

croyoit le mal, & on robfctvoit pendant lept jours. Si dans cet intervale la uche
s’augmentoit

,
on ne doutoit pas que ce ne fût infailliblement de la lèpre

, fans fe

mettre en peine de la couleur des cheveux
(
* ).

Des taches blanches
,
ou plus rouges & plus luifantes que le refte, dans la tête d’un

chauve
,
matquoient auOi fûrement la lèpre

(
* ).

Voilà le précis de tout ce que dit Moyfe de la l^redes hommes > d’oû l’on peut
‘

xnf.-rer qu’il n’y a que cinq fortes de li pre reconnoilTables à ces marques : 1. Une ra-

die blanche fur la chair
,
plus profonde que le relie -, & le poil devenu blond

, ou
roux.

1 1. Des tumeurs blanches fur la chair
, donc la bafe cil ronge

, 6c où l’on voit la

chair vive
; c’ell la lèpre inveterèe.

- III. Une tumeur olanche, luifante, ou rougeâtre dans une cicatrice, plus enfon-
cée que les environs

, & le pojl devenu blanc.

I V. Dans les cheveux
,
une playe plus creufe que le relie

, & le poil devenu
blond.

V. Sur la tête d’un chauve, une tache blanche, ou rouge.

Cclfe (‘) dillingue trois fortes de lèpre
,
xvriA^». La première nommée, èAwrlir.

«n Grec yolphos(^ ) , c[u\ ell une tache blanche fur le corps de l’homme
,
qui fc répand

comme des efpcccs de gouttes blanches
, & qui rend le cuir inégal & rude. Ces ca-

ches ne font point continues
;
mais fuuvcnt elles s’étendent , & occupent un ef-

pace plus long. La fécondé efpèce de lèpre
,
ell furnommèe ,

noire
(

' ) i elle ne dif-

fère de la première, que par fa couleur. Enfin, la troiliéme,lurnomméc, &«•«’
,
ou,

bLutche (/}, ell plus enracinée que la première,& plus difficile à guérir. Elle rend

le poil des endroits qui en Ibnc alïèèlL’z ,
blancs & minces

,
comme de la laine , ou

du poil folet. E^e ne fe guérit prefque jamais parfaitement ; 6c la peau qui en a été

nne fois attaquée
,
ne reprend jamais fa couleur naturelle. On peut rapporter à la

première efpèce de lèpre
,
marquée par Celfe

,
les uches blanchâtres décrites par

Moyfe, au verfet du chapitre xiii. du Lévicique;&àlatroificmedcCelfe, les

tumeurs blanches , avec la chair vive
; comme les dépeint Moyfe aux verfecs lo. 6c

JJ. & même celle qui fe forme dans les cicatrices , aux verfecs 19. 10. 14.

Ce que dit Moyft de cette dernière efpèce de lèpre
,
qui conlîile en un bouton

blanc , donc la bafê eff rougeâtre , & où l’on voit la chair vive
,
pourroic bien

marquer V f teph^wia/is

,

qui ell la plus dangereufe de toutes leslépres. Elle rend la

peau rude & inégale
,
comme celle d’un éléphant. Elle ronge , 6c caufe de violences

demangeaifons. Il fe forme fur le cuir des croûtes ou des écailles , comme celles

du poilTon , & des ulcères
,
qui s’amortilfent & reverdillenc les uns fur les autres.

La chair vient à ce point d'infenlîbilité
,
qu’on perce avec une éguille le poignet &

les pieds
,
même le gros tendon

,
qui cil le plus fcnfible , fans qu’on en reffente de

ladouleur. Les poils du lépreux font courts, hérilfez, déliez ,& on ne peut les ar-

racher qu’avec un peu de chair pourriequi les a nourris. S’ils renailfenc alatêce
, ou

au menton
,
ils font coûjours blonds.

Voici les marques ordinaires aufquclles les Médecins veulent qu*on reconnoille

là lèpre formée 6c inveterèe. Elle rend la voix enroUée , comme celle d’un chien

( a ) * i*- ît- 3«-

(*) p. 41. 43-

(t) c«(f. I. j.t.i». J.

(4) «*A9<r-

( « )

, (f) MÛU.

^•J
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qui a long-tcras abboyé -, ôc cette voix fort par ie nez plûtôt que par la boucbe. Ltf

poux du malade eft petit & pefant
,
lent & engagé. Son fane eft plein de petiti

corps blancs & luifans
,
fcmblablcs à des grains de millet. Il n’a qu'une férolité

feabieufe
, ic dépouillée de Ton humidité naturelle'-, de forte que le lel qu'on y met,

ne fe peut dillôudre. Il eftli fec
,
que le vinaigre qu’on y mêle , bouillonne ^ Sc eft

(I fortement lié par des filets imperceptible
,
^ue le plomb calciné qu'on y jette,

fiirnage facilement. Son urine eltcruc
,
ténue ,

cendrée , & ttouble ; Ion fédiment

,

comme de la farine mêlée de Ton. Son vifaee relTemble à un charbon demi éteint,

kiifant ,
onâueux ,

enflé
,
femé de boutons Fort durs , dont la bafe efl vette

,
& la

pointe blanche. Son front forme divers plis
,
qui s’étendent d’une temple à l'au-

tre. Ses yeux font rouges & enflammez, & éclairent comme ceux d'un chat. Ils s'a-

v.tncent en dehors; mais ils ne peuvent fe mouvoir à droit & à gauche. Sesored-

lc6 font enflées & rouges , .maiigées d’ulcéres vers la baie
, & environnées de peti-

tes glandes. Son nez s’enfonce
, à caufe que le cartilage fe pourrit. Scs narines

font ouvertes , & les conduits ferrez
,
avec quelques ulcères an fond. Sa langue

efl lèche !c noire ,
enflée

,
ulcerée , & racourcie

,
coupée de filions

, & Cernée de

grains blancs. Sa peau efl inégale, rude Bc infenfible : foit qu’on la perce ,
foit qu’on

la coupe ,
au lieu de fang , efle ne rend qu’une liqueur fanieulê

;& lôuvent on l’ai-

lofc , fans la pouvoir mouiller.

On tient que ceux qui ont la lèpre , ont une fi étrange chaleur dans le corps
,

qu’a-

prés avoir tenu une pomme fraîche
, une heure .dans la main, elledeviem auflifeche

& ridée
,
que fi elle avoir été huit jours au foleil. Enfin le nez

,
les doigts des mains

Sc des pieds,& meme les membres. Ce détachent tout entiers, 6c préviennent par leur

nv>rt celle du malade. La demangeaifon que caufe la lèpre , efl fi violente
,
que le

lépreux ne fe fent point du tout fouiagé en fe grattant, mais il Ce caufe des ulcères pro*

fonds
,
6c des inflammations dangereufes.

^

L'on alIQre que la lèpre conamence au dedan$,long-tetm auparavant que de paroître

au dehors ; 6c Avicenne la nomme
, une maladie

, ou un chancre luiiverfel. Quel-

ques-uns prétendent, que la diverfité de couleurs que l’on remarque dans les bou-

tons des lépreux, vient de la diverlité de leur tempérament, & des humeurs qui

dominent uans leur làng. Les unes font rouges, à caufe du fang mélancolique&
boueux : les autres blanchitres , à caufe du mélange de la pituite épaifle ,

iâlée ,
ni-

creufe , âcre , mêlée avec le fang mélancolique. D’autres font plut malignes, à caufe

de l’acrimonie
, & de la brûlure des humeurs

,
qui deviennent venimeufes & pefli-

lentiellesi, & qui fe communique aifément
, même à ceux qui font fains. La lèpre

des parens pafle aux enfans. La fuppreilion des mois
, ou des hémorroïdes .caufe,

dit-on
,
la lèpre

;
aufli-bien que la mauvaife nourriture que l’on prend. On voit bien

par tout cela, que la lèpre, lorfqu'elleefl formée
, eft non feulement une diffor-

mité
,
mais une véritable maladie , même des plus incommodes & des plus dange-

reufes.
,

La lèpre a été fort commune dans l’Orient. Lucrèce (*) aflilre
,
que celle que

l’on nomme , EUphantUfis

,

eft particulière aux Egyptiens.

Efi Eltphdi merbm

,

yai prdttr fimnirui NiM
Ciftiltitr , tÆfyptc in mttUi , mym preterù itfqium.

Pline reconnoît la même chofe (^}. 11 dit auOi.que certaines dartres contagieufeSi

( • ) Lacrtt- 1. *.
I
lam.

. ii) flin C U. ( I. Æffttiftctliâri h*( ms- 1
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qui s’étoient répandues dans Rome parmi les perfonnes de condition, ne pûtent
être guéries t^ue par des Médecins venus d'Egypte

,
qui eA un pays oAces fortes de

maux font ftequens. A l^égard de la lèpre nommée
, EUfhumiafis , on n’en avoir

• point vû avant le tems de Pompée; & cernai n’y fut pas long-tems commun. Il

commen^oit ordinairement par le vifage. On voyoit dans la narine .comme une ef-
péce de lentille

,
qui Ce répandoit bien-tôt par tout le corps

, & qui tendoit la pean
uchetée de diveties couleurs

,
inégale

, raboteufe
, épaillc en quelques endroits

, Sc
mince en d'autres

; à la fin elle devenoit toute noire, dclailToicla chair collée fur ’les

es. Les doigts des pieds& des maint enfloient aux malades. Les Rois d'Egypte.pour
fc guérir de cette maladie, quand ils en étoient attaquez, cmployoienttles bains faits

avec du fang de petits enfans.

Quelques Anciens
(
'

) ont prétendu que les Hebreux ne font fonis de l’Egypte,
que parce qu’ils avoient tous été attaquez de la lèpre. Tacite 6c Juftin ont donné
dans ces fables

,
que l’envie des E^ptiens avoir inventées contre les Juifs , 6c qui

ont été folidement réfutées pat Joftph, qui remarque judicieufement
,
que Moyfè

n'auroit -jamais fait des Loix
,
comme il en a fait , contre les lépreux , s’il eût été le

chef d’une armée toute compolée de gens anaquez de cette maladie. Ou tems de
Jssus-CwMST, il y en avoir un grand nombre dans la Judée. Avicenne (*) infi-

nué, que cette maladie étoit aufli allezcommune dans l’Arabie. ' Hérodote
{ *) ,

6c Ctefias (^) remarquent
,
que les Perfes ne fouffirent pas que les lépreux de leur

Nation, ayent commerce avec les autres Perfes
, ni qu'ils ayent entrM dans leurs

'Villes. Ils prétendent que cette maladie eft une punition envoyée à ceux qui ont pé>

ché contre le foleil
; 6c ils chalfent de leurs pays tes Etrangess qui aaroient été reçûs

<hez un lépreux.

Dans les onze 6c douzième liedes
,
dedans les fuivaas, les lépreux étoient fré>

quens d ; l’Europe. Il y en aqui croyent que le grandnombre de Juifs qui étoient

«lors dans les diverfes parties de l’Europe
, y avoient répanducene maladie. D’au,

ares foûtiennent
,
qu’elle n’eA devenue bien fréquente, que depuis les voyages de Sy>

rie on d’outre-mer, durant les Croifades. On appelle ces Icpteux, ladres
; 6c l’on

fonda pour eux un grand nombre de Ladreries ou Hôpitaux
, où l’on recevoit les

lépreux. Mathieu Pâtis dit
,
qu’il y avoir en Europe jufqu’à dix>neuf mille Ladre,

lies. On donnpit aux lépreux des marques pour les di Ain-guet
; on les obligeoitù

vivre à .part , 6c quelquefois à porter des cliquettes 6c des baiils
, afin qu’ils fuflène

connus 6c évitez du peuple.

La Teigne eA une efpéce de lèpre, qui vient à la tête
, avec écailles & croûtes de

couleur cendrée
,
6c quelquefois jaunâtre , avec une odeur puante & cadavéreufè.

C'eA apparemment de cette forte de lèpre donc Moyfe a parlé fous le nom de lèpre

des cheveux , & de la barbe
,
8c de celle qui vient fur les têtes chauves.

Moyfe ne parle que d’un petit nombre des effets de la lépm. Tout ce qu’il en dit,

fe réduit aux marques les plus fenCbles qui peuvent faire difeerner cecté maladie

aux Prêtres qui font chargez d’en faire le difeernement. La lèpre en général fe re.

marque par une tumeur blanchâtre, qui fe répand de s’augmente, & qui eA dans ua
lieu plus bas que le rcAe de la chair. Elle fe remarque aufll par la couleur blanche

6c pâle du poil qui nak dans les endroits afieâez de la lèpre.

(*) Affit, l. l. c»ntr» (i) , in tnctrftit rhttii , ffuA

( S ] Avietn. l. {. Sin. 7. TrnB. i. (. f. I HiMr.Slefi.

is) Htnéft.t.l. ' j

* «J
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Les Dartres fe peuvent rapporter à la lipre, comme des avant-coureurs, & Jes

difpofitions à cette maladie. Ce n’eft d’abord qu’une inégalité de la peau, avec une

demangeaifon alTez petite ,
mais qui s’augmente dans la fuite

;
la peau fe charge

d’une blancheur farineufe
,
qui dégénère enfin en lèpre , lorfqu’au lieu de cette blan- •

cheur, il furvient des croûtes, ou des écailles fcmblables à celles dopoiflbn. Les

Romains ont connu une efnéce de dartres
,
plus dangereufe queJes ordinaires : ils

l’ont nommée ,
mentAgra. Pline dit

,
qu’on ne l’avoit pas connue avant le Régne de

Tibère
;
mais elle étoit fi contagieufe

,
qu’elle fe communiquoic par un feul bai-

fer, ou en touchant fimplement celui qui en étoit attaqué. Elle attaquoit d’abord le

vifage
,
puis le col

,
la poitrine

, & les mains,& rendoit dilFocnie, p.ar une efpéce

de Ion ,
vilain & fale

,
qui couvroit le vifage. On ne peut prefque pas douter

,
que

ceux que Moyfe ordonne d’enfermer
,
pour juger fi la blanclieur que Ton remarque

fur leur corps ,
s’e-ft augmentée

,
ne fuflent attaquez de dartres

,
qui dégénéroient

communément en lèpre.

Après avoir examiné les effets & les marques de la lèpre
,
il faut maintenant exa-

miner quelles peuvent être les caufesde cette incommodité. Les Médecins enfei-

gnent
,
que les dartres, la teigne, la lèpre font produites pat le mélange des humeurs

antipatiques
, & par un fang mélancoliqué

,
abondant

,
vifqueux , épais

,
icre,qoi

demeure fous la pe.au
, & fous les chairs

;
qui ronge cette peau,& qui y caufe de vio-

lentes dem.angeaifons
,
qu’on ne peut didiper en la frottant. Ils conviennent aufli,.

que ce mal fe peut conimoniquer
,
des pères aux enfans, & que la mauvaife nour-

riture
,
ou la mauvaife manière de la prendre, la difpofition du corps & deshu-

meurs', y contribuent beaucoup, de même que le mauvais air
,
la malignité des lits

& des habits.

Mais j’avouë que cette explication des caufes qui produifent la lèpre , ne me fa-

tisfa't pas tout à-fiait-, j’ai peine à concevoir
,
qu’un mal qui fe comnnnf*'^e fi ai-

fement èc fi proratenient , & dont les premiers & les plus fenfibles eflfijK fe font

principalement fentir au dehors ,& fur la peau, foit caule par une corruption toute

intérieure des humeurs
; & je ne vois p.is quelle proportion & quelle analogie il

pourroit y avoir entre la lèpre des hommes
,
prife en ce fens

, & celle des habits &
des maifons

,
pour leur donner à toutes la meme dénomination

, & pour les faire dif-

cerner à peu prés aux mêmes marques. Ainfi, je proptoferai ici un nouveau fyfiême

fur cette matière
,
par le moyen duquel l’effayerai d’expliquer d’une manière phy-

fique & méchanique , tout ce que Moyfe nous dit de la lèpre des hommes ,
des vc-

temens
,
& des maifons , & cela par les mêmes principes communs, Ac généraux.

Je penfe donc que la lèpre
, & toutes les maladies qui y ont quelque rapport,

comme la teigne ,
les dartres

,
lagratelle , & ce que les Latins ont nommé, P,'m,

alopteut
.
prngo

, eltphamUfis , mtvtAg -a , Bchert , dre. Sc en général
,
toutes les maladies

qui affeaent la peau des hommes & des antres animaux
,
qui la rongent

,
qui fe

communiquent
,
qui croifTent Si fe multiplient

,
qui caufent de violentes deinan-

geaifons
,
qui font tomber le poil

,
ou qui en font changer la couleur

,
qui aboutif-

fent enfin à produire l’infenfibilité
;

je crois
, dis je

,
que toutes ces maladies font

caufées d’abord par de petits vers imperceptibles,qui le glillent entre cuir & chair,qui

rongent premièrement l’épiderme
, & la cuticule

, & enfuite les extrémitca des nerfs,

& les chairs, & qui y produifent enfin tons les effets qui fe remarquent dans le com-
mencement

, dans le progrès
,& dans la fin de la lèpre

, & des maladies qui ont quel-

que refièmblance avec elle.

U eft certain qu’il y a peu de petfonnys faines ou malades
,
qui foient exempte*
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vers, lis s’engendrent dans le corps de rhomtnc,& dans celui des autres animaux,
par le moyen d'une femence qui y entre avec l'air 6c les alimens. L’air que nous
refpirons , & la plâpart des fruits & des alimens dont nous nous nourriiTons

, font

remplis d’infeâes
,
qui s'attachent volontiers à nos corps, à caufc de la chaleur qu’ils

y
rencontrent

,
qui contribue à les entretenir , & qui les aide à v produire leurs fem-

olables. Les chofes qui nous environnent ,
&dont nous nous fervons , font fouvcnt

remplie d’infedles imperceptibles, & ermemies de notre fantc
,
puirqu'elles ne fe nour-

rilfent qu’au dépens de nos corps.

Les nouvelles obrervations des Médecins , & de ceux qui ont employé le microf-
cope pour découvrir un petit monde d'animaux que nos fens ne peuvent difcerner

par eux-mêmes , nous apprennent
,
qu’il n’y a prefque point de corps qui n’ait des

vers d’une efpéce particulière. Il y en a dans Pair
,
dans l’eau , dans la terre

,
dans

les poifTons
, dans les fruits

,
dans les arbres , dans les pierres , dans les étoffes

,
dans

les mortiers, dans le verre meme, & dans les corps les plus folides. L’homme en
eft le plus attaqué

;
il n’y a prcfqu’aucune partie de fon corps

,
qui n’y foit fujette -,

tout le monde Içait qu’il en naît dans les inteflins
;
l’on en a remarqué dans le cer-

veau, dans le foye, dans lecteur, dans le fang , dans la vellie
, dans le nombril,

dans les ulcères
,
dans le cuir. Le corps de l’homme fe réfout en vers ,

après Ci mort}

éc une infinité d’enfans & de perfonnes âgées , meurent des vers.

Les jeunes gens , & fut-tout les enfans
,
font fort fujets aux cirom

.

qui font de pe-
tits vers ronds & blancs

,
qui fe trouvent fous le cuir en divers endroits, mais fur-

tout dans les mains
,
oü ils fe traînent ôc rampent entre cuir Sc chair, & y caufent, en

rongeant
, une fort grande demangeaifon. Les enfans font encore fujets à une autre

forte d’animaux nommex , Crinans

,

qui fe trouvent fous la peau
, & qui rongent

les enfans , en forte qu'ils ne profitent pas
,
quoi qu’ils dorment & mangent

bien. Ces vers paroiHènt
,
à l’œil

, en forme de gros cheveux courts , ou de foye de

fanglier
, lorfqu’on les a tirez en frottant la peau de miel dans un lieu chaud. Le

microfeope les fait voir de couleur de cendres , ayant deux longues cornes, les yeux
ronds & grands , la queue longue, & velue au bout. Ils occupent ordinairement les

parties mufculeufcs du dos
,
des épaules , du gras de l5 jambe,& caufet« une deman-

geaifon continuelle à la fur-peau , & des inquiétudes ,
des cris, Sc des infomnies aur

enfans. Les foibles Sc les plus délicats y font les plus fujets. L’on peut voir dans les

Journaux de Lipfic , la forme de ces animaux ,
aulfi bien que celle des cirons , coi».

fidercr avec le microfeope.

Pluficurs croyent
,
que la malignité des fièvres confifte dans la vermine, 8c dans ce

qu’ils appellent,putréfaéfion animée. Ils prétendent,que c*eft cette putréfaélion, 8c le

grand nombre de petits vers qui en nailfent
,
qui piquottent le corps , 8c qui produi.

lent les divers iymptômes des fièvres malignes. Berillus
,
par le moyen du microC-

cope
,
a obfervé de petits vers dans les pullules de la petite vérole-, Sc Pierre de Caftro

a vû
,
dans la pefte de Naples ,

des bubons qui en Fourmilloient.

On a auflî obfervé par le microfeope
,
que la gangrènneconfifto'iten un nombre

infini de petits vers qui nailfent de la chair morte , 8c qui en produifent fans ceflè

d’autres qui corrompent les parties voifines. La pefte même eft caufée ,
félon quel-

ques Médecins
,
par un venin qui fe répand dans l’air

,
dc-qui fc communique au

fang
, au fuc nerveux , 8c aux patties folides

,
par le moyen de certains petits infe-

ûes qui font dans l’air
, 8c que l’on attire dans la poitrine, par la refpiration. C’eft

par-là
,
que les Phyficiens modernes expliquent la communication des maladies

épidémiques. Us croyent quelle fc fait pat de petits moucherons
,
qui fortent des
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bubons des peftiferez

,
ou des exanthèmes de ceux qui ont la fièvre pourpreuTe ; oai

prétend avoir fur cela des obrervations éxaétes.

Tout ce que l’on vient de dire, peut former un préjueé fort avantageux à notre

fentiment
;
car fi toutes ces fortes de maladies font caulees par des vers impercepi.

tibles
,

n’efi-il pas fort vrai-femblable que la lèpre vient de la même fource ! Mais

pour mettre cette hypothéfe dans tout Ion Jour, il faut encore faire voir que les

effets ordinaires de la. lèpre s'expliq^nt ailcment
, St d'une manière fort naturelle,

dans la fuppofition que nous avons faite..

Les Médecins conviennent
,
que la lèpre n’arrive pat tout-d’un-coup à ce point'

de malignité
,
que l’on remarque dans la lèpre invétérée. A: dont nous avons man-

qué les effets terribles , dans la defeription de cette cruelle maladie. Ce n’eft d’a-

bord qu’une allez légère affeâation de la peau, qui caufe des demangeaifons qui

excitent le malade à hâter fon propre mal , en fe grattant
, & en faifant ouver-

ture pour pénétrer plus avant dans fa chair; il fe forme des croutes,& des efpéces d’é-

cailles qui couvrent- une chair fanieufe 8c corrompue , & qui fournit continuelle-

ment de la matière à ces croûtes
,
qui fe détachent avec douleur , & qui font bien-

tôt remplacées par d’autres qui leur fiiccédent. L’on voit ordinairement fur la chair

des lépreux
,
avant qu’ils foient entièrement dcfefperez 8c incurables , des boutons

blancs ,
d’une figure inégale

,
parfemez fur la peau en divers endroits

,
dont la poin-

te efi Manche 8c- luifante
, 8c ta bafe rouge ou blanche..Tout.cela s’explique com-

modément dans notre fyfiême.

Les vermilTbaux imperceptibles dont nous avons parlé, s’attachant à l’épiderme,

le rongent , 8c en même tems broutent la cuticule
,
qui ell d’un fentiment fort

vif, 8c dans laquelle réfide principale'ment le fens du toucher ; cette corrofion y
caufe d'abord une vive demangeaifon

;
enfuite

, creufant plus avant-, ils s’attachent

aux glandes papillaires, qui font.répanduês dans toute l’étendue du corps fous la cu-

ticule, y caufent de l’inflammation
,
d’od' naiffent ces boutons blancs a leurs poin-

tes , 8c rouges- à leurs bafés
,
qui font nourris du fuc qui filtre dans ces glandes,

& qui font plus ou moins . blancs , félon que l'humeur qui domine dans le corps du

malade
, eft plus ou moins fanguine , bilieufe

, ou mélancolique. Oe-là viennent

les diverfes efpéces de lèpre
,
marquées par les Médecins

, 8c diflinguées par leurs

différentes couleurs. La lèpre change la couleur de la chair; elle mit devenir les

poils blonds 8c minces
;
la furface de l'endroit affeélé dè lèpre

,
paroît plus creufe

8c plus profonde que le refte de la peau
;
la lèpre fe communique avec une facilité

furprenante. Tout cela eft tout naturel : la chair rongée de cette vermine invifible,.

ne reçoit plus le fang 8C.les humeurs qui la noutrilfoient
, 8c qui lui donnoientla

couleur 8c l’embonpoint
;
elle ne peut croître aufH-vite quelle eft confiimée , 8c le

.
poil mal nourri

,
quia fa racine dans des {^andes rongées 8c corrompues, perd fa

couleur, 8c devient pâle 8c mince
,
comme une plante qui eft dans un terrain fcc 8c

pierreux.

Le mouvement 8c l’avidité de ces vers , 8c leur quai-ithé extraordinaire, rend!

concevable la facilité avec laquelle ils palTent d’un corps à un autre
;

8c s’atta-

chent aux plus fains 8c aux plus vigoureux
,
qui fe fentent rongez de cette maladie

fi dangereufe
,
fans que d’abord leur fânté en loafke notablement , Si fans qu’on fe

foit apperçâ auparavant
, dans leur fang ^ ni dans leurs humeurs , de la moindre al-

tération. Mais lotfqu’une fois la corruption 8c la contagion fe font enracinées dant

les glandes qui fervent à fiktet les humeurs
, on voit bientôt tout le cuir fc charger

d'é^lcs 8c.de vilaines croûtes, qui couvrent une matière puante ôc.infcâéc. La

matière--
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matière de ces écailles & de cette iiifeélion, vient des vekies capillaires, dont les

cxtrémitcz étant rongées , ne peuvent qu’elles ne lailTent échapper plufieurs férofi.

tez
,
qui croupidcnc Si qui k corrompent foUs les écailles.

J’ai peine à me perluader
,
qu’un fang mélancolique, épais, âcre, vifqueux,

&c. puillc être la caufe & l’origine de lalépre; fi cela étoit, il faudroit luppo^
fer cette tnauvaife difpofition du fang& des humeurs

,
dans tous ceux qui com.

mencciu à avoir cette maladie
^

il faudroit la fiippoécr dans cous ceux à qui elle (ë

communique , ou du moins une tranfplantation prefque momentanée des maavai-
fes qualicez du fang du lépreux

,
dans celui auquel il communique fa maladie. Or

c’eft ce que l’on ne conçoit pas
, & ce qui paroît contraire à l’expérience, qui fait

voir qu’une lèpre commencée & communiquée , ne change rien d’abord dans la

malTe du fang
,
lequel peut être fort pur & fort fain , tandis que la lèpre fir forme 5c

s’augmente. Il eft vrai que quelques Médecins av.tncent, que cette maladie com-
mence par l’interieur, & quelle a gâté- le dedans, long-tcms avant que de s’etre ma-
nifcilèe au dehors ; mais c’eft de quoi je fouhaiterois avoir de bonnes preuves,

Tant s’en faut que le fang mélancolique , âcre &: vifqueux, foit la caufe de la

lèpre
,

qu’il paroît au contraire qu’il n’en eft qu’une fuite Se un effet. Car le fang
mélancolique eft produit par un mauvais chilc

, mal cuit Sc mal digéré
; & la mau.

Vâifc digeftion vient d’un défaut de chaleur dans Teftomac
, 5c dans le fang , caufée

i»at 1a diminution des efptits vitaux, çar le mélange d’une humeur épaillc, gralfe,

lente
, terreftre. Or tous ces défauts s expliquent parfaitement dans notre nypo-

ihéfc de la lèpre. Cette maladie eft comme un chancre univerfel
, ainfi que nous'

l’avons déjà remarqué ,
apres Avicenne. Et comme le c.ancer eft produit, dans fou

origine
,
par la corruption d’une glande, dont le tiflu étant dérangé , le fang Scies

humeurs qu’elle devroit filtrer ,
s’y arrêtent trop long-tcms

, s’aigtüfcnt
, le fer-

mentciu , le. corrompent , 5c fe chargent d’un venin corrofif Si moniicant
,
qui

ronge ptincipaleinent les parties voifines du cancer. Cette humeur âcre étant re-

conduite dans les vailfeaux par la circulation
, y caufe une altération alTez peu fenfi-

hle d'abord , ntais qui s’augmente tellement dans la fuite
,
que toute la mafte du fang

étant corrompue , l’on, ne peut guérir cette fàcheulê maladie
, qu’en extirpant les

parties oïl léfide la fourcc du mal , 5c en corrigeant lamauvaifoqualitédu fang 5c des

nuineurs.

Dans la lèpre
, le mal eft bien plus grand , 5c la corruption plus étendue 5c plus

univerlèlle- Dans toutes les parties ducorps affeélécs de la lèpre, il fc rencontre
, ou.

tre ces vermiftêanx dont j’-ai parlé
,
la même malignité , 5c la même acrimonie dans

les humeurs
,
qui fe remarque dans le cancer ;

le tilfu des glandes'qui font répandues

par tout le corps
,
au dclfous de lacuticulc

,
étant une fois dérange

; les artères
, les

nerfs, les veines, les v.-iilfeaux lymphatiques qui compolênt les glandes-, étant ou .

corrompus
,
ou déplacez

,
les humeurs s’aigrilfent 5c fe fermentent

; 5c retournant

au ccenr 5c dans la malfe par la circulation
, y produifent une alteration univctfelle,

qui peut être encore augmentée par un chilc mal cuit
, 5c mal digéré

,
faute de cha-

leur, laquelle eft toute dilTîpce dans un corps dont les extrcuiiccz font ouvertes
, 5c

ne peuvent plus contenir le fuc nourricier qui doit enut temt Si réparer cette clioi

leur.
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fjire suffi, qui le lanç» arrive à im tel degré de chaleur, par des caufes contraires,

comme par une firinentation trop violente
, ou par un trop grand épuiftmcnt

,
&

une tranfpitation trop forte & trop abondante
,
qu’il caufera dans le corps du lé-

preux une altération extraordinaire, 5c telle que nous l’avons vùc.lorfque nous avons

décrit les effets de la lèpre.

De tout ce que l'on vient de dire
,
on peut aifémcnt inférer

,
que la première

caufe éloigrrée de la lèpre, peut bien être une inauvaife difpolîtion dans le corps,

dans le fane Sc dans les humeurs; mais que les caufes prochaines Sc immédiates,

font une infinité de vers imperceptibles qui rongent d’ab’ord répiderme, puis la peau,

£c enfuite les glandes & lesch^rs
;
d’où viennent par après lacorruption de la maire

du fang
,
-fa trop grande chaleur

,
Si tous les fymptômes de la lèpre

,& enfin l'opi-

niâtrete de cette nialadie,& la difficulté de la guérir,quand une fois elle eft invétetee

& enracinée.

La lèpre eft beaucoup plus commune dans les pays chauds
, Si dans l’Orient,

que dans les pays Septentrionaux. Les infedles dont nous parlons, y font plus fré-

quens
,

plus vifs
,
plus animez. La mal propreté des habits

,
des lits'J 6c des mai-

ions
,
contribué beaucoup à cette maladie

5 Si aulTi-tôt qu’il y a un nombre de lé-

preux parmi un peuple , c’eft une fourcc de femblables maladies pour tous les au-

tres. De-là viennent ces foins Si ces précations fi fages de Moyfe
,
pour éloigner

les lépreux , 8c pour éviter par le fréquent ufage du bain
,
la mal-propreté qui pour-

roit avoir des fuites fi fàchcufes.

La lèpre des habits , dont parle Moyfe , ne peut erre nommée de ce nom
,
qu'à

caufe de quelque analogie, & de quelque rapport qu’elle peut avoir avec la lèpre

du corps. Pat exemple
,
en ce qu’elle gâte la couleur des nabits

,
qu’elle fe com-

munique d’une étoffe ,
ou d'im linge à un autre, qu’elle les ronge

, qu'elle fc répand

de plus en plus : c’eft l’idée que Moyfe nous en donne f*). 11 dit que, fi l’on re-

marque fur une étoffe de laine, fut une toile, ou fur une peau, quelques taches

verdâtres ou rouges , c’en eft aftèz pour faire douter fi ces habits ne font pas infe-

élez de lèpre. Afindes’alfurerdc la vérité, il veut qu’on porte au Prêtre cet habit

,

ou cette étoffe; & s’il remarque dans l'intervale de fept jours
,
pendant lefqueisil

les tiendra enfermez
,
que ces taches s’augmentent & s’accroillent

, il brûlera ces

vétemens , comme infeéiez d’une véritable lèpre.

Que s’il voit que ces taches ne fe font point augmentées
, il fera laver l’étoffe,

ou le linge
,
ou la peau , Sc les renfermera encore pour fept autres jours : mais s’il

s’apperçoit que la tache de l'habit n’ait point changé de couleur
, Si qu’elle ne fe foit

ras augmentée ;
il déclarera l’habit impur

, 8c il le fera brûler
,
parce que c’çft une

lèpre , ou une tache enracinée dans la trême , ou dans la chaîne de l’étoffe , dans le

droit ,
ou dans l’envers ; 8c ainfi il la faut brûler. Mais fi la tache , ou l’endroit

que l’on foupconne être attaqué de la lèpre, fc trouve de la couleur, 8c d.ms l’état

où il feroit , s’il avoit été brûlé (*); c’eft-.à-dire
,
plus enfoncé que le refte , l’on ar-

rachera cet endroit de l’étoffe, ou de l.i toile, ou de la peau. Enfin
, fi l’on re-

marque
,
après cela

,
quelques taches d’une lèpre qui fe répande dans le vêtement,

dans les lieux où il n’en paroiflbit point auparavant
, alors on brûlera cct habit.

Que fi l’on n’y remarque rien ,
après qu’il aura été lavé une fois , on le lavera de

«cuveau, 8c il fera réputé éxempt de foüillnres. Voilà ce que nous avons decon-

I

{ m )
xm. 4j». O'/rj.

1 (*; ifvif.iui.K.nns n:n
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noifHince de cette Ic^ire des habits , &: voilà fur quoi nous pouvons former nos con-

jecliires.

Je penfe que cette lèpre ,
de même que celle des corps

,
cft caufee par des vermif-

feaux, qui s’engendrent dans les toiles, dans les étoffes ,& dans les peaux.

Tout le inonde fçait
,
que la teigne cft un ver qui ronge les étoffes gardées trop

long tems. Les peaux mal paflécs , font encore plus expofées à ces inlétles
,
que

les autres vêtciuens. Les Tapilferies d’Auvergne font fort fujettes aux vers , à caufe

que les laines n’en ont pas été bien dégraillces. On met des chandelles dans le

drap qu’on enferme
,
pour empêcher que les vers ne s’y mettent. Ces infedes s’at-

tachent à la chandelle
, & épargnent le drap. Dans les pays chauds , ôc dans les

tems oA l’on n’avoit peut-être pas le fccret de bien palfct les peaux , & de dégraif-

fer comme il faut les étoffes , cette corruption croit fort à craindre -, & comme
alors on ne changeoie pas beaucoup de linges, & que les Ifraclites, fur-tout dans

le défert
,
n’avoient pas la commodité de le fervir beaucoup des bains

, leurs toi-

les & leurs autres habits écoient fort expofez à (c grailTer
, & par confequent à

amaffer des vers & de la vermine. Les fines toiles de lin y font moins fujettes;

mats les autres fortes de toile
,
dont on a parlé ailleurs

,
qui écoient de fil retors

,

& de pliifieurs doubles, y pouvoient être plus fujettes, à peu prés comme les écofiès.

Peut-être aufli qu’il y avoir alors beaucoup de ces fortes d'habits, dont Moyfe dé-

fendit depuis l’uiagc , tilfus de laine & de toile
,
qui dévoient être au moins aufli cx-

pofez aux vers
,
que les étoffes purement de laine.

Il n’eft pas mal-aifé ,
dans cette hypothéfedes vers imperceptibles qui coiigcnt

ks étoffes & les habits, d’expliquer ce que dit Moyfe de la lèpre des étoffes, des

peaux
, & des toiles. Le changement de couleur dans l’étoffe

,
l’accroilfement des

taches
, & la diminution dans le deliors ,& dans le corps de l’étoffe ,

comme fi elle

avoit pafle par la flàmc ;
tout cela s’entend aiféinent

, en fuppofant que des infeâes

invifiblcs s’attachant à l’étoffe
,
ou à la peau

,
la rongent

, & fc prennent toujours

à ce qui y eft de plus fia & de plus gras
;
paflentd’un endroit en un autre, & laif-

fenc les taches où ils ont été , comme fi la flàme yavoitpalfé, épargnant le plus-

gros 3c le plus folidc des fils de la ctcine & de la chaîne, ils ne rongent que la fuperficie

éc les poils les plus délicats.

Jvloyfe ordonne de brûler ces hab»ts,aufli-tôt qu’on eft affûte qu’ils font infeélez

delépre;c’eft-à-dire, aufli-tôt qu’on ne doute plus qu’ils ne foient remplis d’une ver-

mine, qu’il fetoit iinpoflible de détruire, fans perdrel’étofîèelle-mênic;&: comme"
il y a danger qu’elle ne fc communique aux autres étoffes

, ou habits ,c’eft une pré-

caution néceffiire
,
que celle de les confumer par le fcu.-

Ce n’eft pas feulement dans la crainte que cette vermine ne fe communique à'

d'autres vêtemens, c’eft peut-être aufli de peur qu'elle ne fc communique au corps de

l’homme qui pourroit s’en fervir. On ne doitpas juger de ce danger, par rapport

au climat que nous habitons, & à nos manières de nous vêtir. Dans les pays chauds,

les infeftes font infiniment plus communs que dans les pays Septentrionaux
;
& du-

tems d: Moyfe , l’on n’avoit pas ce grand nombre dccoinmoditez que l’on a inven-

tées depuis
,
pour la propreté 3i pour la commodité du corps , & pour la perfedion

des Arts mécaniques
,
qui regardent les étofics , les toiles

, &; les peaux..

Ceux qui ont voyagé dans la Chine, nous apprennent les foins que l'on prend
dans ce pays, pour garenrir des vers, les peaux & les fourures donc on s’-y revêt

pendant l’Eté. Nous apprenons par rÉcritiirc
,
que les peaux 5c les fourures étoienr

fiuix. communes parmi les Hébreux,. Qn on voit l’ufagc dans les courtines du Tabcc—

t ij(
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naclc , dans les tentes des foldats
, dans les vètemens ordinaires des Proplictes.

Moyfe en parle dans les Chapitres xi. ;i. & xiii. ^8. & 59. 8e xv. 17. du Lévitique,

comme de chofes fort communes pour les habits& pour les lits. On nous dépeint

les anciens Héros vêtus de dépouilles d’ours f de tygres
,
de lions

,
ou d'autres ani>

maux féroces
,
pour nous marquer par-là , dit Fellus

,
la maniéré ancienne dont les

premiershommes étoient habillez. Les Arabes
,

les Turcs, les Scythes
,
les Hon-

grois , les Mofeovites encore aujourd’hui, fe fervent de peaux pour leurs habits,leurs

lits, leurs tentes,leurs tables. Toutes les fourures Sc les peaux qui ne fe lavent point,

8c qu’on ne dégrailfe pas aifément, font fans doute fort fujettes à la vermine, à ce

que Moyfe appelle , la lèpre des vetemens.

L’Ecritufe parle fouvent de ces vers qui rougeoient les habits ; ce qui fait croire

qu’ils étoient fort commuirs. Job ('), par exemple, dit iifu il l’êit être confimucii'»-

nit la poKrnixn , & camr^ un vitmtm nnpépar la vers. Et Salomon , dans les Prover-

bes
(
’

) : Comme le ver eonfamt Us vittment & U bois , mnfi U trifteffe casefumt le ccestr de Chom-

me. Et I laïc (
' ) : Les vers le mangeront comme un habit , & le rongeront comme la laine. Voyez

aufllOfée, vcrfet 12. Ifaïe, L.9. Pfalm. xxxviii. it. rEcclefîadique
, xlii, ij.

La lèpre des maifons, dont ileh parlé au Lévitique
, ch. xiv. & fuivans

,
devoir

être connue des Ifrat-lites
,
durant leur demeure dans l’Egypte

;
& elle devoit être

aufll fort commune dans la terre de Canaan
, où ils dévoient entrer: ce qu’on leur

en dit dans le défert, n’étoit que par rapport à leurs demeures futures ;carlorf-

que Moyfe leur parloir , ils n'habitoient pas dans des maifons. Ce Légiflatcut dé-

peint reice lèpre des maifons, en cette maniéré. Lorfqu’on verra dans les parois delà

inaifon, des enfonçutes verdâtres, ou rougeâtres, on en avertira le Prêtre, qui

fera d’abord ôter de la maifon tout ce qu'il y aura
;

il la fermera , Sc elle demeurera

fermée durant fept jours. Si au bout de ce terme
, l’endroit où l’on avoit remar-

qué des fignes de lèpre , s’eft augmenté , & a pénétré plus avant , le Prêtre fera ar-

racher les pierres de cet endroit, &Hle$ ferajetter hors de la Ville, dans un lieu

foüillé : il fera audi ratilTer toutes les murailles en dedans
,
pour en ôter le crépi

,

qu’on jettera hors de la Ville
;
& l'on crépira de nouveau la maifon en dedans , après

y avoir mis d’autres pierres en la place de celles qu’on en avoit ôtées. Que fi , après

cela
,
on remarque de nouveau quelques taches de lèpre dans cette maifon , on juge-

ra que c’eù une lèpre opiniâtre & invétérée ; on détruira la maifon de fond en
comble, 8e l’on en jettera tous les matériaux, le mortier, les bois, 8c tout le refte,

hors de la Ville , dans un lieu impur. Mais fi la lèpre ne revient pat dans la mai-

lôn ,
après qu’on a arraché de la muraille les pierres où la lèpre paroidbit

, elle eft

cenféc pure. Je l’on offre pour fa purification deux palfereaux. Voilà fur quoi nous

avons à raifonner
,
pour- tâcher de découvrir la nature de la lèpre des maifons.

On a découvert, par le microfeope (^}, de certains vers qui rongent les pierres;

l’on a remarqué qu’ils font noirs , longs d’environ deux lignes , larges de trois

quarts de lignes , 8c enfermez dans une coque grifàtte. Ils ont trois pieds de cha-

que côté
,
qui refTemblent à ceux d’un poux

, 8c qui font proches de la tête
,
laquelle

e(t fort grolfe
;
pn voit dans leur gueule quatre efpeces de mandibules en croix ,

qu’ils remuent continuellement
,

qu'ils ouvrent 8c ferment comme un compas à

quatre branches. Ils ont dix yeux, fort noirs 8c ronds. Le mortier eh aufll mangé
par une infinité de vers

,
gros comm; des mittes de fromage

,
qui font noirâtres

,

(#)
(é) frev. ixv.io,

1 le) Ifai. Il 8.

I
(if) Voyez le jounul des Sfiraus de l’an iCs8.
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Sc ont quatre pieds afTez longs de chaque côté. Ce qu’on ne doit pas trouver étrange,

puiTqu’on voit des branches de corail
, Sc les plus beaux coquillages percez de vers;

& qu'on a vû même un morceau de verre vermoulu , & qu’on a tire plulieurs vers

de (es trous. C’eft apparemment ces fortes de vers qui caulènt ce dégic dans les

pierres & dans les murailles, que Moyfc nomme, la lèpre des maifons. Ces vers

s’attachent
,
pour l'ordinaire , aux endroits des bâtimens qui font les plus humides,

& les plus aifez à pénétrer
;

de-là vient que ces endroits font communément
verdâtres

,
ou rougeâtres

, & qu’on y voit une efpéce de moifilTurc , Sc des taches qui

font produites par l'humidité. Les pierres deviennent friables,& l'on en voittom-

ber le grain
,
après que les vers en ont conlumc les parties les pins délicates

,
les

plus minces
,
8c celles qui fervoient comme de colle pour ferrer enfcmble fes par-

ties -, le mortier tombe de même
, 8c s’en va en gros fable , après que les vers ont

confumè ce qu’il y avoit de plus fubtile Sc de plus hn dans fon compofè.

Ce font donc apparemment ces vers de pierres 6c de mortier
,
que Moyfe nous

a voulu dèfigner par la lèpre des maifons ; ce font les dégâts qu’ils caulent dans

les murailles où ils fe font attachez
,
qui nous font décrits dans ce qu’il dit de cette

lèpre. Les précautions qu’il ordonne
,
pour s'a(Turer fi une maifon en eù afFcâèe ,

conviennent parfaitement avec notre hypothèfe. On obferve principalement
, (I

l’endroit où l’on remarque des taches
, ou des enfonqures verdâtres

,
ou rougeâ-

tres
, s’augmente dans Tefpace de fept jours ; c’e(l-à-dire, (i les vermillèaux qui y

font , ont travaillé , Sc ont continué de creufer la pierre, ou le mortier. Si cela

cft , on arrache les pierres de cet endroit
,
on râcle toute la maifon , on jette ces

pierres 8c ces ratiùûres hors de la Ville, pont empêcher que tes infeâes imper-

ceptibles qui les occupent, ne fe répandent dans le refie de la muraille , ou dans

d’autres etidroits de la Ville. Enfin, fi aptés ces foins 8c ces précautions , fi après

avoir remis d’autres pierres en la place de celles qu’on a êtées, 8c après avoir crépi

de nouveau les murailles
,
on voit que la contagion gagne peu à peu

,
que lapré-

fence des' vers s’y fade remarquer de nouveau
, on ordonne d’abattre tout le bâti-

ment , 6c d’en porter les matériaux hors de la 'Ville, n'éunt pas poflible de fépa-

ter cette vermine ,
des chofés aufquelles elle s’rfi opiniâtrement attachée, 8c le dan-

ger étant grand
,
que fe multipliant

,
ils ne gagnent les bâtimens voifins

, 8c qu’en-

hn ils n’occupent une grande partie d’une Ville , 8c que de-là ils n’attaquent les

animaux , 8c les hommes mêmes.

DISSERTATION
SUR MOLOCH.DIEU DES AMMONITES.

O U s trouvons les noms de trois faufTes Divinket ,
dans les écrits de

Moyfc
J
n^avok ,

Molodi , Phegor , 8c Chamos ,
fut lefquelles nous

donnerons nos remarques féparément. Ces trois Déïtez méritent d’au-

tant plut d’attention
,
qu’elles font les plus anciennes dont nous ayons

connoillance , 8c qu’il en cft fouvent parlé dans les autres Livres de l’E-

criture
; la plùpart des Kraclitcs s’étant fouvent portez ,

avec une ardeur particu-

lière, à les adorer. Nous commencerons par Moloch, parce que c’eft le premicc

1 iij
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qui fc rrouve dans le facrc Texte. Nous nous appliquerons à rechercher qui éwic

Moloch , fa figure , fes qu.alicez
, fon culte

,
Tes .idoratcurs , & le rapport qu'il peut

avoir avec les Divinitez des antres peuples Idolâtres. Nous profiterons des lutnié.

fes 5c des découvertes de quelques Sqavans (‘ ) ,
qui ont déjà travaille expiés fat

cette imticre
j Sc nous tâclrerons d’y a|oûter quelque chofe de nouveau.

Moyfc, dans le Levitique (*) , défend aux Ifraclites
,
de confacter leurs en-

f.ins A Moloch ,
en les faifiint paifer par le feu. Et.iilleurs f il réitéré la même

défenfe
,
dans les termes les plus forts» Il veut qu’on puniife de mort

,
celui qui

coinnrettra cette impiété, 5c que tout le peuple le lapide. Dieu ajoùcc :

I ail dt ma ctliri far eu hamtn- jeU ntraneherai Jh mil at dt ;in pexpU
,
parce éju'il a dami.

de fa race à Afcloch . epa'il a promue won Sanliaaire ,
0" ejh d a fouillé mm fawt Nom. ^

fi le pe:tple da payt fuie p.e vitre de li nigliyence à exéenter ce Commatidtment
, 0 tjudm pu-

rifie p et dans la derme ’t rigueur cet hom ne ^ui a:i~a donné de fes o:f,ms à Alolo. h
,
farrtttrà

rail de ma colère fur cet homme , &fur fa famiù'e ,^C7 je le retrancherai du milieu de femptu-

pie , lui & tout ceux qui auront confenli k la firnicaiion
,
par laquelle il l'efl prolhtuè a Amo.1..

II y a beaucoup d'ap|'aiencc, que la plupart des Hébreux s’étoicni adonnez au culte

de ce faux Dieu , des avant la fortie d'Egypte
,
puifque le Propliéte Anios (^),

6c après lui, faint Etienne (')

,

leur reprochent d'avoir porté dans le défert IcTa»

bernacle de leur Dieu Moloch; 5c la manière dont Dieu s’exprime dans Moyfc,

fait juger qu’il parle des abus 5c des défordres préfens
, 5c qui écoient communs ;

5c non pas umploment d’un mal futur 6c piollible.
i

Si le zeie 6c l’autGriré de Moyfe
, 6c la févérité des menaces du Seigneur , ne hw

rem pas capables d’arrêter l’Idolàcrie de Moloch dans le défert , on peut croire que

ce mai ne fe diminua point dans les rems pofiérieurs
, 6c fur-cour dans les incerva-

Ics donc il eft parlé dans l’Ecriture , en ces termes (/) : Ckecan faifeit alors ce qdil

jugtoit a P vpos
,
parcf qu'il «y avoit perfonne qui eût U fouvtrjiiet puifianct dan< IfraeL

Salomon eux l’impie complaifânce de bâtir un Temple à cette Divinité
,
fur la mon-

t-rgne qui ell auprès de Jérufalem
; 6c Monade , long temps rq>rcs

,
imiu fon im-

piété (i }. Il érigea, die l’Ecriture, des Autels àBaal, 6c conlacra des bois, & fit

paifer fon fils p.-u: le feu. Cette dernière cérémonie faifoic la principale patrie du

culte de Moloch ; 6c nous moncrerons ci-aprés
,
que Baal 6c Moloch font fouvcnt

mis l’un pour l’autre.
, itr. >. sn

Les Prophètes montrent encore
,
d’une manière qui n’eft que trop évidente ,

combien la plupart des Ifraclites avoient d’attachement à ce faux culte. Jérémie

reproche à ceux de Juda 6c de Jérufitiem , d'avo'r hâ i unTtmpU k Baal
,
pour Mtr

leurs enfans dam le feu , & pour les offrir 'a Ba-tl en hohcaufle ... Cefl pourquoi le tems vient

,

dit le Seigneur
,
que ce heu ne fera plut appelle , Tophet , ni , la vallée des fit etErmom .

mais, la vallie,.du carnage. Côtoie à Thopbcc, 8c dans la vallée des fils d’Ennom, ou

fe commettoient ordinairement les abominacions en l’honneur de Moloch. Sophq-

nic ( ' ) confirme encore fortement .ee que nous tvenons de dire. Dieu menace par là

(4) éée D/it Syriso Spencer,
de Ugtbus H<hrâùr$tm ritunl- t. %. e-tù. Ve^iut,
de origine (^prpjr/tdfi idphLLtvf.

( ^ ) Levit. XVI U. XI. De femiue tno nom dalfis.

Ht confeeretur idêlo Moloch.

( e ) Levit. XX. i. 3. 4.

{d) Amos V. ttf. Vortn{ii$ tMlurnectelMm Mo-.

\êch veftrc,(^imagm4mIdolorMm roefirormn,ftdMs

De} vf/fr/.

/' e ) AS. vit. ^5.

(/) 5 . R/f.XI.7.

( Z ) 4 - Rtg. XXI. 5. 4. Erexil aras Bool, (r

fieit lueas ; fi iradaxitftUumfuMmftr tgoem.

(t) /rrrm ni. -J. 6 .

( i
}

Sofhon. 1. 4. J.
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bouche, détendre fa irutm fKrJmLt.&furlonsluhah'uansdcJtmfUttn, & dtxnrmitKr lit

rtfks di BmI . . . Ctax <fiii adonnt kt yljhts dit Ciilf'ur k loir des maifam , & tjui adortm k
Stignmr

, & Junnt enpm Nom , dans k même tems qu’ils jurent aujfi au nom de Aiel-

chom.

On a pû remarquer, dans les palîages qu’on vient de citer, que Baal y eft mis pour
Moloch ; c’eft ce qui paroît encore évidemment dans ce quieftditdejofias {*) : Il

foitUU , dit l’Ecriture
,
U v.tlUt de Tojhtt & etHenr.on , afin ijiu perjhnne ne fi/fpLis paf-

ftr fon filt par k feu ,
en thoumir de Moloch. Or on a vû ci-dellus

,
par Jérémie

,
que

cette vallée étoit confacrée à Baal
;
qu’il y avoir fon Temple , & qu’on lui of-

froitdes enfans en holocauile: Baal &: Moloch font donc la même Divinité.

Les Ammonites furent particuliérement attachez au culte de Moloch , 6c nous ne
connoillbns aucune autre de leurs Idoles. David ayant fait la guerre à Hanoii
leur Roy, 6c l’ayant vaincu, l’Ecriture remarque

,
eptU prit la Couronne de leur Roy,

^ui étoit etun talent pifam etor, & enrichit de pierreries
, dr ye'il s’en fit ditù-nt.ne une Cou-

ronne , eju ilrmtfurfatite (*). En comparant ce partage avec l’endroit parallèle des Para-

lipoménes , on voit que cette Couronne étoit
,
non pas fur la tête du Roi des Am-

monites
,
mais fur celle de Molocli leur Dieu : Tuftt David Coronam Mchhom de ca-

pitttjus[-). On Içait que ,Aî’r/;/7»7» ,eft le même que, Moloch; l’on & Pautre lignifie,

le Roi : c’ellce qui a donné lieu à l’équivoque. Cette circonftancc'dc la Couronne
de Moloch

,
que David prend pour foi , nous donne une ouverture pour juger

,
que

les Ammonites repréfentoient leur Moloch fous une forme humaine, 6c avec une
Couronne Royale fur la tête ; mais il faloit que fa Statue fût d’une grandeur énor-

me , Cl fa Couronne pofoit immédiatement fur fa tête. Car quelle doit être la tête

qui porte une Couronne de quatre-vingt-fix livres
,
quatorze onces ,6c dnq gros

de notre poids de marc. Je penfeque, lorfque David voulut s’en fervir, ou il ôta

quelque chofe de cette pefinteur, ou qu’il fit fimplement fufpendrc cette lourde Cou-
ronne au-delfus de fon trône

j
6c c’eft peut être ainll que Moloch lui-nicmc la

portoit.

Les Prophètes parloicnt apparemment félon Pidéc des Ammonites
,

lorfqu’ils

nous reptéfentent le Dieu Moloch , comme le Roi
,

le maître , 6c le pollèrtêur

de leur pays
, 6c de leur Nation. Jérémie {‘^ ) ôc Amos ( ' ) ,

prédifant à ces peu-

ples leur captivité future , fc fervent de ces exptelfions : Qiidk raifost a tu AIiL hom ,

de fie rendre maître du pays de Gad ? Alekhom fera conduit en Captivité , bd , fts Piètres
. d*

fies Princes. Telle étoit la condition de ces ridicules Déïtez ; elles fuivoient le fort,

6c éprouvoient tous les malheurs des peuples qui avoient la folie de les adorer.

Voilà ce que l’Ecriture nous apprend de Moloch : il faut voir à prélènt
,
quel

ésoit le culte qu'on lui rendoit. Nous apprenons par plurtcurs endroits des Livres

faints
,
qu’on ofFroit des enfans à Moloch

, 6c qu’on les faifoit palfer par le feu.

Mais de quelle manière les v faifoit-on palier î C’eft ce qu’on ne nous dit point
, 6c

c’eft fur quoi les Ecrivains font extraordinairement partagez : I.cs uns veulent

,

qu’on les fift feulement fauter parddfus la Hàmc allumée devant l’Idole
; d’autres,

qu’on les fift palfer fort vite au milieu de deux feux pofez vis-à-vis l’un de l’antre,

8c qu’on les confacràt
,
par cette cérémonie

, a Moloch
, fans toutefois les faire

(4) 4. Rf;. XXI II. 19. XfutDouid.

{b) X- Reg. xii. 30. Tuîitditdtma Reoit ce- I ( f )
« Par. xx. i.

rum fie cetpiteefut poneto auri t -lentHm, h.stteiis 1 { d) Jerem. iiix. i. 5,

gemmas prttiefifiiiaat ; Q. iieipefuum fil fuper eu- J l«) Aium 1. 14.
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mourir. D'aotret enfin roûciennent

,
qu'on les faifoic mourir dans les fiâmes; mais

c’eft encore fur quoi il y a des varierez d’opinions. On ne fçait fi c'étoit dans on

feu qui brûloir devant Moloch
,
ou dans le fein de cette Statue , & dans une Ar-

moire pratiquée dans le creux du bronze qui la compofoit
,
ou fur Tes mains

,
&

entre fes bras
;
ou enfin fi ,

après les avoir mis fur les mains de la Statue, ils n’en

tomboient pas pour aller fe confumer dans un brafier allumé devant la Figure. Ces

divers fentimens font fondez fut diverfes deferiptions que les Rabbins nous don-

nent de la Sutuc de Moloch ; lefqnelles ,
pour dire la vérité , ne paroill'ent pas tout-

à- fait certaines, mais qu’on n’olcroit pourtant abfoluraent rcjettcr,.i caufedela

xeflèmblancc qu’elles ont avec d’autres deferiptions de Figures des Dieux étrangers,

que nous tenons d’Auteurs dignes de foi.

Les Rabbins alBrcnt
,
que la Statue de Moloch étoit de bronze, alïîfe for un trône

de meme métal, ornée des ornemens royaux
;
fa tête étoit comme celle d'un veau,

& fes bras étendus, comme pour embrafler quelqu’un. Lorfqu’onvouloit lui im-

moler quelques enfans
,
on écbaufToit la Statue en dedans, par un grand feu-, &

lorfqu’cllc étoit tonte brûlante
,
on mettoit entre fes bras la miférable viûirae ,

qui y étoit bientôt ronfumée par la violence de la chaleur. On faifoit cependant

un grand bruit de tambours , & d’autres inftruniens
,
pour empêcher qu’on n’en-

tendît les cris que les enfâns poufibient en brûlant. Paul Page nous rapporteunt

autre defeription de Moloch
,
prife des mêmes Doâeurs , mais allez difi^rente de

celle qu’on vient de lire. C’étoit
,

dit-il
,
une Figure creufe , dans laquelle on avoir

ménagé fept efpéccs d’armoires : on en ouvroit une pour y offrir de la farine -,
uns

autre
,
pour des tourterelles

;
une troifiéme pour une brebis

; la quatrième
,
pour ua

bélier
;
la cinquième , pour un veau

;
la fixicme

,
p.-^iir un boeuf

; & U feptiéroe

,

pour y enfermer un enfant
,
qu’on brûloir en échauffant la Statue par de^ns. La

face de l’Idole étoit comme celle d'un veau , & fes mains étendues
,
comme pour

tecevoit quelque chofe. '

Ces fept chambres de l’Idole de Moloch, ont tm rapport tout vtlîhle à ce que

'les Anciens nous enfeignent de Mitra. C’étoit la Divinité des Perfes , & ils l’ado-

roient par des facrifices fanglans , ou par la reotc des hommes ;.de même que les

Ammonites confacroient des enfans A Moloch. On nous parle des fept ponts ds

Mitra, lefquelles portoient le nom des fept Planettcs. C’eft fans doute fur oc mo-

dèle
,
que les Fdebreux nous ont donné leur Moloch à fept armoires (' ). Suidas (M

dit auUÏ
,
qu’on ne pouvoir initier à Mkra , qu’aprés avoir pafle par un cenain

nombre d’épreuves pénibles 5e laborieufcs , 5e qu’aprés avoir donné des preuves

de fa pureté , 5e d* Ion Mpaihie
,
ou de fon infenfioilité. Les uns

(
' ) mettent doute

épreuves , 5e les autres (')•, quatre-vingts. On faifoit foufFtir à ceux qui vou-

loient participer aux myftéres de ce Dieu
, la faim

,
la foif , le feu , le froid ,

les

coups
,
5ec. 5e fouvent on facrifioit des hommes dans ces (ombres 5e cruels my-

ftércs
,
qu’on ne (bilbit que dans l’obfcurité d’une caverne.

Le Saturne des Cartaginois avoir au(fi beaucoup de rcftèmblance avec Moloch.

Diodore de Sicile (
'
) nous te dépeint de cette forte : C’étoit une Figure de bronxe,

( « ) Vidt Origen. (cntrA Crlfttm » /• 5 - Ô»
ddft.àeDUsSyr. Synts^m. i. pAg. tôf. 170. 171.

( h ) *( un /(« “atC* "lût uc-

J^dotar fait ^ «sadi.

( ( ) Huitêt IA Grtg- trdt, /m-

Ha Innùnm.

( à )
Vtà» Kann. in Greg*

Crttewf. IM tjufd J* tAvretiv- fomtrA/uIsAU^

( e ) Diadar^ SieuL Ap$td Eufth. Ith- 4-

Pr^parAt,

Jonc
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dont les mitins étoient renverftes & panchées vers la terre } de manière c]ue

,

quand on mettoit un enfant fur fes bras pour le lui confacrer
,

il en tomboit bien-

tôt , & alloit mourir dans un brafier
,
qu’on cncrcccnoic dans une folié

, aux pieds de

cette Divinité. C’eft apparemment ce Saturne que les Cartagnois appclloient
,
Ha-

mitca. Athenagorc
(
‘

) nous apprend le nom de ce Dieu
,
qui a un parfait rapport

à celui de Moloch. Quoi qu’on ne puillc douter que ce Saturne Cartaginois ne foie

venu du Saturne Phénicien ,
cependant ce dernier croit d’une forme alfcz diffe-

rent du premier. Le Phénicien
(
*

) a deux yeux au viiagc
, fie deux autres der-

rière la tête
;
deux font ouverts &c deux fermez. Il a quatre ailes aux épaules,

deux étendues , &C deux repliés
;

il a de plus
,
deux ailes à la tête. On iinmoloit des

viétimes humaines au Saturne Phénicien, comme au Cart.iginois. Minutius Félix (‘)

alTûrc
,
qu’on facrifioit des enfans à celui-ci

, dans pluficurs endroits de l’Afritnie ;

& Tertuilien (^) nous apprend, qu’on continua dans ce pays d'offrir ces facrihccs

à Saturne
,
furnommé, le Cruel, (ufqu’au tems de Tibere. Et quant au Saturne

Phénicien, on croit que c’eft lui qui donna commencement à la cruelle coutume
d’immoler des hommes, qui eut un h grand cours dans tout le monde , en immo-
lant Jeüd fon propre fils. Porphyre (• ) alfùrc.que l’hiftoire de Sanchoniaton cft

pleine d’éxemples de cette cruauté
,
parmi les Phéniciens,

On a encore trouvé des vertiges du culte de Saturne
, ou de Moloch

, dans les

Indes , & dans le Japon, Voici la defeription qu’on nous donne de l’Idole qu’on y
adore (/>. On en voit une à Mcaco dans le Japon ,

qui cft de bronze doré, creux,

& maliif, haute de vingt- quatre pieds, quoi qu’appuyée fur le gras desjambes&
fur les genoux. En de certains jours fort folemnels

,
on met un grand feu fous l.\

Statue ; & quand la flàme en fort par la bouche
, & par toutes les autres ouvertu-

res , & qu’elle eft rouge
,
on lui facrihe ,

encre les bras qu'elle a étendus ,
un enfant

qui meurf dans les douleuts que l’on peut s’imaginer.

De tout ce qu’on vient de dire, il femble qu’on peut conclure que Moloch écoit le

même que le Saturne des Phéniciens & des Cartaginois : <j’a été en effet le Icntiment

de plufieurs grands hommes (z)
,
comme Selden , Grotius , Ponfrerius

, Sc autres.

Mais comment accorder cette opinion, avec ce que nous avons dit ci-devant, que
Moloch étoit le meme que Mitra des Perfes

, &: que Baal des Phéniciens
;
puifqu’on

fçaic que ces deux dernières Divinitez font les memes que ccllcs'du Soleil ; On peut

répondre ,
avec quelques-uns

,
que les Peuples d’Orient adoroient le Soleil & Satur-

ne , fous le même nom , de fous la meme forme. Les AlTyriens , dit Servius
(
* ) ,

'

adoroient Saturne
,
qu’ils difent être le Soleil. Ils adoroient aufli Junon j&ces Di-

vinitez furent enfuite aufli reçûcs dans l’Afrique; d’où vient que, dans la Langue
Punique ,

Baal , (ïgnifie , Dieu ; & chez les AfTyriens
,
on doiinoit le notn de ,

Bd,

au Soleil & à Saturne . Apud Affj/rios auttm Bd d àuir <jità iam foc tuon r. tione
, & S t-

tmuts & Sal. Mactobe
(

' ) montre aufli, que Saturne des Grecs & des Latins , eft

k Soleil; parce que comme cet Aftre nous régie l’ordre des Elémens , &!afucceP
Aon des Saifons

,
par fa lumière & par fon abfence

,
p.ar fes approches & par fes

( » ) AthtnagtT. Ligat. fitChrifliami.

(i) Euf/i. 1. 1. Prtfmrat. taf. hIi.

l t ) Minatim i» Oâat-
(d

)
Ttrtul. 1.

( « ) P9Tfhyr. à* /•

(/) ViÀtHsrn.di origine fent. AmtritMn. t.

A. 15. ChcYtcau, Hift. A 'Monde, tome 5. 1. S.

c. 4 -
pa? M4 .

(/) VuUSilÀen. de X>iii Syr. Syntagm. l. f.

4. Grot. in De»', xvm. 10, Benfrer. Itie r«f.

MMffAHn
,

^Urefajue ApuJ Tofisf*

{ h )
ServiMS in l- Ænud.

( f
}

Mnerob. L 1. <. 13.
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éloicnemens

;
de même le Tems

,
dont on a donné le nom à Saturne

,
gou»ernelci

Sailbns
,

fixe les durées
, & fait tout ce qu’on attribue au Soleil. Tout le monde

lirait qu'on ofifroit des viébimes humaines à Saturne, parmi les Latins & paimi les

Grecs
(

* ). Ce fut ,
dit-on , Hercules ,

qui au retour de fon voyage d’Efpagne, abo-

lit cette coûtumc dans l'Icalie. Les noms de Mitra, de BaaJ
,
d'HamiIca

,
de Mo.

loch , de Melchom ,
ont tous la même fignification

j
ils marquent : le Roi , le Mal-

tre, le Seigneur. Le nom Grec, £/;w
.
qui (ignific, le Soleil, vient vifiblement dn

Phénicien
,
El, Dieu. Servius dit que c’eft le nom eommun qu’on donne au Soleil

dans l’Orient
,
où tous les Peuples adorent cet Aftre : Ommt irt ilüt panibui SeUmeotm,

qui ipfor.im lingità Hf.f. d\:imr
,
undc & HeUos. Eufebe (*Jnou$ apprend

,
que dans

la Théologie des Phéniciens
,
Saturne pottoit auffi le nomd’//M

,
qui eft le même

qu’£/, qui lignifie. Dieu, en Hebreu.
Saint Cyrille d’Alexandrie {‘) a crû

,
que les Moabites (

il a voulu dire
,
les Am-

monites
) ,adoroient la Planette de Vénus , fous le nom de Moloc

j & que cette Idple

avoit fur le haut du front une pierre prétieufe & diaphane. Cette opinion a été

fuivie par quelques Grecs , Sc on peut la confirmer par quelques conjeftures que

nous apporterons ci-aprés
,
pour montrer que Moloch pouvoir Signifier , la Lune

,

laquelle ell quelquefois confondue avec Vénus (^).

Arias Montanus veut que Moloch foit le même que Mercure ; il dérive le nom de

Moloch
, de l'Hcbrcu ,

malac
(

'
) ,

faire l’office d’envoyé , de melTager : fonâion qiâ

convient parfaitement à Mercure. Mais la maniéré dont le nom de Moloch

eft écrit dans la Langue originale
,
détruit abfolument cette opinion

, & fait voit

qu’il ne peut fignifier que , le Roi ; d’ailleurs il ne paroît pas qu’on ait commnné-
ment offert des viûimcs humaines à Mercure ,

comme on en offrit à Moloch.

Kircher (/) n’eft pas mieux fondé ,
lorfqu’il avance que Moloch eft le nttmeque

Mars
, & qu’il eft quelquefois confondu avec Typhon , & avec Mitra. Le Icul fon-

dement de cette opinion ,
eft que le nom de Moloch eft mis en la place de l'Etoile

de Mars
,
dans un Commentaire Cophte du chapitre vu. verlèt 45 . des Aâesdes

Apôtres. Spencer (t) prétend, que Moloch eft un nom commun à tous les Dieux,

Sc que les Ammonites adoroient , fous ce nom
,
ou le Soleil

, ou quelque Héros fa-

meux
, dont il n'eft pas poffible de dire éxadement le nom, ni de marquer la figure.

11 appuie cette opinion fur la lignification vague de Moloch
,
qui eft mis indifférem-

ment pour
,
B/ul

,

autre nom commun & générique des Divinicez de l’Orient
,
Sc

qui fc donne aufli à un Dieu
;
comme datrs cet endroit d’Ilaïe

( * ) : Lts Dmx tkiN»-

liom de , tTArun , &c. qtti m» pns ont détrr'm . ont-ili pi IttgMnmtir de mdiruml

oit efl te RoittEmath, eCArphad , & de Sepharyaim? Ce qu’il nomme. Roi d’Emath

& d’Arpbad
,
en cet endroit

,
il l’appelle

, Dieu d’Emath
, au chapitre précé-

dent
(

'
) ; Ubi efl Dent Ermth & Atpb.ti . &c. Il autok pû ajoûter ce que nous as’ont

remarqué ci-devant
,
que le Dieu Melchom étoit regardé comme le Roi des Am-

monites
, & que les Prophètes lui dénoncent fa captivité future

,
à lui, Sc à fe«

Prêtres.

(*) Viit Léchant, {. 1. 1. i\. de faîf.

( ^ ) Eufet» ex SMnch»niat. l. i. PrefarMf. c<

teîtime.

( f ) CyriÜ. in Amfis.v. f^ex
Theophjftaii. in mBm.

( «^ ) i. 5 . $• 9,

{ ' ) iî*a
(f) Kircher. Oedif. Jtffft. tyntaf-d e-tS-

( r ) •Dr Nehr. ritual. f.T. t. le./tS.*.

(h) //il. xxxrii. U. IJ.

(
i ) Ifat. XXXVI. ig.
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Gérard-Jean Voflîuj (•) n'a pas tout-à-fait une idée fi vague que Spencer
; U

enfeigne que Moloch reprclenioit Apollon
,
ou le Soleil

,
le Ciel

, ou Jupiter , Sa-
turne, ou la Nature ; mais que c’éton principalement le Soleil qu’on adoroit fous
ce nom. Ses raifons fe prennent , i°. De la Cgniücation de Moloch

,
qui cft l.a même

que celle de Baal
,
qui conftamment fignifie , le Soleil, i". Sut le nombre des fcpt

ctiambres
,
que les Hcbteux donnent à fa Statue. Il y en avoit cinq pour les cinqPla.

netes ; & deux , l’une pour la Lune , & l’autre
,
pour le Soleil. I.’enfant qu’on immo-

ioit , écoit en l'honneur de ce dernier.

Après avoir propofé ces divers fentimens
, avec les preuves qu’on apporte pour

les {obtenir
, nous n’aurions pas fatisfait à l’attente du Leftcur, fi noui ne décla-

rions notre penfée fur cette Divinité
,
qui fait le fujet de nos recherches. Nous

croyons donc
,
qu’on peut alTurer

,
que Moloch étoit le Soleil

,
ou la Lune

,
ou peut-

être qu’il marquoit l’un 3c l’autre. Cette opinion palfera peut- être pour un para-
doxe

;
mais on en iugera ,

quand on aura lû & éxaminé nos raifons. On ne pro-
met pas de donner des démonftrations , on ne peut propofer que des conjeâurcs

;

la matière ne peut guéres fournir d’autres preuves.

Le Soleil & la Lune font les plus anciennes & les plus connues de tontes les Di-
vinitez du Paganifme. Tout l’Orient reconnoilfoit ces deux Aftres

,
fous divers

noms
, ôc y rapportoit prefque tout fon culte. L’un écoit connu fous le nom de.

Roi
; & l’autre

,
fous celui de , Reine du Ciel. Les Egyptiens n’cntendoieiit rien

autre chofe fous les noms d’Ohris & d’llîs(‘),ni même fous celui d’Ammon.Ari ianf')

nous apprend
,

qu*Alexandre le Grand étant allé pour conlulter l’Oracle de ce
Dieu dans la Lybie

,
lui ofiFrit des facrihees fous le titre de

,
Roi

,

ou de , Souvov'm.

Les Phéniciens, dans les commencemens , n’avoient point d’autre Dieu
,
que le

Soleil & la Lune, les Allres
,& les Elémens. Parmi eux

, Baal étoit le Soleil
, Allatte

étoit la Lune. L’Arabie n’avoit que deux Dieux ;
fçavoir

,
Bacchus

, & Alitt.i , ou

,

yénus la célefte
(
^ ). Bacchus eft encore le Soleil

; & Alita , la Lune. Platon
(

'
)

afltirc
,
que les premiers Peuples qui habitèrent la Grece , n’avoient pour nute Divi-

nité
,
que celles qui font adorées encore aujourd’hui par la plûpatt des Barbares -, fça-

voir
,
le Soleil

,
la Lune, la Terre , les Aftres , le Ciel.

Lorfque les Grecs firent la conquête de l’Empire d’Orient fous Alexandre , tous

ces vaftes pays étoient encore dans leur ancienne Religion -, ils ne connoilibienc

point les Dieux de la Grece , & le nombre de leurs Divinitez n’étoit pas augmenté.

J’en excepte l’Egvpte, qui divinifa jufqu’à fes animaux; car pour le refte,on peut

encore remarquer le Soleil fie la Lune dans tous fes autres Dieux. Mais ce qui a ap-

porté le plus de confufion dans la Théologie des Orientaux , a été l’envie que les

Grecs ont en de trouver leur Religion dans celle des Peuples d’Orient
, fie de don-

ner aux Dieux de ceux-ci, les noms des Divinitez qu’on adoroit dans la Grèce. Ayant
remarqué

,
par exemple

,
quelque conformité entre ce qu’on difoit du Dieu Baal

des Phéniciens ,
&du Dieu Saturne , ou ,

Cronoi des Grecs , ils n’ont pas balance

de dire
,
que le grand Dieu des Phéniciens étoit Saturne. On a fait la même chofe

pour les Cartaginois. Ayant vû que dans l’Orient on faifoit des infamies & des pro-

ftitutions en l’honneur d’une certaine Divinité ,
ils en ont conclu d’abord

,
que ce

ne pouvoir être que 'Venus : mais comme les Orienwux foûtenoient que la DcclTc

( « ) Vojf- it origint (J* frogriJfi$ Iiltlol»tr- 1. x.

<• ».

{t) Vidt infri. 1. 1. fttftru- f. lO.

{ c ) Llh’ ^ dfT.xpedtt. Al{\.

( W )
Hrrpdot /. 1. r. lit.

( # )
PUt9in Crst^lê.
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xxviij D I s SERT ATI ON
qu’ils adoroient de cette manière, étoit la Lune^ona invente une Vénus cclcfte,

qui ne Fut jamais.

Ce qui nous perfuade le plus fortement que Moloch étoit le Soleil , c’eft que les

Arabes
,
du nombre dcfqufts étoient les Ammonites ,

n’adoroient que cet Aftre &
la Lune. Les Arabes, dit Hérodote (*)

,

ne reconnoilfent pour Dieux, queDio-

nyfus, & la Déellê célefte. Ils appellent Dionyfus
,
OnrvuUt î& laDéell'e cclcfte,

ytUlM. On fdjait que parmi les Grecs memes
,
Bacchus , Liber ,

Dionyfus , font les

memes, & lignifient, le Soleil. On peut voir Macrobe (*), qui le prouve d’une

manière qui ne lailTe pas lieu d’en douter. Hérodote
(

'
) nous apprend

,
que parmi

les Egyptiens
,
Dionyfus eft le même qu’Ofiris

;
or on ne douce pas qu’Oûris ne

foit le Soleil. Le nom que les Arabes donnent à Dionyfus
,
ell encore une preuve

de ce que nous avançons
,
puifque dans leur Langue , Omialt peut marquer fe Dieu

de la Lumière
;
épithète qui ne convient qu’au Soleil. Le culte qu’on rendoit i

Bacchus , ou à Dionyfus
,
ècoit tout-à-faic cruel

;
on lui immoloit des vièfimes hu-

maines , en plufieurs endroits
;
on déchiroic même des hommes tout vivans, en

pièces
,
en Ton honneur

,
dans l’IHe de Chio. On a déjà remarqué , dans le Com.

inentairc fur le Chapitre xvin. duLèvitique, que ceux de Duma en Idumce ,
voi-

lins des Ammonites, immoloient, tous les ans , un enfant
,
qu'ils enterroient fous

la pierre qui leur fervoit d’Autel &: de limulacre. On fçaic que plufieurs anciennes

Idoles n’ètoient que de fimples pierres brutes, ou au plus, de fimples colomnes.

Telle étoit l’Idole de Bacchus de Thebcs, Sc du Dieu Elagabal
,
qui étoit une image

du Soleil. Les Dieux des Arabes étoient de même forme
;
la Lune étoit reptéfen-

tée chez eux
,
fous la forme d’une piramyde quarrée ! Je parle des anciens Arabes;

car depuis ils fe firent des ftatucs
, comme nous le montrerons ci-aprés. Il y a donc

beaucoup d’apparence
,
que Moloch des Ammonites étoit le même que Dionyfus,

ou Ourotalt des Arabes.

Nous ne répétons pas ici ce qu’on a dit ci-devant
,
pour montrer que Mitra

,
Di-

vinité des Perfes , Sc Belus des All'yriens
,
font les mêmes que le Soleil

, & que

Moloch. J’ajouterai feulement avec Hérodote
(
^ ), que les Perles ont reçu leur culte

des Atryriens & des Arabes; & que Mitra
,
dans leur Religion ,

eft la même que la

Déellê célefte
,
ou Alilat

,
qui eftlaLune;cequenouséxaminerons ci-aprés

,
lorf-

qu’il s’agira de montrer que Moloch eft peut-être la Lune.
Baal Sc Aftarte étoient les deux grandes Divinitez des Phéniciens

; Baal mar-
quoit le Soleil

, Aftarte , la Lune : c’eft de quoi il faut donner quelques preuves

,

quoique l’on foit alTez d’accord fur ce point. Sanchoniaton rapporté dans Eu-

Icbc (') ,
dit que ces Peuples ne rcconnoilTcnt que le Soleil pour maître du Ciel

,

Sc que pour cela ils lui donnent le nom de
,
Btul-Schemm

,
qui lignifie

,
le Dieu du

Ciel. L’Ecriture (/) le nomme
, le Dieu-folcil. Elle nous raconte, que

Jo/ÎM fil jiiter hori d i Ttmplt tous lu l'afes t/ui avtitnt été fliia four ftrvir au culte dt Biul

Cr etÂferA (ou Aftarte^ ,
Û" de U mil ce du Ciel ; il extermna ceux e/ui brùloient de Cencem èe

£aat;chèméi ,à U Lune, & aux -rlih-i. Où l’on voit, que Baal, Sc, Balfèmés

,

font les

mêmes , aulli.bicn qu’Aftarte& la Lune. Celle-ci étoit repréfentée avec des cor-

C 4 )
Her^dct. /. 3. r. 8. AisVvrtf» î’i

5 ri» ïir«f, ... \inua\tn î'i

aV vg^Ta^T : tul A^t\ar.
(h) Or^htus MfuJ ^îacroli. l. i.t. 18 .

Ciifucsf iïiiXAnnf 4/11 m^u4 (undem.

( c î Hnodot. l. 1. e. 44. Ti Tfti LtîtM*.

fifVtT rA9M*0 .

( d ) Htrodot. l. I. 131.

{^) VràparatJ.î.

if) ^Ref.xxii.i.
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lies , félon la remarque de Sanchoniaton
(
'

) ; & lî Baal ^toit le même que le Soleil»

que Bacchus
,
qu'Ofiris

,
il devoir aulTi paroître fous la même forme. Les Idole*

qu’on adoroit dans le Royaume d’ifracl, & c|ui croient faites à l’imitation de Baal &
d’Aftarte, d'Ofiris &d’lli$, ne font nommées dans l’Ecriture

, les Veaux d’or, on
les genilîès d’or

(
‘

) ,
que parce qu’elles avoient au moins la tète d’un bœuf, ou la

tète environnée de rayons
,
comme des cornes. A l’égard du culte de Baal, il eft

inutile de prouver que les Phéniciens lui immoloient des hoflics humaines
;
on croit

qu'ils étoient les inventeurs de cetulage, & il n’y a point d'endroit au monde oil cette

cruauté fût plus connue que parmi eux
, &: dans leurs colonies.

Les Syriens n’étoient pas moins attachez au culte du Soleil
,
que tous leurs voi-

lins. Nous croyons qu’ils l’appelloicnt, c‘cft-à-dire
,
un

, ou, feul. La plû-
part de leurs Rois qui nous font connus par l’Ecriture

,
portoient le même nom.

Macrobe (‘) alfure aulTi
,
que les AiPyriens donnent le nom d’v^a'af, au plus grand

de leur Dieu, auquel ils joignent la Déelfc Atargatis, attribuant à ces deux Divi-
nitez une fouveraine puilfance lur toutes chofes. La Figure d’Adad eft repréfentee

avec la tête couronnée de rayons panchez
; & celle d’Atargatis

,
avec des rayons

élevez en haut. Nous fommes perfuadez que cet Auteur a mis les AlTyriens pour les

Syriens ; ce qui eft une erreur alfez commune parmi les Anciens, qui ne diftinguoient

point alTcz ces deux peuples. Herodien (^) nous décrit une Statue du Soleil
, de laVillc

d’Edelfc en Syrie, qui eft fort différente de celle de Macrobe. C’étoit une groffe

pierre ronde, & qui finilfoit en pointe
,
en diminuant infenfiblement : j4h 'morc-

imidut, & ftnfîm ftfiigUtut. Ce Dieu étoit nommé
, EUgahal ; Sc l’Empereur Anto-

nin , à qui on donna le même furnom
, fit ttanfporter .à Rome cette fameufe pierre,

& lui fit rendre les mêmes honneurs
,
que ceux qu’on lui rendoit auparavant A

Edelfe. Xiphilin alfure que cet Empereur lui immoloit des enfans : ce qui nous dé-

termine à croire que ce Dieu étoit encore le même que Moloch. ;

L’Ecriture nous découvre encore quelques autres Divinitez
,
qui font apparem-

ment les mêmes que le Dieu des Ammonites
;
ce font celles A’ ^.'rutmdtc

, Sc A'Ad'a-

mtltc

,

qui étoient adorées pat les Sepharvaïms, peuples envoyez pour demeurer
dans le Royaume de Samarie , en la place des anciens Habitans

,
que les Rois d’Af-

fyric tranfporccicnt ailleurs. Ce qui fait le fondement de notre conjonélure
, eft

que ces peuples brûloient leurs enfans en l’honneur de leurs Dieux ('): Qmt'umde
Stfhurvaim , ctmburtbMt fMoj fius igrii , AdrameUc & Ananulcc , Dits Sepbarvdrm. On a
tâché de montrer dans le Commentaire fur la Genefe (/)

,

que les Sepharvaïms
pouvoient habiter vers l’ancien pays des Medes. Les noms A'Anamtkc, Sc Adra-

meltc, félon l’étymologie Hébraïque, peuvent fignifier : le premier, un Roi magni~

ficfut -, & le fécond , un Roi doux& btmn. Volllus (Z
) croit , (\aAndmclcc peut auflî mar-

quer, un Dieu qui rend des oracles. Asm, en Hebreu, fignifie
, répondre. Ou en

le faifant venir de l’Arabe , Gorn
(
* ) , riche , ou Gigut

,

des richeffes
, on peut tra-

duire ,
le Roi riche

,
ou , le Roi des richelfes. AJrstmtlcc fignifie

,
le Roi , ou , le Dieu

( Arate-nr Tl iJ'et xïfiAi in^nxt

naifinlO’ xï^Aiui

(S )
ZS* /xuaAirf ^tdt 3. Rtf. ztl.

tJ. III. iS.ftrtm. II. I*. VII. f. II. 13 . 17 . ^
iix. 3 . eh »»>» 3 Ï- Oftt II. *. Siphon, ii. 4 . To-

bit cnp. l.i-To Cx'xA To Zh'iwaAn.L'Hcbrcu

In ap^llc quelquefois des genifics. Vacens Botha-

vrn,
( Ithii) ) colntrttai haiitaiorot Samaria.

C iij

o/V». x-r
( c ) Macrob. l. i. Satumal. ( 13.

( d ) Htrodian. /. 3.

I t ) 4. Reg. ivil. 31.

(/J yidi Cinef. U It.

{ i) yofi. do irifint fro^iffu idolol. l. s. (.

(*) ’3P
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XXX DISSERTATION
magnifique. Je croirois volontiers, qu’ eftla Déefle . fi fartieufe dans

les pais voifiiis de l’Alfyrie , comme on le voit par Strabon
(
‘ ) ,& qui eft la même

que Diane ,
ou la Lune -, & AiramcUc dk. le Soleil. Le nom de. Dieu magnifique,

lui convient particuliérement.

Ce qui pourroit ici faire de la peine
, cfl que nous donnons à Aruiit , ou à la

Lune , le nom de Roi
,
Ana-mtUc

,

qui ne convient point à une DéelFc : mais

on doit faire réflexion
,
que fouvent les Anciens ne difeernoient pas le fexe de leurs

Divinitez
;

1 Ecriture elle-même ne fait jam.ais cette diflinélion , elle n’a pas même
de termes pour fignifiet une Dcertè

; & lorfqu'clle parle de Dagon & d’Aftarte
,
qui

étoient .félon toutes les apparences
,
l’une

,
la D'éclfe Dtretto

,

ou Attr^ati’ . Sc l’au- •

tre , Afl-arte

,

Déeflc des Sydoniens
, elle en parle comme de deux Dieux (*'). At-

nobe
(
‘

) aflüre
,
que les Payens fe fervoient ordinairement de cette formule dans

leurs prières ; Sive tu Dem ts
, fivt tu Dett : Soit que vous foyez Dieu ,

ou Déeflè. On
en voit un exemple dans Macrobe (^) , lorfqu’il rappporte la priere dont on fe fervoit

pour évoquer les Dieux d’une Ville alliegée. Cette maxime de l’ancienne Religion

Payenne s’obfervoit principalement à l’égard de la Lune
; on la croyait des deux

fcxcs,ditPlutarque(').Il V svoit, Dtm lAoiiu ,8c , Dt* Liwa. Apollon lui-même,

ou le Soleil
,
étoit adoré fous les deux fexes, aufli- bien que Mitra. On a vû plus

haut
,
par Hérodote

,
que Mitra chez les Allyriens

, étoit le même qu’Alilat chez

les Arabes. La Lune palfoit pour un Dieu dans la Syrie
,
dans l’Arménie, & dans

la Mefopotamie. On la dépeignoit vêtue en homme ; & on voit encore des mé-
dailles Grcques

,
oil elle eft dépeinte fous l’habit, & fous le nom d'un homme , &

cocffcc d’un bonnet à l’Arménienne. Spartien (f) affure, que ceux de Chartes en

Mefopotamie étoient dans la perfuafion
,
que quiconque tiendroit la Lune pour

une Dcelfe
,
feroit toiüiours alfujetti à fa femme

; ÔC que ceux au contraire qui la

regarderoient comme, un Dieu , fcroieiit toûjours les maîtres de leurs femmes. Il

ajoute
,
que quoique les Grecs & les Egyptiens donnent quelquefois le nom de

femme
, ou de Déclfe , à la Lune

,
ils la nomment cependant , Dieu , dans leurs

myftéres : Mylhci tumm Dtum di unt. Bacchus qui
,
comme on l’a montré, étoit le

meme que le Soleil , étoit aufli repréfenté avec des cornes
, & fous la figure d’une

flemme, comme on le voit par Porphyre (r ).
* * »'

Il n’ell donc pas bien certain n Moloch fignifie le Soleil
, ou la Lune

,
pnifqu’on

donnoit fi communément le nom de Dieu à cette Déefle : mais aufli on ne doit pas

être furpris que nous prenions Anamelech pour une Déeflc
,

quoiqu’elle porte

le nom de Roi. Il uut encore faire; voir que les facrifices de viéVimes hu-

maines n’étoient guéres moins communs en l’honneur de la Lune
,
qu’en l’hon-

neur du Soleil. Strabon {'•) raconte, que dans les paysvoifins del'Araxe (c’efl

vers ces quartiers-là que nous plaçons les Sepharva'lms )on adore principalement

la Lune
,
qui a un Temple fameux prés de l’Ibérie. Le Prêtre de ce Temple tient

le fécond rang après le Roi. Il préfide à un grand nombre d'efclavcs confacrez à la

( « ) struli , /.11. f»f. 547 - é* *v- 4*î.

(^) 1. Rei- V. 7. Dur/t tft wMnustjHifmftr
.nos , [uffT D Dtnm no^rum. 3 *

5 > ^ 33. AdorMvtrumt Aji^rttn Dtsun Stàonio-

fum. '

( € ) Arnoh. contra gtntes.

( d) Macreb. Satur. t. 3. c. 9.

( f ) FlHt4rch. dt Ipdt Ô' Opfid*. Mt t2w

if) Sfsrtian. in Cdmcnll,

I

Afud Eufeb. Prâf. l. 3. C. H.

I
X£4»« tip oot rlu4 m K4^m, 09 X*

( fb
) Strnb» , /•
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DccfTc. Il cft ordinaire que tous les ans
,
quelqu’un de ces efclaves

,
pouffe

, à ce

qu’on croit
,
par un mouvement furnaturcl , fe ffiuve dans les Bois , & y demeure

vagabond
,
jufqu’à ce que le Prêtre le prenne : alors il l’enchaîne

;
& apres l’a-

voir nourri fomptueuiement pendant toute l’année ,
il le conduit avec d'autres vi-

âimes
,
poucctre immolé à la Dcdre. On faifoic de Icmblablcs facrifices à la

DéeiT; de Syrie , donc parle Lucien
, & qui étoit apparemment la- Lune. Les pè-

res conduilent leurs enfans enfermez dans des facs ,
auhautdu VclIibuleduTem»

Î

ile
,
pour les précipiter de-là dans la Place

;
Sc loi fque cet mallieureufes vicümer

b plaignent
,

ils leur répondent
,
qu’ils ne font pas leurs fils , mais des boeufii. Les

facrifices cruels qu’on faifoit à Diane dans la 'Taurique , font connus de tout le

monde. Strabon
(
'

)
allure

,
que fon culte & fes cciémonics s’incroduifirent dans la

Cappadoce & dans l’Arabie.

On voit à Rome deux anciennes Fipires fur un même marbre
,
qui peuvent don-

ner quelque cclairciirement à la matière que nous traiccons. Ces Figures font atv*

jourd’hui dans les jardins de Farneze
; & Seldcn croit que ce font celles dont parle

Zozyme , & qui turent apportées de Palmyrc à Rome
,
par l’Empereur Aurelien.

On lit au bas de ce» Statues
,
cette infeription en Grec [^) •. A yigthôlm & M*-

Uchtliu , Dieux du pny. Cet Auteur veut, qu’Aglibolus foie le meme qu’Helagabal

,

Divinité qui étoit adorée à Palmyre, 6c qu’Antonin,furnommé,Heliogabale,fk
tranfportet à Rome. 11 dérive, jlgUtlot , de l’Hcbreu , Hxgü, tond, &,
Seigneur. Le Dieu Helagabal étoit une pierre ronde

, comme on l'a déjà dit
;

il

marquoit le Soleil ; 6c Malacbelus , le Dieu Belus ; mais j’aime mieux dire que
MdLtcbtlM étoit la Lune. Il eff vrai que le nom de Malacbelus eff un nom dcDiets:

mais nous avons montré que ce nom convenoit auffi ii la Lune ; & de plus
,
Ma-

lacbelus ell ordinairement repréfenté avec un croilfant fur le dos , ce qui ne con-
vient qu’à la Lune. I,e nom de MaUchelus

,

qui lignifie à la lettre
, le Dieu-Roi,

fait voir la grande vénération qu’on avoir pour cette Divinité
,
6c juffifie de plus

en plus ce que nous avons dit
,
qu’il ccok fort croyable que Moloch étoit le Diett

I-IUjU.

Enfin , voici un Auteur qui vient noos dire quelque choie de pks précis touchant

le Dieu des Ammonites. C’eft le fameux Voyagageut Benjamin
,
qui dit qu’étant

arrivé à Gebal
,
qm étok la dernière Ville des Ammonites

,
il y trouva tui arKien

Temple, avec l’Idole que ces peuples adoroient autrefois. Il ne nous dit point £
elle «oit d’un homme

,
ou -d’une femme ;

il dit feulement que c’étok une Statne

de pierre
,
couverte d’or

,
affïfc fur «n trône

,
ayant à ts côtes deux Statues de

femmes , auffi affifes fur deux trônes
; & devant elles , un autel , fur lequel on of.

froii les parfums 6c les facrifices. Cette Statue n'avok apparemment rien d'extraor-

dinaire
,
puifque cet Auteur n’en dit rien : c’eft ce qui rend aflet fulôcAes les def-

criptions que nous avons reportées du Dieu Moloch
,
après lesRabwns. Ce Dieu

n’écoic apparemment pas différent de ceux des peuples voifins, qui dans la plus pro-

fonde antiquité
,
pouvotent n’être qae des pierres brutes

, ou des colomnes
, mais

qui dans la fuite furent repréfentées fous la forme humaine. S'il cft permis de xap-

peller encore ici HelagabH

,

on peut fort naturellement tirer fon nom de , El, 6c de,

Gtil/al

,

le Dieu de Gabal
,
le Soleil adoré à Gabal

; ou bien , le Dieu des limites

,

des frontières. Cai.d en ijebreu , peut avoir cette Cguification
^
ou enfin , Hd-

(«} Ih) AFAIBOAQ. KAt. MAAAKHAQ.
nATPQIC. ©EOlC.
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. peut marquer, le Dieu Créateur, ou le Soleil-Créateur , comme l’ip-

pv'IIoient les Payent (*}. Cukil

.

en Syriaque , Sc ,
GM , en Are^e

, lignifient,

créer.

Avant que de finir cetto Diirertation, il faut prévenir une difficulté qu’on pour-

roit faire (ut cette variété de noms donnez, félon nous, à une même Divinitc, dans

des pays allez voifins, dont la Langue n'étoit pas fort difiTérente,& dont U Reli-

gion étoit à peu prés la même.
Mais il clt ailé de répondre, que chez les Anciens l'on donnoit coir.munément

plulicurs noms au meme Dieu, meme dans unfcul pays. Mais parmi les Payent il

n'y avoir aucune Divinité à qui l'on donnât un plus grand nombre de noms
,
qu'au

Soleil & à la Lune , comme il n’y en avoir point dont le culte fût plus étendu Sc

plus univerfel. Un Poète Grec
(
*

) dit
,
que Bacchus eft le même que Belus des peu-

ples de dellus l’Euphrate, qu’Ainmoii des Lybiens
,
qu’Apis des Egyptiens

, & que

Jimiter des AlLytiens. Aiifone
(

' ) , en parlant du Soleil
,
lui fait dite : Dans l’KIe

d’Ogygie on m’appelle Bacchus , l’Egypte me prend pour Ofiris , & les Arabes,

pour Adonis. Nous ne finirions point
, (î nous voulions rapporter ici les divers noms

qu’on donnoit au Soleil
, & qui ont été ramalfez par Macrobe

(

La Lune n’étoit pas moins privilégiée en cela, que le Soleil. Diane, dans un

hymne de Callimaque, prie Jupiter de lui confervet cette prérogative de pluficurs

noms ('). Apulée (/) fait tenir ce difeours à la Lune: Je fuis connue chez les

Phrygiens
,
fous le nom de la Merc des Dieux

;
les Athéniens m’appellent ,

Mi-

nerve
;

les Cypriots me donnent le nom de Vénus de Paphos ;
les Crétois ,

celui de

Diane
;
& les Siciliens , celui de Proferpine : à Eleufis

,
je fuis Cérés

;
ailleurs

, Ju-

lien ,
ou Bellone

,
ou Hecaté , ou Rhamnufia. Mais les Ethiopiens , les Ariens

,
&

les Egyptiens me donnent le vrai nom qui me convient , en m’appellant Ifis.

Il ne doit donc pas paroître étrange , après cela
,
que nous ayons établi que le

t>ieu Moloch des Ammonites , eft le Soleil , ou la Lune , & qu’il eft le même que

Baalfémés , &: Aftarte de Phéniciens
;
qu’Ofiris Si Ifis des Egyptiens, que Diony-

fus & Alilat, ou Vénus la Celefte des Arabes
;
que Mitra des Perfes

,
que Belus

des AlTyriens, qu’Anamelech & Adramelech des Sepharvaims, qu’Anais des peu-

ples de l’Araxe
,
que Saturne de Phénicie , Sc qu’Amilcas de Carthage

,
qu’Adad

& Atergatis des Syriens
,
qu’Elagabal des Palmiréniens

,
que la Décile de Syrie de

Jcraple, qu’Aglibolus & Malacbelus de Palmiréne ; enfin
,
qu’Apollon

,
que Bac-

chus
,
qu’Adonis

,
que Diane

,
que Vénus

,
que la Lune

,
que Lunus. Tout cela ne

dit que la même chofe , fçavoir ,
le Soleil & la Lune.

NOus ne donnons point de Table Chronologique pour le Lévitique
,
parce que

ce Livre ne contient que l’hiftoire de ce qui fe palla pendant les huit jours de la

confécration d’Aaron , Sc de fes fils
,
qui arriva l’an du monde 151+ au fécond mois;

les préceptes qui y font renfermez
, n’ayant aucune marque chronologique ,

qui

puilfe nous faire connoître en quel tems précis ils ont été donnez.

( ») vide XKfii. lit. J. t. 4. PrifMft.

( k
)

B»Ai< f «tn*. Ai'éec MXJiiàôfH

( ( ) BMuhum voext,

Ofifirn Æl^ftus ,

ArxhitÂ itnt AAùntum»

( d/ ) /. 1 . f. iS.

( e ) TnXftafifu*»’

( /*} Afnlti MttMmcrfhtf. l- it*

COMMENTAIRE
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COMMENTAIRE LITTERAL
s D R

L E L E V I T I QU E.
• - - - - - —

CHAPITRE PREMIER.
Ceremonies qui s‘ohJèrvoient dans les holocaujles de bœufs, de brebis^

ou d'oiféaux.

f.u Y E Seigneur appella Moy(ê , & loi

J^patlaiic du ubernacle tk UriJMr,
f.t. Oeavit Mtem M«yfm , & laeu-

' tus tfl à Dammts dt Mbtnutado

tiftitncmi , dievis ; il lui dit i

COMMENTAIRE.
OcavitautemMoysïn. Le Seigneur afpelU

Moyfe. Jurqulci Dieu nes’itoic pas encore expliqué

en particulier fur la maniéré dont il vouloit eftre fervi

par lès Preftres
}
mais audî-toft que fon Tabernacle

rut drelTë & dédié, & qu'il en eut pris poflclTton par

la nuée
,
qui marquoit fa prélënce,& qui s’arrêta fur le Tabernacle

j
il

déclara à Mnyfè quelles étoient les Ceremonies qu’il vouloit qu’on ob-

fervâtdans le culte qu’on lui rendroit dans fon Tabernacle. VocavitDe-

minus Moyfen. Dieu fit entendre du fond du Tabernacle, une voix qui

appella Moylè
j
& aulE-toUque le Legiflateur yfutentre, il lui dit ce

que nous liions ici.

^.1. Homo «lui obtuler.it ex vobis hostiam
D o M I N O. Celui etentre vous qui voudra offrir au Seigneur une hoflie.

Les Sjicrifices d’Animaux à quatre pieds n’etoient que de trois elpecçs.

A
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1 COMMENTA
1. Ltepttn finis I/rael , & dicts ad tos

Ham», tfiù thtakrit tx vobis hafiLm Do-

mino depenribus ,id tfi ,debobas & oi/ibiu

effinns viRimas

,

}. fi holocauftvm fiierit ejns obUtio
, ac

de armento i ma/htlam immacnUtum offiret

ad ofHam tabernacsdi tefiimodi , adpUcan-

dfvn fibi Domifuun :

IRE LITTERAL
1. Parlez aux enfans d’Ifracl, & Jittt-

leur : Celui d’entre vous qui voudra offrir au

Seigneur une hoftie d'animaux à quatre

pieds, il lui facrifiera des bceufs oudesbrebis)

3. Si fon facnfice eff un holocaulle de

bcTuf ;il prendra un mâle, fans défaut^ & le

prclentera à la porte du Tabernacle du Té-

moignage, pour Te rendre favorable le Sc^

gneur,

COMMENTAIRE,
1". La Vache ,

IcTaureau
,
le Veau

,
qui ne font qu'une e/pcce (a), i*.

La Chèvre
,
le Bouc, & le Chevreaa ( ^). 3°. La Brebis

,
le Bélier,

Je Mouton ou l’Agneau,qui font compris,en Hebreu,fous un feul terme,

avec les Chèvres. Quant aux Oifeaux
,
on n’immoloit que des Colom-

be.s, ou des Tçurçerclles. On trouve au flî des Paflereaux, ou en gene-

ral, de petits Oifeaux qu’on ofFroit dans la Cérémonie de la purification

des Lépreux
(
c). Tous ces animaux èroient les plus comnlhnsSc les plus

aifez à avoir dan> ce pays, Dieu vouloir qu’on ne lui offrît que les cho-

fes qui étoient dans l’ufage ordinaire des hommes, & ce dontilsman-

geoient communément. Le Gibier n’eft pas aifé à prendre
,
ni affex

commun
;
les Oilcaux font encore moins.en notre pouvoir

j
Sc les Poif-

fons n’auroientpd fe porter en vie dans le Temple (d).

J, Si holocaustum fue&it ejus oblatio, S> jSif

Sncrifict efi tm hdtcaufit. Le nom d’Holocaulle fignifie en Grec
,
ce qui

fe brûle entièrement («). EnHebreu, il eft nommé holah (/) dérivé

d’une racine qui fignifie monter : parce que dans l’holocaufte la Vidime
étoit entièrement confumée fur l’Autel, &s’élevoit tout en fumée. Si

ç’étoit une Hoftie purement volontaire & de dévotion
,
on ôtoit feu-

lement la peau Sc la fiente des Animaux à 4 pieds
,
qu’on immoloit -,

U
on arrachoic aux Oifeaux le jabot 8c les plumes.

Ap PLACANDM siBi DoMiNUM. Peut fi rendre favorable le

Seigneur. L’holocaufte étoit deftiné principalement à honorer Dieu
,

ôc areconnoître fon fouverain domaine fur l’homme. Ce n’étoit qu’in-

diredement qu’il étoit employé à fléchir fa colère. L’Hebreu de cet en-

droit fe peut traduire: yljfn cju'ilfiit agréable enprefince du Seigneur (,?),ainfi

que les Septante l’expliquent { é>). D’autres traduifent: pro hona volun-

ta(e^fi^\t Lf Prêtre l'offrira du. coafintement , (fi- avec la volontéde celui qù

(a) ipa
(A) fW
( e ) Ltvit- XIV. 4.

ytdc D. Thom> t, t, qu. loi.

(t) •’aw , t^um î igné cânfnmfttmf

if) . ,

ii) v'7ÿ -taeh n mixnb
{h) tivè> cwid

,

net dur).
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SUR LE LEVITIdUE. Chap. I. j

lefrifcnte. Oubieti,fl« l'offre volontairement
,
pour appaifer le Seigneur,

fi c’eftunc hoftie purement volontaire & de dévotion.

Ad ostium T a ber R.N a cul I Testimonii. A U porte duTa-
bernacle du Témoignage. Plufieurs ('») croyent que chaque particulier

menoit fa Viélime à l’entrée du Parvis
, & qu’il n’y entroit pas même

pour la conduire jufqu’à l’Autel : mais le Texte de ceVerfet,&dufui-

vanr, marquent qu’il conduifoit fa Viélime jufques au de-là de l’Autel,

jufques à l’entrée du Tabernacle. Dieu vouloir, par ce précepte, éloi-

gner les Hébreux de la fuperftition des Gentils, qui ofFroient leurs Sa-

crifices en divers lieux. Cette raifon eft marquée aflez clairement ci-

aprés , Levit. xvr. 3. 4. y.

Masculum iMMACUtATuM OFFERET. // prejèntera un
mile ,fam défaut. On peut traduire

( ^ ) ,
«» mile entier , ou ,

«» milepar-

fait, lans aucun des défauts incompatibles avec la qualité de Viâime.
Quand on lit ici

,
immaculatum

,

fans tache
,
on ne doit pas l’entendre

de la couleur du poil, comme s’il eût falu que l’holocaufte ne fut que
d’une feule couleur. Parmi les Hebreux,on n’avoit nul égard au poil des

Viclimes
,
on vouloir feulement qu'elles fulfent entières, faines

,
fans

défaut, fans maladies, en un mot, bien conditionnées (c). Les Hé-
breux difent que dans les holocauftes d’Oifeaux on n’obièrvoit rien

pour le fexe -, & les Commentateurs aflurent, que pour lesVidimes
ordinaires, qui n’étoient point holocaufte, on immoloit indifféremment

le mâle ou la femelle. Nous nous fommes étendus ailleurs fur les dé-

fauts qui rendoient les Vidimes incapables d’être offertes en facrifice.

Les Egyptiens (
</)n’immoloient jamais de Vaches, mais feulement des

Taureaux. Ils les choififfoient exempts de tous défauts &incommodi-
tez. Et Hcrodote

( « )
dit, que quand ils veulent offrir quelques fa-

crificcs, un Prêtre prépofé à cela
,
& nommé Sigillateur, (/), exami-

ne la Vidime, pourvoir fi elle cfl pure. Il la fait dreffer, puisren-

verfer fur le dos; il lui tire la langue
,
pour juger fi elle n’a aucune

incommodité cachée
5
on examine jufqu’aux poils de fa queuë

j
8c

3
uand on l’a trouvée pure

, le Prêtre enveloppe fes cornes avec du jonc

'Egypte , & y applique le fceau. Il eft défendu
,
fous peine de la vie

,

d’îmmolcr une Vidime, qui ne feroit pas marquée par ce Sigil-

lateur. Pollux
( » )

parle en ces termes
,
des qualitezque dévoient avoir

IcsVidimes. Elles doivent être fàcrées, entières, qu’on n’en ait rien

( » ) Ort^rn. Hetrdi.

( * ) Q'On -t3T

( f ) Levit. xiri. iS. 19. Deut. xv. 11.

[d) T(S* BitSt jffudT^r-
fhyr. de AbjiintntiM.

( c
} Herodot. l. x, c> 3S.

(/)
( ) PoÜHX Onem. 1. 1. t. I. m J*i oooaVfix

ireuOr eAoxAF^^ , Cyie,

^V/U4\i , jAe

Aij
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.f COMMENTAIRE LITTERAL
4. PonéttjHtmarutrn fupera^uhofHt

,

4. Il mettra la main fur la tête Je llioftic;

& acctptahiüi ait , aiy/tt in txpUtionan tjm Sc Ion holocaullc fera agréable , & lui fetYitj

pnjicitns. cTexpiation,

COMMENTAIRE.
retranché

,
rien ôté

j
que l’animal foit fain

,
qu’il ne /bit point mutile,

qu’il ait tous fes membres entiers, fans diminution ni retranchementj

qu’on n’ait point touché i fes extrémiter,qu’il n’ait rien de tortu. Solon

.veut que les hofties foient entières, & non mutilées. On peignoir quel,

quefois les Viftimes qu’on ofFroit aux Dieux (4 )
,lorfqu’on ne pouvoir

les trouver de la couleur que les Cérémonies demandoient. Les Ro,
mains avoient à peu prés les memes coâtumes à cet égard

,
que les

Grecs(^). Les Rabbins conmtentjufqu’à y} défauts, qui rendoient les

animaux incapables d’être offerts en facrificc. Les Mahometans (
r ;of-

frent en facrihee des Moutons, des Veaux
, &c des Chameaux, Les Mou-

tons doivent avoir au moins 6 ou 7 mois
j
les Veaux, un an

,
& les Cha-

meaux
5 ans. On préféré les mâlesaux femelles, il faut que les VicH-

mes foient pures, blanches, fans aucune tache
,
ni naturelle, ni vio-

lente. Elles doivent être grafles & corpulentes. Les Veaux & les Mou-
tons doivent avoir des cornes. On voit dans toutes ces pratiques II uni-

formes, l’idée naturelle de tous les Peuples, qu’on ne doit offrira Dieu
que ce qui eft de plus parfait &c de meilleur.

f^.4. PoNEXqjlE MANUM SUPER. CAPUT HOSTIÆ. il nutift

U main [ùr la tète de l’hejlie. On mettoit la main droite ( <^) fur la tête

de l’hoftie
,
pour marquer qu’on la chargeoit de toute la peine qu’on

meritoit (
f
). Selon quelques- uns

,
on y mettoit les deux mains (f ), & par

I.i on faifoit un aveu & une confelCon implicite de fes fautes. Quelques
autres (1) croyent,que par cette cérémonie on fedépoüilloit de la pro-

priété de l'animal
5
qu’on le mettoit en liberté

,
ôc qu’on le livroit en-

tièrement à Dieu. Les Egyptiens ( avoient une coutume qui peut

donner du jour à celle-ci. Aprésavoirimmolélcur Vidime
,
ils la dc-

pDüilloient, & lui couppoientlatête, qu’ils chargeoient enfuitc d’im-

précations
,
priant les Dieux de faire tomber fur elle tous les maux

qu’ils pouvoient avoir méritez.Après cela,ils portoient cette tête auMar-

ché,pourla vendre aux Grecs,s’il s’y entrouvoit qui la vouluflènt ache-

ter
;
h non, ils la jettoientdans le Nil: n’y ayant aucun Egyptien quioiàt

(4} PorPhjrr. l. X. de Ahfl. Çaiirt.

J Bocniert. de Anim»l^ ftier, ftert, 1. 1 . x. c-

Pltn. !. $. e.

(
c ) y Btnfidi Ali de Cerem^n t^Oritnt/eU

mot. b. apud Gsbr. SUnir,

id) ItaJonAthMttt

( e) 2uftb. l. î- Demonftr. e. lo.

( f) JtM HieroH- Heb. Vst. ride
XVI. II. xxtv. 14.

( r ^ Lj'f. Menfieb^ Btch.

( *} Htrpd^t. l, X. c. 3ÿ.



SUR LE LEVITIQ^UE. Chap. T.
j

5 . ImnuLtUtjHi vltnlum contm Domm

,

5 . Il immolera le veau devant le Seigneur,

& effiran filii jhtnn ftctrdotts fanguinm 6c les prêtres enfans d’Aaron , en offriront le

tjus
,
ftindtmu par altaris cùvmtHm

,
^md fàng

,
en le répandant autour de l'Autel, qui

tfi Mtt efiiian tabarnacMÜ. eft devant la porte du Tabernade.
COMMENTAIRE.

en manger. Les Gaulois croient perlùadez ('• ),
qu’on ne pouvoir fléchir

les Dieux
,
qu’en leur donnant vie pour vie

j
la vie d’un homme, pour

rachepter la vie d’un autre homme: ^uodfrovita hominis niji vitared~

datur , non fojfc aliter Deorum Immortalium numen flacari. Ce lentimenc

croit allez répandu chez tous les Peules. Ovide (é ).

Cor pro corde
,
precor ; pro fibrhfumitefhras ;

Hanc animam vobis pro meliore damus,

Grotius & Bochart ont montre avec étenduë
,
que les Anciens pro-

fanes avoient leurs holocauftes. Les Egyptiens
,
les Grecs

,
les Romains,

les Cypriots
,
les Gaulois

,
les Perfes

,
ne differoient point en cela des

Hébreux.
)>.

J. Immolabi tq^e Vitulum coram Domino. //

immolera le Veau devant le Seigneur. Sous le nom de Veau
(
c

), (en Hé-
breu , le fils du Taureau

) ,
on entend le Veau ou le Taureau

,
fans di-

ftindion d’àge. Celui à qui croit la Viâime, l’égorgeoit lui-même de-

vant le Tabernacle
<,
c’ell le lèns le plus naturel duTexte: mais la plu-

part des Commentateurs (d) foûtiennent que cela n’etoit pas permis

aux Laïcs, &que les Prêtres feuls avoient droit d’immoler & d’egor-

^erla Vidime; & qu’il faut expliquer Moy(è,endifant, que celui a qui

croit la Vidime, l’immoloit par les mains des Prêtres. Les Septante (f)

l’ont entendu en ce lens : ils immoleront le Veau. -

Offerent filii aARON Sacerdotes.sanguinem
E jus FUNDENTES PER Altaris circuitum. Les Prêtres

enfans dAaron , en ofriront le fang , en le répandant autour de l’Autel.

L’Hebreu à lalettre(/). ils prendront le fang, & le répandrontfur l’Au-

tel tout à l'entour. On peut entendre ce texte en trois maniérés. i“. Com-
me fi l’on répandoit le iâng fur l’Autel, tout autour de fes bords, en

forte qu’il coulât depus le haut jufqu’au pied de l’Autel. lo. Comme
fi on le verfoit fimplement au pied de l’Autel

,
tout autour de fa balê

,

comme il eft expreficment commandé dans quelques autres rencon-

tres (1). 30. enfin, comme fi on le jettoit par afperfion toutautourde

l’Autel. Mais la première de ces trois explications parolt la plus jufle.

ctftur i. i. dt Btü» c»a. (/) onn m o’inon Tnn« ua ianp.T

(4) omd.l.t.Ftfl. 3*30 naion bj) ipin
( ‘ ) 3p3n J3 (/ ) Ltvit- y. ». Quid^uU »uum rtli^Hum

\d) ’prtmtU.Umtch. Pif(. fuirit,f»eiitdifiiU»riadfundMM<mumcjtu,

( « j •$»£»« rr

A iij
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6 COMMENTAIRE LITTERAL
6. DitraîldtjM ftlU hofliét , artus in fnt- 6. Ils dépouilleront l’hoftie, &encoop«-

fid cmcidtnt

,

ront les membres par morceaux.

7. & /ûbjicitnt indbari iffifn , flrut ft- 7. Et après avoir difpofé le bois fur l’au.

gntmon dnti camfefiii : tel
,

ils y mettront le feu.

8. Etmi f.b-d^ud funtcdfd, Jtfuptrer- 8. Puis arrangeront defliis les membres

tLndnrt! , cdjnu vidtlictt ,& cunbtd tjud dd- qui auront été coupez
;
fçavoir

,
la tête , &

htrentjeeen

,

tout ce qui tient au foyc
;

9. imeflims & Dtdiiiu laiit dijud ddt- 9. les inteftins , & les pieds
,
qui auront

lihltqut et fdCttaasfitptrdltd-t,inholo:dH- été auparavant lavez dans l’eau. Et le Prêtre

ftum&fddvem odorem Domina. les fera brûler fur l'autcl,en holocaulte d’uoe

odeur agréable au Seigneur.

COMMENTAIRE.
Les Payons avoient peut-être imité des Hebreux,Ia coutume de rc-

pandre le fang autour de leurs Autels (<«). Fi/ii ytaron factrdotts. PIu-

lieurs Exemplaires latins lifent au fingulicr , /rr //r

Frètrt Aaron^^ mais l’Hcbreu, les Septante, & les meilleures Editions

latines, lilènt factrdotes , les Prêtres
,
filsd A.iron.

^.6. D E T R A c T A F E L L E. /A Ar dépouilleront. La peau ctoit pour

le Prêtre (é). On ne dcpoüilloit pas toutes les hofties : on laiflbitla

peau à la Vache roufle
,
qu’on immoloit le jour de l’Expiation folem-

nelle
j
& à. quelques autres hofties pour le péché.

f. 7. Et subjicient inAltari ignem,strue tr-

GNORUM ANTE COMPOSITA. Et dfrés dvoir difpofé le boisy£r l'Au-

tel , ils y mettront le feu. L’Hébreu (r) & les Septante
,
marquent au

contraire, c|ue l’on mectoit premièrement le feu fur l’Autel
, & qu’en-

fuite on ajoutoit le bois pardeflùs. C’étoit le Feu facré
,
qu’on ne laif-

foit jamais entièrement éteindre; mais on l’otoit quelquefois de deflus

l’Autel
;
par exemple

,
lorfqu’on dccampoit, & dans les marches de

l’Armée (</).

^.8 . EtMEMBRA QJ1,Æ SUNT CÆSA DESUPER ORDI-
NANTES. Puis iirrangeront dejfus les membres <jui auront ejlé coupez.. On
lui coupoit 1®. latête,enfuiteon ouvroit l’Animal , on levoit la graifte

qui couvre les inteftins
,
c’eft-à-dire

,
la raye qui couvre les vifccres

,
&: la

grailTé qui eft furies reins. On prenoit les inteftins avec leméfentcre,

& on les lavoir bien
,
de même que les pieds de la Vidime. Après quoi

l’on difpofoit les quatre quartiers furie bois de l’Autel. On étendoie

lesgraiflès fur ces quartiers, on y ajoutoit tout ce qui tient au foyc,,

& enfin la tête pardelTus le tout.

C U N c T A A DHÆ RENT jEcoRi. Tout ce qui tient au foye.

( t ) Perfhyr. dfud E»/lt. l.A-e.a. ( e ) ®i»n by O'XS) l3^n naiCiT b* CK 131131

(t) Levtt.'ni.i. Sdcerias <jmafftTthtiee»H- (d) N«w. IV. 13. Std ^ »U»re mundulnat
ftvilhmam, habitiifeUemejia. einert , Cpe-
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SUR LE LEVITIQUE. Chap. I. j
10. Quixi fi dej>!CBrièus ahLttio efl.de i o. Si le facrificc de bêtes à quatre pi eds

evibiu,finie dece^s hotoMuflumimfiMUan eft un holocaufte de brebis ou de chèvres-
«bfiq,u rfuecuL, cgiret : celui qui l’offre, choifira un mile

, üns dél
faut.

11. InvMUhitijHe ad lotus altaris , <]ued ii. Et il l’immolera au Seigneur , du côté
rejfilât ad j4^mlonem,caramD(mùm:fian- de l’autel qui regarde le feptentrion

; & le»
gmntmvtn üüus fundtnt fiuper aùare filii enfans d'Aaron en répandront le fane fur
^ann.ferartmtmn. l’autel tout autour.

II. Dmd^jutmemira.caput.&om- n. Ils en couperont les membres , Utête

^ qua adhanm jecoti : & pmem fiuper & tout ce qui tient au foye
,
qu’ils arrange-

bgna. ^mbusfiubjmendus efligms. tont fur le bois.au deffous duquelils doivent
mettre le feu.

COMMENTAIRE,
Le Caldéen

,
les Septante, & plufieurs nouveaux ( <»î , cntentfenc

par le mot Hebreu, Pédtr

,

(
i

)
la graifle

;
mais lesanciensHebreux,Va-

lable
,
Grotius

, & plufieurs autres (c), l’expliquent du tronc de l’Ani-
mal. Et certes il fêroit fort extraordinaire qu’on n’eût pas exprimé la
principale partie de l’Animal dans ce dénombrement. Ceux qui l’en-

tendent de la taye qui couvre les inteftins, difent qu’on l’ctendoiti
l’endroit de la décollation, quand on polbit la tête de la Vidime fur le

Bûcher
j & qu’on ne mettoit fur l’Autel

,
le tronc

,
les cuiffes & les in-

teftins
,
qu’aprés que la tête & les graiflès étoient confumées. L’Ecri-

ture ne nous apprend rien fur cesparticularitez.

Les Payens obfervoient â peu prés lamême coûtume dans l’offrande

de leurs Victimes
j
on en coupoit les cuiffes, on en féparoic les graiffes,

on mettoit tout cela avec ordre fur le feu de l’Aurel (
d).

f. 10. AgNUM ANNICULUM ,ET ABSqu^E MACULA OF-
F E R E T. Jl choifira un mâle de l’année

, fans défaut. Ni l’Hebreu
,
ni

le Caldéen, m les Septante, ni les autres Verfions
,
n’ont pas annicu-

lum i & Lyran croit que le texte de la Vulgate eft corrompu en cet en-

droit. Ceux oui prétendent
(

r
) ,

qu’on n’offroit en holocaufte que des
Agneaux ou des Chevreaux de l’année

,
quoique dans les autres Sacri-

fices on les offrît de tout âge, n’ont point d’autre fondement, que ce
texte de la Vulgate. Les Septante ajoutent à la fin de ccYeckt-. il met-

tra pi main fier la tète de l'hofiie. C’eft une glofè qui n’eft pas à rejetter.

II. I M M OL A B I T E AD L A T U S A L T A R I S D R E S-

P I C I T A op I L O N E M. Et il l’immolera au Sei^eur , du côté de l'Autel

tjui regarde le feptentrion. On immoloit ces homes à terre, au pied de
l’Autel

,
du côté qui regardoit le feptentrion.

( « ) ItA Hebr. recent. MunJb.Mfnt.Psgn.^^c. 1 ( ) Homer. Iliad. B-

( b) Heb’ •nB 70 . \

(f) yctrret Hebrti in VMtnb- Gr«t. l A iV at*1aT;

Mtrcer, in Boch.
| ( r )

Tojb. *,
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8 COMMENTAIRE LITTERAL
IJ. InttlH»4Vtn& fuiesUvabum Mquâ.

Et tbtatA emm* adoUbit factrJos fuferal-
Un ,

ta holDCMiJlum & odormftutvijfimim
Damino.

14 . Si ttutemdtttv'ibiu, haiaCÂuJK abU-

tiafuerit Daimaa , de iHrtmbm, rntfalüt

ctdwnbt i

Sf. affint ubn f/tardosadélutnt & re-

tane adcallma c/tpite , tu ntpta vtdntns laça

,

decurrtn fttcitt jangamm fuftr cnptdinem

tUtâtis.

IJ. Ils laveront dans l’eau les inteftins

les pieds
, & le Prêtre offrira tout cela , & le

fer.a brûler fur l’autel ,
en holocaufte d’une

odeur tres-agreable au Seigneur.

14.Que fi on offre des oileaux au Seigneur,

en nolocaufie ,
on offrira des tourterelles

,

ou des petits de colombe.

15. Et le Prêtre offrira l’hoflie à l’avttel ;

& lui tournant avec violence la tête en ar-

riéré fur le col ,
il lui fera une ouverture&

une playe
,
pr laquelle il fera couler le lâiig

fur le bord de l’autel.

COMMENTAIRE.
"f.!!. Dividentq^e membra. ils tn couftront les membrer.

Voyez ce qu’on a die fur les Verfets 7, ^ 8.

14. Si autem de avibus holocausti obeatio
F U E K. I T, &c. Si l’tn offre des oifeaux au Seigneur en holecaujle , on offrira

des tourterelles ou des petits de colombe. Les Interprètes remarquent

,

apres les Rabbins, que Dieu veut qu’.on lui offre de vieilles Tourterel-

les, parce qu’elles font meilleures que les jeunes
; & qu’au contraire il

ordonne qu’on lui làcrifie des pigeonneaux
,
& non pas des pigeons

;

parce que les pigeons font moins eftimez que les pigeonneaux. Mais le

texte Hebreu {a) peut très -bien marquer des colombes ou des pi-

geons
,
fans diftindion d’àge

j
lefis de la colombe fe dit auffi-bien d'un

pigeon, que d’un pigeonneau. Vatableôc les Septante (by traduifenc

Amplement des colombes. Dieu ne demande que des offrandes ai fées à
trouver

,
même aux plus pauvres. Si quelqu’un n’a pas le moyen d’im-

moler un veau, ou un agneau, qu’il offre des tourterelles, ou des pi-’

geonnaux
j
& s’il eft fi pauvre, qu’il ne puiffepas même faire cette of-

frande, il pourra préfonter de la farine
;
comme on le verra au chapi-

tre fuivant. Il y a quelques Editions des Septante
,
comme celle de Bâle,

où ce verfet 14. ne fe trouve pas. Il paroît parles chapitres xii. 8.

& XIV. II. 11. de ce Livre, que ces facrifices d’oifoaux étoient principa-

lement en faveur des pauvres.

f. IJ. ReTORTO ad COLLUM CAPITE
, AC RUPTO VUL-

NERISLOCO, DECURRERE FACIET SANGUINEM SUPER
CREPiDiNEM Altaris. Lui tournant avec violence la tète en ar-

riéré frr le col , il lui fera une ouverture df nne playe
,
par laquelle il fera

couler le fangfùr le bord de l'Autel. Quelques habiles Interprétés (
c)

foûtiennent
,
qu’on n’arrachoit jamais la tête des oifeaux, quelque forte

< » > 0’3Vfl_
( ( ) Grotitêfa'

de

Digitized by -oogk



SUR. LE LÉVITIdUE. Chap.'I. 9
VtJteMLmve^ patuns , & plnmMi i 6 . H jettera U petite veflic du {{o fier, &r

fnficitt prvpcaltéDx , ad orientalmpUgam, les plumes, auprès de l'autel, du côté de l'O-

»« Itcein qu» cmtru ^undi faknt. rient
,
au lieu où l’on a accoûtuiné de jetter

les cendres.

17. C»tfrir?gitqmafctaa3 tjHS,&mn fi- ly. Il lui ronmra les allés
, fans les cou.

tahu
, ntqut firrt dividtt , & adaûbit per , & fans diviier l’hoftie avec le fer ; Sc il

fupT-altari ,
lipnt igm Cmpofita. Holocau- la brûlera fur l'autel

, après avoir miv le feu
fitt-n tfi& abUtiofuavijfuoi edarù Do/œna. fous le bois. C’eft un holocaulle offert au Sei-

gneur
, & une offrande qui lui cft d’une

,
odeur tres-agreable.

COMMENTAIRE.'

de fâcrifiecs ciu’on offrît. Mais les Rabbins
,
l’Arabe

,
les Septante f-»)

,

Scia plupart des nouveaux, croyent qu'on arrachoit latctede l’oifèau

avec les ongles. La (Ignification de l’Hebreu ma/4K.{t) n’eftpas exa«-

élément connue
5
ce verbe nefe trouve que dans ce Livre, 6c il eft toû-

joursconftruitde la même maniéré. Onljelos fèfèrt du même terme.

Ÿ- i6. Vesiculam gutTuris
,
et plumas. La petite veffe cU

gefier , & les plumes. Le Caldcen
,
le Syrien

, 5c la Verfion Samaritaine:

Le jabot, & et tfu’il contient. Les Septante (f) ,6c les anciens Interprè-

tes Grecs ,
femblent l’avoir entendu comme la Vulgate. Steuchus lôâ-

tient c^’il faut traduire les Septante de cette forte : le bec avecles plu-

mes i il dit que les anciens Rabbins l’ont entendu de même. Mais
,

pour les Septante
,

il cft certain ou’ils ont traduit ,le jabot & lesplumes-,

6c Vatable allure
,
que cous lesRaubins entendent l’Hcbreu murath

( d),

du jabot.

"f. 17. CoNUtlNGETQUE ASGELLAS EJUS , ET NON SECABIT.

Jl lui rompra les ailes
,
fans les couper. On le fendoit entre les ailes, làns

pourtant les lui arracher. On le me.ttoit ,
difent quelques Inter,

prêtes («) ,
comme un oifeau que l’on rôtit

;
on lui lailTe les ailes,

jnais on les lui retourne, ou on les lui attache fur le dos. On litdans

Eulëbe (/) ,
que quand on vouloir facrifîer un pigeon

,
on le pion-

geoic tout entier dans l’eau de Iamer,en y mectantlatêce lapremiere,

& qu’enfùice on verfoic fon fang autour de l’Autel, 6c qu’on mettoit

l’oileau tout entier fur le feu, qui y ctoit allumée Theodoret rcmar-

que (^)

,

qu’Abraham ne divifa pas les oifêauxqu’il oftrit à Pieu, quoi-

qu’il eût coupé le refte des victimes [b),
,

( « )
icmwiVn TÜ lu'pxjJuj.

I
( « ) T»p. Mrntch.

'(*) Wm n« pSo I {/) Farphyr. Mfud Enfei. I.a.t.f.
(t) oe/Atftr rui! riTf I (;) Thtadmt. qn. I. inLivit,

Cd ) nma 1 ( * ) c»»'/-

g
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COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE IL

Cérémonies qui s'objcrvoient dans les Offrandes des Pains , de U
Farine , des Prémices.

ir. I. Â Nixut «01 tbmlmt obUtionan

** ficrifiài Dmin» , fimiU erit tjus

ebUtio ;fiuiditqKtfi^utm elam , & pona

thm.

i. yic Jtfirrt aJ fbos Aitmtftctriatu :

qntrum Hrmt tvUa pHtiUim {4tmmfimiU&
età , 4c tMHm thm , &fmameamUkfuptr
altart in odmmfnavijjimum Domttt.

I. T Orfqiie qoelqa'un prcfentera aa

Ji^Seigneur une oblation
,
pour être

brûlée en facrifîce , Ton oblation fera ée pure

farine
,
fur laquelle il répandra de l'huile,

&

il mettra de l’encens delTus.

a. Il la portera aux prêtres enfans d‘Aa>

ron , & l'un d’eux prendra une poignée de la

farine , une partie de l’huile
, & tout l’en-

cens
, & il les fera brûler fur l’autel ,

en mé-

moire de l’oblation , & comme une odeur

tres-agreablc au Seigneur.

COMMENT'AIRE.
I. A NIMA CÙM OBTULERIT OBLATIONEM SaCRIFICII.

Jl\.Lorfqut quelqu'un fréfinttra au Seigneur , une ahlatitnpeur être

hrùUe en facrijice. L’Hebreu porte ; Lorlqu’une perfonne offrira ua

ppelênr de mincha. Les Septante ont toujours traduit ce terme

,

mincha

,

par celui de facrifice (
é )

,
que nous n’employons communément

que pour marquer les facrifices d’animaux. On pourroit rendre le

texte de cette forte ; LorJiju'en effrira une tffrande des chejès qui fe fent

avec la farine : c’eft-à-dire
,
des diverfes fortes de pain, de gâteaux, de

gruaux , ehlatio triticea

,

ou
, denumfarreum.

On compte dans ce chapitre, jufqucs à cinq efpéces de ces fortes d’of-

frandes : La première eft de pure farine {*). La fécondé ett des gâ-

teaux, & autres pièces de four((é). La troifiéme eft des gâteaux cuirs

dans la poêle (»)• La quatrième eft d’une autre forte de gâteaux cuits

fur la grille, à fcc, ou, dans une poêle percée (/). Enfin ,1a cinquième

forte eft celle des prémices du nouveau grain (^), dont onbrùloit les

épis
,
& dont on grilloit les grains

,
pour les réduire en farine

,
ou en

gruau. Ces offrandes étoient ordonnées en faveur des plus pauvres’,

qui n’avoient pas de quoi faire des facrifices d’un plus grand prix.

(-») nmo nv sipn *a uas
( s ) ftinv rm Kvei^.

( ( ) . I. ribo StmtU.
(d) Ÿ. 4 - Sacripeium ccBam i» tUSant.

( t ) ÿ. S. Ohlittio dt fartagint.

if ) ir.7. dt craticala.

(i ) V". I4- Umnas frimarampaga^.
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SUR LE LEVITIQ^UE. Chap. II. n
Toutes CCS offrandes croient toujours accompagnées d’huile & d’en-

cens (<r)
,
de Tel (^)

,

&: de vin (r). Le fcl
,
l’huile, & le vin, ctoient

comme les aflâifonnemens ordinaires de ces fortes d’offrandes. On y
ajoûtoit l’encens, pour en augmenter la bonne odeur, lorfqu’on les

mcttoit fur le feu
;
l’on n’y vouloir point de miel

,
ny de levain

,
par-

ce que ces deux chofês font incompatibles avec le fcl, l’huile, &c le

vin,& qu’elles nepourroient fervirqu’à aigrir la farine où on lesmcle-

roit. C’écoit à ceux qui faifoient offrir le fâcrifice,de fournir du leur tout

ce qui l’accompagnuit (</). Le Samaritain, 8c les Septante lifcnt à la

fin de ce verfet : Voilà quclU ejll'offrande du Seigneur. On lit la meme
chofe dans l’Hebreu

,
au vcrlet 6 , 8c au verfet i6 ; Voilà quelle e(l l’ef-

frande ,
qui fi brûle en l’honneur du Seigneur. L’Auteur dc la Vulgate a

néglige ces endroits, qui ne changent rien au fens.

Les facrifices de grains, de farine ,8c de pains, font les plus anciens

dont nous ayons connoiffance { * ).

Farra tamen veteres jaciebant ,farfa metebant,

Prinitiéss Cereri
, fitrra refiSfa dabam.

Vfihus JUmoniti
, flammis urenda dederunt.

Numa enleigna aux Romains, d’offrir aux Dieux, des fruits, de*
grains, ou de la farine avec du fel ,8c du froment grille (/). Numaîn-

fiituit fruge Beos colere , ^ molà ftlsà fitpflicare } atque , ut author efi ffe-

mina,far torrere.. Porphyre (£) raconte quelle a été l’origine des facri-

fices fanglans, dans la Greccjon fijait les noms de ceux
,
qui les pre-

miers ont tué des animaux. Dieu ne demande ici, pour offrandes, que
des chofes qui ctoient alors communes pour la nourriture; mais il les

exige, avec les alTaifonnemcns les plus exquis pour ce rems- là. Il veut

qu’elles fbient afiâifonnées de fel
,
d’huile

, 8c de vin. Il ordonne qu’on

lui offre de la plus pure fleur de farine. Les Anciens ufbient beaucoup

de farine
,
ou de pâte crüe

(
f>). Les Grecs avoient, dans leurs Tem-

ples, une certaine farine mêlée d’huile 8c de vin, que les Prêtres don-

noient au peuple
,
en forme de préfervatif. Ils la nommoient Hygieia,.

ou Santé (<) ;
8c après la confommation de leurs facrifices, ilsjettoienc

furl’Autel,dela farine mêlée avec de l’huile& du vin,qu’ils appelloient,

Thulemata. C’étoit
,
dit Theophrailc

(
K.)

,
les facrifices ordinaires

des pauvres.

Totum THUS. H offrirn tout l’encens. Comme l’encens ne pouvoir

{ « )
a.x.TmdrtfiipcrtAmtli$tm,ô'ftnttthiu.

it ) ÿ- I). cmdtti.

( t ) Num XV. 4. J.

(d) yidtftTim- XLi. t. à<S»rutb. «. lo.

( r )
Ovid. F*J». l. X.

(f) eu»- 1- »*• <• X-

( g ) Ptrphyr. l. X. dt ttfii». p»{. i}4. X74 . (f-

I74- à- Ut. 4. put- }»!• ift. tdit iMgd. a». Xxo.

(i) Pidt Smidam in MaÇ>.

( i
)

Vide Ari/tept. Ô-SeMiay.pae. 701.

( i ) Vidt apmd Stctâiu». rÙ rt rMW rJt

i\ar\itai aiaf fp/ufuut.

Bij
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COMMENTAIRE LITTERAL
J.

Qunl MMttm rcC^uum fut it defacrifi-

c\d
,

erie ^.tnn cJ" filiemm ijui , Stoiihoa

fioifhrum de obUtiomim Do/nini.

• 4. Chu Mtr» obiitlerù Jacrlficiim «-
ÜHm in c'tbtwo , de fiimln ; pjnesfcilicet nhf-

fw firmemo , cen/perfos 0U9 , & Uegana

ae.ymn eUa lied :

J . Si ohUtio tua futrit deftrtagtm, ftrmla

tanfŸtrJ't elea & tdftjue ftiTnemo

,

J.
Ce qui reliera de cete offrande,fera pour

Aaron & pour fes enfons ;.c’cfl une cWe
faime & lacrée

,
qui leur revienc des obli-

lions du Seigneur.
'

4. Mais lorfque vous offrirez une obla.

tion de farine cuite au four
;
favoir des pains

fans levain ,
dont la farine aura été paierie

avec de l’huile, ou des petits gâteaux arrofez

d'huile pardelfus -,

J.
Si votre offrande e(l d’une chofe cuite

dans la pocle ,
faite de pure farine

,
paîtrie

avec de l’huile,& fans levain j

COMMENTAIRE.
erre d’aucune utilité aux Prêtres , Dieu ordonne qu’on le brûle tout

entier fur le feu. Mais, pour ce qui efl de la farine & de l’huile, on n’y

en mettoit qu’autant que la main en peut prendre.

PoNET MEMOIVIALE suPÇR. A1.TAR.E. il le fera brûler fur l'autel,

en mémoire , c^c. Le terme Hebreu, Sachar.th (<»)
,
que les Septante &:

laVulgate traduifent par : wrwmV/r , en mémoire,^ peut Être rendu par:

In cultum dr célebraiipnem divini nominis [b)

,

pour le culte 6c la gloire

du Nom de Dieu ; ou ,
in odorem , &fifitum, pour être un facrificede

bonne odeur (c).

^.3. Sanctum SANCTOR.UM. Ceft HHe chofe ftinte & ftcrée

.

Cc
font des offrandes qui font très faintcs,& qu’on n’ofêroit manger hors

du veftibule du Tabernacle. Les Prêtres nepouvoient les porter dans

leurs maifons
5
leurs femmes,& leurs filles, elles-mêmes, n’en man-

geoicnr pas. Le Grand-Prêtre offroit, deux fois chaque jour, de ces

offrandes
,
nommées Mincha s il offroit, par jour, un gomor de pure

farine détrempée dans l’huile
, & un peu cuite

j
il en jettoic

,
le matin,

la moitié dans le feu ; & le foir
,
l’autre moitié

(
d ). C’eft ce qui eft com-

mandé au Chapitre vi. 10.

f. 4. CilM OBTULERIS SaCRIFICIUM COCTUM 1N CLIBANO.
Ltrfque vous offrirez, une oblation defarine cuite aufour. Moyfê diftingue

ici deux fortes de pains cuits au four. Les premiers étoient paîtris avec

de l’huile , confperjis oleo. Les autres étoient frottez d’huile
,
devant ou

après qu’ils étoient cuits
;
oleo lita. Les uns & les autres étoient fans

levain. L’on a expliqué ailleurs { «) lafignification de Lesfpurs,

dont il eff parlé ici, font de véritables fours, ou des couvertures de

fer
, ou de terre, ou des fours fcmblables â ceux des Egyptiens ,

dont ona
parlé fur la Gcnefe

,
xvn 1. 8.

(*) nmsTK ( d ) Antiif. l. }. t. l.a.

(*) Ludfiv- de Dieu- ( « ) Exùi XXIX. 1.

(0 Ttpnn. Vatui- italv. . .•
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SUR. LE LEVITIQ^UE. Chap. II.

. 'S. dhndttwn mimtt/ttim , &fumUtfu-
fcfuunoUum.

7. Sut amm de craticuU futrilfiKrifi-

tim» , tt^eùJùmldtUoctnfpogttm':

6 - vons la réduirez en miétte,& vous ver-

ferez de l'huile pardclhis.

7. Que fl l’oblation fe fait d’un pain rôti

fur le grille
,
ce pain fera aufli de fleur de fa-

rine paierie avec de l'huile.

COMMENTAIRE.
Ÿ. 5- Si oblatio tua fueb.it de sartagine. Si 'votre offrande

nfidunechofi cuite dans la foéle. L’Hebreu
,
Hommachabath (a)

,
pourroit

être une efpece de tourtière, où l’on faifoit cuire ces gâteaux. Le ter-

me de l’original, vient d’une racine, qui en Hebreu
,
en Caldéen

, &
en Syriaque, fignifie,y? cacher , o\s être caché. On a parle ailleurs (é), de
certaines platines rurlefcjuelles on cuit le pain dans l’Orient

;
5c des pier-

res creufees & échâufFces
,
pour le même ufage. C’eft de ces platines

dont les Rabbins, Salomon 5c Kimhi, entendent l’Hebreu de ce paflàge.

6. DivIDES EAM MINUTATIM , ET rUNDES SUPER EAM
OLEUM. Fous la réduirez,en miettes , dfvous •verferez.de l'huile fardeffus.

Il n’eft pas bien clair par le texte
,
fice gâteau étoit paîtri avec de l’hui-

le
;
ou fi, apres l’avoir paitri avec de l’eau, on y jettoit feulement de

l'huile
,
lorlqu’il étoit cuit

,
froille 6c émié. Je ne vois rien qui appro-

che plus de ces gâteaux froifiez, que ce que les Anciens nommoient,
Mola falfa , qui étoit du froment moulu

,
6c mêlé avec du fcl, qu’on jet-

toit fur la tête de \av\St\meffarrepio, dnfiUentemicâ. Parmi les Grecs,

c’étoit quelquefois du grain pur & entier
,
mêlé avec du fel ; dant fruges

mantbus ftlfas. Parmi les Latins
,
c’étoit de la farine. Les Grecs of-

froient aufli de l’orge crû 6c falé
,
parce que c’étoit la plus ancienne

pourriture de l’homme
•,
6c

,
fi l’on en croit Ovide

,
les premiers hommes

n’ofFroient point d’autres facrifices aux Dieux
(
c ).

Ante Deos homini quod conciliare 'valeret

,

Far erat , dr puri lucida mica ftlis.

Mais, à l’égard du fel
,
il y a quelque fujet de douter, fi les Anciens

en mêloient dans leurs facrifices. Voyezleverfet i3.ci-aprés. On peut

encore remarquer
,
qu’au lieu que les Anciens n’ofFroient le grain

,
la

farine ôc l’encens, qu’avec les trois doigts,6c par pincée
( d)\ Moylè veut

qu’on les offre à pleines mains. Ferft 1. pugillum plénumfmilâ.

f. 7. SiN AUTEM DE CRATICULA FUERIT S AC.RI FICIUM. Si

l’oblation- [i fait etun pain rôti fur le grille. Le terme Hebreu (r),qui

eft traduit par la Vulgate
,
un grille

,
eft, fçlon le Syrien

,
un vaifleau

(») nanon
-fi) Gta ef. mu. s.

(t) T»n.i. 1.

( d ) te^h^T. ijft'ni t tn)U t'i igui'*»

S’t'ffwîa rdt ÔK TW jWfiiAw Cîi vctn

( » ) n»mo

B iij
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H COMMENTA
8 . Qu^offirtmDumm, trâdu m.mihu

fiutfdotis.

\

9 . eum obml rit ïam , talltl mtmtrialt

de/a:nfcio , & adidcbitfnpereUiMre, in tJc-

rtmpuvitAtit Domino.

10. Qidd^nid euüem reC^uum eft ,
erii

Anron& fihornm tjus
, Santlnmfanüomn

deobLaionibus Domini.

11. Omnis obUtio , ijiu cjfèrtnr Domino

,

âbfjut ferment
0 fiet ,

nec tjiudtjMm ferrnemi

ne mtUis ndoUbanr in ftcrijicio Domino,

IRE LITTERAL
8. Et lorfque vous la prefenterez au Sei-

gneur
,
vous la rr.c'Ctrez encre les mains da

prêtre
;

9. qui l’ayant offert
,
prendra de cens

offrande ce qui en doit être mis fur l’autel,

pouricrvirdc mémoire devant le Seigneur;

& il le brûlera fur l’autel
, comme un facri-

ficc d’une odeur tres-agreable.

10. Tout ce qui en reliera, fera pour Ai-

ron & pour fes fils
,
comme une chofe con-

facrce
,
qui vient des oblations du Seigneur.

11. Toute oblation qui fe fera au Sei-

gneur, fera fans levain
, & vous ne btùlerci

point fur l’Autel
, ni de levain , ni de miel,

dans le facrifice qu’on offre au Seigneur.

COMMENTAIRE.
perce, ou une pocledans laquelle on cuir ces gâteaux, dont il eft parle

ici. Quelques-uns
(
<«) croyent, que c’ecoit un vailTeau creux, qui avoit

un rebord
,
dans lequel on cuifoit des gâteaux dans l’huile, & où l’on

mettoit la pâte encore molle. Le terme dont les Septante
( ê) fc font

fervis
,
marque le foyer

,
ou un grille.

9. Qui cum obtuler.it Et l'ayant offert. Le Pretre ayant

reçû l’offrande
,
en clevera &: en prëfcntera au Seigneur ce qui eft de-

ftinc à être brûlé en bonne odeur
(
c)

,
& lercfte fera pour lui.

II. Omnis oblatio quæ offertur. Domino
,
absque

FER.MENTO FIE T. Toutt ohlation ^ui fi fera att Seigneur
, fira fins

levain. Cette exccpciojj , ou plutôt
,
cette deffenfc d’offrir à Dieu du

pain levé, ne regarde que les facrifices dont il eft parlé dans ce Cha-

pitre
;
car, dans d’autres rencontres

,
on en pouvoit offrir : Par exem-

ple
,
quand on donnoit les prémices

(
«^

) ,
qui ne paftbient pas pour fa-

crifices. On croit même
,
qu’on en offroit quelquefois dans Icsiâcrifi-

ces pacifiques
,
ou d’aétions de grâces

(
« ). Et pour le miel

,
il n’étoit ni

impur
,
ni deffendu , dans l’ufage ordinaire : on en donnoit les prémi-

ces au Seigneur
,
comme il eft marqué au verfet fuivant

;
& la feule rai-

fon littérale, qui le fait deffendre ici , c’eft apparemment parce qu’il

ne s’accommode pas avec les autres choies
,
qui entrent dans la compo-

lîtion des pains que Dieu veut qu’on lui offre, & qu’il a le même effbt

que le levain, qui eft d’aigrir le pain (/) ;
fur-tout avec l’huile, le fel,.

’
( « ) Moimmii.
(*) «««Oi

(O rtmmn
{d) *1111. 17. Ex omniitu hoUtoeu-

lie vtfirti oferetiifanet frimittariim Ati»i,dt dna-

bm dteimii fimilt fermentotà.

( e y Levée, vu. 13. Ponts quoqHt fermtniâtea
ettm htftio rrotioTitm , (^e.

if) Hebr. iti Mahenda, d-/temfemt_
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SUR LE LEVITIQ^UE. Chat.’II. Tj

II. Vous pourre* feulement

& U levain, comme des prémices & des dons{

mais on ne les mettra point fur l’Autel ,^uc
être une oblation d'agréable odeur.

COMMENTAIRE.

Tl. Primitias tantivn wnm tÿimis, 4c

rmme'S : piper altart vin mm impmtmmrin

adertm fiunùtatis.

' & le vin. D’antres veulent que le miel foit exclus des iàcrifices
,
i

caulê que la mouche à miel eft immonde(<«). Saint Cyrille de Jerufa-

lem
,
luivi de plufteurs Interprétés

( ^) ,
a crû

,
que la raifon qui Iç

faifoit rejetter
,
étoit parce qu’il ëtoit la figure des voluptez charnelles,

que Dieu defTcnd à fesferviteurs. D’autreslbûtiennent,quec’eftdani

le deflein d’éloigner les Hebreux
,
des coutumes des Payens

,
qui em-

ployoient communément le miel dans leurs lacrifices
(
c). Hérodote {‘i

)

le remarque des Egyptiens
5
& vingt Auteurs parlent du même ufage

chez les autres peuples. Plutarque
( «) veut tirer un argument, pour

prouver que les Heoreux adoroient Bacchus, de ce qu’ils n’ofFroienc

point de miel dans leurs lâcrifices: parce que le miel corrompe le vin
-, Sc

qu’autrefois
,
avant l’ulàgc du vin

,
l’on fe fcrvoitde miel pour faire des

libations aux Dieux, & des boilTons propres àenyvrer. Ovide alTûrc

pourtant
,
qu’on ofFroit du miel à Bacchus {/).

Liba Deo JitHt
,
ficcis ejuia dulcilms idem

Gandet , & » Bacche mella, refertaferunU
Theodoret (^) réfute ceux qui prétendoienr, que la delFenlë d’offrir

du miel à l’Autel
,
fut fondée fur ce que les mouches s’arrêtent dans

des lieux impurs, & prennent de toute parc de quoi faire leur miel. Il

defapprouve audî l’opinion de ceux, qui vouloienc que cette ioy fût

pour nous apprendre, que nous ne devons offrir à Dieu, que nos pro-

pres travaux , & non pas ceux d’autruy. Enfin
,

il s’arrête à l’opi.»

mon qui tient
,
que ce précepte tend à nous dégager de la recherche

des voluptez & des plaifirs. L'on voit
,
par Ezechiel (h), que l’on of-

froicaux faux Dieux ,
non feulement ce qu’on nous ordonne ici d’offrir

au Seigneur , mais qu’on leur préfentoic aulTi du miel.

f. IZ. PrIMITIAS tantum EOR.UM OFFER.ETIS
, AC MUNER.A,

re»s en fourriT^offrir des prémices& des offrandes, Onoffroitau Seigneur,

les prémices du miel & des pâtes levées (»). Ileft ordonné d’offrirdes

prémices de tous les pains qu’on cuifoir. Mais ces offrandes étoienc

Îîmplement offertes au Seigneur, pour l’entretien des Prêtres, &non

(-)
{!>)

(J)

(O
</)

Levit, zl. 19*

Eyf. Mtnccb. Gr$t*

ViJtBochmrt. dt Animsl. 4 >

Hertdot. 1. 1 .

?lut. l. 4. Syfrrfêfiâf. j»

Ovid^ /> 3. Fttji.

( g )
Theod. *. in Lev.

{%} Ex^tch. XVI, 18. 1$. Similsm, ^ tîtwn,

^ m*l in cêni^eHm $*rnm , t» ctUrtni

fuMvitntisi

( i )
Nnm. jv. 10. Sf/srsbitis frin^ins

mino dt cibU vrjiris.
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,6 " COMMENTAIRE LITTERAL
IJ. Q^^iâd Qbtnleris furificü .ftcUcm-

ilUs i ntCMujirts fîUfitdtnt Dû tui di fucrifi-

m* nu. la «mai etUtiwit ttti <^tnspd.

IJ. TOUI ce que vous m’offnre* en fani-

ficc
, fera alfaifonné de fel

; & vous ne re-

trancherez point de votre factifice
, le fel de

l’alliance que votre Dieu a faite avec vous.

Vous offrirez le fel dans toutes vos obla-

tions.

COMMENTAIRE,
pas pour être confumées fur l’Auccl. Sous le nom de prémices, quel,

ques-uns entendent ici, les offrandes qu’on faifoità Dieu, au commen-

cement de la moilTon
;
mais il eft bien plus raifonnable de l’expliquer

des prémices volontaires, qu’on pouvoir offrir en tout temps.
' Sous le nom de mie! '<),les DoélcurbHebrcux(^

,
5c nos plus liabilesAu-

teurs des Diélionnaires (c), font perfuadez qu’on ne doit pas entendre

fëulementdu miel d’Abeilles,mais auffi du miel de Datces,ou,dcsDàttes

mêmes. Les Arabes nomment encore aujourd’huy les Dattes
,
Duhts,

& le miel de Dattes
,
Dits

,
ou Dil/is; ce qui a une conformité toute fen-

fible avec l’Hebreu, Dahajeh. Tout le monde fçait,queles Dattes &
ks Palmiers étoient communs dans laJudée 5 &Jofeph rHillorien(d),

Pline
( f ) ,

Philoftratc (/) ,
& ciuelqucs autres

,
nous enleignent qu’on fait

du' miel des Dattes ,
lorfqu’elles font dans leur maturité

; & que ce miel

ne cede pas de beaucoup, en bonté, au véritable miek Ce quieftleplus

fort pour nous perfuader que ce miel étoit cfkftivement tiré desDat-

tes,ou qu’il faut entendre, fous ce nom, de véritables fruits
;
c’èftque

Dieu, dans le verfêt 11 de ce Chapitre, veut qu’on lui en offre les prémi-

ces:or l’on fçait que l’on n’offroirdcs prémices que des fruits (i>). De plus,

Moyfe décrivant la fertilité du pays de Canaan, dit
,
qu’il cR fécond en

bled, en orge
,
en vignes , en figuiers

,
en grenadiers, en miel, en hui-

le
(
i)

j
c’eft-â-dire apparemment, en fruits qui produifênt l’huile & le

miel. Et dans les Paralipoménes {<), Ezechias ayant ordonné au peu-

ple
,
de donner des prémices pour la nourriture des Prêtres

,
on leur

apporta une grande quantité de prémices de froment, de vin, d’huile,

de miel
J
& ks Dixmes de tout ce que la terre produit.

"f. 13. QuIDCIUID OBTULERIS SACRIFICn , SALE COKDIES. Ttf/rf

H que vous $ffrirez. en facrifee ,fira tffkijinné defil. On pourroit traduire

l’Hebreu
(
kS) ; Toutes les ofirandes que vous offrire^,feront ajfaifinnées dl

Jel. La Loy n’ordonne en aucun endroit , d’offrir du fel dans les facriv

(-•) CT-t
• (i) Kthi. S»lm. ad Lrv. H- <>. Uaimt».
traû Berac. c. 8. Ktmchi ad i. Fatal, xirr. J.

( c ) Buxtorf. Schindltr.

\<l) <lt itil./ad. l. f. t. J.

ie ] P/h», f. IJ. I. V

(/) Phihftr. jiptU. II.

il) Zxcd. xjjir.tt. Fiam.xx7tii.id.Dml.
XTVI. L. (J. IZVIII. 4.

( A ) Dcar. vin. 8.

(
<

)
J . Par. XXXI. I.

C * J n'JD anpn qaanp *73 *73
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SV K LE LEVIT 1 Q_UE. Chap. II. ,7

r4. Si (Mm ohuleris mumu frimanmi 14. Que fi vous offre* au Seigneur
, une

frHgKm titdritm Dsrmno , dt fpicu/tdhkcvi- oblation des prémices de votre grain
, des

rtntibHiitor,‘(bUigm,& canjringtsininortm épis qui font encore verds
;
vous les fere*

fiarrit , & Jiceffirts pnridtUs tHss Dmko, rôtir au feu
, & vous en broyerez le grain

,

comme on fait ceux du froment
; & vous of-

frirez de cette forte
,
vos prémices, au Sei*

gncur,

COMMENTAIRE.
fices d’Animaux

;
8c le fens k plus naturel de ce pallàge

,
fcroitde l’en-

tendre feulement des offrandes de farine 8c de pain. Cependant, l’ufage

des Juifs l’étendit à tous les facridccs
,
dans lefiquels on offroit du fel

j

comme il paroît par l’Evangile
(

-•
) , Omnis vi£hma fait falietur. Il n’y

avoic pas jufciu’à la Table des Pains de propofition
, où l'on ne prcfen-

tât du fel
,
félon le témoignage de Philon

(
k ), Ce fel eft appellé ici

,
h

fel de l'alliance de Dieu avec ijra'él

,

parce cju’il étoit k fymbok 8c la fi-

{

;ure de cette alliance, qui fc renouvelloit en quelque forte
,
dans tous

es facrifices qu’on offroit à Dieu. La nature du fel
,
qui eft incorrupti-

ble
, 8c qui préferve les corps de la pourriture, marquoitla durée de

eette alliance..

Il ne paroît pas que dans lestems héroïques, onairemployckfel
dans les fâcrifees. Cafàubon remarque, que les anciens Poctes qui nous
ont donné des deferiptions de facrifices ,. n’y mêlent jamais de leL II y
a: toute forte d’apparence, que les Egyptiens ne s’en fêrvoient pas dans
leurs facrifices, puifqu’au rapport de Plutarque (f),lesPrêtres de ce pays

avoient horreur de la mer, du fèl marin,8c de tous les afiaifonnemensoù

il encre. Mais dans les tems plus nouveaux
,
les Grecs 8c les Latins ne

faifoient point de facrifices
,
où il n’y eut de la farine

,
ou du grain

fak {

d

): Maxime in facrit intelligebaturfalis authoritas , tjnando nulla con-

fciunturfine mêlaJ'alsà^

, f. 14. De spicis adhuc virentibus , torrebis igni , et
GONPRiNGES IN MODUM PARRis. Lorfijut VOUS offrire^^des épis enceft

verds , vous lesfere%jretir aufeu ,.eir vous les brifireT^comme du bléfromenu
Les Hebreux- avoient plufieurs fortes de prémices

,
qu’ils of&oicnt au

Seigneur. On en a déjà dit quelque chofe fur l’Exode(f) jon verra en-

core des prémices d’une autre efpece ,.dans ce Livre (f). Celles dont
Moyfe parle ici, étoient d’épis verds, qu’on offroit à Dieu, après les

avoir grillez au feu, 8cbroyez ou froiftezdans lamain. C’efteequek
Texte porte à la lettre (g) ,

8c il femble qu’on peut lui donner deux fonsj

( »-) Marc- IX ^8. ( tl ) Ptin. I. 31. c- 7-

( S ). P-Jul- l- 3. de V1I4 Mrf- H* tf ( f ) Zxcd- xxii. 19.

ditTmi oo( , II?' »'« « (.Tii J «Aif, {fj Levit xxin. if. ^ Dent. xiTi. t.

(it) PliU.dil/i(U&Opride,
^ (x) ‘lOIJ mj P»3 nSp aoK

C
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COMMENTAIRE LITTERAI-i8

ij. funiens fHfrktUitm, & thm itupt-

rtm ,
tjmaobUtio Domim

1 C. De ipù adoUbit puctrdet, in memerùm

mmeris.panemfArrisfrilH, &M,ACto-
tum thns. ^

if. Répandant l’huile delTus.Ar y mettant

l'encens
,
parce que c'eR l'oblation du Sei-

gneur,

i6. Le Prêtre fera brûler fur l'Autel , en

mémoire de l’olFrande qui ell faite à Dieu,

une partie de ces grains ainfibtifez, une par-

tie de l'huile , & tout l’cnceiu.

COMMENTAIRE.
le premier

5
^u'o» offrtit des éfis verds

,
grillez, au feu , &chargfl(^de leurs

grains
,
frets à être froiff'e'^ dans la main. Cette maniéré de manger du

grai n,ciré d’épis verds
,& grillez

,
n’eft pas inconnue aux Anciens (a

),

& elle fe pratique encore par les gens de la campagne. Le fécond iens

qu’on peut donner au texte de cet endroit
,
eft qu'on ofFroit du grain

pur, & réparé de l’épi. Le Paraphrafte Onxéios traduit ainll ; Des é^U

verds grillez, au feu , cajfez. «u froiffez. , x!r tendres, Jonathan ,
des efts

grilleT^ aufeu , de lafarinefritte , des épisfreiJfeT^. L’Auteur des Queftions

Hébraïques fur les Paralipomenes
,
clit qu’on appelloit granea^ les grains

ainfi froiflèz
,
qu’on prélëntoit au Temple,

Les Septante {b) traduilènt, de nouveaux grains , ou de nouveaux

épis grille!^ froijfez. dans la main
, -écache7 (bus la meule , ou dans le

mortier. Galien
(
r

) remarque ,
que dans l’Ifle de Cypre

,
les Habitans

ufent beaucoup d’une certaine farine, faite de grains d’orge nouveau,

bien grillé & concafle. Hérodote (d)dit
,
que les Scytes ne fément

pas pour faire du pain, mais pour manger le -froment
,
après l’avoir

grillé. Il dit enfuite, qu’on n’ofFroit point de froment à Diane, fans

Pépi. Les Romains avoienc certaines Fêtes, dans lefquelles on brûloit

des épis vers
(

t }.

Cernis edoratis ut luceat ignibus ather.

Ut fines accenfis fiica cilijfa focis.
^

f.l6. De QUA ADOLEBIT SaCERDOS... PARTEM FARRrS FRACTL.
£t le Prêtre offrira une partie de ce froment broyé. Le terme Hébreu ,(7r-

refih

,

fignifie
,
félon les Septante

,
du grain froiffé dans la main

,
&

féparéde l’épi. Les Paraphraftes Caldéens femblent l’entendre
,
com-

me la Vulgate
,
d’un grain concafle , & broyé dans le mortier

,
ou fout

la meule. Au commencement, c’étoit aflez la coutume de griller le

froment, avant que de le mettre fous la meule
j
cela donnoit beaucoup

de facilité à le rompre
,
dans un tems où l’on n’avoit pas l’ufage des

moulins. Virgile : Nunc torrete igni fruges , nuncfrangite /àxo.

{») r'iitATipefh.mP»cetb‘inZ<^mtib.«{Hd
\ ( t ) Galen. lit. »6* tutâfmh

.C*f»ubonum in Athentum
, l.n. c, if,

|
(d) Hmitt. l. d-

( 4 ; NU xtegi ifiàla. J ( , J o-jii. Fofi. i.
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SUR LE LEVITICi,UE. Chap. IL i5>

EcOvide (4):

SoU frtus furnis torrcbant fjrr4 coloni.

Ces^rainsainfifroiflez&bn(ez,fervoient à faire une forte de gruau (^),

dont on s'eftfervi long- tems, au lieu de pain. Les Turcs,en coteau iour-

d’hui
(
f ) ,

ufcnt beaucoup d’une efpcce de bouillie
,
con pofdc de

froment cuit, puis féchc au foleil
, & enfin concafle. On peut voir

ce que nous avons dit fur la Genefc, chapitre xtx. j. Pour revenir à

Moyfe
,
les particuliers offroienrau Prêtre une partie de ce grain, ou

froifle , ou cafle. Le Prêtre y mêloit de l’huile
, du lel

,
ôc tout l’encens

<ju’on lui prefentoit
j
en jettoic.une partiefur le feu dei’Autel

,
& le refte

etoit à lui.

.

CHAPITRE III..

/ Cérémonies ponr les Sacrifices Pacifiques:-

iiil. fi koJlU onàficoriim féur'.t

ic tjmobtatio

,

© dt hobm vilut-

TÙ , rrurem
, five fanùruon , iTnma-

nUtit effern centra J)miao •,

f. i./^Ue fl quelqu’un veut offrir une
V^hoftie pacifique

,
&que fonobla>

uun foit de boeufs
;
il pourra prendre un mâ--

le, ou une femelle, qui feront fans défauts.

-

COMMENTAIRE.
f'. I. UOD SI HOSTIA PACIFICORUM FUERIT. fi (jUtlqu'H»

V ^jueut offrir une hoftie facifique. On peut rendre l’Hebreu
( ^)

,

de plufieurs foites. Les Septante
( « )

traduifent ; U viUimt duJàlut

,

ou

,

viÜime falutaire

,

pour obtenir de Dieu quelque faveur
,
ou, pour lui

rendre grâces des bienfaits obtenus de fa bonté. On peut aulli traduire

l’Hebreu
,
par; une hefiie de fimclijlcation - qui attire la fainteté & la

grâce, d. ceux qui l’offrent.' Selon d’autres: une hoftie daffionsde grad-

ées, ou;,. une hoftie parfaite fie entière •. hoftia integritatum

i

dans la.

quelle, en donnant quelque chofeàOieu 6c au Prêtre, êe fe rélêrvanc'

aulfi quelque chofe i foi-même
,
l’on remplit par- là, en quelque forte,

.

tous les devoirs
5
ou bien

,
elle eft nommée : hoftie parfaiu , ou , hoftie '

des parfaits ,
parce qu’il n’y avoit que ceux qui étoient purs

,
qui en puf-

fent manger (/). Anima que ederit dt carnibus hoftie pacifteorum
,
peri~-

bit de pûpulis fuis.

Les hofties pacifiques étoient , ou pour fatisfaire à quelque voeu que

( 4 ) T»p. l. e-

ity Plia. X*III. 7.

( t )
Biüett. l. I. ttftrv- f- St.

rUI

( » ) nvmeiv.

(f) Ch. TU. 10. II. C’dl ipparcnuiKDC dans

et vas ^ucleCaldétD ttaduit , l'htfit ittfinùfits..

Cij
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COMMENTAIRE LITTERAL10

Ponèttfm nuutum fupircaput vilKnu

pu , immoUbitur in iniroilH tahtma-

cuh itflimomi j futuUnt^iu filii jlann fa-

ttrdtiu .ptngmncm per altaris circminm.

C O M M

1 . Et il mettra la main fur la tête 3e &
Viâime, qui fera immolée à rentrée du Ta-

bernacle du Témoignage ; & les Prêtres, ea-

fans d’Aaron , répandront le fang auKurde

l'Autel.

E N T A I R E.

l’on avoit fait
,
ou pour demander à Dieu quelque bienfait

,
ou pour

lui rendre grâces de ceux qu’on avoit re^s
,
ou fimplement

,
pour

l'honorer
, & par pure dévotion. Il n’y avoit point de facrifices plus gra-

tuits que ceux-là. Le PrêtreavoituneparriedplaViâime jonencon-
fuoioit une autre partie fur l’Autel

,
le refte étoit à celui qui donnoit

la vidime : il en faifoit ordinairement un fellin à fa famille, ou à Tes

amis. Mais quatul c’écoit de iîmples offrandes de farine
,
de grains, ou

de pain
,

il n’en revenoit rien à celui qui faifoit l’offrande.

Marem , sivE j^OEMiNAM 4MMACULATAM. // pourra prendre U»

mâle , OH une femelle
,
^uifilentfins défauts. Il n’importoit de quel lexe,

ni de quel âge ifiit la vidime.j en quoy ellediflferoit de l’holocauftc,

(4) qui devoir être d’un mâle, fans defauts. Outre les cérémonies

marquées dans ce Chapitre
,
pour les fàcrihces d’adions de grâces

,
8c

pour les hofties pacifiques
,
on en lit quelques autres au Chapitre vir.

de ce Livre
,
depuis le verfèt ii. jufqu’au i j. 5c depuis le 18. jufqu’au

33 -

1^. 1. PoNET MANTJM suPEU CAPUT viCTiMÆ. Tl mettra la mûn
fur la tète de la viclime. Cette cérémonie étoit accompagnée de quel-

ques prières proportionnées aux circonftances
,
& au dellèin de celui

qui préfentoit l’hoftie. Le texte marque affez clairement, ici, 6c au ver-

fet 5. que c’étoit celui qui fourniffoit la Vidime, quiTimmoloit jc’ell.

à-dire, qui la tuoit, qui en ôroit les graiffes, 5c qui les donnoit au Prê-

tre pour les mettre fur le f’u
,
de même que le fang,que le Prêtre rc-

pandoit autour de l’Autel. Voiy la tradudion de l’Hebreu
,
à la let-

tre
(
3

)
: jl mettra la main fur la tête de la Ficlime qu’il donne i il l'égorgera,

é“ ils répandrontfinfing. «

Immolabitur in introitu Tabernaculi. ^i fera immolées
l’entrée du Tabernacle. C’eft-à-dire

,
entre l’Autel des hoIocauftes,6c le

Tabernacle. Les hofties pour le péché
,
& les holocauftes

,
s’immo-

loient au fêptentrion de l’Autel (c). On remarque fur ce verfèt, tou-

tes les mêmes difHcultez que nous avons vues fur les verfèts 3.6c 5. du
Çhapkre premier

5
les uns difant, que le Laïc n’entroit point jufqu’à

l’Autel des holocauftes, 5c n’égorgeoit point fa vidime :les autres foû-

( • ) ch. I. }.
I

tnn net rnnu >» wnii una ’irw
{»; nna lerroi uaip Vy rp 1DD1 I (O Levu.t.u.
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SUH LE LEVITICLUE. Chap. IIL

% Et cfftrtnt d( hofüa paàficorum in j. Et ils offriront au Seigneur
,
U graille

fkLauntm Domint . adipem tjm optrit virn- qui couvre les entrailles <le cette home pa-

£« , & ^uid^md /nn^tudinit tfi intrinfiùu: cifique
,
!c tout ce qu'il y a 4e graiffè au de-

dans j

4. Dmoi rtmt , cum adipe tfuo ttguntur 4, Les deux reins , avec la graillé qui

ilia , & miculimjtctns ,aoH romncnüs, couvre les flancs
;
& Tenvcloppe du foye

,

avec les reins.

COMMENTAIRE,
«tenant an contraire

,
que

,
conformement au texte Hebreu,& à laVuL

çate, il n’y avoit rien de réfervé aux Pnetres
,
que l’afperfion du fang

,de la vidime
,
à la bafe de l’Autel.

^. }. AorPEM QUI 0PER.1T viTALiA. LA graifft qui 'coHvre Us
.trailles. L’Hebreu d la lettre (<») : la graijjè qui couvre le ventre, d- lagraijjè

qui ejlfur le ventre. Les Septante traduilent de mcmejde forte qu’il Icm-
bleroit que ce n’eft que la même chofe

,
commandée

,
& répétée en

différons termes. Mais on peut
,
par la première partie de ce texte { ^ ,

entendre la graiffe tjui couvre immédiatement l’effomach & lesinte-

ffins
,

la graillé qui eff attachée à leur fubffance
;
êc par la Seconde

partie : adipem qui tfi fitfer vitalia , entendre la graifle qui les couvre

inédiatement, qui eff pardeffus les inteftinsj (Ravoir, l’enveloppe, nom-
mée

,
lomentum , ou efijloon. Les Egyptiens& les Grecs avoient un foin

particulier
,
dans leurs lacrihces

,
de féparer la graillé

,
du refte de la

Vidime, & de la faire brûler fur les membres de cette Vidime , ran-

gez fur le feu { c). La grailTe étant ce qu’on eftimoit le plusdans la chair

des animaux
, on n’avoit garde de manquer i l’offrir en fâcrifice.

Les parties que l’on mettoit fur le feu de l’Autel ,
nous font juger du goûc

des Anciens pour les viandes, dans leurs repas. Les Perles
(
d) n’of.

froient à leur Dieu
,
de toute la vidime

,
qu’une partie de Vomentum,

dilânt que les Dieux ne demandoient que l’amc de l’hoftie (
‘ ).

XànAtus ut accepta veneretur carminé Divos ,

Omentum inflammâ pingue liquefaciens. '

. f'. 4. Duos R.ENES, CUM ADIPE QUO TEGUNTUB. lEIA. Les ieUX

reins, avec la graijpe qui couvre les flancs. Les Septante traduilént (/) î

Les deux reins , avec la graifle qui eflJùr les cuiflès. Dans le Pfeaume 37.

verfet 7. ils rendent le même terme par, les lombes (|). Symmaque
avoit traduit de même. S. jerôme met quelquefois, latcra

,

quelque-

fois ,
lumhos

;
ici

,
ilia. Il lemble qu’il ait confondu les lombes, qui lont

( * ) aSnn Sa nio aipn ns nsoon aSnn ( i )
str*i. i. xv. ;» UiaA. i.

anpn '^ÿ nBx ( » )
c»tuü. E»i^. Ar u»gi!-

.

(t) (/) oHran Sy "içK a7nm*-ni*73n *nt

( t ) Htrfitt, l, X. f. ^7- d" Hmtt, Odyjf. 70. V liof v tÜ rdi

V. 4x4. (r) -Joal,

CiiJ
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IRE LITTERALii COMMENTA
J.

jUalchunKfiu td fitper titdrt , inho-

locdujhém , ligmsignt fHppofito ; in ohUti«^

non frttvijfim oions Domino.

4. Si vcro de oviim fuerit tjtu oiUtio

,

& fiàjicorim hofHa ,fivt nu^culmn oèin-

brit
, five faemimun , immacnLtia ernm.

.

f. Si agmtm obtHleit torm DmmOt

.

J.
Et apres avoir mis le fen fous le bois,,

ils feront orûler tout cela fut l’autel
, en ho.

locaiiRe d’une odeur tres>agrfable au Sei-

gneur. ,

6. Si quelqu’un veut offrir unebolliepa.

cifïque prife du troupeau de brebis
; Ibif.

qu’il offre un mile
,
ou une femelle

,
ils fe.

ront fans défaut.

7. S’il préfente un agneau devant le Sci.

gneur,,

COMMENTAIRE.
\

aux deux cotez de l’échine
,
prés des reins

;
avec lés flânes, iltd , qui

font entre les hanches
,
au-defliis du nombril

;
& les cotez

,
laura

,

qui

font depuis le défaut des côtes, jufqu’aux épaules. Les Hebreux croyent

qu’il faut entendre ici
,
les parties qui font au-deflus des lombes

,
& au-

près des reins & de l’aine
,
qui font

,
pour l’ordinaire

,
chargées de

graillé. Bochart, qui a fuigneufeinent examiné cepalTage, croit qu’iL

faut entendre les lombes..

Réticulum jecoms. Vtnvelofpc du foye{d). Il entend
,
la coüfie

qui couvre une partie du bas- ventre, & qui eft nommée par les Latins,

,

On a montré ailleurs
(
^

) ,
qu’qn peut le prendre ,

avec les Sep-

tante, pour legros lobe dufoye. Lesjuifs l’cxplfquent, de cette chair rouge:

qui enveloppe le foye.

.

1^. J. Adolebuntque ea super Altare.in holocaustum.
Ils feront brûler tout ceU fur tAutel , en holocnufte. On mettoit

,
félon

Theodoret
( ^ ),ces parties des viâimes pacifiques, pardeflus l’holocaufte

de tous les jours, pour être confumées avec lui, fur l’Autel. D’autres,

croyent
,
qu’il faut expliquer ainfî ce palTage; que. ces parties des ho-

fties pacin^ques, le mettoient fur le feu, 8c y étoient entièrement con-

fumées
,
comme une efpéce d’holocaufte. Il nousparoît que c’eft le fens

du texte
,
en cet endroit.- D’autres («f) traduifent ; Il lesfera brûleroms

tholocAuJle i c’eft-à-dire •, après que l’holocaufte fera confume. Cet no-

iocaufle de tous les jours, précedoit tous les autres fàcrifices.

Sî DE owEus. Si ^ueltju’un veut ojfir une hoJHe pacifique yfriji

du troupeau des brebis.

.

L’Hebreu
(

e ) marquedes chèvres 8c les brebis
,
ou

ce qui ell compris fous ces deux efpéces
;
mais ici, il doit fè limiteraux.

feules brebis
, 8c à leurs efpéces. . Il elb parlé des chèvres

,
plus bas

,
ver-

fet II.

I

( » ) Taon 4» mnv •

{
(b) Exoi/. XXIX. 1).

( t
) 1 . in lavis..

( d )
Rob Stiom. '» Tagi*. .

(O Pïn tO CTK
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SUR LE LEVITICLÜE. Chap. III. ïj

i. Pmt mamm fi4om fuptr cttpM vUli- I 8. Il mettra la main fur la t£te de la viAi.

t»é fut: <fut imwUintur in vtflibulo ta- I me, qui fera immolée à l'entrée du Taber-

hcmacuB ttjÜmmü : funUntt/Ht fiüi jlann ^ nacle du Témoignage-, les enfans d’Aaron'en

fanguimm tjui ptr àreuitum aitaris i répandront le iang autour de l'autel

,

9. Enffirent Je paâficorum hojHaftcri- 9. Et ils ofFriront de cette hoftie paciii-

fcium Dmùn« : aJipm ,& ctuJamiottm, que au Seigneur, la graillé 6c la queue en-

tière ,

10. Cum rtnihui , & pingueJmtm ^ut 10. Avec les reins ,& la graiflë qui coo-

tperit vmtnm , atifue umverfa vieaüa

,

vre les flaiKS l'enveloppe du foye, avec
O" Htrumtjut rtnunculum , cum adipt qui les reins.

^ juxta Uia , nticHlumqut jeems , cum rt-

jtunculU. e

COMMENTAIRE.

*fr. S.Immolabitdr in vestibulo. Jira immolée à tentrée du
1Tihernacle. L’Hebreu & lès Septante (<•):// l’immolera dans le Vejlibule.

'C’etoit celui qui fournilloit la Viâime, qui l’cgorgeoic dans le parvis,

.& prés de l’Autel {

b

).

Ÿ 9- Adipem et caudam totam. Et ils opriront de cette hofiiepa-

tcifique , au Seigneur, lagraijfe & la tjueuê entière. Les Septante traduilenC

ici : la graijfe dr le lombe
,
fans défaut{< ). L’Hebreu porte {J): Jlprendra

la graijfe de la Vifiime ,dr la queue entière
,
qu'il détachera de l’épine du dos;

ilia coupera avec fa racine,ou, jufqu’à fa racine. L’on a parle ailleurs (<),

de la queug de ces brebis de Syrie & d’Arabie (/) ,
qui fontfi grollès

& fi graflès
,
qu’on eft obligé de leur mettre par derrière

,
un petit

chariot pour les porter. Hérodote remarque
,
que les Egypticns,quand

ils immoloient des Porcs
,
ne manquoient pas de mettre la queue fur

l’Autel
,
comme l’un des plus friands morceaux de l’animal. Lucilius,

cité par Nonius
,

fait voir aufli l’eftimeque l’on faifoit de cette partie

de l'animal. Cocus non cura^ codam infignem ejfe , dum pinnis fiet : ce

qui confirme ce que l’on a déjà remarqué ail leurs, que les lacrifices pa-

cifiques étoient comme des reftins,que l’on faifoit à Dieu. Ccquife
'Voit encore au verfet ii.que l’on peut traduire ainfi, félon l’Hebrcu;

Ze Prêtre fera brûler la viüime Jur tAutel , comme un pain , une nourriture

,

que l’on brûle,ou que l’on rôtit au Seigneur. Ailleurs (g). Dieu dit
,
que ces

. ( <• ) VTM ont) 70 . «W.
{h) ch. i. 3. î. ch. ni. iJ'. 1.

( e
) tCfjfsngjipf.

( t
) ruTo* nvpn nnpS nonan n'hKn iJin

( t
)

Exoà. XXIX. 11.

(/) Vtdt Arif.hift. xnim. l.t. c. ^t. ?/m. /.

I c. 4S. Diod- SicuL L 3. t> it. Æltsbn. /• 10. c. 4.
Voyez âufli Jes nouveaux Voyageurf

,
comme Louis

Romaia, Paul de VeoiTc, le Bufbect}. épit. 3. pj?

fiequtns i» AfiMxirtx gtum iÜHd

(pHodfingHim fondirojxm emudum trshit ,

ff$^d9 trmm sut qHAtupr» ttiétn e&o Mut /#-

ctmUhrMrmmtf. ^uirbimh ineMmsh^MndMmM^
gnïtudintm Muufttt ^ ut dutts rotulut cum mtdtM

tMbeÜM fubjici neetfftfit, (^c.

( / } lè-vff. xxi, U* un» tl. ÿ Hitmtïu

XIVIU. 1»
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»4 COMMENTAIRE LITTERAL
II. Et nieltbU U facerdas fupemltun,

in pnbnùiinigms & oUttUnu Domim.

II. Si caprnfiunt ijns eblatie, & cbtu-

knt tnm Domino

,

I). Pontt nutnum futnn fuptr capui ejus,

inonoUhittjMt mot in introim tnttiytaoHPi

ttJKmonü. Et fnndtnt fiüi Amw fnngni-

ttm tjtu per altarit cir,:mtMm.

14.

ToUintijn* ex en, inpajlnm ignis Demi-

moi. MÜpem <fm operitvtmrm, & qm te-

git nmverfn vitAU
15. Diiosrennncidos , cum retUnlo qnod e^

fnper tôt juxta UU, & nnànMn jecorit

cum rtrmnculis :

16. Adokhitqut en fuptrnltartfnctrdts

,

mAtmonUm ignis, & ftunijfihù odoris.

Qmitit adtps Dotnid erit,

ly.Jm ptrpetuo in genenitiomhur , &
& cmtEîù hAstacAs vefirit : ntc fangd-

nm ,
necadipan omnini comtdetis.

II. Et le PrÊtre fera brûler tout ceci fcf
l’autel, pourctre la pâture du feu, & fervic

d’oblation au Seigneur.

iz. Que 11 l’on offre une chevre au Sei-

gneur ,

I}. Celui <jui l’offre
, mettra la main fur I»

tête de fa viûime , & l’immolera à l’entrée

duTabernacle du Témoignagej& les enfans
d'Aaron en répandront le fang autour de
l’autel

,

14. Et ils brûleront flir le fra du Seigneur,

lagrailfe qui couvre le’ ventre,& toutes les

entrailles
;

IJ. Les deux reins, avec la t^e qui eft def-

fus, prés des flancs,& la graiile du foyc, avec
les reins.

16. Et le Prêtre les fera brûler fur l’autel,

afin qu’ils foient la nourriture du feu
, &

une offrande d’agreable odeur. Toute la

grailfe appartiendra au Seigneur

,

17.

Par un droit perpétuel de race en race,

& dans toutes vos demeures
; & vous neuianc

gérez jamais ni fang ni graifle.

COMMENTAIRE..
fâcrifices font fa nourriture, Con pain

,
fj/tis meus. L’Autel eftnommé

laTable du Seigneur
(
4 ).

10. OfFER-ENT TOTAM CAUDAJtf CUM RENIBUS , ET PIN-

CUEDINEM QUÆ OPERIT VENTREM, ATQUE UNI VERSA VITALIA,
ET UTRUMQUE RENUNCULUM , CUM ADIPE QUI EST JUXTA
ILIA, RETICULUMQUE JECORIS, CUM KEHWZVhlS . ids ttjfrirtmt tfiUfâ

U queue , avec les reins , dre. II paroît affez inutile de répéter ici trois

fois
,,
qu’on offrira les rognons. L’M.’breu

(
k] dit plus fuccinftement St

plus clairement : On lèvera les deux régnons, dr la graijfe qui couvre les

reins, dr le gros lobe du foj/e
,
qui e/l au dejfus des rognons. Les Septante

lifcnt : la graijfe qui eft fur les cuijfesi au lieu de
,
la graille qui eft fur les

reins. Voyez le verfet 4. de ce Chapitre.

11. Si Capra fuerit. ^efi l'an offre une chèvre au Seigneur..

Ce terme marque toute. l’efpëce - u comprend le bouc
,
les chevreaux

,
Ir

chevre.

15. 11 faut voir le verlèt 10. c’eft le même que celui-ci.

{s )
Ai*Ueh^ I. 7. ÏJ-. Offtrrit fufer slure

mtum pMnem foUumm'l dicitis : In qufipoUm^

mm U t In to qmd Àiçisù : Mtnf* Demsm dt-

SpeBdh efl’

(
i ) rn''w abnn nto ivbari *n» nn

o'wn'iy lasn mnrn ran ancanhs mt
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SUR LE LEVITIC^ÜE. Chap. III. ^
f . i 6 . Omnis adeps Dom'ini er.it. {17.) Jure perpetuo in

ô E N E R A T I O N I B us ,.ET CUNCTlS HABITACULIS VESTRISîNEC
SANGUINEM , NEC ADIPEM bWNINO GOMEDETIS. TûUtt U graijff

appartiendra au Seigneur
,
par un droitperpétuel , de race en race r dr dans

toutes vos maifins ; cr vous ne mangerez, jamais ni fang, ni graijfe. Il y
a plufieurs fentimens divers fur le lèns de ce verlet. Quelques-uns (<«)

le prennent dans toute la rigueur de la lettre
,
comme fi manger de la

graifle Sc du fang
,
croit univerfellcmcut défendu aux Hebreux

,
en

toute forte de lieu & de tems. Cette opinion eftafièiplaufible
,
fi l’on

ne fait attention qu’aux paroles du texte en cet endroit, 8c fur-tout à
ces dernieres : Vans toutes vos races y & dans toutes vos demeures

, vous

ne mangereT^ nifang , ni graijfe. D’autres foùciennent
,
que cette loy

ne doit pas être prife à la rigueur, ficé nleft àTégard du lâng {b)

,

qiii

n’eft jamais permis dans aucune circonftance : mais pour la graififè,

ils .foùtiennent
(
c) que l’ulage n’en eft defFendu ,que dans le cas de l’of-

frande aduelle du lacrifice
5
alors il n’étoit pas permis à ceux qui four-

nilfoient la Viftime, de manger de fa graifle
;
j’entens, de la graillé

fpccifiéeci-devanr,aux verfets 9 8c 10
,
qui eft feparée des chairs; mais

non pas celle qui eft jointe 8c mêlée avec les parties charnuêfs. Dans
toute autre rencontre

,
l’ufage de la graifle étoit permis 8c indiffèrent.

On prouve ce fentiment : 1°. Par le filence de l’Ecriture
,
qui ne dc'-

fcnd jamiysde manger delà graifle, finon celle des animaux que l’onof.

froit en facrifices
,
8c dans le tems qu’on lesoffroit. z°. Dans les autres

paflages
,
où la Loy défend l’ufage du fang . fans aucune reftriéhon,

elle n’y joint jamais la défenfe abfolucde manger de la graifle. 30. Au
Chapitre xvii. 13. du Lévitique ,

Dieu permet démanger de tous les

oifeaux, 8c des animaux purs q^ue l’on aurapris àlachafte, fans excep-

ter la graifle, mais feulement Je làng. Et au Deutéronome xii. ly.

Dieu permet aux Ifraëlites
,
de manger de tous les animaux purs, fans

exception, 8c fans regarder s’ils ont toutes les qualitez qui les rendent

propres â être offerts en fàcrifice
,
ou non : \Jfizj-en , leur dit-il, comme

du cerfdr du chevreau : mais n'en mangeT^point le fing. Au Chapitre

vu. 13. du Lévitique
,
Dieu défend de manger de la graifle des bœufs,

des chèvres
,
8c des brebis; mais il ajoute un peu apres: Si quelqu’un mange

de la graijfe
,
qui doit être hrùlée au Seigneur , il périra du milieu de (on

peuple ; Comme pour marquer, par cette réftricLion, que ce n’cftque

dans le cas qu’on offre ces vidimes au Seigneur, que la graifle en eft

défendue. C’eft de ce dernier paflage
,
que lesJuifs ont pris la coûtu-

(») Ita/udti recentiirei, Lyr. Vilitt. (t) Tirin. titneth, CirHtl. Binp. lasirnto.

( t
) Ginif. IX. 4: Ltvit. Tii. i«. 17. (J. XTll. Ahutva, &(•

la. U. U. Otut, xu. iS, ÿ XV. 15..

7)
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46 COMMÉNTATRE irTTERAl. '

me de ne pas manger des graiflês de bœuf, de brebis 6c de dicvrts-,

comme on le voit par Jofeph («), 8c par les nouveaux Juifs
,
qui fe

croyenc permife toute autre graiûè d’animaux purs , menie de ceux

qui font morts d’eux-mêmes
5
la Loyleurpermettant d’employer cene

grairte à diversufages, mais non pas de la manger : Adipem ctitvtris m*t-

ticini , & r/vr animalis quoi à hèjHis efi , htheoitis in vnriûs ttfui.

Enfin
,
qu’auroit-on fait de la graillé des bœufs , des moutons, des chè-

vres
,
qu’on tuoit dans toutes les Villes

,
s’il n’eût pas etc permis d’ea

ufer pour fa nourriture ?

CHAPITRE IV.

Cérémonies ujttées dans les Sacrifices pour les pechcT^d’ignorance.

ir.t, T Ocmifqnt tji Dmâim ad AUy-"/« , dictm :

2. LotjHert finit Ifraït; Amma qua

ftccavent ftr igmrantutn , & deHmvtrJis

tnandatù Damini, qtta prtctfit Ht non fie-

rm
,
qmdjnam fiant

,

f.uT E Seigneur paria encore à Moyfi^

Æ-i& lui die :

1, Dites eut aux enfans d'irracl : Lorrqu'i)»

homme aura pechè par ignorance
, 6c aura

violé quelqu’un de tous les Commandement
du Seigneur, 6c en failânt quelques-unes des

chofes qu’il adéfêndude Aire }

C O M M E N TiA I K E-

f.t. A NIMA cùm peccaver.1T per. ignor-antiam. Ltrjqdt»

,L\.htmme aura péchéfar ignorance. Les Rabbins, luivisde Grotius,

de Vatable
,
Sc de plufieurs autres Interprétés , croyent que ce texte ne

parle que des fautes commifes contre les préceptes négatifs : en effet il

n’exprime que les pecbez commis dans les chofes que Oieu a défen-

dues : ^jta pracepit ut nonferent. Mais d’autres
,
en grand nombre

,
foû-

tiennent que les pecbez d’ignorance, dont il eft parlé ici, ne regardent

pas moins les préceptes affirmatifs
,
que les négatifs

;
puilqu’il eft vrai

que dans les uns ,
comme dans les autres

,
Dieu ordonne de faire quel-

que chofe
,
& défend de faire le contraire. Quand il veut,, par exem-

ple, qu’on honore fes parens
,
ce qui eft un précepte affirmatif

5
il dé-

fend
,
par le même Commandement , d’avoir pour eux de la 'dureté 8C

cki mépris
,
ce qui eft un précepte négatif.

Quelques-uns veulent que les péchez d’ignorance
,
dont il s’agit ici,

ne regardent que l’ignorance du fait non pas celle du droit.* La pre-

(«) Aatiq . l . J . c , to .
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SUR LE LEVITIQUI. Chap. IV. 17
micre eft

,
lorfqu’on fait , fans le f^avoir

,
une aâion contraire à la Loy.

La féconde eft ,
lorfqu’on ignore fi la Loy permet, ou défend une chofè

qu’on a faite. Nous aimons mieux dire avec Menochius
,
que Moyfe

parlant ici, fans diftinélion, des pechez d’ignorance
,

il faut prendre

ce terme dans toute fon étenduë, pour toutes les fautes d’ignorance ^
fbit de fait

,
fôit de droit , foit contre les préceptes affirmatifs

,
ou con-

tre les négatifs; avec cette reftiiîlion neanmoins
,
que ces fautes fbient,.

en quelque manière volontaires; & qu’il y ait une négligence, au moins
interprétative, de la part du coupable

,
de s’inllruire de fon devoir ; &

c’eft cette négligence quis’expieparlesfacrifices. A l’égard des aélions

d’ignorance purement involontaire
,
qui regardent des chofes qu’on

n’a pu, ni du fçavoir, il neparoîtpas que la Loy oblige à rien à cet

égard. Mais pour les aékions méchantes & volontaires, qui peuvent pro-

céder d’une ignorance malicieufé & affèéfée
;
ces fortes de fautes ne font

Î

ioint de la nature de celles qui s’expient par des fâcrifices i la Loy les

bùmet à la corredion des Magiflrars
,
fiir-touc lorfqu’ily afujet de

croire qu’elles font faites au mépris des Loix.

Les Théologiens remarquent ici
,
que les facrifîces ordonnez dans la

Loy de Moyfe
,
pour les pcenez d’ignorance ,.ou autres, ne remettoient

pas par eux-mêmes la coulpe,& n’efïâqoientpasladifFormiréintrinfè-

que du péché qui déplaît à Dieu
,
mais qu’ils réparaient fimplcment la

teutc extérieure Sc legale
,
en mettant à couvert les tranfgrefleurs

,
des

peines temporelles dont Dieu , ou les Juges temporels,puniflbient ces

uutes. Il n’y avoit que la foy
,
la charité, l’efpérance

,
la contrition,

jointes aux facriHces
,
qui puüènt remettre le péché

;
les facrifîces, fans

CCS difpofitions intérieures, ne fervoient qu’a nettoyer les foüillurescx-

térieures& légales (<i): tmundatiûntm carnis. Origene [b) femblc croire

que les facrifîces de rancienneLoy,remettoienc véritablement la coulpe

& la peine
;
mais il faut l’entendre avec le tempérament que nous ve-

nons de marquer.
L’on demande ici

,
quelle eft la différence entre ftccatmn , & deli-

Oum ; & ce que c’èft précifément, qu’une faute d’ignorance. t

1®. Il eft fans contredit
,
que fouvent l’Ecriture fe fert indifféremment

de ces deux termes
:feccatum,& deli£tum, pour marquer des péchez d’une

cfpéce fort differente entre eux.

a®. Quand l’Ecriture diftingue feccatum de dtliSum

,

quelques Inter-

prètes (0 croyent
,
que le premier marque les fautes de commiflîon;

fc le deuxième, celles d’omifCon. Les Rabbins, par Hebr.(<0

( « ) Htbr. ti.

il) Htm. y m Lrvit.

( e
] Or>x. i» Ltvtt. d- f«. to, i» X4vit.

Grtt. in Ltvit. T. if. l. d’Ct,

(W) niwn

D/ÿ
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zS COMMENTAIRE LITTERAL '•

cbâtath, entendent les pcchez commis contré les préceptes affîrmatifsj

& par ddicium , ceux que l’on commet contre les préceptes négatifs.

D’autres ('») croycntque, ddicium fignifie,lespecuezd’ig^norancei8c

feccatum , les peenez volontaires commis avec connoilTance. Bon-

frerius appuyé ce dernier ftntiment
,
de l’autorité de Jolcph ( ^ ) ,

qui

diftingue les péchez d’ignorance & involontaires, dontilcft parlé ici,

d’avec les pechez volontaires
,
mais fecrets, donc il eft parlé dans la

fuite. Il con6rme encore fon opinion par Pliilon, au livre des Viûi-

mes
, & par Sigonius (c). Il remarque auiTi, qu’aux Verlêts 13. 11. 17. de

ce Chapitre n’eft nommé ddiitum, que quand on commence
i connoillre fa faute. Il avoue pourtant

,

^ue cette diftinâion n’eftpas

univerfelle
j & qu’au Chapitre vr. i.du Levitique

,
l’on trouve des fau-

tes volontaires
,
Sc commifes avec connoiflànce, nommées j&

au contraire, Lévitique v. 19. des péchez d’ignorance
,
nommez

iiita.

S. Grégoire
(
<^) le Grand, nomme les allions mauvaifêsj

& ddidum , les mauvaifes penfées. S. jean {<) femble ôter toute la dif-

férence que l’on met entre peccatem , 5c iniquitas : il dit que., percer»»

eji iniquitas , ôc que ,
«mnis iniquitas cflpeccatum. Le terme Hebreu

,
Schc-

gagcih (/) ,
que la Vulgate a traduit ici

,
per ignorantiam , avec Aquila,

eft rendu par les Septante (|), involontairement -, parce qu’en effet on
voit par la fuite, qu’il s’agit ici d’une faute d’ignorance & involontaire,

oppofée aux fautes de malice 5c volontaires. Grotius n’approuve pas cet-

ïeVerfion des Septante
,
parce que tout le mal qui Ce fait par ignorance

,

eft involontaire
;
mais tout ce qui eft involontaire, n'eft pas fait par

ignorance : ainfi l’on ne peut pas mettre involontaire , comme fyno-

nyme
,
au péché par ignorance. Ces pechez d’ignorance

,
dont il eft

parlé ici
,
font donc ceux qu’on commet parerreur, inconfiderément,

par oubli, par inadvertance
;
lorfqiie l’on ignore (on devoir, oulorf-

que l’on n’y fait pas d’attention
j
fans toutefois que cette inadvertance

foit malitieufè 5c volontaire, d’une malice afFcâée, 6c d'une volonté

opiniâtre 6c endurcie. L’on peut traduire l’Hebreu
,
Schegagah

,

^er er-

rorem , ou ,per inconjîderationem. Il eft ailé de conclurre de toutes ces di-

verfitez de fèntimcns
,
qu’il n’y a rien de certain fur cette queftion.

Ariftote {h) dit
,
que les Légiflateurs puniflent les fautes d’ignorance,

quand elles font volontaires dans leurs principes. Par exemple, l’on

( a ) Auf. hcc citfCc

,

(J. Hterm. in ir. }4-

e. 4Î- Ezcch.~

{ t) Anuq. I. J. (. 10.

( c ) De RepuB. Hebr. /. 4 . c-1.
.

( i ) Hem. II. in Ezech.

( e) 1 - E/>. f. III. ÿ. 4. ô- 4. V. 17.

f/) ruîç

{ f ) oxvnuf.

(»} Alt üiccmnch. l. 3. t. T,
j
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SUR LE LEVITIQ.UE. Chat. IV.

3

.

- Si Sanrdos^mmtElm t/i, pccc^tvtrit,

dtUntfHcrt fdcitnspapHlwn ; offml pm ptcca-

JOfm vilütiim immaciJatim Domiiio.

4. Et^iddueu ilium nd oflium tahmutm-
V teflimomi corum Domino ; pontiijm m«-
tum fuper capm tjm, ^ immoUbit cum

Domina.

}. Si c’eft le Grand-Prêtre
,

qui a reçû

l’ondUon fainte
,

qui ait péché
, Sc qui ait

fait pécher le peuple
;

il offrira au Seigneur

pour Ton pèche
, un veau fans défaut -,

4. Et l’ayant amené à l’entrée du taber-

nacle du témoignî^e
,
en la préfence du Sei-

gneur ,
il mettra fa main fur la tête de U

vi'tlime.Si l’immolera au Seigneur.

COMMENTAIRE.
.ordonne une double peine contrôles yvrognes,qui ont fait, fans y pen-

fer
,
quelque faute

j
parce qu’il n’a tenu qu’à eux

,
de ne fc pas laiUer

Surprendre de vin,
,

"

f . }. Si Sacerdos qui unctus est , peccaverit , delin-
iQUERE FACiENS POPULUM. Si t'efi U Frhrt

,
qui a receu l'onîtio»

fiittte
,
qui ait péché , & <]ui ait fait pccher lepeuple. Les Septante

(
*

)
tra-

duifent : Le Grand-Prctre
5 & la fuite montre affeT

,
que c’eft de lui

<lont parle la Loy. Elle le dcfîgne par ces mots; LeTrétre qui a receu

l'onSiion , puifqu’il ctoit le feul que l’on oignît , les Prêtres inferieurs

ne recevant point l’onélion. Les fils d’Aaron larerjurent une fois
,
dans

•la ceremonie de leur confécration, pour tous leurs defeendans. Si donc
Je Grand-Prêtre vient à commettre quelque faute, par ignorance, qui

/lonne occafion au peuple d’ofFenfêr Dieu
;

fi par fon exemple, ou par

La doctrine
,
ou en faifant les fonctions de fonminiftere, il engage le

peuple dans quelque faute
;

il offrira un veau en facrifice , avec les ce-

remonies marquées dans le Texte. L’onpeuttraduirel’Hebreu {é):S*

facerdos unétus
,
peccaverit ad deliSlumpopuli : S’il peclie de manière, qu’il

«ngage le peuple dans le péché
^ ou ,

félon d’autres : S’il fait un péché
icmblable a ceux du peuple

,
un péché d’ignorance ; juxta merem pec-

candi hominum

,

comme traduit l’Arabe
;
ou : Si deliquerit deliifa populi,

iêlon le Syriaque. L’on pourroit aulli traduire ; Si deliquerit in
(
viclimi

fro )
peccato Populi : s’il fait quelque faute dans l’offrande du facrifice

,

pour le péché du peuple. Il faut entendre ces paroles:
{
en forte qu'il

engage le peuple dans le péché , ) de quelque faute cfe petite conléquencc,

principalement contre les cérémonies de la Loy
;
car pour les grandes

fautes
,
elles ne s’expioient pas fi facilement : ceux qui engageoient leurs

freres dans l’Idolâtrie
,
par exemple ,

ou dans quelques autres delbrdrcs

femblables, étoient punis de mort(r).

Offeret vitulum immaculatum. Il offrira un veaufans défaut.

(m) ixf Aâi 9 9 \ ItM 70.1X9 xM»9T1f, n" 7^9 a

( é ) oiifi notfxS non» rj'ipan jran ott 1 ( « ) onn. u». u.

D iij
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5« COMMENTAIRE LITTERAL
J,

HtanUt tfMtjut Jtfmgiùnt vltMÛ
, in-

firtm UiurM intnhtnucuLm njHnumi.

S. Cnm^ut immxtAt Jigttum infnngui-

m , nffergttufi^tia. conm Doonne, ctnlrn

vdmnSMÜMMrtt.

7. Pmét<jiu dttodtm fan^mntfnptrcer-

mu alt/tris thynânnmis gnui/Jhm Dmtino,

i/md tfl in tMcrmuiiio ttftimtm : <mmem

éuatm rdiifmmfangmntm fnndet in bapm
sitarù htlocmfti , in intnitn tnbcnutcuU.

8. Et nJiptm vitnâ ^ertt pn piccMv

,

tameAm qiàvitnlùi optrit, cmnin qwt

mrvptchsfunt:

5. Et ayant pris du fang du veau
, il Te per>

tera dans le tabernacle du cdmoignage.

6. Et après avoir trempé Ton doigt dans

le fang , il en fera l’arperlion Tepc fois
, en

préfence du Seigneur
,
devant le voile du

Sanâuaire.

7. Il mettra de ce même Ikng fur les cor-

nes de l’autel du parliim très. agréable au Sei-

gneur
,
qui eft au dedans du tabernacle du té-

moignage
;
& il répandra tout le relie du

lân^ , au pied de l’autel des holocaulles
,
qui

eft a l’entrée du tabernacle.

8. Il prendra la ^railTe du veau qui eft of.

fert pour le pechie , tant celle qui couvre

les entrailles
,
que toute celle qui eft en de-

dans
i

COMMENTAIRE.
On peut entendre le terme Hebreu

,
Pi>4r

( 4 ) , d’un veau
,
d’un uu-

reau
;
où d’un bœuf, fans didindion pour l’âge.

j^. y. Haumet QyoQjjE db sanguine vituli- Et tpantfris d»

'fing du vtau.. Les Septante & le texte Samaritain portent : Le Prétrr

ÿ«< 4 recru l'onEHott , ^ dtnt les mûrisfont con/kerées
, frendra dufang. U

prenoit le fang de la Vidime
,
& le portoic dans le Saint : in Tûrerna-

aulnm Teftimonii y
mais non pas dans le Sanduaire. C’étoit le Grand-

Prêtre lui.même
,
qui faifoic cette cérémonie

,
& non pas un autre Prê-

tre. Il expioit fa propre ignorance (
b

).

"f. 6. ÂSPERGET EUM SEPTIES CORAM DOMINO.. Et afrés aVoir

tretrrpé fin doigt dans le fang , il en fera l’afferjion fiftfois , en fréfinced»
Seigneur. Quelques exemplaires Latins portent d’autres,^

tes: d’àutres : cumfanguine. Il répandoit une partie du lâng de la Vi-
dime, au pied de l’Autel des holocaudes

;
ilenmetroit une autre par-

tie fur lès cornes de l’Autel des parfums
5 & la troHîéme le jertoit par

iêpt fois
,
contre le Voile qui fépare le Saint

,
du Sanduaire. Le nom-

bre de fêpt eft confacré dans prcfque toutes les Cérémonies religieu-

lès, dans l’Ecriture,& chez les Prophanes. Apulée
(
c) : Ne^ueproti-

nus furificandi fiudie marine lavacro trade
, fiftiesfubmerfi ftuOibus capi-

te. Septfois,peut être adE mis pour pluAeucs fois
,
indéfiniment. Va-

table.

• f, 8 . Adipem vitoii OFFERET PRO PECCATO. ilprendra lagrûjfi
du veau qui eft offert pour lepéché. L’Hebreu

,
les Septante, mettent

(i) Hti. n.7‘ Smfint fontaint ({} LU. xi. Uiunutf.
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SUR LE LEVITIQ.UE. Ch A^ IV.

if. Duel rtmncHlat , & ruiculufn tjHtd

mji fuptr tùt
,
}Hxt4 Ui4,& udtptm jtcoris,

s.<m rt/mrtCMÜs,

10. Siau ai^rtur dt vIikIû hoflU pacijî-

ttmm : & ddaUb'u m fuptr ultm holo-

taufii.

11. Pdlm vtn , & omms canits, cum

f*pitt, & ptdibué , & mitJHnii . & fim,

VL. Et rtliquo carptrt, effiru txtrrtcafhrui

in locum mundum , ubi cintres effimdi fo-

lott : inctnditqtu t*fuptr ügnerum (hum ,

.

guu 'mlaco^ifnwo ânenm enmuisuitur.

C O M M

9. Les deux reins
, & U taye qui fiir

les reins
,
pris des flancs

, Sc la graillé

foye avec Les reins
;

JO. Comme on les dte du veau de llioftie

pacifique
\ Sc il Içs brillera fur l’autel dç« ho-

locaulîes.

Il, Et pour ce qui eft de lapeau
,& de tou-

tes les chairs ,
avec la tête . les pieds , les io-

teftins ,
les excremens

,

II. Et tout le relie du corps ; il les empor-
tera hors du camp» dans un' lieu pur', oii

l’on a accoutumé de répandre les cendres ;

& il les brûlera fur du bois , oû il aura mis

le feu
,

afin qu’ils foient conTumez au lieu

où les cendres fonijettées.

E N TAIRE-
ici

,
qu’il lèvera cette graiflê de ranitpal.j 8c ils lilènt feulement au verfet

lo. qu’il l’offrira fur le reo de l’Autel.

f. 9. Adipem iecoms. Lugraijfcdufoje. C’eft ce qu’il nomme ail-

Jeurs : rettatlum jecoris

,

la membrane qui couvre le foye
(
< ).

f. II. CoM CAPiTE ET PEOiBus. Avcc U tète &Us Pieds. Les Sep-

tante {b) -.la tète é" les extrimite7(^ L*Hebrcu(f) : U tete ^ les Cfiffiti

•c’en: -fl-dire,la tece 8des quartiers
j
la tête, les cuilTes, 8c les jambes.

"f. U. EfPEAET EXTAA castra , IN LOCUM MUNDUM , UBI
CINERES EFPUNDi SOLENT- tl les emporterA hûts dtt CASnf , d^itsup Ueft

fur ,êù l'tn A ACContHmé de réfAndré les tendres. Op brûlôit les ci^rs,

la tête, les quartiers , la peau, les inteftins, la Eente de l’animal,ho^
du camp, dans un lieu où l’on portoit les cendres qu’on ptoit de l’au-

tel. On voit
,
par le Chapitre i. verfet 16. de ce Livre

,
que d’^ord op

jettoit les cendres dans le parvis, vers l’orient de l’Autel
j
enfuite op

les portoit hors du camp
,
aans un lieu pur, où l’on nemettoit ni corps

morts ,
ni immondices. Ces parties de la Viâime ,

portées hors ^
camp, marquoient, d’une manière figurée, que le péché du Grand-
Prêtre

,
du Prince

, ou du Peuple
,
étoit en quelque forte

,
tranlporté

hors de la préfence du Seigneur, en un lieu loin de fa.vûë. Elles défi-

gnoient le Sacrifice dejEsus-Cm(.isT, qui devoir être confommchoçs
de Jerufalem (d).

y., 13. (^UOD'SI. OMNIS TURBA ISRAEL lONPRAVERIT , ET PER
.JMPRUDENTU.M

,
FECERiT. fi c'efi tant le,peuple stifrAèl ,

qssifiU

( « ) VrftL 'Exùi. X«IX. IJ. (J. Irait. lit. 4. { i ) Hit. XIII. ti. IJ. Prtfter ^uad &/ifui.

Ci) «»' r» 5 T«î( duifiieittf. "> Juu(ijpç»Titp.tr futun.

( I ) vj)np hsn wm Si» .
txir» fort»m j-i/w» «;f.
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COMMENTAIRE LITTÊRAt
I). QiiitiJî omtttsturba Ifraïl ignoravt-

^ rit , & fer imperiliam fteerit quod Contr.i

mandatHm Domrùefi,

'*
14. Et fojkà'mttlUxent peccAtumfuum;

•ffmt.pn fcccMo fm vitHMm , ttddMcitque
‘ tum ni oJhnm taherrMitUi.
“

"

15. Etpontnt finiorcs popuü mmusfuper
tapM ejm çarnm Dormno : irnmoUlojnt vi-

tm iM confpeüu Domini,

16, Infmt fMtrdot , un&ut de

JitngMM ejus, in tabemACnlim teftimonii.

17. Tinllo diÿto , nfptrgem fepties con-

tra vélum.
.

. , .

13. Quefi c’eft tout le peuple d’IfracTqni

foit toiiîté dans un pcché d’ignorance, Jt

qui ail commis quelque chofe contre lo

Commandemens du Seigneur

,

14. Et qu’il reconnoilîe enfuite fa faute;

il offrira pour fon péché un veau, qu’il amè-

nera à l’entrée du tabernacle.

ij. Les anciens du peuple mettront leun

mains fur la tête de rhoftie
,
devant le Sei-

gneur
;
Sc ayant immolé le veau en fa pre-

lence

,

16. Le Prêtre qui a reçû l’onélion faintc,

portera du fang du veau dans le tabernacle

du témoignage.

17. Et ayant trempe fon doigt dans ce

fàng
,
il en jettcca fept fois par afpcrfion, de-

vant le voile.

'commentaire.
I

umté dans un péché d'ignorance
,

qu’il ait commis quelque chofe contre

le Commandement du Seigneur. Les Septante traduifent ainfi : Si toute

’l'ajfcmblée des enfans d'ijraèl vient à faire quelque faute d'ignorance , ù
que perfinne de l'afimblée ne s’apperçûive de la vérité

,

Cr que l’on contre-

vienne à quelqu’un de mes ordres. Cette tradudion fuppofê, que l’erreur

dont il s’agit
,
r^arde le peuple aflèmblé

,
& non pas les erreurs qui

pourroient fê glifler parmi la Nation, & dans quelques Villes d’Ifracl;

tout ceci doit s’entendre des fautes de petite conféquence
;
car pour

les grandes fautes
,
il y avoit d’autres moyens pour les réprimer

( 4 ).

On met du nombre des ignorances
,
dont il eft parlé ici, ce qui ar-

riva fous Saiil (^), lorfque le peuple
,
par ignorance ,

ou par inadver-

tance
,
immola des hofties fur la terre

,
uns en bien épurer le fang. Les

cérémonies pour l’expiation du peuple
,
étoient les mêmes que celles

pour le Grand-Prêtre
;

fi cen’eft que dans celles-là les Anciens du peu-

ple
,
comme repréfentant toute la Natiorr,. mettoient la. main lurla

tête de l’iioftie
, & confclToient leur péché.

t-' 14- Of F E R. E T V I T U L U M . jl offrira un veau. Les Scd-

tante, & le Samaritain •.Vitulum ex bebus immaculatum , un Veau du

troupeau ,& fans défaut.

16. Inferet Sacerdos. Le Prêtre le portera. L’Edition de Com-

1 & de Paris
,
portent, que ce fera le Grand-Prêtre qui fera cette

cérémonie.

(•) VtjtK. Dtut, uiu, U..
‘I I. ur. 35,

f’
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SUR. LE LEVITIQUE. Chap. IV.

ii. PonitqtieJt toimpmgmnt m caf-

tchus ultaris , ifutd tjt coram Domino in ta-

itnucuio ttfliatanii : aHtcmfangm-

non fandct jnxra bajim altadt holtcaufio-

r.m, cjuod tfi in tfiie tabtmaadi ttftimo-

pii:

19. OmnomfUt tjm adipem tolla , &
adoUbitfMptraltan :

10. Sicfacitns& dt hoc viinlo , ipiomodo

fcât & priios i & roganttpr» (isjactrdot^,

propitiiis crit eis Dominus^

11. Ipfnm autan vitnlum tffirtt txtra ca~

ftra , atqnt combnru
,
fient & prriorem vitn-

Inm : qnia tflprv ptccato mnltitndinit.

11. Si ptecavtrit Princeps, &ftctuitnmm
ipitmbtu per ignoraniiam ,

qaod Domtm
kge prohibeturi

ij, Etpifttà inttOtxerit pttcatnmfiami

offmt hefluoH Domine, hàvnm de capriiim-

mactdatnm!

14. Ponelifiu mannm ftum fnper caput

tjm. Cinuf.U immetaverit enm in loct nii fi-

kl maHari holocaujhm , coram Demino,

quiapre peccaeo ejl,

t^.Tinget facirdti digitum irrfangiàne

hefliapn peetM» , tangent corrma altaris ho-

hcaujti, &reliqmemfondent ad bajim ejus.

33

18. Il mettra aufli du meme (ang fur les

cornes de l’Autel
,
qui eft devant le Sei-

gneur, dans le Tabernacle du Témoignage:
& il rép.indra tout le relie du fan^ au pied

de l’Autel des holocaulles
,
qui eft a l’entrée

du Tabernacle du Témoignage :

19.Il en prendra toute lagrailFe
; & l’ayant

brûlée fur l’Autel

,

10. Il fera de ce veau
, comme il a été

dit qu’on feroit de l’autre : & le Prêtre

ayant prié pour eux ,
le Seigneur leur par-

donnera leur péché.

11 Le Prêtre emportera donc le veau

hors du camp , de le brûlera comme il a été

dit du premier
;

parce qu’il eft oft'ert poui

le péché de tout té peuple.

11. Si un Prince pcche par ignorance,

& qu’il fafte quelqu'une des choies qui font

défendues par la Loy du Seigneur
;

13. Lorlqu'il connokrafafaute,il olFrira

pour viélime au Seigneur , un bouc pris du
troupeau de chèvres,

14. Il lui mettra la main fur la tête , &
l’immolera an lieu oi\ l’on a accoûtumé de

facriher les holocaulles devant le Seigneur,

parce que c’eft un facrifice pour le péché.

15. Le Prêtre trempera lîm doigt dans le

fatïg de cette hoftie ,
il en- touchera les cor-

nes de l’autel des holocaulles, & répan-

dra le relie au pied de l’auteL

‘COMMENTAIRE.
r

•^.18. Ïn corniBüs AltaAis. U mettra auffidMmimtfangfurîts cor-

nes de tAutel, Les Septante ,& le Samaritain ajoûtent, par forme de

fupplément : Sur les cornes de l’Autel duparfum.

U. IpsüM autem vitulum eefeaet. Le Prêtre emportera donc

le veau hors du camp. Les Septante : Ils porteront le veau entier ; c’eft-

à-dire , tout ce «juien refte
,
apres ce qui en a été ôte. Voyer les verfets

18. 19.

f. 11. Si peccaverit Pmngeps. Si un Prince petite. Souslenom
de Prince

,
on comprend tous ceux qui font en quelque haute dignL

fé
;
comme

,
les Rois

,
les Princes

,
les Generaux d’Arnaccs, les Cnefs-

des Tribus
,
des Villes

,
des grandes familles.

y. 14. CuMQUE iMMOLAVERiT EUM. Et lorfqtt’H l’auraimmoU

.

Le*

Septante 6c le Samaritain meuent -, Lorfqu'ils, l'auront immolé

,

au plu»

f ... •
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COMMENTAIRE LTTTERAt
3+

iS. Adipmven^Mtbitfitprt.fiatt lu

viÛvmt ptcijiconm fieriftUt ; rtgMt^iu

jnv ta /accrdos , & prv ptcsm eju ; & dir

VBttttHr ».

17. Qmd fi fteenvtritmm» fw
rantim , de pafnU terr» , vt frcUt ^md-

ijum de ins tjtu Damini Ugt prahiitntitr.,

tetÿue dtHnqmt

,

18. EtcagmverUpeecsttmfimt -.tÿiret

tupram immMCHlâsm :

19 . PonéttjHtmamm fi^ c4fmhafiU,

ma fecâua tfi. & ütmd^ tm ia

‘dan MaciutJH.

JO, TtlUti/Mtptctrdas defaitgfim in difi-

4a fna: & uingens carmn ttUttris hclatm^,

*aB^imm fnndtt sd Ufim ejus.

ji. ‘Omntm mtm ndipim M^ims
, fi-

4m As^krri faltt de wdmàt fsstificarms

adalebit fnptr altart in adartm fumÀtatis

Jbamina ; ragaitt^m fro ea . & dimitt-

*nrv.

ji. Sinaoiem dtftearilmsahdtrit'wBi-

vum jma jHcenea ,
arvem fiàdcet immnatU-

tmi
JJ. Panel mmmn fit^ capm tjm , &

immalniit eans in laça im foUnt Câds hala-

edujhrmn hafiU.

16. U fna brûler la graillé liir l’antél,

comme on a accoûcumc de faire aux vtâU

mes pacifiques :& le Prûcre ayant prié pour

lui & pour fon péché , il lui lera pardonné.

X7. Que 11 celui qui pechc par ignorance,

eftun fimple particulier d’entre le peuple , Je

qu'étant ton^ dans une faute ,
en faifant

quelqu’une des chofes qui font défendues

par la Loi du Seigneur

,

18. Il recannoillé enfuhe fon poché
;
&

préfentera une chevre (hns défaut,

19. Et mettra fa main fur la tête de cette

hoftie
,
qui eft offerte pour le péché ;

& l'ira-

molera dans le lieu où l’on immole lesho.

locauftes.

JO. Le Prêtre ayant pris avec fon doigç

du fang deU chevre

,

il en couchera les corne»

de l'autel des holocauftes^ 8c répandra le

refte au pied de l'autel.

J I. ' Il ôtera toute la grailTe de la vi&ime,

comme on a accoÛtumé de l’ôter aux vifti-

mes pacifiques
; & il la fera brûler lût

l'autel, devant le Seigneur, comme une

odeur qui lui eft très agréable. El le Prêtre

ayant prié pour celui qui a commis la faute,

elle lui fera pardonnée.

ji. QujBs’il offre pour Ibn péché une vie»

time pmc de» brebis , il prendra une bre*

bis fansdéfaut’*.

JJ. Il lui mettra la main fur la tête; &
l’ayant immolée au lieu où l'on égorge les

holocauftes

,

COMMENTAIRE.
fier

;
de môme qu’au verlèciÿ.ils l’entendent des Prêtres. V-oyez le

verfet 5. du chapitre r. & le verlcci. du chapitre iii.

f. 16. Adipem adolebit. Il ferahrâler U grâijfe fir tAutel. }Ao'jk

ne dit pas ici
,
ce qu’on faifoit des chairs de cette Vidime

;
mais au

Chapitre Yi.16. il veut qu'elles fbient données pour la nourriture des

Prêtres.
•

fr . 17. Quôd si peccaveiut anima per ignorantiam de

TOPtTLO TERRÆ. fi celui Mt feche far ignorance , éfi
un ^flefar-

'titmlier 'tentre le fèv^t. Les pechez d’ignorance d’un particulier du

finiple peuple, croient expiez par le facrifice d’une chevre, ou d’une

treois
(
verfet 31 ) ,

ou même d’un agneau
,
ou d’un bélier

;
chapit^ v.

Ty. .on 'de deux colombes'; ou enfin
,
par quelques oflfrandes de farine,

pour les plus pauvres
,
verfet ii.
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STR LE LEVITIQ^UE. Chap. IV. îî

)4. Sumiiifut féctrdêi de fteeffùm efm 34. Le Preftre prendra avec Ton doigt dt|

££U«fie* i & tdngem nrmue nUaris boh- fane de U brebis
;

il en touchera les cornes

muejÜ, refiqman funiet *d bajim tjiei. de l'autel des holocauftes, 6c répandra le

relie au pied de l'autel.

^^.OrAimijintjieteUifmeii^inm 35. Il en ôtera aufll toute la graidè,

miêrri ftbt tedeps érittis ,
inmulatitrpn comme on a accoûtumé de l’ôter au bélier

fidfiàs I cremeiit fiiptr obère in inempem qui s’offi:e en facrifice pacifique
;

il la brâ.

j)*imm : regabit^iee pro u , &pn pteatt» lera fur l’autel comme une viâime <jui eft

^lu , & dunltteiMr ci. olTcne au Seigneur : & après avoir prie pour

.celui qui ofiTre , fa faute- lui fera pardoonéc,

COMMENTAIRE.

f . 5J. Cremabit super altare... in incensum Dominî. Il
'

Le hrùltrs Jur 1‘Autel, comme une viorne qui efiofferte au Seigneur. L’Hc-
breu à la lettre (a):Jl la fera brûler Jùr l'Auul

,
pardejfus les offrandes

qu’on brûle au Seigneur ; ou bien
, outre les viiÜmes

,

ou
,
apres lesviUi-

mes qu’on offre au Seigneur.. Voyez le verlèt 5. du Chapitre ni. où il Te

trouve une exprelCon pareille à celle.^i.

CHAPITRE V.

jHinti conm ceux qui ne découvrentput ce qu’ils fçdVent , au^ge qui

les interroge parferment. Sactifces pour l’expiation de ceux qui fè

font Jôïdlle:^^, en touchant quelque chofe d’impur. Pour ceux qui ju^

rent temerairement. Pour ceux qui ont retenu, fans le Jfavoir, une

chofe conjacrée à Dieu. Pour ceux qui pèchent par ignorance contre

les Ceremonies..

f. I. CI pKtaverit anima. & au£crit f.j. Q I unhomme pèche
, en ce qu’ayant

^ voeem juramis , icjHffuc futrit i3 entendu quelqu’un qui faifoit un
quôd ont ipft vidit , aut confeuu eft: mfi in- ferment , & pouvant cire témoin de la chp>
diarvtrU

,
ponabit imqmatem faam. fe

,
ou pour l'avoir vûe ,

ou po«u en être

aflûi;é
, il ne veut pat en rendre témoigna*

ge
, il portera Updm de Ion iniquité.

COMMENT AIRE.-

•f.l. QI’pECCAVE-RIT ANIMA , ET AUDIERtT VOCEM JÜRANTIS ,

33Ccc. Si un homme ftche , en ce qttayant entendu quelqu’un quifaffi

(a) rnm w'wnqawnonRTnanwpn-
^ÿ.
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3(î COMMENTAIRE LITTERAL’
un ferment, dre. On pourroic paraphrafer l’Hebreu {

4

) de cette forte :

Si un homme pèche
,
en ce qu’il ne veut point découvrir ce qu'il fçait,

& ce donc il a été témoin ou ^edaceur, ou ce qu’il a appris parqueU

que autre voye
,
quoiqu’il en ioit fommé en Juftice par les Juges

^
il

portera Ton iniquité
,

il en fouffrira la peine. C’ell le premier lens qu’oa

peut donner à ce verfêc
,
qui s’explique d’une perfonne

,
qui étant

pellée enJugement, & fomméeparleJuge,aunom deDieu,de lui dire la

vérité,s’opiniâtre à ne vouloir pas lui découvrir ce qu’elle f<^ait,ce qu’elle

a vil
,
ou ce quelle a appris

;
la Loy condamne cette perfonne a por-

ter la peine de fon péché, c’eft-à-dire
;
le Juge la punira

,
ou Dieu

lui-même en tirera la vengeance: fon crime n’eft pas de ceux qui s’ex-

)ient par un facrifice
5
ce n’eft point un péché d’ignorance, oudefoi-

)ldTe
;
c’eft un crime punilTable du dernier fupplice

,
quand le coupa,

île eft convaincu : Pertahit iniqnitatem fuam. Ce lèntimcnteft le plus

fuivi, & le mieux fondé.

Le fécond fens que l’on donne à cet endroit
,
eft celui-ci : Si vous

entendez quelqu’un promettre une chofc à un autre
,
avec ferment, 5c

que vous ne le déclariez pas en Jugement
,
lorfquç vous en êtes requis

par le Juge ,
vous ferez condamné à mort. Ou autrement : Si vous en-

tendez quelqu’un jurer
,
ou blafphémer le Nom du Seigneur, & que

vous ne l’en repreniez pas
,
vous ferez puni

,
comme complice de Ion

crime. C’eft dans ce fens qu’Origene (é) fcmble l’avoir entendu : ipfi

(
anima ) aceipietpeecatum ipfus (

jurantis ) . Philon [e
) l’expliqui; de même.

Les Septante l’ont aulfi pris d’un Cmple jurement.

Junius ne l’entend, ni de celui qui jure, ni de celui qui ne veut

pas répondre en Jugement
,

parce que ces crimes ne peuvent pas

paffer pour des péchez d’ignorance
,
dont Moyfe parle ici

,

de me-

me qu’au Chapitre précèdent
;

fie de plus
,
parce qu’il parie ici apres,

verfet 4. du jurement téméraire
-, fie au Chapitre vi. z. 3. 4. du faux fer-

ment. Ils prérendent donc
,
qu’il ne s’agit ici que de la négligence de

celui qui diilimule le crime de fon frere,& qui n’exerce pas envers lui

la correélion fraternelle 6c charitable : Pûrtahitini^MitatemJuam. Il of-

frira la vic'lime ordonnée pour les péchez d’ignorance. Peecatum , ou

reati/s , font fouvent mis pour la vic'lime du péché. Mais j’aipeincà

croire que ce foit le véritable fens de ce verfet. Le crime, dont parle

ici Moyfe
,
n’eft pas de ceux qui fe remetrent par un facrifice

;
6c cette

cxprdilon ; Portahit iniquitatem fuam , fîgnifie ordinairement
(
à )

être

puni du dernier fupplice , 6c retranché de fon peuple.

(») mm nhx Sip nveoi »onn ’3 vtn le) uh. dtfftcui. LtiH.
srv KC31 T3> kS BK jm funi (aj xn. t. xx. j/.jj.

(1) Or:iin, keiml. in Livit>
_

ix. ij. iv. 31.
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SUR LE LEVITIQUE. Chap. V. 37
t. j1mm4 mu ntiÿtni AÜ^md inmuot-

dnm,fivt^iud omfumébtftU tft.ma per

ft monmm ,
mtt ^HedHbet Alind reptile ; &

Muafiteril immutiditiApu ,rtAefl,& eU~

ürjmt

X. Quiconque touche à une cho(è im.
pure , comme feroic un animal tué par une
belle, ou mort de foi-merme, ou un rep-

tile
J
encore qu’il ait oublié cette impureté,

il ne laide pas d’edre coupable, dcilacom-
mb une faute.

COMMENTAIRE.
Les Payens avoienc certaines expiations

,
pour les parjures ,

les trom.-

perles, les menfonges. Ons’arrofoitd’uneeauconfacrécàMcrcvu:c(<»).

Sfargit cÿ“ ipfifios lauro roTAnte cafillos ,

Et peragit folitk falltre voce frétés.

Ahlue frsteriù ferjurU temforis , inqmit i

Ahlue frdteritiferfida verba diei.

Sive ego te feci tefiem
,
falsàve citavi, ’

No» audituri Numina vans Tevis.

Mais dans la vraie Religion
,
on n’en croit pas quitte à ce prix.

. f . X . Anima quæ tetigit alic^uid immundum. ^iconque
touche À u»e chofe impure, dre. L’Hebreu porte : Celui qui aura touchéqueh

que chofe d'impur
,
foit le cadavre etune béte fauvage impure , ou celui ctu»

animal domejhque impur , ou d'un reptile impur , & qu'il ne s'e» foitpas ap-

perfi{ ou qu’il ne l’ait pas connu) tl ejlfouillé ,& doit offrir lefacrifice etex-

piation. Selon la Vulgate, on doit entendre ici le cadavred’un animal

pur ou impur
,
mort de lui-même • ou

,
d’un animal impur ,

de quelque

manière qu’il foie mort
;
car le corps mort d'un animal pur

,
qui avoic

etc tué ,
n’imprimoit point de foüillure

j
au lieu que les animaux im-

purs, même vivans
,
cncaulbientà celuiquilesrouchoit. Les Septante

Craduifent ainfi : Celui qui aura touchéquelque chofe etimpur
,
quelle qu'elle

vuiffe être ; ou un cadavre , ou un animal irnpur,pris par les bêtesfarouchesr

tu les corps morts des abominations impures, ou Us cadavres des animaux elo-

meffeques impurs , dr qup[ne l'aitpasfçù , il a contraHé une foüillure , dre.

Dans l’Edition Royale, & dans'celle de Paris
,
ils joignent leverfeti.

avec le 3 . & omettent ces paroles*, dr qu’il ne l'aitpasfiû. Par ces corps

morts des abominations impures, ils entendent apparemment, les ani-

maux qui croient adorez par les Egyptiens} bc que les Hebreux
regardüient avec horreur

}
par exemple, les chiens. Ces Interprètes-

n’ont point exprime les reptiles ,c\\ii font dans l’Hebreu & dans la VuU
gate. Les Rabbins croyent, que tous les reptiles font impurs. Mais,

fous le nom de reptile
,
l’Ecriture comprend les poî0bns

}
or tous les

poiflbns n’etoient pas impurs {b),

—, T“)

i A )
Ovii. F/*/. !, I ( O Uv >• i

E iij
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j8 COMMENTAIRE LITTERAt
). Et fîtttlftnt qkitijumnU timmuiS-

M hcrmiHt
, fuxtÂ immm imfttntattm tfuÀ

foUm filet , ehÜlA^tU ctÿuvtrù f«jmi

.

Jkijtiemt dtlin*.

4, Amtut tjttt jurMtrk , & pretiderit

Ubütfiât , Ht vtl m/ilè tjmdfietott

.

W he-

vt ! & idiffim juramtnte &fir-nme firmtt-

’^ttit
, omdjOt jnfiti imtilutern deSUHm

fitm.

3; Et s’il a touché quelque choie dtfi'mBff.

«Ton homme qui ne Toit pas pur
,
Iclon tou-

tes les impuretez- qu’un nomme peut cou.

traâer ,.6c que n’y ayant pas pris jarded’»-

t
bord ,

il le reconnoiife eniuite
;

il fera cou-

pable de péché.

4. Si un homme ayant juré, & prononcé

de lès lèvres , & confirme par ferment qu’il

feroit quelque chofe de bien ou de mal

,

l’oublie eniuite
; & après cela fe relTouvient

I

de là faute

,

COMMENTAIRE-
Pour bien comprendre le lêns de cette ordonnance

,
il faut remar-

quer que la Loy n’ordonne autre chofe à ceux qui auront touché quel-

que chofe de fouillé
,
que de laver leurs habits au foir. Il ne s’àgit donc

pas ici
,
de ceux qui auroient lîmplement touché à unechofe mUillée)

.

mais de ceux, qui ayanttouché quelque choie d’impur, auroient apréx.

cela
,
par inadvertance, ou par oubli , négligé de le purifier , en fc bai-

gnant, & en lavant leurs habits
3
Ce qui auroient dans leurs IbUillures,,

touché à quelque cholê-de falnt: alors ils étaient obligea d’oflrir le fa-

crifice pour les péchez d’ignorance : déliait , elle doit offrir le lâcri-

fîce nommé en Hebreu
, ttfihgm. Et* efi , tUttficoHfâhlt : L’Hebreu («)

,

tlU efifimlUe.

f. }. Si TETIGERIT QUIDPTAM DE IMMUKDITIA HOMtNlS. J'//

4

touché efutlefut chofi defittiUé, d'un homme qui ne fiûtfut fur. C’eR-à-dire

,

£ un homme communique fou impureté àun autre homme, en le tou-

chant
, Ce qa’ib ayentomis, par inadvertance, de fe purifier, en lavant

leurs habits , ils font obligez de fatisfaire â Dieu pour cette omillîon,.

lorfqu’ils s’en apper^oivent. L’Ecriture ne fpécifie point
,
ni ici

,
ni au

verlèt précédent
, de quelle manière on expioit cette faute ; mais il efb

probable, que l’on ofiroic en làcrifice une brebis, ou une chèvre, ou
deux colombes, ou enfin line ofiFràndede farine, felon le pouvoir Ce les-

faculcez de chacun
,
comme il eft marqué dans lafuite de ce Chapitre.

Quelques-uns (é) croyent, que l’Ecriture laiilè à la liberté d’un chacun,

,

d’offrir quelle offrande Û voudra, quanddlen’en détermine pointen:

particulier
j
d’autres veulent que cela foit laifle au pgemenc du<

Prêtre.

y. 4. AwIMA >QrOwE ICTR.AVEII.it , ET PROTüLERIT LABIIS SUIS,,

VT VEL MALS <)t;id EACERET^ , VEL RENE. St mn homme , ajunt:

{•) OVNI KBO Kin
1

(f) Ijirsa,
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STJR LE LEVITIQ.ÜE. ChAp. V. 39

jHvf , & frenoncé de fis lèvres , 0- confirméfer firment
,
qs^ilferolt quelque

chefie de bien ou de mal. On peut paraphrafer ainfi l’Hebreu (<») : Quand
un homme aura jurétemerairemencac légèrement, en bien

,
ou en mal,

félon ce que les hommes profèrent d’ordinaire inconfidèrèment
,
en

jurant
j

s’il vient enfuite à s’appercevoir de ce qu'il avoit promis avec
.trop de précipitation, & fans confiderer ce qu’il juroit

j & qu’il recon-

noidè qu’il a eu tort, & qu’il s’eft engagé mal-â-propos
j
il confellèra fà

faute, & offrira ce qui ell marqué au verfct é, &fuivans. Les derniers

mots ; mall , vel béni facere , peuvent marquer en général , faire quel-

que chofè indcterminément,comme l’on dit, fçavoir le bien & le mal {b),

pour, fçavoir toutes chofes^ ou hiea AütQt adhenifaciendum

^

marque
un vœu d’une bonne chofè

, & d’un plus grand bien
) j & mali

,
la

promefTe de nuire à quelqu’un: comme quand on jure que l’on fe ven-
gera, que l’on pourfuivra fon droit, en exigeant la peine du talion (^/J.

Autrement , maH

,

peut marquer les promefTes avec ferment
, de faire

quelque œuvre pénible & mortifiante pour Dieu
j

beni^ la promelle

de faire quelque bien, d’offrir quelque préfent à Dieu, ou d’accorider

quelques grâces aux hommes, en fon nom. Enfin, jncciad beneftçitse-
dum

,

peut marquer les juremens que l’on exprime en termes favora^
.blés

5
comme : Jta me Deus amet, ita me J>eus adjuvet, (fie. Qpc Dieu

m’aide, que Dieu m’aime, &c. ^ admalefaciendum les

.fcrmens accompagnez d’exécration, pourfoy, ou pour d’autresj comme;
Mac faciat Deus inimicis David. Mac faciat mibi Deus , (fi hac addat^ (fie.

Que Dieume puniflè
-, que Dieu frappe les ennemis de David.

voici comme Philon (<) s’explique fur cette Loy. On doitobfer- «
^er

,
dit-il., avec la dernière fidélité , tous les vœux qu’on fait pour «

un plus grand bien, préfentouà venir. Mais il efl de la dernière im- «
‘^iété

,
de faire des fermens ou des vœux de mal faire

^
car il y en a <<

qui jurent de faire des vols
,
des fàcrilégçs , des adultères

, des «
meurtres, ou d’autres maux femblables, & qui les font incontinent, «
fous prétexte d’exécuter leurs paroles

;
comme s’il ne feroit pas meil- <c

leur, & plus agréable à Dieu ,
de ne pas faire de femblables fermens

^
«

ou de ne pas commettre de femblables maux ,
après s’y être enga- «

gez mal-à-propos, avec ferment. Que celui donc qui n’exécute pas «

de femblables promefTes
,
demande pardon à Dieu de s’y être engagé «

inconfiderément. Car n’efl-ce pas une extrême folie, de faite deux »
grands maux

,
Iprfqu’on pourroit n’en faire qu’un ? 11 y en a d’autres c<

(») inriS D’naw tasfii in»n o pdj 1 (<) ncfcf*

O

tix/h.,*«»». 3.«»z*v^.

o^Ji »3iP3 man kd3» iok w a'umil . i'<^) Cwr.

OWai mm WO
(

( « )
<< ffuial UiHnu

( b ) Gtntf. ni. 5. 1
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COMMENTAIRE LITTERAL

6. Et tffer.it dt grtffims ttgnam,/ht Cd-

pram
,

erdth^iu pr* ta facordos,& pra

ptccdte ejus :

J.
Qu’il falTe pénitence pour foB pedé,

6. Et au’il prenne dans Tes troupciui

une jeune brebis , ou une chèvre
,
qu’il offri-

ra; & le Preftre priera pour lui,& pont le

pardon dt fon péché.

COMMENTAIRE.
« d’un efprit /âuvage & farouche, qui fe laiflanc aller à l'excès de leur

« mauvaife humeur
,
s’obligent par ferment à ne manger jamais avec

» certaines perfonnes, te à ne loger jamais dans la même maifonavec

>• elles, ou de ne leur rendre jamais de fervices, ou de n’en recevoir

» jamais d'elles
,
jufqu’à la mort

, & qui ne gardent que trop conftam-

>> ment leurs paroles, fans vouloir meme jetter les yeux fur les corps

»> morts de ces perfonnes, pour leur rendre les devoirs delà fèpulture.

» Je leur confeillerois , ajoùce-t-il
,
comme aux premiers

,
d’appai-

» fer la iuftice de Dieu, par des vœux & par des fâcrifices, afin qu’il les

» gudrifle de la maladie de leurs âmes.

Ce même Auteur rapporte
,
comme une chofe commune de fon temS,

‘d’autres vœux de certains jeunes étourdis, qui faifoient ferment de vi-

vre dans la licence
, & de ne rien épargner, tandis que leurs biens du-

reroient. C’eftdonc, à fon avis, ce queMoyfe appelle ici : Jum d
male fteiendum. Comme l’on pouvoir jurer de toutes ces manières dans

l’emportement, ou fans confidércr ce que l’on promettoie
,

il n’ccoit

pas difficile qu’on oubliât fes promefTes
;
maisfi après cela, on recoû-

noilToit fa faute , on étoit obligé de la venir ctmfeflêr au Prêtre
,
en

amenant fon hoftie. Voici la formule de cette confeffion. Selon les

Rabbins, elle fe faifoit en mettant les mainsentre les cornes de la vi-

étime : Je vous prit , Seigneur
,
j'ai péché

,
j'ai commis l'iniquité & lapré-

varication : j'ai fait une telle ou tellefaute ,je m'en repens ,j'ai de la douleur

t/r de ta confujion de l'avoir commifi,je n'y retomberaijamais. Ces Doc-

teurs enfeignent
,
que fans la confeffion 8c la douleur, les fâcrifices ne

remettent jamais les pechez-

Grotius remarque
,
que les Juifs ne fë croyoienr point obligeï i

leurs fermens, â moins qu’ils ne les euffent exprimez 8c proférez. C’eft

ce qui eft marr^ué par ces termes:^/ quisJuraverit,&protulerit lahiis fuis.

Mais Toftat foutient
,
qu’â l’égard de Dieu

,
qui connoît le fond des

cœurs
,
toutes les promefTes

,
mit de bouche

,
ou de penfée

,
font obli-

f
atoires; quoi qu’à l’égard des hommes

,
il n’y air que les promefTes vef-

ales qui obligent.

f. y. AgAT POENITtNTlAM PRO P'ECCATO, ,^’il fajfe pttÙttttCt

pourfon péché. L’Hebreu porte ; Lors qu'il confejfera qu'il a péché dans

quelqu'^ti
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SUR LE LEVITIQUE. C«ap. V. 41

f. Sût mam nm potmii cffirri ptou, 7. Mais s’il n’a pas le moyen de donne^

•ftrM duos turtuns , vtl duos puUos coüm- une brebis, ou une chèvre
,
qu’il offre au Sei*

Àirw» , Dtmm : nrusm pro ptccatt ,& sd- gneui deux tourterelles , ou deux ^tits de

temn ûi holaamjhmt, colombes •, l’un pour le péché , & 1 autre en
holocaufte.

8. Dakittjm tosfModoti : primum of- 8. Il les prefentera au Preftre
,
qui of-

fertm pro pcccsuo. rttor^utbit eiptu tjm âd frant le premier pour le péché , lui rera re-

ptnmiLts , iuHt coUo htrtat, & non penitm tourner la tête du côté des ailes , en forre

nirnmpatur. neanmoins qu’elle demeure attachée au col,

& qu’elle n’en foie pas tout-à-fait arrachée.

9. Et nfptrgtt dtfangulm ejut pnrictem 9. Il fera enfuite l’afperfion du fang de

attans : efmdijuidtuum rttûjHuntfutrit ,fa- l’iioftie fur les cotez de l’autel; & il répan^

àtt diflsIlartadfmtdamtntHm tjm
,
quia p-o dra le relie au pied

,
parce que c’eft mi fa-

pteemoejh. pour le péché.

10. Âltentm vtfoadoltbitinholo:Mji-itm, jo. Il brûlera l’autre en holocaufte , félon

Ht fitri filet : rogahliqut pro tofuerdos , & la coutume
;
& le Pteftte ayant prié pour

pro peccato tjm , & dûmttUHrâ. cet homme , Ton péché lui fera pardonné.

11. QuodJ! non qmvrit mamts tjm duos n. Que s’il n’apas le moyen d’ofFrirdeux

oÿtmtttrmrts ,Mt dnospuUoscolMmhivttm

,

tourterelles
,
ou deux petits de colombe?,

t^tra pro peccatofuoJimUparttmiphideà- il offrira pour fon pecnc la dixiéme panie
mam : non mittet in tant oUrnn, ntcihms d’unéphide fleur de farine; il ne l’arrolcra

aliqmdûnponel
,
quiapro peccato efi. point d’huile

, & ne mettra point d’encens

ddfus
;
parce que c’eft pour le péché.

11. Tradétquteam facerJoti
,
qui plénum 11. Il la préfentera .ru Preftre

,
lequel en'

ex' ta pugiltum haurïens , cremabit fiper al- avant pris une poignée
,
la brûlera fur l’au-

tart , in monumtntum tjm qui obtuUrit, tel
, en mémoire de celui qui l’aura offerte.

1}. Foganspro illo , & expions
-,
reUquitm i;. Et après avoir prié pour lui

, SC pour
Vtro partem ipfi haiebit in mtinert. l’expiation de fa faute, le rertc de tcfthinda

lui demeurera , comme un don qui lui ap-
partient.

COMMENTAIRE.
quelqu'une de ces chofes. Il fc prefentoit au Prêtre, confefloit fa faute,

en offrant fon hoftie
(
a

).

'f.i. Reîorquebit CAPut Elus AD pEKnulas. VoyezIcCha.-
pitre I. ly.

f. II. SiMiLÆ PAR.TEM EPHi DECiMAM. La dixième partie iunéfhî
de fleur de farine. Le gomor, ou éphi

,
contient un peu plus de trois

pintes, mefure de Paris.

ft. II. In monumentuM ejüS qui obtuler.it. En mémeire de

eelui qui l'aura offerte, L’Hebreu porte : Il offrira fur les hoflies qu'on brûle

au Seigneur: Voyez la mêhie leçon
,
chapitre 1. verfet 1. Le Texte ori-

ginal, & les Septante, a.joûtent à la fin du verfet ; Peccatum efl, c’eft une
offrande pour le péché.

(«] rida Joftfh l. i, Antiqtût,t>tO,
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COMMENTAIRE LITTERAL
14. Ltcutùfijut tji DomitMiad Moyfln,

dictfis :

if. Animafipravancam camamas per

trrvirm ,
inUt tfoa DsnàmfmitfanlSficata,

pKcaverie , cjferet pro peccatofito arietem im-

maculatam de grephe
,
qm tm pmnfidae-

huficüs ,jHxta pmdM faidhurd.

14. Le Seigneur parla encore à Moyfe,

6c lui dit :

15. Si un homme pèche t>ar îgnorMice con-

tre les cérémonies
,
dans les cnofes qui font

fanétifiées au Seigneur, il oSîira pour lii

faute un bélier lànt défaut
,
pris des trou.

peauK
,
qui peut valoir deux üclei

, iêloo le

poids du fanâuaire.

COMMENTAIRE.
'f. 15. Habebit in munere. Le refit de toffrande lut demeurera

^

cerrtme un don oui lui apfanieut. L’Hebreu : comme la Mincha {•) ^ou,

comme une onrande de farine, difèntles Septante (é).

'f. IJ. Anima si prævaricans cérémonial , per errorem
IN HIS qUÆ SONT DoMINO SANCTIFICATA , PECCAVERIT. Si HU

homme féche far ignorance contre Us cérémonies , dans les chofes tfuifinifart-

CHfiées au Seigneur. Ni l’Hebreu
,
ni les Septante n’ont pas

,
cereiMiwai.

Voici ce qu’on lit dans l’Hebreu (
^ ^ Sitfueltfu’un cemrrret tfutlqtufté-

<varicamn far erreur , dans les chofes confacrées au Seigneur. Les Septan-

te( d): si cjuelqu'un oublie,&fait involontairement quelquefaute dans Us cho-

fes feintes. Si, par exemple, on oublioit de payer a Dieu les premiers-

nez, les prémices, lesdixmes, 6cles autres cnofes qui font ducs au Sei-

gneur
, & à Ibn Temple

;
ou Ci l’on prenoit

,
Ci on employoit àfon ulàge

quelque chofc de facré : comme
,
les parties des vidimes

,
& des ob^

tions dellinées aux Prêtres.

OfFERETPRO DELICTO SUO arietem IMMACULATUM de GRE-

GIBUS , Qi,Ji EMi POTEST DUOBus siCLis. Il offrira , four fe faute,

un bélierfans défaut
,
fris des troufeaux

,
quifeut valoir deux ficUs. L’He-

breu enferme quelques difficultez (t) : Il offrira un bélUr fans défaut, tiré

- du troufeau
,
filon votre efiimation des ficUs iargent. C’eft-à-dire, autant

que vous
,
Moyfe

,
l’aurez eftimé

, ou réglé : & pour l’avenir
,
autant

que les Prêtres qui feront alors
,
l’auront eftimé. Il faut que S. Jerôine

ait lû ; Schkalum , deux ftcles au duel
,
au lieu de Schkeilitn au plurier,

comme nous lifons dans nos Bibles ponctuées. Les Septante (/) n’oot

pas déterminé le nombre de ftcles que devoitvaloir le bélier que l’on

ofFroit
;

ils lilcnt : de la valeur des ficUs dtargent. EtThéodoret met 50

ficles:d’autres n’en mettent que 5.& Origéne n’en met qu’un feul. Gro-

tius & Malvenda croyent, que deux ftcles font mis pour plufteors II-

cles. Les Rabbins {g) veulent que le bélier foit eftimé au moins deux

(*) .nniD3
, , I

»r *•«*>'•

(Sj ât { èvàx -nt ntuta\ta(. I («) onpB *)D3 *p"lM

(O mn’ tnpD nM»3 nwsn 1 (/)
id) i»f • • i W

1 (ri auk diomua , Suè.^aui,à‘m
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SUR LE LEVITIQUE. Chap. V. 43

t(. Ip/Smflu <!Hod intHBt <Umm nfi- i6. Il reftitucra le dommage qu’il a fait,

tM» , & t/mmum pdrtem pom fnpra , tr»- en y ajoûtant jmtdeflus une cinquième par-

dim pÊCtriUii . e/ni ngakit pra la iftrm lie. Il donnera le tout au Preftre
,
qui offri-

«mon , & dimUutm’ à. ra le bclier en facritice
j 6c après avoir prié

pour lui , Ton péché lui fera remis.

COMMENTAIRE.
lîcles

;
le duel eft le moindre des nombres pluriers. Dans lesLoix qui

mettent un nombre indéterminé
,
on entend au moins le nombre de

deux.
' ^

Radulphus
,
Hefichius

, S( Hugues le Cardinal, ailurent que les Sep.

tante ont traciuit yo ficles; mais cette verfion ne fe trouve plus dans au-

cun de nos Exemplaires :quoiqueTbeodoret l’ait lû dans les liens,&qu’il

la fuive dans fcs Queflions uir le Lovitique. L’on pourroit traduire

l’Hebreu de cette manière ; Ojfkrtt urietrm immaculatum
(
dut ) ar^nù

jidos in dJHmatione tuk. La particule dut

,

eft quelquefois fous- enten-

due dans l’Ecriture
j 8c il n’cft pas croyable que

,
quand la faute ou

l’ominion étoit de rrcs.p«ite conféqucncc, on obligeât celui qui avoic

oublié de payer, à rendre un bélier de la valeur au moins de deux fi-

oles
;
6c avec cela-, de reftituer ce oui n’avoit point été payé

,
en y ajou-

tant la cinquième partie de la valeur. Il vaut mieux dire
,
que fi la

ehofè étoit confidérable
,
onoiTroirun bélier en facrifice ,en reftituant

«e qu’on avoir omis de payer, & la cinquième partie du furplus
;
mais

que fi la ebofè étoit de petite valeur
,
on donnoil*quclques ficles au

Temple , félon l’évaluation faite par le Prêtre. Par exemple
,
fi la chofe

3
u’on avoic omis de payer, n’etoit que d’un demi fîcle, on rendoit ce

emi ficle, & la cinquième partie pardefTus. Quant à la faute d’igno->

aance,on fc rapportoit au Prêtre
,
de ce qu’on devoit donner pourfun

expiation.

Ÿ. lè. Ipsum <îuod intuht damni restituet , et quintam
YARTEM PONET SUPRA. Il rtJHtutrd t»ut U idmmdgt (fu'il a fait , eny
djaùtdnt fdïdtffus U dnquitmt furtie. Origéne ( 4 ) a prétendu

,
«qu’outre

cela
,

il faloic encore donner la valeur de la chofe toute entière : Par
exemple

,
celui qui avoit négligé dedonncr4. ficles, étoit obligé d’en'

rendre d’abord 4. & puis 5. licles
, 6c enfin un fixiéme -, en tout 10 pour

4. Il le fonde fur ce que le Texte porte: Ily djoûtera^.ou le cinquic--

me
(
é ) de furplus. Mais ce fentimenc n’eft point fuivi.

f. 17; Anima si peccaverit per ignorantiam , &c. Si un
homme fiche far ignorance , dre. Ni l’Hebreu, ni les Septante n’ont pas,

fer ignorantiam s mais la liiite fjiit afloA voir, qu’il s’agit ici des péchez

(4) Orif- hlm- i» Liait. (i) r mftâiin iv'ciW.

f U

il
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COMMENTAIRE LITTERAL17.

Animéfî ptccéverit per ignorétitûtm,

ficcrit(fut urne n ex hisejus DonM lege prohi-

bentur, & peccéti ru imelUxerit mqiûté-

temJUam,

iS. Offiret arietem immadétion de grt-

gibus facerdoti
,
juxta menfurém éflinutio-

némi}He pttxati ; epti orabil pre eo
,
quia nef-

tiensfecerit : & dirnttetur « >

19. Qjûa per errorem ddiquitin Dend-

wttm.

17. Si un homme peche par ignorance,n
faifant quelques unes-des cnofes qui font dé.

fendues par la Loy du Seigneur
; & qu étant

tombé dans cette faute, il lareconnoilTe,

18. Il prendra des troupeaux un belier fans

défaut, qu’il ptefentera au Preftte
,
félon la

mefure & la qualité de là faute -, & le Preftre

ayant prié pour rexj>iadon de ce péché
,
qu'il

a fait uns le connottre , il lui fera pardonné;

19. Parce qu’il a péché par ignorance cou..

tre le Seigneur.

COMMENTAIRE.
d’ignorance. Les Hébreux prétendent que c’eft d’une forte d’ignorance,

qu’ils nomment
,
Reatsts fuj^nfrs , lorfque l’on doute

, fi une ebofe que

l’on a touchée
,
eft pure ou impure. Mais l'on peut tres-bien prendre ces

1. derniers verfets
,
comme une récapitulacion de ce qui a été dit ci-

devant
,
fans y chercher de nouveaux lens.

f. 18. Juxta mensuram æstimationemque peccati. Selta

la rntfitre la qualité de la faute. Le Prêtre régloitla valeur de l'hoftie,

par la qualité du péché que le coupable lui déclaroit. Les Septante (a):

// offrira un bélier de la valeur etargent ,four l'exfiatiendefafaute. C’eft-

â-dire apparemment: Il oErira un bélier d’un certain prix
,
qu’ils ne

déterminent pas ici

,

non plus qu’au verfet ly. L’Hebreu iemble en laiC

fer la déterminartonauPrêtre|^
) \ ilpréfentera au Prêtre , un bélierfour

fin péché
, filon votre ejlimation ; ou : il offrira un bélier au Prêtre

,
félon

l’ejlimation que vous fere^defin péché. C’eft ainfi que l’ont pris le Cal-

déen & la Vulgate. Mais le Syrien & l’Arabe mettent fîmplement : /f

offrira un bélier fuivantfa valeur. Il faut dans cet endroit, recourir â

Pexplication du verfet ly. qui yaun rapportmanifèfte.

ÿ. 19. Quia per errorem deliquit inDominum. Parce qu'il

a péchépar ignorance contre le Seigneur. L’Hebreu
(
c) &C les Septante (d);

jl efi coupable , il a commis un péché , unpéché contre le Seigneur. Le Cal-

déen ; cette hofiie ejl pour le péché , (fpour lafaute qu'il afaite contre le Seir

gneuri qu'il l'offrepourfinpéchédevantDieu.

( 4 ) Vuti «{/«ci».

( b ) obkS puia- •
. hu K*an

( ( ) nvi’ am bvr kvi ow

( d ) «9iAv<fu\iin )df ukirHOd"
htuTt
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SUR. LE LEVITIQ^UE. CnAr. VI. 4%

CHAPITRE VI.

Sacrifice pour expier le refus d'un depot, ou d’une chofe trouvée'. Loi

pour î’holocaujle de tous les jours s & pour entretenir le feu per^

petuehf^ pour les offrandes (^ue les Prêtres doivent faire dans leur

confécration.

it. i. J Oemustfi Damrms Md Moyfe», ÿ. i. T 1E Seigneur parla à Moyfè ,& lui^ dicim : 1 i dit :

X. J^mr/iMifUMptccJVtnt, & comtmpia i. Quiconque aura péché en méprifanc le

Domino , mgAvtrit dtpo/iium tjttod fidâ Seigneur , & refufant à fon prochain ce qui
tjm cr:ditHm fmrat ,

vtlvi Mli<f:ùd extor- lui avoitécé confie, comme un dépôt; ou
Jirii, Mut caUmmMmfictrit i qui aura par violence ravi quelque chofe,

ou qui l’aura ufurpée par fraude , & par

tromperie ;

5. Sive rem ptrdittem inveeitrie , & infi- y Ou qui ayant trouvé une chofe qui
tiam in/Uper pejerMverit

, & ijuodhhtt MÜud étoit perdue , le nie
, & y ajoûte encore un

txpturibm fteerit , in ^mbntfoUnt peccMrt faux ferment, ou enfin qui aura fait quel-

•herninu

,

qu'une des fautes que les hommes ont ac-

coutumé de commettre
;

COMMENTAIRE-
f’. 1. A NIMA QUÆ PF.CCAVEti.rT , ET CONTEMPTO DoMINO

jLXNEGAVEIUT PROXIMO SUO DEPOSITUM
;
VEL VI ALIQUID

EXTORSEMT , AUT CALUMNIAM FECEB.IT:(}) SlVE RÉM PER-
3DITAM INVENERIT,ET INFICIANS INSUPER PE J E RAVERIT. ^i-
xontjue aura péché , en méprifant U Seigneur , & refufant à fin prochain ce

Î
mi lui aveit été confié , comme un dépôt, &c. 11 paroît ctrange

,
que tpus

es crimes marquez ici
,
puiflent s’expier par de fimples lacrifices, &que

l’Ecriture les mette au rang des péchez de foiblefTe & d’ignorance.

Mais on peut dire que Moyfe en a agi comme un fage Legiflateur. Dans
ces chefs

,
qui font fecrets Sx. particuliers

,
& dans lefquels on ne peut

convaincre juridiquement le coupable , il a voulu exprès diminuer les

peines
,
& adoucir la févérité des Loix : au lieu que dans les crimes

connus & publics
,

il eft plus févere , & ordonne de plus grands
châtimens

(
a

).

)_
Oemeph. orat. cüntrMTimocTMt.r^iùu^s jïBfWf

, . è^
T»» lAcr im»f xt-.Aoi ^ 0'xiÿ

mil iv( Pi nif aei mfif i A/o'au

F iij
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4<î COMMENTAIRE LITTERAL
Les Commentateurs tâchent de diminuer l’horreur des crimes cnott

cez ici
,
en expliquant : i°. Ce mépris de Dieu

,
Ccntempti

manque de refped
, & d'un mépris interprétatif , comme le nomme

Edius. Le mépris fe trouve dans toute forte de péchez, mais princi.

paiement dans ceux où l’on manque à la bonne roy,, en niant des cho-

ies dont on ne peut être convaincu que par le témoignage de fa con-

fcience
, & par le relped que l’on doit à la vérité & à Dieu

,
qui cft le

témoin de tout ce qui fepaifedans le fecret. Et comme l’ondiroitque

l’on méprife un témoin, fi, fans fe mettre en peine de lôn témoignage,

on afiuroit le contraire de ce qu’il a vil : ainfi lors qu’on nie
,
par exem-

pie, d’avoir reçd un dépôt dans le fecret & fans témoin
, ou d'avoir

trouvé cjuelque choie
}
l’on méprilê en quelque manière Dieu môme,

quieft temoinducontraire.Ordans ces fortes de péchez où nous remar-

quons du mépris
,
il y a aufii quelque efpéce de fînbleffe 8c d’ignorance

de la parc de celui qui le commet
;
on ne peut pas le convaincre de-

vant la Juftice
,
puilqu’on fuppolê que la chofe eft inconnuë : il n’y a

que l’amour de la vérité, & le témoignage de faconfcience
,
quipuiC

lent l’obliger à reconnoître fa faute
, Ce à reftituer ce qu’il aura re« &

retenu. Il ne pèche pas difeélement contre le refpeû qui eft duaux

Lôix, aux Jupes, & à la Juftice; Ôepuifqu’il rentre dans fon devoir de

bonne foy
,

il eft de lafagelTeduLeginateur,qui ne doit tendre qu’â

rendre les hommes meilleurs, de modérer les peines envers ceux que

la paffion &rintcrêc ont pu porter à quelque excès.

Les termes de l’Original font un peu moins forts, mais ils font plus

étendus que ceux de la Vulgate, Celui qui aurufechi contre le Seiprteur,

en niant avec menfinge d'avoir reçu ce qu'on lui a mis en main i ou d’aveir

pris une finme pour trajiquer en commun avec un autre ,ouiavoir ravi fer

force quelque chofe , ou d’avoirpris parfraude & par calomnie le hie» de»-

truy i comme , iavoir retenu lefalaire d'un ouvrier , ou d'avoir trouvé U

quj appartient à un autre , dre. Comme tout cela fe pafloic en fecret, &
que le menfonge que l’on faifoic

,
en niant que l’on eût pris ou rerf

quelque choie de Ibn prochain
, ne le fajfoit point devant le Juge ;

le

fait confidéré avec cette modification
,
parole moins criminel. U

n’y a point ici de faux lërmenten Juftice, car le fiaux lêrment faiteo

Juftice, ne (ê remet point par des facrifices. (<•) Les Septante tradui-

Icnt ainfi ce verlêt : Celui qui aura péché , & regardé indifferemnteut &
avec quelque mépris {h) les Commandemens de Hieu s d" tftei aura trompé,!»

menti afin prochain , dans un dépôt , ou dans quelque chofe mife en cm’

mutt (
e)

( dans le commerce , pour trafiquer à frais & à profit ccro-

(4) Lmt.th. ». 1.
I

(S ), neiAti aneilf ne l'rrAAi. li
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SUR LE LEVITK^ÜE. Chaf. îV. 47
4. CâtnÀfta dtlilK rcJdtt

,

f,
OmnU ptr frMtdem vohùt tbti-

Mit , ÎHttgrM ; & jmmim infuper partent

domina eut dam/mm intiéierM.

4. Etant convaincu de fon péché,

5 . Il reftituera entièrement tout ce qu’il

avoit voulu ufutpet par fraude j & y ajoute-

ra une cinquième partie au profit de celui

à qui la chofe appartenoit ,8c À qui il avoit

voulu Eure tort.

COMMENTAIRE.
muns) tu dans une chofe ravie, à" qui aura fait quelque injufeice àfin pro-

chain
(
< ). (

Les autres Interprètes Grecs rendent cette dernière propofl-

, tion par : il a calomnié (b) ; ce qui revient à Vulgate. Enfin traduifent;

Celui qui aura trouvéquelque chofe , & qui aura nié avec ferment de Savoir

trouvée.

SivE REM PERDiTAM iNVENERiT. S'il a trouvé une chofe Perdue.

S’approprier le bien d’autrui que l’on a trouvé
, eft un véritable vol.

Avoir trouvé quelque chofe
,
n’eft pas un titre qui nous donne droit à

lepoflcder. Les Jurifconfultcs Romains (f
) font en cela de même

avis que les Théologiens. alienum quid jacem feucri faciendi causé

fùfiuUt
,
furti ohjh'mgitur

, five ^cit cujusfit, five ignorarit ; nihilenimad
furtum imminuendum facit

,
quod cujus fit ignoret. Les Dyrbéens, peuple

qui habitoit entre la Baâriane & les Indes [d)
,
ne tonchoient point à

ce qii’ils trouvoient. Ceux de Biblos
( « ) > & ceux de Stagyre

,
«oient

dans la même cotltume, perfuadet qu’on ne pouvoir prendre
,
fans un

vol manifefle
,
ce que l’on trouvoit dans fon chemin. Solon (f) avoit

fait une Loy
,
qui défendoit de prendre ce que nous n’avions pas jnis

en quelque endroit
:
^ua nonpofuifii , ne tellito. Et Platon (^) loiie extrê-

mement cette maxime de Solon.

}. Et quodlibet aliud ex plorîBus fecerit , in qyi-
Bus SOLENT PECCARE HOMiNES. Et qui aura fait quelqu'une des fau-
tes que les hommes ont coutume de cortrmettre. Il parle des fautes qui ont du
rapport aux précédentes , & qui font d peu prés de même nature.

jr. 4. 6c 5. CoNVICTA DEXICTt , REDDET OMNIA QUÆ PER
ERAUDEM VOLUIT OBTiNERE. Etant Convaincu de /in péché , il refli-

tuera entièrement tout ce qu'il avoit voulu ufetrperparfraude. L’Hebreueft
beaucoup plus long. Voici comme il porte a la lettre

aura péché, ou faitfaute ; (
ou

,
lors qu’il connoîtra fon péché

,
ou

,
qu’il

le voudra expier ), il rendra le vol qu'il afait, ou ce qu’il a ravi aveevio-

lence , ou le dépit qui lui a été confié , ou la chofe perdue qu'il a trouvée.

(«) itain d <rt Uhtmt.

( S ) înwPiu'iVn.

( < ) Digift. l. 47- 43- J. 4.

(W) AfitdStefh.i»

( r }
Ælimm. l. 4- t!>. 1 . 1- 3- (•

{ / ) L«f r». in StUnt.

(i) rUto dileiib. l. *1.
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48 COMMENTAIRE LITTERAL
6. Tr» ptccMt autanJuo offirit arkttm

mmaculatum dt grtgt , & datât nonfactr-

doti
,
juxta aflimationon mtnfurdmqut dt-

m.-
7. Qm n^abitpra tt coram Darmno

, dr

dimhteiur illi ptv Jinguüs t]ua facitndo pcc-

tavit.

8. LoMÛfqut ifi Dominas ad Mopftn,

dicois.

COMMENTAIRE.
Quand le coupable

,
touc*hé du remords de fa confciencc ,

venoit i

connoître (a faute
,

il commençoit par facisfairc à tout ce qu’il devoit

à fon prochain. Le conviffa delicH de la Vulgate
,
ne doit pas s’enten-

dre
,
comme fi le Juge le convainquoit y car en ce cas

,
il n’y avoit point

de lacrifice
,
& ce n’ctoit point au Prêtre à en ordonner. Quelques-uns

l'entendent ^
d’un aveu fait en préfence du Prêtre

;
mais on peut l’en-

tendre
,
du fimple aveu que le coupable failbit de fa faute devant Dieu,

lorfqu’il la reconnoiffoitj ou raême,du reproche de fa propre confcience,

qui l’accufoit intérieurement de fa faute.

ReDDET INTEGRA , ET CJUINTAM INSOPER PARTEM.- il U rtJH-

tuera erstiérement , en y ajoutant une cinquième partie. Il rendra
,

1°. le

capital
;
& il y ajoutera la cinquième partie

,
en forme d’intcreft. Les

Septante ,
le Caldéen

,
ôc l’Hebreu portent

,
qu’il faifoit cette réftitu-

tion le jour de fon expiation.

f. G. Offeret arietem. immaculatum de GREGE, il offrira

un bélier fans défaut
,
pris du troupeau. Les Septante

(
o

) difent, qu’/7 ^rf-

Jintera au Seigneur un bélier fins défaut , du prix du tort qu'il afait. L’He-

breu porte : Il offrira au Seigneur un bélier fins défaut
,
pris du troupeau

,

filon votre eftimation } (jy il le jrefentera au Prêtre. U doit offrir au Sei-

gneur, par les mains du Prctre
,
un bélier d’un prix proportionne au

tort qu’il a fait
,
félon l’apprétiation &: le jugement de Moyfc ,. ou du

Prêtre : ou peut-être
,

il offrira au Prêtre un bélier
,

fi fa faute eft con-

lidérablc : mais fi le Prêtre ne juge pas que la faute demande une hoftie

d’un fibaut prix, le coupable donneraquelque argent. Voyerle chapi-

tre v.verfêt 15,

-^.8. Quelques nouveaux Interprètes commencent ici lé Chapitre

VI. parce qu’on y voit un fens nouveau, qui n’a point deliaifon avec ce

qui précédé.

( a) aftif ii( > iuktfiuixioo
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6 . Et il offrira pour fon pechi un btliff

fans défaut, pris du troupeau, qu'il donncia

au Preftre , fuivant l’ellimation & la qua-

lité de fa faute.

7. Le Preftre priera pour lui devant Iç

Seigneur
,
& fon péché lui fera pardonné.

8. Le Seigneur parla encore à Moyfe
, &,

lui dit :



SUH LE LEVITIQ^UE. Chap. VI. 49
9. Ordonnez ceci à Aaron& à fcs fils: Voi-

ci quelle cil la Loi de l'holocaufte. Il brûlera

fur l'autel toute la nuit
,
|ofqu’au matin. Le

feu fera pris de l’autel même.

9 . Ttnaft Atrm & ftHis ejm : Htc tfi

hx hcltCMtfii : Cratuhitm- in tdtari totà

ntih , if^Ht mnni : iffàs tx udannbm crû.

C O M M E N
pris I

TAIRE.

•f. 9 . HiEC EST LEX HOLOCAUSTi. Vcici quelle efl la loi de l'holo-

caufie. Il parle des holocauftes ordinaires
,
qu’on oflFroit régulièrement

tous les fuirs, & tous les matins.

Cremabitur in altari TOTA NOCTE usQUE MANE. llhrùlera

Jùr tAutel y toute la nuit ,ju/qu'au matin. On croit (<) que cet holocau-

Ae du foir ne lè mettoit pas tout entier i la fois fur le feu
,
mais qu’un

Prêtre vcilloit exprès auprès de l’Autel
,
pour mettre fur le feu les par-

ties de la vicUme, les unes après les autres, â mefure qu’elles ètoient

confumèes, en forte qu’elles duraflêntjufqu’au matin. On aflüre qu’on

mènageoit de même l’holocauAe du matin
,
pour le faire durer juP-

qu’au foir, à moins qu’il n’y eût quelque autre holocauAe à offrir pen-

dant le jour ; alors on fe hâtoit de brûler l’holocauAe du matin
,
pour

faire place aux holocauftes extraordinaires
,
Icfquels dévoient toû-

)

‘ours être entièrement confumez pour le foir, à l’heure qu’on offroit

’holocaufte ordinaire.

C^and on offroit des facrifees d’expiations
,
ou d’acHons de grâces,

ou de propitiation’, l’on mettoit les graiffes, & les parties qui dévoient

être confumèes par le feu , on les mettoit pardemis l’holocaufte ordi.

naire
^
c’eft ce qui eft marqué dans plus d’un endroit du Texte(^)

;

d’où vient auffi
,
que l’Autel où l’on brûloit les Viâimes, eft nommé

l’Autel de l'holocaufie y parce qu’il ètoit principalement deftinè à l’holo-

caufte ordinaire, & que les autres hofties qu’on y pouvoir offrir, n’é-

toient que comme des acceffoires, que l’on joignoit à cette hoftic prin-

cipale.

IcNis EX EODEM ALTARI ERIT. Le feu fera pris de tAutel même.
L’Hcbreu (

f
) : Lrfeufera toujours alluméfur l’Autel. Les Septante

( d );

Le feu nefera jamais éteint Jùr l’Autel de î’holocaufte. Tout le monde
fçait ce que les Payens obfervoient à l’égard de leur feu

,
qu’ils nom-

moient
,
éternel. Les Mages croyoient

,
que le feu qu’ils entretenoient

toûjours , leur ètoit venu du Ciel ( «)• Les Rois de Perfe nemarchoient

pas fans ce feu divin. Les Vierges Veftales entretenoient le feu facrè

avec une fupérftition, que l’on difbit même avoir été honorée par des

( < ) Ahul. Utntth. CnmU k Infids , Jnn-
fen- &c-H) Livir. III. f. ^ tv. 3f. (Jt T. II.

- C«) U ipw naton «ki
( a] «I T* «9i»3»9ir»f ‘vuiurl.

ÿ • rS«£>nT<f.

{ « ) Ammi»n. Utrctll. l. ij. Iptem txVt-

ihiUpfum , »fud ft femfittrniifircnlii cufloiiir:

,

I

cujui firtivmm cxifHtm ,
«I fiutfiiun

qMfndatn Afiatitii Stphii iicunt.

G
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COMMENTAIRE LITTERAL
10 . P^eJHeliir tiimcà faecnles , & fam-

naübiu linâi : ttUétifiu àntnt , tfuos vwms
iÿàs i & pmrujuxt* dtart

,

10. Le Preftre étant revêtu de fa toniqv,

pardelTus fon vêtement de lin qui lui couvre

les reins
,
prendra les cendres qui reftetont,

apres que le feu aura tout confumé ; &lei

mettant prés de l'autel

,

COMMENTAIRE.
miracles (<). Licetus croit, fans beaucoup de railôn

,
que le feu des

Veftales n’etoie que le feu d'une lampe
,
non plus que celui qu’on gar-

doit à Delphes
,
& à Athènes. Theophrafte {b) mec la coutume de

garder le feu dans les Temples, parmi les plus anciens aéfes de Reli-

gion. Les Rabbins enfeignenc, que le feu de l’Autel des holocauftes n’a*

voit pas befbin de bois pour s’entretenir
5
quell l’on mettoit quelque hu-

che fur l’Autel, c’ctoitplûtôt pour cacher le miracle, que par néceflitc.

Je ne fçai fl l’on confërvoit le feu de l’Aurel des holocaufles
,
durant

les marches du défère. On voit dans le Livre des Nombres, que I’ob

enveloppoic cet Autel
, & les vafèsquiy fervoient

,
dans des Voilesj

fans parler que l’on confèrvât le feu
,
ni qu’on l’éteignît : feulement il

eft dit
,
qu’on ôtoic les cendres (^). On pouvoir porter du feu dans

une chaufréte
, ou dans un réchaux

,
ou même dans une lanterne

;
mais

l’Ecriture n’en dit rien
, & il eft même affez probable

,
que ce précepte

du feu perpétuel
,
& de l’holocaufte de cous les jours

,
ne futpas exafte-

ment obfervé dans le défère.

Le Rabbin Maimonide aflûre
,
que dansleTempledeJénifàlemil

y avoir 3 feux fur l’Autel des holocauftes. Le plus grand étoit celui

fur lequel on briiloit le facrifice perpétuel de tous les jours. Le fécond

feu
,
au côté du premier

,
étoit celui donc on tiroit des charbons, pour

brûler l’encens dans le Saint fur l’Autel d’or. Le troifîéme feu ne fèr-

voit à autre chofè
,
finon à l’accompliflèment de la Loy

,
qui veut qu’il y

ait toujours du feu fur l’Autel. Mais l’on ne doit point croire ce Rabbin
fur fon feul témoignage.

10. VeSTIETUR. TUNICA SaCERDOS , ET FEMINALIBUS LI-

NEis. Le Prêtre étant revêtu de fa tunique Pardejfus fin vêtement de lin.

L’Hebreu : Ufi revêtira dhabits de lin , & il aurafurfa chairfis ale-

ftnsde lin. Les habits de lin, étoienc les habits donc fè fervoient les

Prêtres dans le Tabernacle. Par ces termes carnemfiam,\'oü
peut entendre

, fifer verenda : Voyez Ezechiel
,
xxxii. 10.

f. H. Indutisque ALiis. Jl en frendra Vautres. 11 prendra fèsha*

bits communs
,
pour fortir hors du parvis.

( « ) On peut voir Jufte Lipfe, ii rtfi»
VeftAltbm-

(if Afnd tufit. frtp. (, c. y. p. iS,

( c
) Kmm- IV. 13. 14. Sed d- sluri mundt-

kunt eiiurtt d mvtlttnt ilhtd furfim* vf>‘
mutf-

ly C osK



SUR. LE LEVITIQÜE. Chap. VI.

Il: iptCMntHrprioribus vtlKmmh-, in-

iutif^ut alüs , (fftrti tu extra cafira , & in

Uco nmndijfime ufqiK ad favilûm ctnfnm

fackt.

1 1. Igris autim in altari femptr ardtbit

,

tjum muritt facerdos .fnhjiàtns Ugnamani

fer fingulos dits s & impejîto holocanjh

,

dtfnptradakbtt adipts paàjkvnmt.

ïy.Igm efl ifk ptrpaïuu
,
qd mtaquam

dtjiciit in altari.

fJac tfl' lex faerificii & Ubammto^

mm
,
qua cffertm fiüi Aaxon coram Demi-

m , & coram altari.

15. Tottu factrdot pugillnm fîmila
,
qua

etnj'ptrfa tfi oteo , & totum thut
,
quod

fuper Jînilam po/îtum efl: adoUttltqne illud

in altari , in mommtntum odoris fuavijfttm

Domino..

e O M M

II. Il quittera fes premiers vêtemens , en
prendra d'autres

,
portera les cendres hors

du camp , & achèvera de les faire entière-

ment confumer dans un lieu net.

11. Le feu fera toûjouts allumé fur l’autel,

& le Prêtre aura foin de l’entretenir
, en y

mettant le matin de chaque jour , du bois ,

fur lequel il pofera l’holocaulle
y
Sc fera brû-

ler la grailTe des hoilies pacifiques.

1;. C’ell-làle feu perpétuel
,
qui ne man-

quera jamais fur l’Autel.

1^ Voici la Loi qu’on obfervera dans
les lacrifices , & dans les offrandes de li-

queur, que les enfans d’Aaron offriront en
prêfcnce du Seigneur

, & devant l’autel.

IJ. Le Prêtre prendra une poignée de la plus

f
ure farine

,
mêlée avec de l’huile , & tout

encens quon aura mis delTus ; & les fera

brûler fur l’Autel
,
comme un monument , Sc

cômeune odeur très- agréable au Seigneur.

E N T A 1 R E.

UsQUE AD FAViLLAM coNSUMi FACiET. Il acheverd dt lesfaire

txtiérement etnfimer. Cela n’eft ni dans l’Hebreu
,
ni dans les Septante

,

ni dans les autres Verfions
,
ni dans quelques Editions latines

;
& cette

addition ne fait aucun fens , G ce n’efl qu’un réduife en cendres
,
ce qui

zeGe des os & du charbon.

14. HæC EST LEX SACRIFICII ET LTBAMENTORUM. r0/V//4/w

qu'cH obfervera dans lesfurifces , dans les offrandes de liqueur, L’He-

breu ('«) : Voici la loi de la Mincha ,
(ou du GicriGce de pure farine

)
que les

enfans dlAaron offriront, Lihamenta de la Vulgate
,
ne GgniGent que l’huile

qu’on répandoit fur la farine
,
&le vin qu’on verfoitau pied de l’auteliOu

même ,iis marquent feulementles painsôc la farine,fur lefquels on répan-

doit ces liqueurs. Moyfe répété ici les mêmes loix qui fê trouvent déjà au

chapitre ii. vcrlët i. 2. 3. Les Doâeurs Juifs déterminent la quantité de
farine qu’on oifroit, à la dixiéme partie d’un épha(«), pour chaque vi-

é):ime. On pouvoir ajoûter à cette quantité
,
maison ne pouvoir pas di-

minuer. On offroit pour chaque épna un log f) d’huile.
"

f , 15. Et adolebit illud in altari , in monumentum,
&c. Il les fera brûler fur l’Autel, comme un monument , dre,

Il brûlera fur l’Autel , comme utte odeur agréable
(
cette partie de l’of-

frande
)
qui rajfelle la mémoire de celui qui ^re devant le Seigneur.

( « )
L’afliron , oula dixiéme paitie de l’épha

,
poûbo

,
un pouce cube.

•ontenoit environ troii pimcî.
( r ) fTlîV*! nmOU» (Vt»3m matSn "topH

( é )
Le log tient environ un demi-leptier, an q u
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IRE LITTERALP COMMENTA
1 ^. Rtlujuam aiitempartim JhniU ctmt-

dtt yJtnn cum filiisfms , ahpjiu famunto:

& comtdtt in hctfuifh dtrü tnhtnuKuli.

Vff Idti OMtm run fermmtabùnr ,
quia

pan ijHS in Domini cffirtm" inctHpm. San-

£him fannormn trii ,/icHt pro ptccMo atqiu

dtlulo.

18. Marti tantU -n flirpis a4,vrM ctmt-

dent illad. Ltgitimimacfcmpiitmum erit in

gtmratiânibui vt/hii dt facrifiàit Dotmm.

0/nnù qui tetigcrit ilia
,
JanÙificabitHr,

19, LxMt^qHt tfi Donùmu ad Moyftn

,

cm;

16. Et pour ce qui refte de la pute farine,

Aaron le mariera lans levain avec fet fils,

dans le lieu l»nc , dins le parvis du tabet»

nacle.

17. On ne mettra point de levain dans

cette farine
,
parce qu’on en brûle une par-

tie fur l'autel du Seigneur, Cette offrande

fera une chofe fainte & facrée , de meme
que ce qui s’offre pour le péché

, & pour la

faute.

18. Il n’y aura que les miles de la race

d’Aaron
,
qui en mangeront ; ce fera une

loi éternelle
,
qui s’obfervera parmi vous

de race en race , dans les furifices du

Seigneur. Tous ceux qui toucheront à ces

chofes , feront fanélifiez.

19. Le Seigneur parla encore à Moyfe,

& lui dit :

COMMENTAIRE.
Ÿ- 16. CoMEDET IN LOGO SANCTO- il U mangera dans U Htu faht.

Ces offrandes ne fe portoient point hors du parvis
5
ainfi il n’y avoit que

les Prêtres aftuellemcnc de fervice,quienmangeairent. Ni les Prêtres

qui ctoient dans leurs maifons
,
ni

, à plus forte raifon
,
leurs femmes ni

leu rs enfans
,
n’en goûtoient point

(
a ) .

‘

17, IdEO non FER.MENTAB1TUR , QtJIA PARS EJUS IN Do-
MiNi OFFERTUR iNCENSUM. On n’y mettra point de Uvain

,
parce ^u't»

en brûle une partie fur l'Autel du Seigneur. L’Hebreu eft plus clair : Ils ne

cuiront point de pain levé
,
fait de ces offrandes defarines s c’ejl laportion aue

je leur donne , de ce ^ui devroit être confumé dans lefeu ( de mon Autel ) :

Partem eorum dedi eis ex ignitis oblationibus meis,
(

<»
)

>

SaNCTUM SANCTORUM erit , SICUT PRO PECCATO ATQUE
D E L ICTO . Ce fera 'une chofe fainte drfacrée , de mime que ce qui s'offrepour

le péché. Ces offrandes étoient fandifiées
,

il n’y avoit que les Prêtres

qui en pulTent manger
,
non plus que delacbiurdcsVif^imcspourle

péché,

^.18, OmNIS QJJI TETIGERIT ILLA , SANCTIFICABITUR.
Tous ceux qui toucheront à ces chofes , ferontfan^'iffex.. Il n’y avoit que

ceux qui etoient exemts de foüillures légales, qui ofaflenten mangerj

& fi quelqu’un y eût touché fans être purifié
,
il étoit digne de mort.

On pou rroit traduire par le neutre :Tout ce qui les touchera ,feraftnÛifé.

On voit ci-aprés ( é ) ,
ce qu’on étoit obligé de faire

,
quand on avoit

( 4 ) s»7p ’CKB nm >nnj opSn
I ( é ) . 17. »s.
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SUR LE LEVITIdUE. Chap. VI. 55

10. H*c tftibUtio fiüenm lo. Voici l’oblacion qu'Aaron Sc fcs fils

tfus , tfmun <iffirrt Jtbtni Domm in dit doivent offrir au Seigneur , le Jour de leur

HnHioms fue. Dumutu pnrtm tphi tffi- onâion. Ils offriront pour un facrifïce pet-
rtmin fncrifiâafmpittrnt.mtdimnejHtma- pctuel ,1 a dixiéme partie d'un éphi de fleur

ni , & medium ejm vtfvtri : de farine ,
la moitié le matin , & la moitié

le foir.

11. in ptrhtgim ait» ean/ptrfn fri- il. Elle fera mêlée avec l’huile
, 8c lê

ptnr. Oÿirtt MMcm tnm cnlidam , in ada- cuira dans la pocle. LePreftre qui aura fuc'

rtm fnavijfumm Démina , cédé légitimement à fon pere , l’offrira tou.»

te chaude, pour cftre d’une odeur trés-agrea.

ble au Seigneur :

tt,S4cirdat,t)iûjnrtf4irifucctJferiii& ii. Et elle fera brûlée toute entière fur

tau crtmnbitur in nluri .- l’autel,

COMMENTAIRE.
touché par megarde à ces chofes fanâifîées. Lorfqu’il ctoit tombe de
leur fang fur les habits

,
on les lavoit dans le lieu faine

,
Sc on n’en forroic

pas qu’on ne fût purifié. Theodoret (^) lêmbledirc
,
qu’on ydeineu-

roit pour toujours occupé au fervice du Tabernacle, mais dans des of-

fices au dellbus de ceux des Prêtres.

f. lO. HæC est OBLATIO AaRON ET F 1 LIOR.UM EJUS , IN DIE
UNCTioNis SOÆ, Vûici toffnnde qu'Anrott&fesfis dtivent offrir nu Sei-

gneur , le pur de leur onltion. L’Hcbreu (^), Sc les Septante (cj mar-
quent au {ia^\Aiif.Aujourdefenen£Htn. Le Syriaque le met au plurier:

Au jour que 'vous les oindre^ La Vulgate peut recevoir l’un& l’autre

&ns. Aaron
, Sc ceux qui lui fuccédoient dans la fouveraine Sacrifica-,

ture ,
devoienc offrir ce qu’on voit ici, le jour de leur confécration

,
ou

même pendant toute la huitaine que duroit cette cérémonie. On doit

remarquer que ces Loix ont été écrites avant la confécration d’Aa-

ron. Cajetan, Bonfrere, Sc quelques autres, l’expliquent ainfi. Depuis
le jour de leur confécration

,
ils doivent offrir, tous les jours de leur

vie
,
un gomor de farine

,
la moitié le foir

,
Sc l’autre moitié le matin

j

Sc c’eft ce que Moyfe infinuë ici, par ces termes: Sacrificiofempiterno.

Ce dernier fentiment eft celui qui paroît le mieux appuyé ,.Sc le plus

jufte
;
Jofêph le confirme, dans le 3 . Livre des Aniiquitez

,
chapitre i o.

jlr. ZI. Offeret eam calidam. Il l'offrirn toute chaude. L’He-
breu {d): Voue l'offrireT^cuite comme desgâteauxfrits , & comme les offran-

des de farine mifes en morceaux , ou en miettes. On peut voir ce qu’on a.

dit de ces offrandes d e gâteaux Sc de farine
,
dans le chapitre 1 1

.

Sacerdos QiJi JURE PATRi SUCCESSERIT. Le Prêtre qui aurajuc-

I (W) o>na nn» ‘jDn.nas'an

I
( * } »9>CI'JU*V «’mi «VTi'f tx/xis Ksfw I»

I
Mariinw.

C iij
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MMENTAIRE LITTERAL54' ‘ comment;
1}. 0mm trim fkcrificium futrdetum

iffu conjkmttitr , rucqmfeiiuim comtdtt tx to.

14. Ltauus efimuem Demtm »d Mty-

fin ,
dicmt :

ij. Lequtrt -Attron & fiRis tjus : tfla cjl

Itx hojiU pr« peccato : in loco ubi <ftrmr

holocnujhtm-, immelabitHr cortm Demino.

Sn»nitm fmdanm tjt.

x6 . Sactrdei ifd tffin, cmntdtt non in

locoJmiHo , In atrio ttAemMuU,

ly, Qddtfuid tttigmt cnmts ijas
, fan-

Hificabitnr, Si de féutguine illius vefiisfutrit

4 perfa , Uvabiiur in ücof/mno.

ij. Car tout ce facrifice des Preltres <tbir

eftre confuiné pat le feu
^ & perfonne n’eiï

mangera.

14. Or le Seigneur parla à Moyfe, &
lui dit :

15. Dites à Aaron& à Tes fils : Voici la

Loi de l'hoftie qui s'ofFre pour le péché. Elle

fera ÙTimolée devant le Seigneur
, à l'en-

droit où l’on immole les holocauftes ;

1^. Et le Prêtre qui l’ofFre, la mangera

dans le lieu faint , dans le parvis du Ta-

bernacle.

17. Tout ce qui en aura touché la chair ^
fera fancHfïc. S’il rejaillit du fang de l’hoftie

fur un vêtement, if fera lavé dans le lieu,

faint.

COMMENTAIRE,.

$edé le^timement à fin pere. L’Hebreu : Les Crands-Prèlres
, ficcefiun

d’Aaron , cjui ont reçu l’onltion comme lui.

f. 13. OmNE SACR.IFICIUM SaCERDOTUM IGNE CONSUMETÜR,.
Tout ce fictifce des Prêtres doit être confitmépar lefeu. Les (acrifices des

Prêtres etciiem tout entiers au Seigneur
5
mais les lacrifices des parti-

culiers étoient au Seigneur &àux Prêtres. Cela marque, ditTheodo-

ret
( 4) ,

la haute perfeftion que Dieu demande de fes Miniftres. St-

crifeium , dans cet endroit
,
comme dans les verfets prccédens, mar-

que les ofirandes de farine qu’on brûloir fur l’Autel
,
en tout

,
ou en.

partie.

f. 15. ISTA EST LEX HOSTIÆ PRO PECCATO. Voici U loi del'ht-

JHequi s’offre pour le Péché. Ces hofties pour le péché
,
font celles des

particuliers
,
defquelles les Prêtres pouvoient manger

j
fort dilFcrcntes

de celles que le Grand-Prêtre
,
ou tout le peuple pouvoient offrir pour

leur péché,lefquelles étoient confumées toutes entières.Voyez ci-apres,.

le verfet }o. & plus haut
,
chapitre 1 v. verfet 7.

f-.
zé.SACERDOS QUI OFFERT, coMEDET EAM. Le Prêtre qui l'offrc,.

la mangera. On ne la partageoit point aux autres Prêtres
;
mais le Prê-

tre qui l’avoit immolée, la mangeoit lêul avec fes enfans (é). Ou plutôt,

elle fera au Prêtre offrant,& a fes freresj mais il n’en fera rien donne à

ceux qui la font offrir
(

c).

f. 17. QuiDClUID TETIGERIT CARNEM EIUS , SANCTIFICABl-

( 4 ) ThiUttet.^n. 1
. j. i» Lnit. ( e ) Voyez a qn’on a renurtuéfiM k raft»»-

(é) Janftn. hic. dueb, vu.

Digitized by Googlç



SUR LE LEVITIQ.UE. Chap. VI.

18. VasMtan fidJt in <]ho ctRn tjl-,

emfringetuA: ijiiod fivai tnmm flétrit , dt-

fricAbitnr, Uvtbintr 4qm.

19. Omms mtéfadus dtgmtrt fkctrdttnii

,

vtfcetur de camibiu tjm

,

^km SniiElnmftm-

(lorum tfh.

30. HolHsenimijiétCéedititrprapKcato

,

tttjmpmgmi infcmtr in txbtrnacnhm tefli-

manii , éd cxpiandum in fimibéorio , non

comtdanr.fcdcontburttitr igm.

î/

18. Le vailTeau de terre dans lequel elle

aura été cuite ,
fera brifé -, & li le raillèaa

ell d'airain, il fera écuré
, & lavé dans

l’eau,

19. Tout mile de la race facerdotale,

mangera de la chair de cette hoftie
,
parce

qu’elle eft trés-fainte.

30. Et on ne mangera pas de l'hodie qui

eft immolée pour le peche
,& dont on porte

le fane dans le Tabernacle du Témoignage,

pour hire l'expiation dans le Sanctuaire 3

mais elle fera brûlée au feu.

COMMENTAIRE.
TUR. Tout ce ^uî en aura touché la chair

, ferafanEHfié. Non leulemcnc

TOUS ceux qui la toucheront
,
doivent être fandhfîez d’une faintetë pré-

cédente
,
mais aufll tous les vailTeaux & tous les inllrumens qui la tou-

-choient
,
devenoient fanclifiez par cet attouchement; on ne pouvoitpius

les employer à des ulàges communs, qu’aprés les précautions marquées
ici. Il faudra laver l’habit qui fera taché de fon làng

3
nettoyer, écu-

«r, laver les vaiflèaux d’airain où on l’aura cuite
;
brifer les vaillcaux

de terre qui auront fervi au meme ufage: mais 11 l’on vouloit laidèr à
l’ulàge du Tabernacle ces vailTeaux, il n’yavoitqu’à les lui abandon-
ner

,
fans y faire aucun changement. Et il ne faut pas croire

,
que ce

-qui eft dit ici de ces vaiflèaux
,
fc doive entendre de ceux qui font au

Tabernacle, & que les Prêtres employoient pour cuire
,
pour porter

,

:pour couper les Victimes ; cet endroit ne regarde que les vaiflèaux des

particuliers.

19. OmNIS MASCULUS de GENERE SACERDOTALI. Tout mâle

de la race facerdotale. Tous les mâles de la famille des Prêtres, en man-
geoient

,
pourvû qu’ils n’euflênt point de foüillures particulières, qui les

-en empêchât.

Dans l’Edition des Septante
,
de Rome

,
on trouve ici les 10. premiers

Trerfets du chapitrevii. Junius &Tremellius commencent de même le

chapitre VII . au verfet 1 1

.

'j^. 30. HoSTIA ENIM QUÆ CÆDITUR PAO PECCATO , CUJUS
SANGUIS INfERTUR. IN TaBERNACULUM TeSTIMONII NON
COMEDETUR. On ne mangera fas thoJHe qui eft offerte pour le péché , àr

dont le Jkng eft porté dans le Tabernacle du Témoignage. Comme cette

hollie etoit un holocaufle
,
les Prêtres n’en mangeoient |)oint

;
mais

ils mangeoint des autres hoflies qui s’ofFroient pour le pèche ,
comme il

efl dit au chapitre vi. 6. i6.
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S6 COMMENTAIRE LITTERAL

mnmmmmmmmmmmm
CHAPITRE VII.

Cérémonies des Sacrifices pour le délit, des Sacrifices pdàjitftes.

Défenjê de manger du fang de la graijji.

ir. I. JJ •^c ejMifiu kx pro Je- f.t. \T Oicila loi de l’hoftie qu’on im-

' UHo: Smflapmüorumefi. V mole pour la faute: cectchoftieett

très fainte.

COMMENTAIRE,
TÆC QUOQTTE EST LEX HOSTIÆ PRO DELICTO. Ftici U

J. \.loy de l’hoftie eju’on immole four U faute. Moyfc a parlé auch^

pitre IV. des facrifices pour le péché il marque ici les cere-

monies du facrifice pour le délit
,
delitfum. Nous avons examiné ail-

leurs,la différence qu’il y a entrefeccatumfii ieliitum[»).\.2. feule différen-

ce que l’on remarque entre les cérémonies des facrifices des uns &
<ics autres

,
confifte

,
en ce que dans les facrifices pour le péclw du

Grand-Prêtre
, ou de tout le peuple, l’onportoit du fang de la Vic-

time dans le Saint, on en mettoit fur les 4 cornes de la Table
,
ou

de l’Autel du parfum , 8c l’on en jettoit fept fois contre le voile du

Sanéluaire
;
au lieu que pour les péchez des particuliers

,
on en mettoit

feulement furles4coins de l’autel des holocaufles. Moyfe ne fait ici au-

cune diftinéfion entre les perfonnes qui peuvent offrir ce facrifice/w

delicio , 8c ne marque aucunes cérémonies particulières pour ce facri-

fice. 11 cft neanmoins fort croyable, que l’onfaifoit les mêmes diftin-

élions Sc les mêmes cérémonies dans le facrifice pour le péché
,
que

dans ceux que l’on offroit pour le délit. Moyfe apparemment, n’a pas

cnl les devoir répéter ici. Ce qui m’en perfuadc,c’eftqu’au verfet7de

ce Chapitre, nous lifons ; S/cutfro feecato ofertur hoftia , ita& pro delifft ;

mrtuftjue hoftia lex unaerit,à‘C. C’efl-à-dire, que l’on pourra offrir pour le

délit un bouc, ou un bélier. Si c’eft un bélier,on offrira fâqueuë,avec le

refte des graiffes
,
comme il eft marqué ici

,
verfet }. Si c’eft un bouc

,

on n’offrira que les graiflès qui couvrent les inteftins & les reins, &on
répandra Amplement le fang aupied de l’Autel : c’eft

,
je penfe ,

la feule

différence qui diftingue les facrinces pour le délit, de ceux qu’on offiroit

pour le péché. Ils étoientfemblables en tout le refte.

i») voyez ch. ir. I.

HiC
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SUR. LE LEVITIQ^UE. Chap. VIT. 5^

i. îiarc» M immUbitur helocauftim ,

mall/dntitr & vilUmn pn dtliflo ; fmgmj
tjm pergyrum altariifund«nr,

). Offinat tx tâ Caudam ,
&adipmtjui

iferit vitaüa i

4 . Dhu nnuncidos , à" pl»gncJiritm

jnxra ilia tfi, reti.idmijiit juoris cum rt-

nuncHlis :

5. Et adolcbit tafactrdotfuptraltan : in-

ftnfum tji Dominipn ddiclo,

6. Otmis mafculus de factrdotaU gemre

,

in hco ftnlla vefiernr bis cambm , tjma

Sanüumfanbloram tfi.

7. SicM pyv ptecato t^erturho^ia , ita &
prûdtliüo : utriufjne ho/Ha Itxuna erit : ad

facerdatem, ijieieamobtuUrit ,ptrtuttbi:.

8 . Sacerdot ejm tÿirt htlocauJH viblimam,

habcblt peUem ejm.

COMMENTAIRE.
Hæc £st lex HOSTiÆ PR.O DELicTo. VcUdU loy lie l'hofiie , tfu'tn

immole pour la faute. Les Septante
(
<• ) : Voila la loj du bélier pour le

délit.'

Sancta Sanctorum EST. Cefi une hojlie très-fainte. Il n’y a que
les Prêtres qui en puiflênt manger

;
&: cela leulcment dans le parvis

( 4 ).

•)|r. 1. Idcirco ubi immolabitur. Cejl poureguay on immolera une

•viHimepour lafaute, r. Cette particule ideireb, n’eft pas dans l’Hebreu
,

ni dans leCaldëen, ni dans les Septante
,
fiicne fait rien ici pour le lèns.

^.7. Voyez ce qu’on a dit fur le verfèti. de ce Chapitre.

8 . Qui OFFERT HOLOCAUSTI HOSTIAM , HABEBIT PELLEM.-

Le Prêtre tjui offrira la viélime de l’holocaujle , en aura lapeau. Philon
(
c

) aC.

fùre,que ce profit que les Prêtres failôient des peaux des holocauftes,

etoit tres-confidcranle
;
carils profitoient non feulement des holocau.

Aes extraordinaires que les particuliers pou voient offrir, mais aullî des

holocauftes que l’on offroit régulièrement tous les jours
,
foir& matin.

y. 9. OmNE SACRIFICIUM SIm’iLjE ,
ERIT SaCERDOTIS A CJUO'

1. C eft pourquoi on immolera une vic-

time pour la faute
,
au mcfme lieu où l’on

facrihe l’holocauftc
; & on répandra fon

fang autour de l’autel.

}. On en offrira la queue
, & la graifle qui

couvre les entrailles
;

4. Les deux reins , la grailfe qui les cou-
vre

, l’enveloppe qui eft fur le foye
, avec les

reins.

5. Le Prêtre les fera brûler fur l’.^utcl:

C’eft un facrifice qui eft confumé en l’hon-

neur du Seigneur, pour le péché.

. 6. 11 n’y aura que les mâles de la race fa-

cerdotale
,
qui puiïfent manger de la chair de

cette hoftie ; & cet.i dans le lieu faint
,
parce

qu'elle eft fainte& facrée.

7. L’hoftie pour le péché, fera offerte de
la meme maniéré que l’hoftie pour la faute :

une même loy fera pour les deux hofties
;

l’une & l’autre appartiendra au Prêtre qui

l’aura offerte.

8. Le Prêtre qui offrira la viâimc de rho>
locaufte, en aura la peau.

(a) ii/Tf I n'/v; n Xfii' n «lel rêf I (i) Zevir.vi.it.

raxiat. l l r ) ^'b- defrttmkfaeniettim.

U
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^8 rOMMENTAIRE LITTERAL
9. Elmm fgcAfjciumfimU , <]iui «-

qmt:trinMmo 1 & qmdijmd in cr/uicuU

,

vtl in fnftnpm prtparMur , tjm tntfiuer-

dotis à tftit tffeilHT.

10. Swt oUocer^rfa.JhitaridMfMtrint.

ciwŒifilih Aron menjUrâ tujui ftr fingnlos

dividttHT.

9. Toute offrande de âcorde farine,^

fe cuit dans le four, ou qui fe rôtit fur le giil,

ou qui s’apprête dans la pocle
, apparde^U

au Preftre qui l'aura offerte.

10. Soit qu'elle Toit mêlée avec de l’huile,

foit qu'elle foit féche
, elle fera partagée

également entre tous les £ls d’Aaron.

COMMENTAIRE.
DiiERTUR.. Toute oframde defleur defarine , appartiendra au Prêtre tfiii

Taura offerte. On verra ailleurs
,
<jue les Prêtres de la race d’Aaron,

fcrvoienc auTabernacle chacun à leur tour,& par fêmaines. Le Prêtre

qui olFroit le làcrifice
,
avoit pour fcs peines

, la peau
,

fi c’ctoit un ho-

iocauRe
;

les chairs
,
fi c’ëtoit une hoirie pour le pcchc

;
le refte des of-

frandes de farine
,
des pains

,
ou des gâteaux

,
après ce qu’on en avoir

mis fur l’Autel
j
mais ces rétributions, ou ces rccompenfes que l’on don-

noit au Prêtre offrant
,
croient enfuite partagées également entre let

autres Prêtres. C’eft ce qui eft marqué au verfet 10.

'^.\ 0 . CuNCTlS FILIIS AaRON MENSUB.A Æ<iUA PER. SINGOLOS

BiviDETUR.. Elle fera partagée également entre tous lesflls etAaren. Ilyi

diverlès manières d’expliquer ce palfage. Quelques-uns (<«) l’entendent .

en ce fens ; Chacun des fils d’Aaron aura un droit égal aux dilbibu-
|

tions
,
& au revenu de leur miniftére

5
chacun y fervira àfontour, &

joüira de ce qui échéra durant le tems de Ton fervice. Que fiplulîeurs

Prêtres enfemble, étoient occupez,le même jour de la même femaine,

au fervice duTabernacle,ouduTemple, ils partageoient entr’eux éga-

lement le revenu du jour, ou de la femaine;

D’autres croycnt que l’on avoir égard an travail & à la peine, ao

rang& aux néceflîtez des Prêtres particuliers
,
dans la diftribution que

l’on faifoit des offrandes; particuliérement, de celles qui fepouvoient

conferver, comme la farine: car pourles chairs des Viâimes, ils ne pou-

Toient ni les conferver, ni les emporter hors du parvis. Le Rabbin Sa-

lomon dit
,
que chaque Prêtre avoit fon jour marqu^our fervir au

Tabernacle
,
U qu’il profitoit de tout ce qui étoit offert ce jonr-là

Quelques-uns veulent, que l’on diftribuât atout le corps des Prêtres,

les offrandes extraordinaires, qui pouvaient arriver dans certains tems,

beaucoup plus abondamment qu’en d'autres
;
mais, que lesoffrandes

ordinaires étoient
,
ou pour celui qui offroit a^Mellement

,
ou pour tous

ceux qui étoient enfemble de femaine. D’autres (A) enfin, diuinguent

entre ies offrandes de farine cuite
,
5c celles de farine crue

;
les premio-

C*) C#f»W. j (i) Çultt. ^enjr.
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sua LE LEVITIQÜE. Chap. VIL
• n. ffde'tfi Ux htjhd fmfartm, <ftu

tÿtrtttrDtmno.

IX. Sipn frMumm tllum oilatio fmt-

rii
,
firent pMttts ééfjtufirmtmo, cmfptrfts

tlm , & Ugénui nz.jmA mdd oltê , feîlitm-

^ut/hmltm, &c»l^rùUsoUiiidmi^tKtcan-

Jfvfm:.

II. Voici la loy .jr«’«»»i/êrwr(« «fans les ho*

(lies pacifiques qu'on offrira au Seigneur.

11. Si c'ed une oblation pour l'aâionde

grâces
, on offrira des pains (ans levain, paî-

tris avec de l’huile
,
des g&teaux fans levain

,

arrofez d'huile pardclFus
, de la plus pure fa.*

rine qu’on aura fait cuire
,
&des petits tour-

teaux arrofez & medez d’huile.

COMMENTAIRE.
rcs , difenr-ils

,
font routespour le Prêtre qui offre

,
mais les autres font

partagées entre tous les Pretres. On n’a fur tout cela que d’allèz foibles

conjedures.

y. II. Si PAO GRATIAAUXt ACTIONE OBLATIO FUERIT. Si C’tfi

une obUtion four l'aôfien degrâces. L’Hebreu(«): Si c'efifeur U cenfeff.on

qu’il l’efre , &c. Les Septante, & quelques Interprètes ,1’expliquênc

,

d’une confeflîon de louanges (*)

,

lorfqu’on offre des facrifices, pour
rendre grâces à Dieu de fes bienfaits re^ûs

j
ce qui ctoit toujours

accompagné de loüanges. On nomme ordinairement ces facrifices,

Facijiques , parce qu’on les offre pour quelque faveur reçilc
; & que

dans le langage des Hebreux
,
par le nom de faix , on entend

toutes fortes de profpcritez. Chez les Latins même, Fax eft fou-

vent mis pour, comme le remarque Servius (f); &lc terme

de 5<i/»/(d),que les Grecs ont employé au vcrferi 3 . n'apasune moindre
étendue dans fa fignification^

Moyfe a déjà parlé de ces facrifices pacifiques, au chapitre iri.ver-

fet II. comme d’une chofe connue & ufitée
;
ce qui fait juger qu’ils

ctoient en ufage dés avant la Loy. Les facrifices de Jacob ,
au retour

de la Méfopotamie
(
f
) ,

étoient de cette forte
,
de même qne ceux de

Jetro (/) ,
lorfqu’il vint voir Moyfe auprès de la montagne de Sinaï.

Dans ces facrifices
,
on offroit quelqu’une de ces fortes de pains

,
ou de

gâteaux marquez dans ce verfet
, & non pas de toutes les elpéces

,
com-

me il fembleroit que le Texte le voudroit dire. Les Payens avoienc

auffi des facrifices, nommez Salutaires
,
par les Grecs . Les facrifices d’a-

èlions de grâces, dont on vient de parler, étoient differens de ceux qu’on

faifoitpourfatisfaireàunvocu
j
quoique les uns Scies autres fùflènt com-

pris fous le nom de facrifices pacifiques.

CoCTAMCiyE FARINAM , ET COLLYAIDAS OEEI ADMISTIONE
CONSPERSAS. De la farine qu’on aura fait cuire , dr des petits tourteaux

( • ) UÏTP' HTin h» DK
I

( J ) n-nti»-

. (i) utü ài'trim. ItMjOltaPtr, | (<) Gtmf. xixiii. lo.

(f) In^.Ctorg. Tu muHera faffltx \ (/) Exoi.ivin.u.
Tind»

,
[tttni faetm. 1 Crttim. mneia-

ffij
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6o COMMENTAIRE LITTERAL
IJ. Parus ifua^uifirmcntatos , cum hojlui

grasUrum, tjHt immaLtturpn paclficis.

14 . Ex ifuibus iirm!pnprirnttUs cÿerttur

Donùno , & trisfaetrdotis ijiù fundet htfiU

fartgM'mem.

IJ. CujHS carms tâitm covudmtur dit, tut

wn-tubit tx eis quid^Hom upjutrtrani.

I), On offrira aullï des pains où ilyi 4a

levain, avec l'hoftie des avions de grâces,

qui s’immole pour le facrilice pacifique.

14. L’un de ces pains fera offerc au Sei.

gneur pour les prémices
; & il appatciendia

au Preftre, qui répandra le fang de l'hoftie.

15. On mangera la chair de la viditne Iç

meme jour
, & il n’cti demeurera rien juf,

qu’au lendemain.

COMMENTAIRE.
arrefez,&mélez, d'huile. On peut traduire l’Hebreu (-*) par: Delafmttt

fritte , & des gâteaux fort delie\, frotez. ethuile. On a fait voir ailleurs,

que les anciens mangeoient de la farine crue
, & cuite.

y. I}. Panes quoqj^ie fermentatos , cum hostia gratta»

RUM . Des pains oit ily a du levain , avec l'hojlie des allions degrâces. Ou-

tre les gâteaux fans levain ,
dont il eft parlé au verfec precedent

,
l’on

ofFroic auffi des pains de pâte levée
5
non pas pour être brûler fur l’Au-

tel
,
mais pour fervir à la nourriture des Prêtres

,
& des autres qui man-

geoient de la chair du facrificc. C’eft le fentinient des Hebreux
,
& de

pluficurs Interprètes. Les Septante
,
de l’édition de Hutter

,
font fort

difFérens de ceux des Bibles Royales
,
dans les verfets 1 1. & 13.

y. 14. Ex oyiBus uNus pro primitiis cIfferetur Domino,
ET ERiT SACERDOTis. Dont l'un fera offert au Seigneur pour les prémi-

ces , & il appartiendra au Prêtre. De toutes ces offrandes de pain
,
l’on

n’en choifilibit qu’un léul pain fans levain
,
qui croit offert fur l’Autel au

Seigneur -, tout le refte étoitpourle Prêtre. Plulîeurs foûtiennent que

l’on pouvoir offrir du pain levé fur l’Autel
,
dans les facrificesd’aélions

de grâces. C’eft le fentiment deToftat
, dcMenochius, de Bonfre-

rius, & de quelques autres. Ils prétendent, que la défenfo d’offrir du

pain levé
,
marquée au chapitre 1 1 . verfet 1 1. ne doit s’entendre que des

offrandes de farine pour le pèche
,
ou d’autres facrifices

;
mais que dans

les facrifices pacifiques
,
&c dans l’oftrandc des prémices

, on pouvoir

donner indifféremment,des pains de pâte levée,ou des pains fans levain.

y. ij. Cujus CARNES EADEM COMEDENTUR DIE. On en mangera

la chair le même jour. Afin d’obliger les Prêtres d’en donner quelques

parties aux pauvres
,
dicTheodoret [b). Onyajoûtedcspains de tou.

tes fortes
,
afin que ceux qui feront invitez à ce feftin

,
trouvent tour-

d’un-coup ce qui eft néceffaire pour manger. La promptitude avec la-

quelle Dieu veut qu’on mange ces liofties, eft une reconnoiffance du

(4) in» m'î'ia nhn npa’io n’70 J (i) tbiiiartt.qu. c.inu-ji,.
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SUR LE LEVITIQ.UE. Chap. VIT. 6i

tC. Si Vùto , vd ^mfpum ahiderit i6. Si quelqu'un
,
après avoir Fait un voeu’

hàjH*m ,
câdemfimüter edttwr dit : fed & ou pat fimple dévotion

,
offre une hoftie

;
on

fi ^md in crnfiinmn nmanjerit , vefii liâtim la mangera auflî le même jour : Sc s’il en rc-

tfi. fte quelque chofe jufqu'au lendemain, il fera

permis d’en manger.

17. Qmd^md nuttti tertins irmtmnt dits

,

17. Mais tout ce qui s’en trouvera de re-

iÿtts nbfmntt. fte au troificme jour
,
fera confunié pat le

feu.

COMMENTAIRE.
,

promt lêcours qu’on a reçu de lui , dit Philon ( a).

f. 16. Si voto, vel sponte quispiam obtulerit hos-
TiAM ... Si quelqu'un , après avoirfaitun veeu, eu parfimple dévotion , of-

fre une hoftie. On voit ici deux fortes de facrificcs pacifiques : Le pre-

mier, eft celui qui le fait pour accomplir un vœu
j
& le fécond

,
celui

3
ui eft purement volontaire, que l’on offre de fon plein grc

,
par pure

cvotion
,
ou par reconnoillancc des bienfaits de Dieu

,
ou pour ob-

tenir quelque grâce de fa part. Dans le facrifice volontaire
,
Von pou-

voir offrir une vidime qui eût quelque défaut
;
ce qui n’ctoit pas permis

dans les facrifices que l’on avoit promis & voüc.

Dans ces deux fortes de facrifices
,
l’on confèilloit de manger toute la.

vidime, le premier jour qu’elle croit offerte : mais s’il en reftoit quelque

chofe au fécond jour, il n’ctoit pas abfolument défendu de s’en fervirj

ce qui diftingue les facrifices volontaires
,
de ceux dont il eft parlé au

verlct U. & qui y font nommez
, Sacrifices de cenfeffion

,

ou de loiianges.

Dans ceux-ci, il falloir manger dans le jour toute la vidime, verlet ij.

Non remanebit ex eis quidquam ufque mane ; mais cela n’étoit pas ncccf-

faire dans les autres.

•^.17. QuICQUID TER.TIUS DIES INVENERIT, IGNIS ABSUMET.
Tmt ce qui s'en trouvera de refie au troifiémejour ,fera confiimépar lefeu. Le
refped dû aux chofos làintes

,
ne permet pas qu’on laiflè corrompre les

chairs de ces Vidimes
j
ce qui pourroit arriver

,
en les réfervant juf.

qu’au troificme jour : & de plus
,
le Seigneur ne veut pas qu’on employé

à fon propre profit, les offrandes qu’on lui a faites
5

il entend qu’on en

fafle part aux pauvres. On ne doit plus regarder ce qui a été préfenté

à Dieu, comme une chofo qui nous appartienne
j
elle eft à Dieu j&ce

n’eft que par un effet de la libéralité
,
que celui même qui l’a préfentée

,

en ulê. Il en eft, non pas le proprietaire, mais le miniftre Scie dilpen-

fateur, dit Philon dans fon Livre des Vidimes.

ÿ. 17. Irrita f i e t oblatio , nec proderit offerenti.
VOblation deviendra inutile ,

é" ne fervira de rien à celui qui l’aura offerte.

(*) Philc lit vUHmit.

H aj
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6 t COMMENTAIRE LITTERAL ’

i8. SifHÎsJce/irméuivinimd^ficariiM

Jm tenu cornuUrit , irrits fit$ obUtit , me

pnderit ofemui ; i)itm fMiks ifiuaaufm

mùmx taUft tdnk» conMmùiMurù
,
frev*-

ricÀtionis rut crit.

19. Caro, ftt ATtjmd taigmt tmmun-

iwn
,
non comtdf.ur

, ftd combiirttitr igm :

fw fmrii rnnndiu , v^'etmr txeJi

C O M M

iS. 5i quelqu'un man^ de la efiait île

l’hoAie pacifique, le troiliéme jour
; l’obla-

tion deviendra inutile, & elle ne fervirade

rien à celui qui l'aura offerte
; mais aucon-

waire
,
quiconque fe fera foUillc

,
en man-

geant ainfi de cette hoflie
,
fera coupable du

violement de la Loi,

19. La chair qui aura touché quelque ebo-

fe d’impur
, ne fe mangera point , & elle fera

confumée par le feu. Mais quiconque fera

pur
,
pourra manger de rhojUt

E N T A I R E.

L’Hebreu adeux motsdeplos(«)
,
qui font traduits diverfement, On-

Kclos {b) : C'efi une chofe ajetter. Aquila l’entcnd de même
(
c). Les

Septante (
<^

) : Cefi une (hofifiüilite-, ou : C’eft une chofe profanCjune im-

pureté. Les Rabbins expliquent les termes Hébreux, d’une viande qui

commence à fencir mauvais, pour avoir été trop long-tems réfervée

après le facrifice. On peut voir, Lévitique xix. 4 . Ifaïe lxv. 4 . Eié-

chiel
,
IV. 14. où ce terme fe trouve

,
pour marquer la mauvaifequa-

ité d’une viande qui fe gâte.

f. 18 . PB.ÆVARICAT10 NIS REA ERiT. Il fera coupable duvielement

de la Loy. L’Hebreu (e)'- Il portera fin initjuité. Il n’y a point de fa-

crifi ce expiatoire pour une femblable faute. On ne peut l’exeufer
,
com*

me une faute de fragilité
,
ou d’ignorance.

19 . Caro quæ tetigerit aliquid immundum, non co-

MEDETUR. La chair qui aura touchéquelque chofe iimpur , nefi mangax

point. Il faut entendre ceci de la chair des Viétimes
,
qui auroit été tou-

chée par hazard,& fans delTein, par quelque chofe d’impur. LeCal-

déen ,& les Septante, marquent cette réftricl:ion,au verfet 11. & l’on voit

par le Deuteronome, xii.ij. ii. que, hors les lâcrifices
,
on pouvoir

manger de la chair des animaux qui avoient été couchez par quelque

chofe d’impur.

Qui fuerit mundus , vescetur ex ea. Quiconque fera pur,

pourra en manger. Plufieurs Bibles anciennes portent : ,^tù fuerit im‘

mundus , 'vefeetur ex ea. Mais l’Hebreu, &c les Septante, lifent comme la

Vulgate. Il n’y a que ceux qui font purs, qui puifTent manger de la chair

des animaux immolez. C’eft une fuite de ce qui eft dit auparavant,

qu’on ne mangera pas de la chair d’une viftime
,
lorfqu’elle aura été

füüillée par l’accouchement de quelque chofe d’impur.

(«) rwVuo
.it) >n’ pma

(, ( ) icrêAiiri Levit, JU. 7.

( d )
/U*9UA «Vi.

( r ) Kon naip
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SUR LE LEVITIQ^ÜE. Chap. VII.

^o. jlnima foUuta , ijut tdtrit de mt-

^ttbus hoftit paàpte'\4m ,
tjMt obUlA tfl Do-

tnim
,
piribit deptpuüsfuis.

II. Et (]ut utirerit immanditiam htm-

nis , vcljamenti ,
Jrve omtiis ni poUuen

poiefl', & comedcr'u de hujufcemodi carni-

hm , interiiit de ptpalufuii.

3.1. LocMtifjHe ejl DomuHsad Afeyfiu ,

^eta :

1 }. Loauert filiis Ifrjtl: Adiptm ovis,

à" hfvis , & capra mna nedetit.

Adipem CMÙuerit mortklm , &
tjus itmnuetis yuoi 4 bejiüt captim efl , ha-

idtitis iti varios ufas.

10 . L’homme qni étant fouillé, mangera
de lâchait des hofties pacifiques

,
qui auront

été offertes au Seigneur
,
périra du milieu de

fon peimle.

11. Celui qui ayant touché àquelque cho>
fe d’impur

,
loit d’un homme

, foit d'une bê-

te ,
ou généralement de toute autre chofe qui

peut fouiller , ne lailVe pas de manger de cet-

te chairfanlUjite; périra du milieu de fbn peu-

ple.

it. Le Seigneur parla encore à Moyfe

,

& lui dit :

1 }. Dites aux enfans d'Ifracl ; Vous ne
mangerez point la graiffe de la brebis , du
botur , & de la chèvre.

14 . Vous pourrez vous fetvit à divers ufa-

ges , de la graille d’une belle qui fera morte
d’elle-même, ou de celle qui aura été prife

par une autre bête.

COMMENTAIRE.
f. 10. Peribit de populis suis. Jl périra du milieu defin ftufle.

Il fera excommunié
,
retranché de la fociecé d’Ifracl. Quelques-uns

l’expliquent de la vengeance divine
j
5c d’autres

,
de la punition du

Juge (4).

1^. II. Qui tetigerit immundjtiam hominis. Celui ^i aura

touché à quelque chofe dimpur , d’un homme. C’étoit un crime capital ,

de coucher volontairement, ou de manger de la chau* des hoRies pacifî.

ques, après s’être foüillé par l’attouchement de quelque chofe d’im-

pur. C’eft ce que marque l’Hebreu, qui eft plus clair quelaVulgate:

Jmmunditia hominis , peut marquer un homme foüillé
;
ou bien

,
les ex-

crémens d’un homme
(
h

).

f . 13. Adipem ovis , et bovis , et capb_æ non comedetis.
Vous ne mangerefpoint la graijfe , ni de la brebis , ni du bceuf, ni.de la ché-

nsre. L’Hebreu («),& les Septante
( ,

portent : Tou/e graiffe , cfc. ce

que l’on doit reftreindre, comme nous l’avons marqué ailleurs (< ) ,
à la

graiffe des Viébimes immolées. Grotius , après Maimonide ,
ne donne

point d’autre raifon de cette défênfc, hnonque cette graiffe nuit â l’e-

ftomach. Raifon frivole ; Dieu s’étoit réleà^é cette graille
;

il veut

qu’on s’en abftienne parrefpecf. _

f’. 3.\. Adipem cadaverjs morticini habebitis in tamos

( « ) ExffJ. Tli. IJ. (5* Centf. rvil. 14 . (

( ^ ) C^rntl. à Laùult' Menêthins- { f ) Levit* lit*

( * ) ahn <
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64 COMMENTAIRE LITTERAL
15. Si quelqu’un mange de la graiHèqui

doiteilre otterte &biû[ée devant leScigneoi,

il fera exterminé du milieu de Ton peuple.

1 6 . Vous ne prendrex point pour votre

nourriture
, le fang d’aucun animal

,
tant des

oifeaux
,
que des troupeaux.

17. Toute perfonne qui aura mangé du

fang
,
périra du milieu de Ion peuple.

x8. Le Seigneur parla encore a Moyfc,&
lui dit ;

19. Parlez aux enfans d’Ifracl
, & dites-

leur : Que celui qui offre au Seigneur une ho-

ftie pacifique^ lui offre en même tems les of-

frandes
;
c'ell-à-dire, les libations , dont elle

doit eflre accompagnée.

COMMENTAIRE.
iTSùs. Vous fourres, vous feryir à divers ufages , de lagraijp d’une hète ifiii

/ira morte etelle-meme. Il n’etojc pas permis de manger la graifle des ani.

maux marquez au verfet prëcëcfcnc
j
mais il ëtoit permis de l’employer

à d’autres ufages. C’eft ce qui eft exprimë dans l’Hebreu
,
& dans les

Septante
,
qui mettent ici : Mais vous ne lamangereUtoint i qu’on ne lit

pas dans la Vulgate. L’Interprëte d’Origene (<«)
,
ht ici une négation,

qui n’eft dans aucun Texte : Adeps morticini non erit adomne ofus: Fous

ne vousfervires. à aucun ufage , de la grai^ des animaux morts deux-

mêmes.

f. 16. SaNGUINEM OMNIS ANIMALrS NON SUMETIS IN CIBUW.

Vous ne prendrez, pointfour votre nourriture , lefang daucun animal. Cette

loy ne loufFre point d’exception
,

fi ce n’eft pour le fang des poiflbns,

qui n’eft point renfermé dans les termes du Lëgiflateur
,
félon les Rab.

bins
,
puilqu’il ne parle que des animaux terreftres. Les Septante, fie

l’Hebrcu portent : Dans toutes vos demeures s ce qui ne fé lit pas dans la

Vulgate.

f- ^ 9 - OPEERT VICTIMAM PACIFICORUM DoMINO , OF-

PERAT SIMUL ET SAGRIFICIUM, ID EST, LIBAMENTA EJUS.

celui t]ui offre au Seigneur une hoJHepacifique , lui offre en même tems les obla-

tions defarine,dhuile,dr ^ew^jqui doivent accompagner ces fâcrificcsf^).

L’Hebreu (c) fait un autre féns. ^icontjue voudra offrir au Seigneur

un ftcrijice pacifque , lui offrirafin offrande d'unfacrificepacifique

.

C’eft

dire
,

les animaux marquezpour cela, ci. devant, chapitre iii. Scavcc

les cérémonies preferites ici
,
verfet 30.

( « ) Hcmil. f . in Levit:c,

[i ) l!» Htbtti, i/r.

< zy. Si tfuls adipem
,
qui (fftrri dthtt in in-

etnfum Dtmno , comuUrit
,

ptribit di po-

pulofuo.

16. Sanguinem quoqut omnis animalis

nonfurnttii incibo , tam de avibus
,
quàm de

penribus.

XJ. Omnis amma ,qua ederit/angutnem,

peribitde populisfus.

iS. Loaulsfqsu eft Dominasad Moyfen

,

dicevs :

zp. Loqutrt fthis Ifneel , dietns : Qui of-

fert vilKmam pacifteortsm Domino , fferttt

fmtd&facripeutm ,ideft, Hhanstma ejsu. \



SUR. LE LEVITIQ,UE. Chap. VII.

30. Tmtbh vumbiu /u^pcm htfiU ,&
ftüufcidim : cimaMt anbv ohUta Domino

confccravirit , traittfactrdotii

I

5 1 . Qiù adoUhit adipcmfuper tdtm
,
pt-

El^fcnhun Auwa oit Anron & filior.tm tjns.

51.. ArmustjMoqtu dixtir dt paôficoriim

hofins , ccdct inpniniiLafacerdolii.

3 J. jQik' obtuUnt fangmnm& ndiptm ,

filio-um Aaron , ipfe baeiiit & nr/mim dex-

trum inponionefuà.

34. PtBn^culum tnim devatioms , & ar-

mum fiparatloms tuli à fliif Ifrail dt ho-

fliis eorum pacificis : & dedi Aaron facerdo-

ti, &film tjns , Itgt ptrpunâ , ab omni po-

pidoljnul.

jp. Hic tfi unüio Aaron & filiornm

ijnt in ctrtmomis Domini , die tjnà obtuiu

OOsMeyJes, nt f/Ktrdotio fungertntur.

«5

30. Il tiendra dans Tes mains la gra|(tè,&
la poitrine de l’hoftie -, Si lorfqu’il aura con-
lâcré l‘un & l’autre au Seigncur , en les of-

frant , il les donnnera au Preftre
,

31. Qui fera brûler la graiflê fur l’Autel
;

& la poitrine fera pour Aaron
, & pour fes

fils.

31. L’épaule droite de l’hoftie pacifique
,

appartiendra aufti au Preftre, comiiie les pré-

mices de l’oblation.

33. Celui d’entre les fils d’Aaron
,
cmi au-

ra offert le fang & lagraiftc, aura auUi l’é-

paule droite pour fa portion du facrifice.

34. Car je me fuis réfervé de la chair des

hofties pacifiques
,

offertes pat les enfans

d’Ifracl
,
la poitrine qu’on en a tirée,'& l’é-

paule qu’on en a féparée : & je les .ai données
•au Preftre Aaron, & à fes fils, par une loi

qui fera toûjours obfervce pat tout le peuple

d’lfr.itl.

33. C’eft-là/t droit de l’ondrion d’Aaron

,

&r de fes fils
,
dans les cérémonies du Sei-

gneur
;
qu’ils ont acouis au jour que Moyfê

les préfenta devant lui
,
pour exercer les

fondrions du facerdoce.

COMMENTAIRE.
}o. Tenebit manibus adipem hostiæ. 7/ tiendra dans fis

mains la graijfe dt l'hojlie. Les Sepcante ajoutent : Et le lobe dufoye

,

qui

n’eft ni dans l’Hcbreu
,
ni dans la Vulgate.

CÙMQTJE AMBo OBLATA Domino co>jsecr.averit. Etlorftju'il

les aura confacré l'un & l’autre au Seigneur , en les offrant. L’Hcbreu eft

plus exprès : Ilprendra lagraiffe , & la poitrine de lansrUime Jkrfesmtùnt,

ér il Its agitera devant le Seigneur. Cette cérémonie d’agiter les parties

de la viâime
,
fe faifoit par celui à ciui étoit l’animal

3
& le Prêtre , fé-

lon quelques-uns ( ^ ) ,
lui foûtenoit les mains

,
les élevoit

,
les rabbaiL

iôit
,
& leur faifoit faire tous les mouvemens ufitez dans ces rencon-

tres.

J4. Pectusculum elevationis. La poitrine qu’on en a levée.

Ou plutôt: La poitrine qui a été agitée , (jr préfintée devant l‘Autel{b). Les

Septante
(
c

) : La poitrine qui a été mifefur les mains de celui qui foffre.
Et akmum sep AR-tiTiOîus, L’Epaule qui a étéféparée. L’Hebreu (<é}r

( « )
Lyran. Tyrin.

l ir) nffunn mn- 1

( t )
MiH TV imlintJit.

(d) nonnn pic
' '

I '
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COMMENTAIR.É LITTÊRÀL66

Et tpupréct^ us dari Dmùmitk

filas Ifnul , reügiont ftrpttsti , in gattnt-

timtihu finit,

yj. Ifla tfi Itx haleautfii , & fincrifieii

fro pttXMo ttt^nt Jtlilh , & frt nnfiecnt-

tient , & pnàfictmmvidims

,

}8. Qiff»"
cmjtitmt Daminns . Meyfi,

in meme Sinni , ifmmio nuoulavit fiüii

Ifirdél , ns affirrmt ebUstiems finsu Dmkse,

in dtfierto Simii.

Et c*eft ce ane le Seigncar a cém*

mandé aux enfâns d’ifracl
, de leur donnn,

par une oblèrvation religiealè, qui doit

palier d'âge en âge , dans toute leur pofte*

tité.

)7. Voila les Loiz de l’holocaoUe , des of-

frandes de ptùn& de üejsttnrs

,

du facrifice pont

le péché
, èc pour la faute

,
du facrifice pour

les confccrations -, Sc des hofUes pacifiques,

38. Le Seigneur donna cm Uxi Moyfe,

Air la Montagne de Sinaï
,
lorfqa’il ordonna

aux enfans d’Ifraël d’ofTrir leurs oblations

au Seigneur dans le délêrt de Sinaï.

COMMENTAIRE.
L'Efénle qui à (ti élevée ( devanc le Seigneur J : ou bien ,

félon les Sep-

tance: Qui a été levée Sc féparce de l'animal («}. Le premier fenspa-

roîc plus littéral.

f. 3f. Hæc est unctio Aaron. Cejl-lk le droit de tenRieniAâ-
ron. C’elHbn falaire

,
Ion partage. Voilà ce qui lui appartient

,
en qua-

lité de Prêtre confacré au] Seigneur. M. le Clerc traduit (b) : Hu

pafius erit Aaron. Voilà ce qui fervira à la nourriture d'Aaron. Il dérive

l’Hcbreu Mijehat

,

de l'Etliiopien
, Mafehua ,

qui flgnifie: Faire un feltin.

Voyez
,
Nombres xviii. 8.

In ceremoniis Domini , in die quo obtulit eos Motses.
Dans les cérémonies du Seigneur , au jour que Moyfi les fréfintu devant

lui. L^Hebreu : Voilà la portion dAaron
,
qu'il prendra des offrandes {

ou

des hoUies
)
qu'on brûlera au Seigneur , depuis lejour qu'il ejl entré a»

'fervice du Seigneur.

QuÆ PB.ÆCEPIT EIS DARI... R.ELIGIONE PERPETUA. Cf

que le Seigneur a commandé aux enfans d'I/raél , de leur donner
,
par une

objirvation religieufi. On lit dans l'Hebreu
,

15c dans les Verfions qui le

fuivent : au jour de leur onSHon
(
ou de leur confécration ) -, paroles qui

ne fe trouvent pas dans la Vulgate.

ÿ. 57. IsTA LEX EST HOLOCAùsTi. VoUà Us lois de tholocoufie. Oa
doit diftinguer dans ce Verfet,fix fortes de facrifices. i®. L’holocaullt.

1°. L’ofFrande de farine. 3„. Le facrifice pour le péché. 4,. Pour le dé-

lit. 3®. Pour la confécration. 6^. Les lâcrinces pacifiques. Voici le Texte

à la lettre
(
c ). Telles fint les lois de l'holocaujh , de Coffrande depains, M

de farines , de thofiie pour lepéché des facrifcespour le délit , deceuxqu'on

offrepour la confécration s & enfin desfacrifcespacifiques.

( * ) Oenx""^ w ( c
) ntton'n nmoS nhvh rmm

(*) pini» nnea mi o’o'ien raiVi o’m'joTi ow^

i

(

I

I

0
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SUR LE LEVITIQ^UE. Chap. VIII. G-j

CHAPITRE VIII.

Confccrution JtAdron {ÿ* de fcs fils

,

(ÿ* de tous les 'vaijjeaux du

Tabernacle.

f.t. J OcMiifijuf. tft Domnus ad Mbj- . i. T E Seigneur parla encore à Moyfc

,

^ftn , dicem ' X.^& lui dit :

î_ ToUt j4ann eum flüt fms , vt/ht to- i. Prenez Aaron avec fes fils
,
leurs vête-

r.im
, & imlhonis oUum , vMumpn pcc- mens ,

l’huile d’onûion, le veau qui doit

cato , dm>s arittts ^ camftmm ettm oKymt : eftrc offert pour le péché
,
deux béliers , &

une corbeille de pains fans levain -,

EtcongrtgahismrnmcatumadoJKuni j. Et affrmblez tout le peuple à l’entrée

ubemacuü. du Tabernacle.

4. Fccit Mojfts ut Domimu imperave- 4. Moyfefitce que le Seigneur lui avoir

rat ; con^gatài}Mi mm turia, ante foru commandé; & ayant allèmblétout le peu-
tahema uli

,

pie devant la porte du Tabernacle

,

y. ^ii Iftt tfi ferma ^ttem jujftt Do-
j. U leur dit ; Voici ce que le &igneut »

mmt! fiai. ordonné qu’on faflè.

6. Statimijue abtufit jianm & fiüos g. En même tems , il préfenu Aaron &
tjm. Cimefut laviftt tôt

,

fes fils
;& les ayant lavez ,

7. F’tjHvit Poniifictm fukuculâ üntâ, 7. Il revêtit le Grand-Preftre de fa tuni-

acnntem tiem balteo , & indutm eum tu- oue de fin lin ; & le ceignit avec la ceinture:

ficà hyacmtlànâ , & dtfuptr humeraU im- il le revêtit pardeffns de la robbe d’hyacin-

pafitit. the
;
mit l’éphod fur la robbe :

‘ COMMENTAIRE.
"f: t. f

I
’Olle Aaron, cum filiis suis. Prenez. Aaron avec fes

’ X fis. Ce chapitre contient l’exécution de ce qui eft com-
mandé au chapitre Z 9 . de l’Exode, où nous avons expliqué la plupart

des termes qui pourroient avoir ici befoin d’explication: Caniflrnm cum-

az.ymis-.un panier dans lequel on confervoit ordinairement les pains,

dans le parvis, prés de l’Autel des holocaulles. Il edfouvent appellé,

Catùjhnm Azymemm
,
le panier des pains azymes.

7 . VeSTIVIT PoNTlFICEM SUBUCULA UNEA, ACCINGENS-
EUM BALTEO: jl revêtitU Crand-Prejhe deJk tnni^ae defn lin ; & le-

ceignit avec la ceinture. Ce pallâge détruit vifiblement ce que dit Jo-
ièph , bc après lui la plûpart des Commentateurs

,
que la ceinture étoit

pardelTus ta. robbe appellée
,
Mehil. 11 eft villble

,
par Moyfe

,
qu’elle

n’étoit que fur la première tunique
; & que la roboe

,
ou le manteau

,

ii’étoit ceint que de l’éphod. L’Hcbreu
,
le Caldéen

, 5c les Sept.inte

,

Ibnt un peu plus étendus. Moyfe revêtit Aaron de la première tunique s à"
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.'COMMENTAIRE LITTERAL'68

8 . Cli<od a^hnngms ctngulo , tiftuvit ra-

tioKHÜ , in qiu crM dtfhina & vtrltas.

9. Cidan tjHa<]ut ttxit caput: & fnper

tm , contra frontcm, pofmt laminam au-

rcdm confrcratam in JaniHficatiom , fient

praceperat ti Dominns.

10. Tdit & Mnüiamt oUum , tfui lini-

vit tabcrnaculum , amomm fuptlklhlifiia.

11. ClmtjiufanBificans afperfiffetaltart

fitptem viciiiu ^ anxit iUud, &" omni.t vaf»

tjHs , lahrôm^Ht enm bafifm ,
fan(Ufica-

vit oko.

II. Qtud fundtns fuper capitt Aaron

,

tmxit tttm ,
Ô" confecravit.

8.. Et le ferrant avec la ceinture ; il y atti-

cha le rational
,
fur lequel croient la doârine

& la vérité.

9. Il lui mit aùm la thiare fur la telle
;

& fur la thiare, à l’endroit du front, il

mit la lame d’or confacrée , & fanâiSée,

comme le Seigneur l’avoit ordonné.

10. Il prit aufli l'huile d’onâion, dont il

oignit le Tabernacle
,
avec tout ce quifet-

voit à fon ufage.

11. Et ayant fait fept fois les afperfions

fur l’Autel
,
pour le fanâificr , il y vetfa

l’huile , aufli bien que fur tous fes vafes
; &

il fanélifia de même avec l’huile
,
le grand

baflin
, & la bafe qui le foûtenoit.

II. Il répandit aufli l’huile fur la telle

d’Aaron, dont il l’oignit, & le confacta. ,

COMMENTAIRE.
U le ceignit de fk ceinture i & H le revêtit defin manteàu

( » ) Mehil,
(
c’eft

la tunit^ue d’hyacinthe: ) Il lui mit Nfhod , & il l'attacha au rational,

far le moyen des rubans de l'éphod.
(
b

)

f. 8. QuOD ASTRINGENS CINGULO, AETAVIT RATIONALI, IN

Quo ERAT DOCTRiNA ET VERITAS. Et le ferrant avcc la ceinture

,

ily attacha le rational
, fur lequel étoient la doctrine (fr la vérité. L’Hebreu

(c) & les Septante portent à la lettre : Il mit fur lui le rational, & il

attacha au rational l'urim à" thummim. L’on infère de cette expreflion,

que Turim & thummim étoient quelque choie de different du ra-

tional.
'

- Q,uod ASTRINGENS CINGULO. Le ferrant dvec U Ceinture. Wtfrfik

{

>as parlé de ceinture dans l’original: le Traduâeur veut marquer
es rubans de l’éphod, qui ceignoient la robbe, ou le manteau cou-

leur d’hyacinthe.

9. Laminam auream consecratam in sanctifica-
TiONE. La lame d'or confacrée efr fanéiifiée. L’Hehreu fc peut traduire:

(d ) la lame dor , la couronne fainie , ou la couronne de fainteté. C’eft

cette lame fur laquelle étoient gravez ces mots : La Sainteté eft au Sei-

gneur.

f. II. Unxit eum , ET CONSECRAVIT. il tOignit , & le confiera.

On a parlé au long des cérémonies de l’onélion fur l’Exode, chapi-

tre XXIV. verfêt 7.

» ) hija o'onn rw ooikîi

,
(il TiDKn awna voyt*. e«^ xxvm. 7.*. (a) çTpft ni3 amn Six
( f ) iw i®nn lu im ptnn xw v\v atn
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SUR LE LEVIT
1}. FUlûs ijmcfut tjus oÈlates vefihnt tu-

Tiicis Imtls , & cinxit baittis , impofutque

M:tras , utjuÿirat Domims.

14. Ohtulit & wlulum fro pcccatf.

Ci-/ijutfuper caput tjus ptfuijfa ylann

,

& Jiüi tjus , matou fuas

,

ij.Immeiaviteum, hauritnsfitugmnm,

(Sr tinüo digilo , tttigit cornua altaris ptr

gymm: quo expiate , & /anftificaio
, fti-

ait rtlufum:fauguinem adfundamtma tjus.

id, ASpm vtn tftù trot fuptr vitalia,

& nticumm jtcoris . dui^quc rmsmculos

,

cum arvitiulisfuù, adaUvit fuptrabart t

17. Vuulum cttm ptlU & carolbus, (Ir

fmo , cttmans txtra caftra ,
fiaa practpt-

rat Dmùnus.

18. Ohuüt & aritttm in holecaufium:

fuptr cujus caput, cum impofuijfcnt Aaron

& filü tjusmattusfuas

,

15. JmmoUvit ttm, & fstditfangmntm

tjus, ptr cirtuitum altaris.

IQ.UE. Çhàp. VIII. 69

ij. Et ayant de même préfente les fils

d’Aâron
, il les revêtit de tuniques de lin ,

les ceignit de leurs ceintures
; & leur mit

des mitres fur la tête
,
comme le Seigneur

l’avoit commandé.
14. Il offrit enfuite un veau pour le pé-

ché; Sc Aaron & les fils ayant mis leurs

mains fur la telle de cette viâime

,

ly. Moyfe l'égorgea, & en prit le fang:

il y trempa fori doigt, & en mit fur les

cornes de l’Autel
, tout à l’entour. L’ayant

ainfi purifié & fanâifié
, il répandit le telle

du fang, au pied de l’autel.

16. 11 fit brûler fur l’Autel , la graille qui
couvre les entrailles

,
l’euveloppe qui cou-

vre le foye , les deux reins
,
avec la grailfe

qui y ell attachée :

17. Et il brûla le ve.in hors du camp
,
avec

la peau
,

la chair
, & la fiente , comme le

Seigneur l’avoit ordonné ;

18. Et offrit aulli un bélier en holocaufte:

& Aaron avec fes fils
,
lui ayant mis les

mains fur la telle ',

19. Il l’égorgea, & eu répandit le fang au-

tour de l’Autel.

COMMENTAIRE.
13. FlUOS QUOQtrE Elus OBLATOS VESTIVIT TUNICIS LI'

NEiS. Et ayant de même frifenté les fils etAaron , il les revêtit de tuniijues

de lin. Quelques anciennes Bibles Latines portent, confieravit ô'vefii-

vit s mais il faut effacer
, conficravit. L’Hebreu , les Septante

,
&

le Caldéen
,
mettent fimplcmenc qu’on les revêtit de tuniques. Saint

Jerome a ajouté
,

lineis , pour les diftingucr de la tunique à: couleur

d’hyacinthe, qui étoit propre au Grand-Prêtre. Aquila Sc Theodo.
tion , ont traduit ce pallage par, une tunique intérieure. ('•) En efict

,
la

tunique de lin étoit immédiatement fur la chair.

Imposuitque mitras. Il leur mit des mitres fur la tête. Mitra

lignifie plutôt un bandeau de tête, ou un bonnet de femme. Le bon-

net des Prêtres eft nommé par les Septante, Cidaris : oa en adonné
la defeription ailleurs

,
Exode xxvm. verfet 4.

•f. 14. Obtulit et viTULUM. il offrit enfuite un veau. On conti-

nua cette cérémonie fept jours de lûite. (é)

(«) VOT/S’ut».
I

XXIX. 3t.

( é ) Vojtx. ei-afris Ü . 33. 35. (J* Excd . \

liij
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COMMENTAIRE LITTERAL70

10 . Ipkmifu srittem in frnji* evnci-

dtm, ed^ tfut J & nrm , & nJipm *de-

Itvit igm,

11. LttisfnHS inttJHms (ÿ* ftdibm ,u-

timiqHt fimultoitttm inccnJitfnptr altdrt

,

M quod cjftt hoUcanflum fiunnjjimi tdtris

Dttaitit J ficut prtcepmu ci.

1 1.. Obuilit & drietem fkundwn , in cen-

fttratient fdctrdtnon : pofuirintifHt fnptr

cdput ijns Adnn & filü tjds mdnm fuds.

15. Qutm àtm immddjfa Moyfts
, fu-

mtns de fanguint ejus , tetigit txtramm du-

ricieid dextrd , & ptlhctm mdtùs tjm dtx-

trd ,Jimil>ter& veSi.

t^. Obudit & fiiiosAarm; cmmjiie de

fangnine drtti'st immoLeti tetigiffet exiremum

d::rtcuU fingulorimi dtxtrd
, & poHica

manus dcpetUs dextri , reli^manfndit fuper

aleare per circuititm-

10. Il coupa aufli le bélier en morceaox ',

& en fit brûler fut le feu ,
la tête

, letmem<

brc9 , & là graifle
,

11. Après en avoir lavé les inceftins
, te les

pieds. Mais pour le bélier
,

il le brûla tout

entier fur l’Autel
;
parce que c’étoit un ho-

locaulle d'une odeur crés-agtèable au Sei-

gneur
,
comme il le lui avoir ordonné.

11. Il offrit enfuite le iêcond bélier pour

la confécration des Prefires
; & Aaron avec

Tes fils
,
loi ayant rnis les mains fur la telle,

i). Moyfe l’égorgea
; & prenant de fon

fane , il en mit lur l'oreille droite d’Aaron,

& fur le pouce de fa main droite
, & de fon

pied droit.

14. Ayant auflî préfentéles fils d*Aaron,

il prit du fang du bélier qui avoir été immo-

lé , en coucha rexcrcmicé de l’oreille droite

de chacun d’eux
; & les pouces de leur main

droite
,& de leur pied droit

, & répandit le

relie du fang fur l’autel , tout autour.

COMMENTAIRE.
f. 11. Obtulit arietem secundum in consecratione Sa»

CERDOTUM. Il efiit le fécond bélier four U confécration des Prêtres.

L’Hebreu: Cefl le bélier dont on leur remplit les mainspour les confàcrer {*].

Les Septante {b) -.le bélier de leur conficration.

'f . i}. Extremitatem auriculæ. L’extrémité de l'oreille. Ceft

le bas de l’oreille
,
félon les Rabbins

;
ou le haut ,

félon le Caldéen {<=],

Tetigit pollicem manus ejus dexteræ
,

similiter
BT PEDis. Il toucha le pouce de fa main droite ,

à" de fin pied droit. Les

Septante :
(d) il toucha l’extrémité de la main droite , (fl du pied droit.

Cette ceremonie marquoit, d’une fa^onbien fenfible, la deftination to-

tale de la perfonne du Grand-Prêtre, flede tout fon 1 corps, au lêr.

vice de fon Dieu.

La confécration du Grand-Prêtre parmi les Romains fc faifoit avec

des cérémonies fort extraordinaires
;
mais qui ne laifTent pas d’avoir

quelque efpéce de rapport avec celles qu’on employa pour l’ordina-

tion du Grand-Prêtre Aaron. Le Pontife Romain, vêtu d’ün habit

tout de foye
,
& orné comme dans la plus augufte cérémonie

;
la tête

couverte d’une couronne d’or, êccliargéc de rubans lacrez
j
eft eon-

( » ) D’uSoiJ h’K
^

(d) ini-é lit Jfitst , i ini d
li) x;i» •a<7fA<uî«lM. ti x;At.
( ‘ ) lcrm on V»
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SUR LE LEVITIQUE. Cha». VIII.

.
•
'ij. jidifm vtn , & caitdim . tmmm-
pingHtlirKm tfut opcrit itUe/lwA , rtticn-

lÀ'mjHt jecoris, & tùuunnu cum adipiina

fuis , & anm dcxtrofipMrdvû.

i6. ToBemiuutmdec4mjhoiitymenm

,

tjuad WM ctram Dmùitê
,
panent abfjHt

jwrntnto , & ctUyndam cmfptrfam oUo, U-
ganltnujiu pefnit aelipu

, & armnm
itxtrwH.

XJ. Tradonfimidtmma /toron , & fi-

lüsijus. Qm pofi^namlajavtmtataconim

.Dtmint

.

xS. RMrfmn fitfcMa de mambus lornm

,

addeuitfuptr altart hch:anfli , à juod etn-

Jicratiotàt effet ebloM , in edtrtmfkavitatis,

facrificii Demirn.

•71

15 . Il mit à part lagraifTc
,
la qaetië, &

toutes les graillès qui couvrent les inteilins

,

l’enveloppe qui couvre le foye
, & les deuc

reins, avec la graille qui y eft atuchéc,&
l’épaule droite.

x6 - Et prenant de la corbeille des pins
fans levain

,
qui font devant le Seigneur

, un
pain fans levain , un gâteau paîiri avec de
l’huile , & un tourteau -, il les rangea fur les

grailTes de l’holtie , & fut l’épaule droite des

b^bis.

17 . Il mit toutes ces chofes fur les main*

d’Aaron
, & de fes fils

,
qui les élevérent de-

vant le Seigneur.

z8 . Moyle les ayant prifes de nouveau
, 6c

ret^Acs de leurs mains
,
les brûla fur l’autel

des holocaulles
,
parce que c’étoit une obla-

tion pour la confécration
,
6c un facrifice

d’une odeur trés-agréable au Seigneur.

COMMENTAIRE.
cluic dans un lieu fbûterrain, couvert par des planches percées, fur

lefquelles on immole un taureau, donc le fàng coule par les ouvertures

des ais, fur le Prêtre qui eft pardeUbus, & qui prëfente tout fon corps,

lès vêtemens, lès joiies
,
lès oreilles

,
fon nez

,
lès lèvres

,
fes yeux

,
pour

^tre ceints du fane de la viûime. Il Ibrc tout baigné de ce fang,&eft
reconnu & adore de tout le peuple, comme fouverain Pontife. ('«)

•f. 15. Aoifem et caudam La graijji &Uqn<Hè. Les Septante

,

la gra^c & let Umhes.On a déjà pd remarquer cette diverlUé, ci-de-

vant lur le Chapitre ii t. 9. du Levicique.

'f. 16. Tollens de canistro azymorum. Trtnant delacerhtille

des Pains fans levain. Le texte Hebreu ne marque pas clairement li

ce njt Aaron & fes fils qui firent cette offrande
,
en l’élevant par un

mouvement d’agitation, devant le Seigneur, comme l’entendent les

Septante & faint Jerome : ou fi ce fut Moylè qui fit lui-même cette

cérémonie. Ce dernier eft' beaucoup plus probable^ 6c la fuite y déter-

mine neceflairement. Il parole que c'étoit Moylè qui conduilbic &loû-

tenoic les mains d’Aaron.
V

( « ) Pendent, hymn. S. Romani.'

Snmmut faeerdoi ntmft (ni tertam (croit

jtSn in frofnndnm etn(eerandns mtr^itnr,

Utri infnlatni. . . .

Et plus bas:

Tum per ^roqntntts mille rimarnm vite

lllaffni tenter taiidnm rorem pinte,

Dtfoffntineètt qnem(neerdot txeipit,

Gnetatad omntt inrpefnijeSalti tapnt, ,

Et neffe

,

d» »in»i pnerefaànt corpore:

ÿninot fnpinae, obviai offert renai

,

Snpponitanrei , labia , narti oijieit.

On peut voir pour pour ccue cérémonie.Sautpaifc

fur Laoipride, te Gcgtge Fabrice li|i Prudeugt
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COMMENTAIRE LITTERAL
1 9 . Tidlitjiu ftElnfculum , devons illstd

corom Domino^de oriett confccratiams in por-

tvnf*om, fient proetperot û Domirnts.

. }o. Ajfsménftjut ungsttntnm & fongiû-

ntm <ftà trot in altori , ofperfitfuperAonn

,

& vtfHmouo ejm , & JUper filiet illim.oc

vtjtitncnta corstm.

}i, Cnmfnt fanŒftcofitt tes in veflitn

fuo
,
pr^ypit lis ,

dietns : Coifuitc cornes

ontt fins tobemoesdi, & ibi comeditt eos :

.ponts ijuotfiie confterotionis tdite
,
oui pofiti

font in canifiro , fient p -xeepit mihi Domi-

tms, dkens ; Aaron & Jilsi tjsts cemtdent ut.

31. Qmdamd otttm nSfinm fntrit de

tome&pâmons , ignis ahfnmct.

C O M M

19. Il prit aufll la poitrine du bélier imao.

lé pour la conféc ration des Preftres -, & ill'i-

leva devant le Seigneur, comme la part qui

lui étoit deftinée, ielon l’ordre qu’il en avoir

reçû de lui.

30. Ayant pris enfitite l’huile d’onebon

,

& le fang qui Aoit fur l’autel
,

il en 6t l’af.

perfion uir Aaron
, & fur fes veftemens ,

far

les fils d’Aaron , & fur leurs veftemens.

31. Et les ayant fanérifiez ,
reveftns

,

comme ils étoienc
, de leurs ornemens

,
il

leur donna cet ordre
, & leur dit : Faites

cuire la chair des Viérimes devant la porte

du Tabernacle , & la mangez dans ce lieu.

Mangez-y aufli les pains dé confécration

,

ui font dans la corbeille
,
félon le comman-

ementdu Seigneur, qui m’a dit: Aaron, 8c

fès fils mangeront de ces pains.

3
a. Et tout ce qui reftera de cette chair 8c

de ces pains ,
fera confumé par le feu.

E T A I R E.

•f.
z8. Adolevit super altare holocausti. Il les hrùlo fisr

l'Autel des holocaufies. L’Hebrcu (o) les Sepante ; fl les mit fur It feu

de l'Autel pardejfits les holocauftes. D’autres Traducteurs: Jl les mit fist

l'Autel auprès des holocaujles. On a déjà vû plus d’une fois cette varictc.

Voyez Levit. iii. y.

y. 31. CÛMQUE SANCTIFICASSET EOS IN VESTITU SUO. Et Us

ayant fànllifez, , revêtus comme ils étaient de leurs ornemens. L’Hebreu:

Après qu'il les eut fonSlifiez. , eux dr leurs habits. Les Prêtres ne po«-

voient faire aucune fondion dans le Temple fans leurs habits : on ne

les regardoit que comme des laïques, aum-tôt qu’ils les avoient quit-

tez. C’eft une maxime de leurs Rabbins: Un Prêtre fans les orne-

mens ne pafTc point pour Prêtre
j
& il eltpuni de mort, s’il s’appro-

che de l’Autel, fans fes vctemens.(é)

Ante fores Tabernaculi. Devant là porte du Tabernacle t c'e^-

à-dire, dans le parvis du Tabernacle, & devant la porte du Saint.

Le texte Samaritain ,& les Septante
,
ajoutent ici. Dans le lieu fiintt

ce qui fe lit auflî dans l’Hebreu. Exode xxix. 31.

SicuT PRÆCEPiT MIHI YiotAi^vs. Comme le Seigneur me to or‘

donné. L’Hebreu
(
c

) & le Caldëcn : Comme je l’ai ordonné. Les Septante:

Comme il m’a été commandé.

(

•

) d’Sko nhpn Sp nnaion tbp» 1 (O >nn* 70. •» vpi’w
{t) Ktltihommtkits c. 10. I
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SUR, LE LEVITIQ^UE. Chap. VIII.

- Detfiio^iu^juttithenuKiiünontxihi-

Intis fcftm diibiu
, ufijuc ad ditm tj <o com-

pUbitHrimpHi anfecTMionii vcfirti feptm

tnira diebus fmtur cenftcratio :

J4. Sic^tt&inprafiniuinimfalbimtfi,

m ritusfacnfiàicmplmtHr.

JJ.
Dit acncüt mambitis in tabtmacH-

h , obfirvantts cufhdias Domini , ne meria-

fuini ;fie enim mihi preccptnm efi".

Fectrûnttjtu Aaron & filii tjm ,

eimdla ^ua ltcMu$ tfl Dtminiu permamtm

Adojfi.

JJ. Vous ne forcirez point du parvis du
Tabernacle pendant fept jours

,
jufqu'au

tems de l’accomplilfement de votre confô-
cration

;
car il faut fept jours pour la confe-

cracion ;

J4. Comme vous venez de le voir prefen*

tement ,
afin que les cérémonies de ce facri>

fice foienc accomplies.

}{. Vous demeurerez jour & nuit dans le

Tabernacle, occupez à obferver les ordon-
nances du Seigneur

,
de peur que vous ne

mouriez : ainfi qu’il m’a été ordonné.

j6. Aaron 6c fes fils .exécutèrent tout ce

que le Seigneur leur avoir commandé pax

Moyfe.

COMMENTAIRE,

33. De ostio Tabernacoli non exibitis septêm dîe-

Bus. Vous ne fertirez^ point du parvis du Tabernacle , pendant fept jours.

Ils n’en pouvoient fortir que pourdes necelTitez indilpcnfables
, & pour

peu de temps
j
par exemple, pour leurs befoins naturels. Il y en a même

qui foûtiennent [a) qu’ils n’en fortoient point du tout. Dans la fuite,

les Prêtres qui croient de fërvice
,
ne paroifloient point hors du Tem-

ple, tout le tems de leur fervice
,
ni avec leur habit de ceremonie. Le

Grand-Prêtre ne portoit jamais fes habits Pontificaux hors du lieu

faiiit, fl ce n’eft dans une extrême nece/Eté, comme lorfque Jaddus
alla au devant d’Alexandre.

- SePTEM ENIM DIEBUS FINITUR. CONSECRATIO. Car H faut fept

jours pour la confieration. L’Hcbreu & les Septante i II achèvera w-
tre conficration dans fi^t jours ; ou bien : On réitérera pendant fept

jours de fuite cette ceremonie. Ainfi vous ne pourrez vous éloigner

du Tabernacle durant ces fept jours. Ceci leur fut annoncé le premier

jour de leur confecration.

j^. 34. SicuT IN pRÆSENTiARUM FACTUM EST. Càmmt VOUS vene^
de le voir prefientement. Il faudroit joindre ceci à ce qui précédé

,
pour

fuivre le Texte : il remplira vos mains
(
ou , il vous confacrera

)
pendant

fipt jours ,
comme il afait aujourethuy , (fi (

comme
) le Seigneur l’a ordonné,

pour vous expier.

f. 33. Die AC NOCTE manebitis in Tabrnaculo. Vousdemeu-

rereijour & nuit dans le Tabernacle. L’Hebreu
(
i ) ,

le Caldéen , & les

( <« ) Top. à- Lad. de Dit».
^

I rt

( * ) nyio biw nn& inS fvos rit I

JT
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74 COMMENTAIRE LITTERAL
i

Septante : Vous demeurerez dans le parvis, jour& nuit, durant les feçt

jours de votre confécration. S. Cyrille (-«) croître ces fept jours mat-

quent toute la vie des Prêtres, qu’ils doivent paner toute entière dans

le Tabernacle.

Observantes custodias Domini. Veillant devant le Seigneur.

L’Hebreu
(
^ ) : Occupé à ohfirver les erdonnances du Seigneur. Le Cal-

dëen: Veut gardere^ les ordonnances de la parole du Seigneur. Vous aurez

loin d’exécuter les ordres que vous avez reçus du Seigneur. VoyezleLé-

vitique XVIII. 30.
1

lAz iaoKiKtAim. De peur ^ue vous ne mourie^ Si vous voulez éviter

la mort, dont je punirai quiconque manquerai mes ordres. On voit

dans laMrfonne de Nadab Abiu ,fiisd’Aaron
(
r), un exemple ter-

rible de la vengeance de Dieu
,
contre ceux qui négligent lès ccrcmo- I

nies.

Dans toute cette ordination des Prêtres, Moy le fit lui-même la fon-

4^ion de Prêtre confécrateur. Dans la fuite, après la mort dès Grands-

Prêtres
,
l'on peut croire que la cérémonie de la confécration du fuc>

ceflèur. Ce faifoit par quelques-uns des Prêtres inférieurs, les plus vé-

nérables par leur rang
,
ou par leur ige. Quelques Commentateurs

foûtiennent
,
que l’on ne faifoit point d’autre cérémonie à la confécra-

tion d’un nouveau Grand-Prêtre, que celle que l’on vit à la mort d’Aa-

rUn -, (çavoir ,
d’habiller celui qui lui fuccédoit

,
des habits facerdotaux

dont s’étoit fervi le défunt , comme on le pratiqua à l’égard d’Elea-

zar (d). Mais nous croyons
,
qu’outre cela

,
on l’oignoit de l’huile d’on-

dion , avec cérémonie. Cette pratique cefla fous le fécond Temple,

& apres le retour de la captivité de Babyione. Alors , comme on n’a-

voit point l’huile d’onAion
, on fut obligé de fé contenter de revêtir le

nouveau Grand-Prêtre , des ornemens de fon prédécefléur. D’où vient

que Jonathas Afmonéen
,
fé contenta de prendre l’habit du Grand- I

Prêtre
,
& d’en paroître revêtu

, à la Fête des Tabernacles
,
pour pren-

dre pofléflîon de cette dignité («)• Agrippa ayant rendu la fouveraine

Sacrificature i Jonathan fils d’Ànanns
,
celui-ci dit • qu’il n’étoitpas I

befoin de prendre une fécondé fois les habits Pontificaux
,
puifqu’il lo !

avoit déjà portez autrefois. I

(« } Lit. 1. dtaiorMt.

( * ) mn» iïi-io»B omor
le) Lnit. X. i.

f d ) NMm. XX. if. ftj.
(t) I. HMCt. X. ti, ^Jtfefh.l. ua.Jmil-

e. J.
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SÜR LE LEVITIQ.ÜE. Ch AP. IX. 75

CHAPITRE IX.

Holocaufie ^ur U péché d'Jaron. Viéïmes pacifiques du peuple. La
gloire du Seigneur parott. Le feu fini du Tabernacle

^
conjume

les 'uiclimes.

ir.i. CAHo OHtm ofhrae die, vecavie lî’. i. T E huitième jour , Moyfe appella

* Afojftt Airon , & filial ejus , ac JL» Aaron , & fes fils
, & les Anciens

majart! natu Ifirael ,
dixti^ne ad Aartn

:

d’Ifracl
; & il dit à Aaron ;

i. Toile de armento vUâlam pro peccato

,

î. Prenez un veau tiré du troupeau
,
pour

& anetem inholocauftum ,
Mtramejae hnma- l’offrir pour le péché

;
& un bélier

,
pour en

adatum ; & effer illos coram Damna. faire un holocaufte
; l’un & l’autre fans dé»

faut : & préfcntez-les devant le Seigneur,

3. Et ad fiUos Ifirael loejuiris; ToBite 3. Vous direz aulli aux enfans d'Ifracl;

hirvam pro peccato , & viuda'n aufat a- Prenez un bouc pour le péché, un veau & un

gnMmanmcMlos,& fine macula, in holecuit~ agneau de l'année & fans défaut
,
pour en

fiam; \
faire un holocauile

;

COMMENTAIRE.
l^.i.l^ACTO OCTAVO DIE. Le huitième jour. Lesfept jours de la

1/ Confécration des Prêtres
,
étant paflez, Moyfe aflembla Aaron,

fes fils, & les Anciens du peuple: Majores nota //r4r/;les Principaux,

les Chefs de chaque Tribu
;
Scil leur dit ce qui iuit.

j}'. 1. Tollé de armento vitulum. Prene\un veau tirédu trou-

feau. L’Hebreu
,
les Septante

, & le Samaritain : ToHe tihi vitulum. Il

fournit lui- même fes viclimes. L’une ctoit pour fon péché
, fie l’autre

,

pour l’holocaufie.

3. Et ad filios Israël loqueris. Vous direz, aufii aux enfimt

iifirael. Les Septante
,
8c le Texte Samaritain : Vous direS^ aux Anciens

etlfraèl. Il les avoit alTemblez avec les Prêtres
3

fie ils dévoient offrir un
facrifice

,
demême que les Prêtres.

ToLLITE HIRCUM pro peccato , ET VITULUM ATQUE
AGNUM ANNicuLOS, ET SINE MACULA. PteueS^un houcpour lefechéfi

& un veau (fi un agneau de l'année (fifans défaut. On voit par leTexte, que
le veau ,

fie l’agneau dévoient être de l’année
3
mais il n’étoit pas né.

ceflaire qu’ils euifent un an entier. L’Hebreu porte : Filios anni. Il cft or-

donné ailleurs
(
^ ), d’offrir un veau pour le péché du peuple. Ici on of-

fre un bouc
,
comme pour les péchez-du Prince {h). Ce qui paroît fa-

{a) itvîMT. 3, 1 (é) lbtd.ir.il.-

Kijr
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IRE LITTERAL75 COMMENTA
4. Boum & nr.tttm pro pMÎfcii : &

itmnoUtc cos conm Domino , inftcrifiào (in-

gnlontm fsnùlam confpctfam ûUo offtremts :

Mit cfiirn Dominus appurthit viih.

J,
Tulcrunt trgo csmEla qsm jnjferAt

Moyfcs ad oftium tabernaCHÜ : nii civn om-

tsis multitssdo aflartt

,

6. Ait Moyfct : Ifie efiftrmo cjHcm pra-

ctpit Dominus ; Façitt , & apparehit vobis

ÿoria cjus.

7 . Et dixit ad Aann ; Acçcde ad al-

tan , & imtnola pro pcçcato tuo : (jftr holo-

CJujhtm , & depncanpro te,& pro populo:

cu nifutmaElavcris hofliam popuU, ora pro

(0
,
pCiUpraccpit Dominus. I

4. Un bfltuf & un bélier pour être offem

en hollie pacifique , Sc iinmolez-les devant

le Seigneur. Vous offrirez dans le facnfice

de chacune de ces belles ,
de la pure farine,

paierie avec de l'huile : car le Seigneur doit

vous apparoirre aujourd’hui.

5 . Ils prélènterent donc à l’entrée du Ta-

bernacle
,
tout ce que Moyfe leur avoit or-

donné : & toute l’airemblee du peuple fc te-

nant là debout,

6. Moyfe leur dit : C’eft-là ce que le Sei-

gneur vous a ordonné : Faites-le
;
& fa gloire

vous apparoitra.

7 . Alors il dit à Aaron ; Approchez-vous

de l’autel
, & immolez pour votre pé-

ché
i offrez l’holocaulle, 6c priez pour vous,

& pour lepeuple : & lorfque vous aurez fa-

crifié l’holtie pour le peuple
,
priez pour Ijii,

ainfi que le Seigneur l’a commandé.

COMMENTAIRE.
vorifêr la le^on du Samaritain

,
ic des Septante

,
qui lifenc ; ParU\AHX

Anciens ilfiaïl (
verfet 3 ) ,

comme fi le bouc étoit offert pour leurs

péchez. Ces Anciens
,
ëtoient alors les fëuls Princes d’Ifracl.

4. In sacrificio singulorum. Dans leficrifce de chacune de ces

hètes. Ceci n’eft
,
ni dans l’Hebrcu

,
ni dans les autres Verfions. Saint

Jerome a voulu marquer, que chacun de ces facrifices étoit accompa-

gne de Tes offrandes ,
de pain

,
d’huile

,
&C de vin.

Hodie ENIM Dominus apparebit vobis. Car' le Seigneur vous

doit apparoifire aujourcthuy. C’eft pour vous difpofer à voir les effets mi-

raculeux de la prcfencc du Seigneur
,
que vous offrirez ces facrifices,

C’eft pour expier vos fautes
,
6c pour mériter les grâces du Seigneur. Il

dit que le Seigneur ipparoîtra
5
c’eft-à dire

,
que la gloire du Seigneur

fe fera voir
,
ou que la nuée s’arrêtera fur le Tabernacle

,
ou que le feu

en fortira, ou que Dieu donnera des preuves delà préfence par les mi-

racles qu’il opérera
j
ou enfin, cette expreffion marque toutes ces chofes

enfemble.

5. Tulerunt. . . ils prejènterent. .

.

Les Anciens du peuple amc-i

nerenc
,
au nom de tout Ilracl, les hofties fpécifiées en cec endroit.

7. Deprecare pro te , ET PRO POPULO. Priez, pour vous

,

dr pour le peuple. Les Septante; Pour vous ,& pour votre maifon. L’A-

pôtre (o) remarque, que le Grand-Prêtre commen^oic par expier fes

péchez
,
puis il exploit ceux du peuple.

(») Htbrtor. VU. 17. Ptlns frofuis itUSis hoftias oÇftrrt
, Jtindrfro fofuli.
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SUR LE LEVITIC^UE. Chap. IX. 77
S. StMtimijHt j4dnn Mctdtns ad aitart

,

anmclavit v'iudam prt piccatafao :

9. Cajusfa»rmnem ohtuUrum à fila fai :

. ittijiu tingim diguam, ittirit cmmaa aka-

tit, &fadit njidaam ad eafim tjas.

10. AMpcmcjut & renanadot , ac rttiea-

Lmjtcaris, ^at faut prt piccata
,
adoletnt

faptr altare
. fient praceptrat Dominas

Mayfi.

II. Carntm vert , & ptUem ejas extra ca-

fira ctmbaffit igri.

11. Immolavh & holocaafÜ viüimam:

thalerântqae àfiCifmfangainem ejas, quim

fadsr per altaris àrcaitum.

IJ. Ipfam etiam hoJHam in frufa canci~

fam ,
cam ca^te & membris fingaâs tbtu/e-

ram
,
qaa amniafaper aitart cremav'u igni ,

14.

Lotis aqaâ prists inttftims 0" ptdi-

bus.

16, Fecit Isolacaufiam

,

8. Aaron aufli- tôt s’approchant dcTautel,

immola un veau pour fon péché.

9. Et fes fils lui en ayant préfenté le làng,'

il y trempa le doigt , dont il mouilla les cor-

nes de l’autel
; & il répandit Icrefte au pied

de l’autel.

10. Il fit auffi brûler fur l’autel
,
la graillé ;

les reins
,
l’enveloppe du foye

,
qui font of-

ferts pour le pèche, félon que le Seigneur l’a-

voit commandé àMoyfc.
11. Mais ilconfuma parle feu, hors du

camp
,
la chair & la peau.

II. Il immola aullî l’holocaufte
j
& fes

fils lui en ayant préfenté le fang
. il le ré-

pandit autour de l’auteL 1

IJ. Et ayant coupé cette viâime par mor-
ceaux avec la tête

, & tous les membres
, il

brûla le tout fur l’autel

,

14. Après en avoir lavé dans l’eau les in-

teflins & les pieds.

15. Il immola auffi un bouc, qu’il offrit

pour le péché du peuple : & ayant purifié

l’autel

,

16. Il offrit l'holocaulle ,

COMMENTAIRE.
9. CoRNUA Altaris. Les Cornes de FAutel. Dans les autres cé-

rémonies, le Grand- Prêtre touchoit les cornes de l’Autel des parfums,

lorfqu’il ofFroit des viélimes pour fes péchez d’ignorance. Mais ici, il

eft encore confiderë comme particulier, il ne touche que les cornes de

l’Autel des holocauftcs.

y. 15. MACTAVIT HIRCUM , EXPl ATOCJUE AlTARI
; (

lô. ) FeCIT
HOLOCAUSTUM. // immola un bouc ,• efr ayant purifié l'Autel , il offrit

l’holocaufie. L’Hebrcueft plus étendu. Après avoir mis fur l’Autel les

viélimes pour l’holocaufte ,
on lui préfenta le bouc pour le péché du

peuple. Il l’immola avec les mêmes cérémonies
,
qu’il avoir obfervées

dans celui qu’il avoit offert pour lui-même, & il en mit les parties lut

l’holocaufte ;qui brûloit déjà fur l’Autel
, comme c’étoic la coiitu-

me
( ).

Expiato ki.iKY^\. Ayant purifié l'Autel. Il mit du fang fur les cor-

nes de l’Autel. Le Caldéen dit
,
que le Prêtre expia l’AutcI avec le

/ang du bouc
,
comme auparavant. 1

(*) Vajet. Lnir. lU. J. iv. }J. T. u. ti. >. 8. iS.

K iij
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IRE LITTERAL78 COMMENTA
17. AJdmin fucnfiàô Bbanumn , tjud

p^riter tjftrimtHr : & jUeltm tdfdpvrdUdrt,

dbfjdt ctrvmms hohtdujH matiaim.

18. ïmnitUm & èof/tm dttfut âmttm,

htfiiaspdàficdspapuB à fitii

fmfanguiruM , ipumfitÂt frptr dkdrt, in

ctraàtim.

19. Adiptm dHtm h*vii , & caiaLtm

drittis , mumculiffiit cam ddipièm fais , &
mualamjtctris

,

ao. Po/Utmnt fuptrptlhrd : rwn^w crt-

matieJfmraJiptifaper dtart

,

11, Pedordeanun , & amas dtxtros fi- I

pdravit Aartm , tltvans coram Domino
, ft-

cut praccperat Moyfis.

ai- Et ixtcttdtns manm ai popalam,

bcntdixil ti. Siajue compittls bo(Hit Pro ptc-

cato , & holociu^t , & pacificis , dtfimdit.

17. Et y ajoûta les offrandes dtpm&k
t^uam

,
que l'on offre en même tems ; te.

il les fie brûler fur l’autel
,
outre les cérémo-

nies de l'holocanffe
,

qui s'offre tous les.

matins.

18. Il immola aufli un boeuf& un bélier,

en hoffies pacifiques
,
pour le peuple : & Tes

fils lui en ayant préfenté le fang
,

il le

répandit fur l’autel tout autour.

19. Et ils mirent fut les poitrines de ces

hoffies, la grailFe dnbceuf,la queue du bé-

lier
,

les reins avec leur grailTe , Sc ce qui

couvre le foye :

10. Et les graiflès ayant été brûlées fur

l'autel

,

11. Aaron mit à part la poitrine & l’é-

paule droite des hoffies , les devant devant

le Seigneur
,
comme Moyfe l’avoit ordonné.

11. Il étendit enfuite fes mains vers le

Î

ieuple
, & il le bénit : Et après avoir achevé

e facrifice des hoffies pourle péché , des ho-

locauffes
, êc des viâimcs pacifiques ,

il dtf.

cendit.

COMMENTAIRE.
Ÿ- 17. AïrDENS IN SACR.IFICIO LIBAMINA , QOÆ PARITER. OF-

FERUNTüR. Il ajouta Us offrandes de pain & de ligueurs
,
que Pono^reta

meme tems. L’Hebreu : Et il offrit l’oblation , nommée Mincha j O" H
remplit famain. Ou bien: Il en prit une poignée

,
(jrillamit Jurlefeuie

l'Autel. C’eft-â-dire: Il joignit à tous ces ucrifices, les gâteaux ,& les

liqueurs que la Loi ordonnoit, 5c il les fît brûler fur le feu de l’Autel,

à

la manière accoutumée.

Absqoe CEREMONiis holocausti .Outre Us certmottits

de l’holocaujk qui s'offre le matin. Tout cela n’empccha point que l’on

n’offrît le même jour l’holocaufte du matin, que la Loi commandoii

pour tous les jours. L’Hebreu : Sans l'holocaujk du matin,

i f . 11 . Et extendens manum ad populum ,
benedixit ei.

Il étendit enfuitefa main vers le peuple , U bénit. Ce gefte d’etendre

la main, ctoit ordinaire dans ces fortes de ceremonies. Il marquoit

l’autorité &lafuperioritcdecelui qui béniEbit. Quand on beniffoitun

{

•articulier ,on lui impofoit les mains (a) : mais dans les bénédiâions fo-

emnelles de tout le peuple, on étendoitles mains versrAflèmblée(é).

Digiii^sd hv Coo^’'
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79 .

rj. InmlJl dHtm Moyftt & Aannln
ttflif/unU , & dànctps igrtjfi

,

htmdixtnmt popnlo i appamii^ut gbria Do-

minimm multimdini :

Et mt igrtjfm ignis à Demno , dt-

voravit hobdtHjtwn , & adipts tjm trampt-

ftr dutrt. Qÿgd ciun vidijftitt ntrht , Lut-

/Lvtnua Domimm , ruttuu i»f<tciufuoî.

i;. Moyre& Aaroncntrerent alors d»is
le Tabernacle du Témoignage: & en étant

enfuice fortis
,

ils bénirent le peuple : & en
même tems la gloire du Seigneur apparut à
toute l'alTemblée du peuple.

14. Et un feu fotti & enroyé du Seigneur,

dévora l’holocauftc , & les graifles qui
étoient fur l’autel. Ce que tout le peuple
ayant vû

,
ils loiierent le Seigneur , en le

ptofternant le vifage contre terre.

•COMMENTAIRE.

"SiCQUE cOMPLETis HOSTiis. ... DESCENDIT. Et âfris avoir achevé

ie facrifice des hofiies »/ defeendit de laterrafle, qui écoic autour de
l’Autel, où il étoit monté pour bénir le peuple. Quelques-uns veulent

^ue, defeendit-, marque ici llmplement, qu’il fe retira, qu’il s’en alla
{

maisileft clair par lalîiite, qu’il ne fbreit pas fl-tôt du Tabernacle r

& qu’il defeendit véritablement de quelque hauteur.

15. Ingelessi autem Moyses et Aaaon in tabeanacu-
lUM. Moyfe & Aaron entrèrent alors dans U Tabernacle. Moyle con-

duillt Aaron dans le Tabernacle
,
pour lui montrer, de quelle ma>

oiere il falloit offrir l’encens
,
préparer les lampes

,
le parfum

,
les

pains : & étant fortis enfemble du Tabernacle ,
ils fbuhaiterent au

peuple toute forte de bénédiétions.

f. 14. Et ECCE IGNlS EGRESSUS A DoMINO, DETOAAViT HO-
Ï.OCAUSTUM. Et unfeu forti d* envoyé dss Seigneur , dévora tholocaujée^

Moyfe ne marque point en quel tems ce feu fortit, ni d’où il fortit,

pour confumer l’holocaufle. Si l’on fuit fa narration, il faudra dire,

que le feu fortit du Tabernacle ,lorfqu’ils en furent partis lui & Aaron,

& qu’ils eurent béni le peuple. Alors on vit une flamme, qui venant

avec rapidité du Tabernacle, fe joignit au feu qui brûloit déjà fur

TAutcl ,& augmenta tellement fon aéfivité, que la viélime de l’holo-

caufle
,& les graifles qui y avoient été mifes un peu auparavant

,
furent

confumees tout d’un coup
,
& dans un moment. Ce feu

,
dit Philon

, { 4)
ctoit formé de la partie la plus pure de la maticre éthérée

, on d’un air,

qui changeant de nature
,
fut fubitemenc transformé en feu. Moyfe

^’étoit fêrvi jufqu’alors d’un feu commun & ordinaire
^

mais à ce premier

facrifice d’Aaron, Dieu voulut montrer, par ce prodige
,
qu’il ctoit au-

teur du choix qu’on avoit fait de ce Grand-Prêtre
j & que fon facrifice

lui étoit agréable. Il y a même d’habiles Interprètes, (b) qui croyent

( « ) fJfiU d/c VitéC Mcf.
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«• COMMENTAIRE LITTERAL
qu’il n’y avoit encore pointeu ce jour-li de feu fur l'Aurel

j & que ce

qu’on a die, dans les verlècs précédents , du feu 6c deshoftiesconfu-

mées
,
eft rapporté ici par anticipation.

L’Auteur du fécond Livre des Maccabées
,

(<») afliire, que le feu

defcenditdu ciel, au facrifîced’Aaron. D’autres veulent
,
qu’il foit for-

ti de la nuée, qui couvroitle Tabernacle: Jofeph (i) dit, qu’il s’al-

luma, comme un éclair, du milieu des vidimes, 6c de l’Autel. L’on

croit que ce feu dura , fans s’éteindre
,
jufqu’au tems de Salomon. Dieu

en envoya du nouveau
,
àla dédicace du Temple bâti par ce Prince, (c

)

Ce dernier feu futconlêrvé, jufqu’à la deftruélion duTemple parles

Caldéens. Alors on le cacha dans une caverne, où il fut retrouvé,

au retour de la captivité
,
réduit en eau boüeufe: mais Dieu l’ayant

rallumé de nouveau, (‘^) il fublifta jufqu’à la perfecution fufeitée par

Antiochus Epiphane. Les Rabbins dilent, que le feu facré remonta

au Ciel
, &c le retira du tems de ManalTé Roide Juda. Quelques-uns

d’entr’eux croyent qu’on en vit encore dans le fécond Temple
,
au

retour de la captivité : mais d’autres foûtiennent le contraire. On dok
ic fouvenir

,
que ces Doûcurs ne reconnoifl'ent pas pour canoniques

les Livres des Machabées, où ce faitefe clairement établi.

‘CHAPITRE X.

Nadab& Ah'm Jônt étou^e:(^ par le feu envoyé de Dieu , pour «voir

mis dans leurs encenjàirs un fst- étranger. Défenjè faite aux Prêtres

de boire du vin. Aaron s’excujê d'avoir laifé confumer par le feu

toute la viélime pour le péché.

i’. I. Rnptifjuc Nadah & Ahiu ,^^ fila yiMvn thurihufis .pofuerunl

, (ÿ" inccnfkm dcfttftr , tjjtnnns et-

r»m Domino iffttm âlknHtn: qnod as prtt-

crputmnouerM.

f.i. A Lors Nadab &r Abiu fils d’Aaron,

jtV ayant pris leurs encenfoirs , y
mirent du feu

, & de l’encens delTus
;
Sc ils

offrirent devant le Seigneur un feu étran-

ger : ce qui ne leur avoit pas été commandé.

COMMENTAIRE.
f. I. A RREPTISQJQE Nadab et Abiu THUMBULis ,

im-

POSUEB-UNT iGNEM. Nadab (p- jtbiu ayant fris lenrsencen-

( « ) 1. M*cc. II. to. Dtfciniit ipt’n it tcclo, I ( c )
i. Parot.yii- i.

|
(J) a. m«m. L 11. (ÿ. II. !•.

( t) Jojtfh. «ntif. l. i.f.f. .
J

fiirs
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SUR LE LEVITIQÜE. Chap. X, 8i

fiirs , y mirent du feu. On croit que tout ceci arriva fur le foir du hui-

tième jour de la confecration d’Aaron
,
immédiatement après tout ce

qui eft rapporté au chapitre précédent. Nadab & Abiu fils d’Aaron,

voulurent
,
pour commencer leur miniftére ,, ofirir de l'encens au Sei-

gneur, comme la Loi ordonnoit qu’ils fiflènt tous les jours
,
foir

matin: mais, ou par erreur, ou par négligence
,
ils ne prirent point

des charbons du feu
,
qui bn'iloit fur l’Autel des holocaufies

;
ils en

tirèrent de quelque autre feu
,
que l’on entretenoit dans le parvis

,
pour

l’ufage des Prêtres, ou même de celui dont on s’étoit fervi fur l’Au-

tel
,
pendant les jours précédens, avant que le feu fût envoyé du Sei-

gneur. Quelques-uns { <« ) croyent que ce fut par refpecl
,
qu’ils n’ofè-

rent prendre de ce feu miraculeux. D’autres {h) veulent
,
qu’ils aycnc

encouru ce châtiment
,
pour ne s’être pas lavé les pieds

, & pour
n’avoir pas pris tous leurs habits facrer -, mais feulement leurs tuni-

comme fi la Loi leur donnoit d’autres habits que ces tuniques.

Lyran
,

Eftius
, & quelques Hebreux , foûticnnent que ces deux

Prêtres s’étoient laiflé prendre de vin. On smpuye cette conjeâure de
l’yvrcflê des enfans d’Aaron, fur ce qu’aum-tôt après. Dieu défend
l’ufage du vin, & de tout ce qui peut enyvre'r, aux Prêtres, qui fer-

vent dans le Tabernacle : mais Moyfe ne dit rien de l’excès de Nadab
& d’Abiu; & l’on voit par le Deuteronome (f) que les Ifraclites n’u-

sèrent point communément de vin dans tout leur voyage du défère :

JPanem n»n comedijlis
,
viuum eir ficeram non bihiJHs , ut fiiretis , tjuU ego

fum Dominus. Et l’Ecriture n’accuiè jamais ces deux fils d’Aaron
, d’au-

cune autre faute, que d’avoir ofiTertdu feu étranger {d). jofeph (i)

avance que la caufe de leur mort
,
fut qu’ils mirent lur l’Autel

, des vidi-

mes qu’il n’étoit pas permis d’offrir : ce dont l’Ecriture ne dit rien. On
croit que Nadab & Abiu

,
étoient les deux fils aînez d’Aaron : Ils

Pont marquez les premiers dans le dénombrement de fes enfans (/).

Quod Eis PR.ÆCEPTUM NON EAAT, Cr ne leur éioit peint or-

donné. Il ne paroît pas jufqu’ici, que Dieu eut encore ejcpliqué fon

intention fur le feu
,
dont il vouloir qu’on fe fervît dans fon Taber-

nacle: mais quand il n’yauroit point eu de précepte pofitif fur cela,

c’étoittomours une préfomption puniflàble dans ces deux jeunes Prê-

tres, de faire fans avis, & lans ordre
,
ce qu'ils firent en cette occafion.

D’habiles Interprétés {g) avancent que Dieu avoir auparavant défendu
d’offrir de l’encens fur un feu étranger

,
quoique l’Ecriture n’en ait

( 4 )
Mtncch. Tirj'n. I ( « ) Antiif. l. iil. c. >.

ii )
Raiiini Mfiul Uiaifttr. | (/) Extd.yi.ii.

(c) Dent, xjix.f.
j 1 (r) Mtaoch./mf,

td) Nwn. 111. 4- & UTI.
}

L
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Si commentaire LITTERAL
1 . E^njfûf^iu ignis à Domino , dtuoravit i. Et en meme temps un feu venu du Sri-

tos i e? mortmfnnt tornm Domino, encur les dévora
; & ils moururent en pt6‘

fente du Seigneur,

COMMENTAIRE,
rien dit; Ils veulent que ces paroles: Ce ejuine leur avaitfoint efii cm-
mtindé

,

foient de même force que celles-ci: Ce qui leur ctoit expreiTé-

ment défendu. Dieu avoir allez déclaré auparavant, qu’il y auroic un

feu toujours allumé fur fon Autel, (<}& qu’on bnlleroit les victimes

fur ce feu (b). Il étoit aifé d’en inférer, que l’on ne dévoie point en

employer d’autre dans les cérémonies où le feu fèroit neceflairc.

Mais cette faute méritoit-elle une punition aulfi fevére que celle

qu’on voit ici } Ceux qui foûtiennent qu’il y avoir une defoDéïflance

pofitive aux ordres de Dieu
,
Sc qui veulent que cette faute foit une

fuite de l’yvrellè des fils d’Aaron
,
n’ont pas de peine à juftifierlafé-

vérité du châtiment de Dieu dans cette occafion
;
& de plus

,
ils font

obligez
,
par une conféquence qui fuit de leurs principes

,
d’avoüei

que ces deux Prêtres étant morts en péché mortel
,
font punis dans

l’autre vie
,
par des fupplices proportionnez à leurs crimes. Ceux au

contraire qui ne reconnoilTent dans Nadab & Abiu
,
qu’une tranfgref-

fion inconfidérée d’un précepte qui n’étoit pas encore exprès ni for-

mel de la part de Dieu ,& qui ne les acculent que de trop de préci-

pitation dans cette cérémonie
;
fe perfuadent que Dieu ne fit éclat-

ter contr’eux fa colère, que pour infpirer de la frayeur, &desfen-

timens de refpeft aux Prêtres 6c au peuple
, & pour leur apprendre

avec quelle attention il vouloit qu’on le fèrvît aans Ibn Tabernacle,

Ceux-ci ont meilleure opinion du falut de ces deux jeunes Prêtres,

& font portez à croire que Dieu leur fit miféricorde
, & qu’il expia

leur faute par le fèu dont il les frappa. Plpilon (c) appuyé ce fenti-

itient fur les termes mêmes de l’Ecriture. Ils font morts pour vivre

,

<lit-il
; d" de cette vie mortelle , ils fint arrivés à une vie immortelle , &

fint pajfés des créatures au Créateur. L’Ecriture marque ajfef leur immorts-

4itépar ces paroles : ils font morts en prefence du Seigneur. C'ef-à-dire, ils

fint vivant ; car ceux qui fint véritablement morts , ne peuvent paroifire

devant le Seigneur. Ce fentimcnt eft le plus fuivi par les Peres 6c les

Commentateurs
( ) ,

qui remarquent qu’on leur donna une fépulture

lîonorable , en les enfevelilTant même avec leurs habits facrez: hon-

neur qu’on n’auroit pas fait fans doute à des impies
,
frappez de Dieu

pour avoir profané les chofes faintes.

I

( f ) Libre de frefugii.

(d) Vide Ltonord. tdarium hie.

( ,1 )
Lnit. «. II.

( b ) Leva. I. 7.
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SUR. LE LLVITIdUE. Chap. X.

’ji 3lxlt<jiu Mtyfis dd Aaron : Hoc ejl

^uodlouum efiDomuius : Sanllifadhor in

lis qui appropiiufiunt mihi, & inconfpdlu

omnis popuü glorificabor. Qwd auditm, ta-

Cnil Aarmt.

3. Moyfc dit donc à Aaron r Voila ce qua
le Seigneur a dit ; Je ferai fanaifié dans ceux
qui m'approchent

; & je ferai glorifié devant
tout le peuple. Aaron ayant entendu ceci,
fe tut.

COMMENTAIRE.
f-.

1. Egressusq^je ignis a Domino, devoravit tos . Le fè»
qui vint du Seigneur, les dévora. On croit qu’ils furent tuez dans Je

Saint
,
ôc prés de l’Autel des parfums

,
dans le moment qu’ils voulu-

rent jetter l’encens fur l’encenloir. Voyez le verfet 4.

Devoravit eos. Le feu les dévora. La fuite fait voir que le feu
ne Icsréduifit pas en cendres, &nc les confuma pas entièrement: leurs

habits n’en furent pas même brûlez. La flamme les ctoufFa& les brû-
la en partie

; &: peut-être que fa principale adion ne fut que fur leurs

parties intérieures
,
comme il arrive à ceux qui font frappez de la fou-,

dre, ou du tonnerre.

Les Payens portoient le relped qu’ils avoient pour leurs Autels, juf-

u’à faire fcrupule d’allumer une lampe à la flamme de l’Autel
, 6C

’allumer le feu de l’Autel par la flamme d’une lampe (<* ) :

Ita hodie , nec lucernam de flamnut Deûm

,

Nec de lucerna fus ejl accendi facrum.

3. Dixitque Moyses ad Aaron : Hoc est qttod lo-
CUTUS EST DoMINUS : SaNCTI F I CABOR IN IIS QUI APPROPIN-
QUANT MIHI. Moyfi dit i Aaron : Voila ce que le Seigneur a dit : JeJind
fanéiifié dans ceux qui m'approchent. On ne trouve pas dans les Livres pré-

cédens,ccs paroles formellement adreflees à Aaron: mais on y voie

plufieurs exprefllons équivalentes
, & qui marquent le fouverain

refped, que Dieu vouloit que l’on eût pour tout ce qui regarde fon
fervice. Par exemple, il dit dans l’Exode {h)-. Mon AutelferaJknéHfépar

ma gloire ; Sanélificahitur altare in gloria mea ; ce qui fcmble une pré-

diction de ce qui arriva ici. Et ailleurs (c): les'\Prètres qui appro-

chent du Seigneur,fe fanclifient, de peur qu'il ne lesfrappe de mort. Et dans
le chapitre viii. de ce Livre (^) : ohferveTi^les ordonnances dr les ceremo-

nies du Seigneur, depeur que vous ne mouriez,. Moylê rappelle tout cela

dans la memoire d’Aaron
,
comme des choies qu’il fi^avoit déjà : Vous

voyez l’effet de ce que je vous ai dit de la part de Dieu.

Sanctificabor in iis qui APPROPiNQUANT tAiM
. Jeferaifin-

if/fié dans ceux qui m'approchent. Je veux que mes Minières loient d’une

( » ) Pbtdrut fak. x

( b ) P.xti. xiix. 43.

{ e ] Exo4. XIX. XX.

( J ) Ltvii- vm. 3f. Obftrvantii tufiodi/u Do*
mmi

, nt mtriamiiu.

Lif
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-&’4. COMMENTAIRE LITTERAL '

faîntetë proportionnée avec ma pureté infinie
, & je ferai voir par la

rigueur des châtimens que j’employcrai contre eux, jufqu’à quel point

je fuis faint
, & jufques où je porte la fainteté que j’exige dans mon fer.

vice. On peut auflî traduire ces paroles par le préfcnt : Voici ce qne dit le

Seigneur ; &c les regarder comme une cbofç que Pieu déclara à Moyfc

dans ce moment.
Quod AUDiENS, siLuiT Aaron, Aatou ayant entendu celi

, fe tut.

Les Septante (<«) tTzàniknz-. Aaronfutpénétré de douleur. Sonfilenceeft

un filence d’une profonde douleur ,
donc le propre eft de fe taire

,

lorfqu’elle eft exceflîve : Cura leves loquuntur
,
graviores filent. Ou bien,

le filence d’Aaron
,
eft un filence de loùmi|fion

,
par lequel il approuve

la jufte févérité de Dieu fur fes enfans.

L’Antiquité loue d’une manière exagerée,la confiance de quelques pe-

res, qui ont écouté
,
fans s’émouvoir

,
pendant qu’ils étoient employez à

facrifier, la nouvelle de la mort de leurs enfans. Minos ayant appris la

mort de fon fils, lorfqu’il étoit occupé à un làcrifice qu’il faifoit aux Gra^

ces, quitta bien
,
dit Apollodore

(
i)

,
fa Couronne, & fit cefler les in-

ftrumens
^
mais il continua le Sacrifice qu’il avoir commencé. L’onra.,

conte auifi
,
que Xenopfaon apprit la mort de fon fils tué à la bataille

de Mancinée
,
fans que pour cela il interrompît le ^crifice qu’il avoir

commencé. Il reprit même la Couronne qu’il avoir quittée à cette nou-

velle
,
lorfqu’on lui eût dit que fon fils étoit mort en brave

(
c ). Marcus

Horatius Pulvillus étoit occupé à la Dédicace d’un Temple, lorfqu’ou

lui vint annoncer, que fa famille étant en deUil pour la mort de fon

fils
,

il ne lui étoit pas permis d’achever cette Dédicace. Horace fe con-

tenta d’ordonner qu’on fît les obleques de fon fils
, fie continua fon ac-

tion. Le filence fie la foûmiflîon d’Aaron , n’eftpas moins admirable

dans la rencontre dont il s’agit ici. La peine de les deux fils paroîtroit

exceflîve, fi l’on ne fçavoitquec’eftun effet ordinaire de la lâgefle de

Dieu
,
dans les premiers établillçmens des Loix, d’ei^unir les tranÇ

greflèurs, avec une févérité extraordinaire, fie qui puiflefervir d’exem-

ple à la pofterité. L’exemple des Betfamites mis a mort, pour avoir

confidérc l’Arche d’Alliance
(
d

) avec trop de curiofité
j

fie celui

d’Oza (<) frappé de Dieu
,
pour l’avoir feulement touchée

,
font voir

avec quel refpeét Dieu veut qu’on traitte les chofes faintes.

jl^. 4. Tollite fratb.es vestros de conspectu Sanctuarii.
Ojtez, vosfreres de devant le Sanlluaire. Les fils d’Aaron avoient été tuez

dans le Saint, fie devant le voile qui le féparedu Sanâuaire, çomme
ils alloient offrir de l’encens fur l’Autel des parfums.

('«
)

.

1

(d) I. Reg.rt.lf.

( ^ ) Bihlitthtc. l. 3 > t. ï4’ (O 7.

(() V»Ur. l- } ( 19.
J
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SUR LE LEVITIQ^ÜE. Chap. X. Sy

4. f^oCMÎs Mttm Mayfts Mifiùlt& Eü-
piphtin finis O^id

,
fatrm Attron , M ad

los : ht , (ÿ" tollittfratns vtfhvs dt cm-

fpthu SasdlHorü s &aJportatt txira cafira.

5. ConftjHmtfutptrgaitts.tidtmtteasfi.

futjacebam , veflitos Lotis tumcis , & tjict-

ntnt foras , utfdnfmrut impmitun,

6. Locutüfijut tfl Moyfts adAaron , &
ad EluC(ar , & Ithamarfiüos tjus ; Capita

vtflra noLtt mtdart . & vtjHtomta noGtt

fcindtrt , nt forte nuriamini, &fitptr om-

ptm cottson oriatur indionatio. Fratrts vtflri,

& omms domut Ifratl pUogant inetndittm

quod Dominasfufcitavit.

C O M M

4, EtMoyfè ayant appellé Mifacl &EÜ-.
faphan, fils d’Oziel, qui «oit oncle d’Aaron,
il leur dit ; Allez ,

ôtez vos frères de devant
le Sandhiaire

, & emportez.lcs liors du
Camp.

J.
Ils allèrent aulE-tôt les prendre

, ren-

verfez 8c morts , comme ils «oient veftus

de leurs tuniques de lin
; 8c ils les jetterent

dehors
, lèlon qu'il leur avoir ôté comman-

dé,

6. Alors Moyfe dit à Aaron , 8c à Elea-

zar
, 8c Ithamar Tes atttns fils ; Ne décou-

vrez point vos telles
, 8c ne déchirez point

vos habits , de peur que vous ne mouriez
, 8c

que la colere du Seigneur ne s'enflamme
contre tout le peuple. CJue vos freres

, Sc

toute la tnaifon d'irraël pleurent rembiafc-
ment qui ell venu du Seigneur.

N T A I R E.

f. 5
. Ejecerunt foras. /// les mirent bers dtt Saint , & enfuitedu

parvis
j
& on les enterra hors du camp.

^.6. Capita vestra nolite nudare. Ne décenvreX feint ves tè-

tes. Il
y a trois manières d’expliquer ce palTage. i». Selon les Septante,

& la plufpart des lnterpretes('«) : Nête\jeint ves bonnets de dejfus vos

tètes. C’étoit une marque de deüil, parmi les Hebreux, d’aller la tête

couverte & enveloppée {b): mais il n'en étoit pas de même pour les

Prêtres
j
c’étoic pour eux une marque de deüil

,
de le découvrir la tête,

parce que pour l’ordinaire ils l'avoient couverte : & comme dans le

deüil on a coûtume de faire quelque choie d’extraordinaire (^ ), & d’op-

' pofé à ce qu’on fait communément
,
Dieu leur défend de quitter leurs

sonnets
,
&c de prendre les marques extérieures de deüil

,
en le dé-

couvrant.

a“. Le Caldéen traduit rHebreu(«l), d’une manière qui paroît plus na-

turelle : Ne laiffeT^foint creijlre les cheveux de vos tètes. Ne négligez

{

>oint vos cheveux
;
ne les lailTez point croître

,
comme dans le deüil.

es Egyptiens {«) ne touchoient point à leur chevelure pendant leur

deuil. Dieu avoir apparemment ordonné à lès Prêtres de le couper

tout le poil du corps au commencement de leur confécratiun
,
com-

me il l’ordonna enfuite aux Levites. Num. viii. 7, Nousapprenons
des Talmudilles

,
que ceux qui étoienc'aâuellement occupez au fervicc

(•) uncjl Stt OaTSm 70. ml 1 (e) Xui- m tevit.

tt. tmuJotdn-n. (J) j7no pain xS p3’ï?n
(i) vide adCeutf. i. i.

I
- i‘) hiredoi. Id.i.. c. }*.

L iij

(
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8« COMMENTAIRE LITTERAL
du Temple

,
ne pouvoient laiflèr leurs cheveux plus de trente jours,

fans les couper, & que le Grand-Prctreétoit obligé, tous les Vendre-

dis au foir, de fe les faire couper au cifeau
,
en forte que la peau de la

tête ne fût pas entièrement découverte. Il eft donc défendu aux Prê-

tres du Seigneur ,
de lajlfer croître leurs cheveux : Dieu ne leur permet

aucune marque de deuil.

3
°.? lufieurs Interprètes donnent encore un autre lèns au Texte Hé-

breu de ce paflage. Ils traduifènt ; jVe rajizj point les cheveux de votre

tete. Et ce qui donne beaucoup de poids à cette Traduftion
,
c’eft qu’on

trouve le Verbe, Parah

,

pour fignificr; Rafer les cheveux , dans quel-

ques autres endroits («) de l’Ecriture que dans un paflage parallé.

le du Lévitique
(
^ ) , Dieu defend aux Prêtres

,
d’une manière fort

pofitive, de ic rafer entièrement \es che\CM\i Non radent caput ,nech4r-

ham. On fçait d’ailleurs
,
que dans le deuil, le commun des irraclitesfe

rafoi :1a tête &: la barbe (c). Il femble donc qu’on doit entendre cette

loi
,
comme une dèfcnlè de fe rafer entièrement les cheveux de la tè-

te
;
c’eft-à-dire, de les rafer jufqu’au cuir. Ezechiel (</) donne un grand

jour à cette loi ,
lorfqu’il dit : Ils ne réfèrent peint leurs tètes , & ne por-

tèrent peint de grands cheveux i mais ils tendront leurs tètes. Dieu détend

aux Prêtres, dans cet endroit, deux chofes, félon la remarque de faint

Jerome : l’une pleine de fupcrftition, qui cft de couper leurs cheveux

avec le rafoir, à la manière des Prêtres d’llîs,&d’0 (Iris
;
l’autre, de

porter de longs cheveux , ce qui ètoit une marque d’hommes effémi-

nez
,
& une manière ufitèe parmi les Barbares & les Gens de guerre.

Dieu veut donc, que fes Prêtres ayent la tête couverte de cheveux,

mais courts
,
en forte qu’on nevoye point la peau deleurtête. On les

' leur coupok aux cifeaux, & non pas au rafoir. S. Jerome dit, qu’on

pourroit interpréter Ezechiel, en difant, que les Prêtres doivent tou-

jours avoir la tête couverte de leurs bonnets
;
mais il rcconnoît que

cette explication eft violente.

Vestimenta nolite SCINDER.E. Ne déchirez, peint vos habits. On
doit reftreindre ce Commandement

,
aux habits de cérémonies des

Prêtres. Hors du Temple
,

ils ne portoient point d’habits diftinguez

de ceux du peuple
,
& nulle Loi ne les obligeoit à ne les pas déchirer.

Caiphe déchira les liens, après avoir entendu le prétendu blafphême
de Jesus-Christ (<). Les Hebreuxdilcnt,que le Grand-Prêtre cloit dé-

chirer fes habits de bas en haut, & les autres Prêtres dans un fenscon*

traire. Peut-être que ce qui eft dit ici par Moïlè
,
doit être limité à cette

( /f ) Ltvit. XTt. îo.

il) ïbià. if. f.

( t ) Livit. xjz. 17, iS. D,ut. iiT, x.Jtrtm.

XVJ. 6 . fol). I. 10. Uiek. 1 . 1«.

( J ) Bzteh. IIIV. 10.

(1) Uauk.xirt.tS,
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SUR. LE LEVITIQUE. Chap. X. 87

7. Vos étuem non tindiemimforts taher-

tutatli , Alioqiùnptrilntis : okstm tfulpptfàn-

ili itnKoms iflfuptr vos.Qmftctntns om/àa

jsivta prtcccpsstm Aloyfi.

8 . Divit quoifut Dom .us ad jlaron :

9. f^nsim,& omne ifuodinthriartpottfi,

pon Inbttis , sh & fiSi ttà , tjoanslo intrasis in

tabernacal on ttlUmonii , tu moriamni : tjiùa

prtctptssmftmpittritim tfi in gtntrasionts vt-

fhas.

7. Mais pour vous , ne fortez point hors
des portes du Tabernacle

, autrement vous
périrez : car l’huilc de l’onûion fainte a été

répandue fur vous. Et ils firent tout ce que
Moyfe leuravoit ordonné.

8. Le Seigneur dit aulll à Aaron :

9. Vous ne boirez point
,
vous fie vos en-

fans , de vin , ni tien de ce qui peut enyvrer,

quand vous entrerez dans le Tabernacle du
Témoignage

, de peur que vous ne foyez pu-
ni de mort

: parce que c’eft une ordonnance
éternelle qui palfera dans toutes vos taces.

COMMENTAIRE.
icirconftance de la confëcration d’Aaron

;
on lui défend de prendre les

marques de deüil
,
pendant cette huitaine. Nous rejettons cette ma-

xime répétée fouvent dans leTaImud(<») : <\\x'un Prêtre n’efi censé Prê-

tre
,
quefendant qu'il ejl revêtu dejês habitsficerdotaux , & qxc hors du Tem-

fle il efi conjtderé comme un laïc,

Fratr.es vestrijEt omnis domus Israël, plangant incen-
piUM. vos freres , & toute la maifin ilfraél

,
fleurent l'embrafiment

qui efivenu du Seigneur. Les autres Lévites pouvoient bien faire le deüil,

mais non pas les fils d’Aaron
,
qui étoient d’un ordre fuperieur dans le

Sacerdoce, & qui avoient reçu dans leur confécration
,
une onétion par-

ticulière
(
verict 7. ) : Oleum quiffe unihonis efififervos ; & qüi étoient

aéluellement occupez au minillcre du Tabernacle. On régie dans le

chapitre xxi. de ce Livre, quelles font les perfonnes pour lesquelles les

Prêtres pouvoient faire le deüil,

9. ViNUM , ET OMNE QUOD INEBRIARE POTEST ,
NON Bt-

BETIS , QUANDO INTRABITIS IN TaBERNACULUM . VOUS ne bosre%^

foint , vous (fr vos enfans , de vin , ni rien de ce quifeut enyvrer
,
quandvous

entrerez, dans le Tabernacle, Les Septante ajoutent ces paroles: Et lorfi

que vous irez, i l'Autel. Les Prêtres qui entroientdans le Tabernacle,

& qui étoient de fervice
;
ne pouvoient boire ni vin

,
ni autre liqueur

capable d’enyvrer, durant le temsde leur fervice dans leTabernaclei

& cela, afin d’être toujours en état de faire leurs fondions avec juge-

ment
, 6c avec la préfence d’efprit néceflaire ,Sc de difeerner entre ce

3
ui eft pur, & ce qui ne l’eft pas

;
8c d’inftruire le peuple de tous Tes

evoirs
,
par rapport au culte de Dieu. Le terme Hebreu (b): Schechar .

que la Vulgate a traduit ici par : Tout ce quifeut enyvrer

J

f ( 4 ) Vidt Mfud BrMÊtn> dt vrfiift Sactrdotr
| ^^9

hibt L 4r/. i,
I

A
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88 . COMMENTAIRE LITTERAL
les Septante

,
par, Sicerai &C la Vulgate fe /êrtaufli alIèzfouVentdece

même terme, qui marque en général toüte forte de boilTon forte, &
propre à caufer TyrrcUe

,
foit qu’elle loit faite de pommes

,
de poires,

de dattes de Palmiers
,
de froment

,
d’orge

,
ou d’autres grains. Dans

l’Afie & dans la Turquie
,
l’on vend communément dans les Cabarets

une certaine boilTon nommée ChoulTet
,
qui cil; blanche comme du

lait
,
épaiflè & nourriflànte

, & qui enyvre aifément
,
lorfque l’on en

prend avec excès. Elle eft differente de la Bierre
, & de cette forte de

Vinaigre dont l’on buvoit anciennement
,
& dont on boit encore au-

jourd’hui fur la mer
,
dans les Vaifleaux ,

où on le mêle avec l’eau,

pour lui ôter le mauvais goût qu’elle a
;
après avoir été confervée long-

tems. Le Choufict ou Poflèt
,
dont nous parlons

,
fe fait de farine pai-

trie, & Quitte dans un grand chaudron. On en fait des efpéces de gâ-

teaux ronds, que l’on jette dans l’eau
,
laquelle s’échauffe bouillon-

ne ,
fans le fêcours du feu, & fe réfoud enuneboiflbn épaiffe, telle

ue nous l’avons décrite {<»). Bufbeq [(>) nous décrit une autre forte

e liqueur
,
dont on fe fert en Aile, & qu’on appelle

,
Serhet. Elleeû

compofée avec des raifins fecs
,
que l’on carte fous la meule

, & qu’on

met dans un vaifleau de bois : on jette pardertùs de l’eau chaude
;
8c

ayant enfuite bien couvert le vafe où tout cela eft enfermé, on le laillè

fermenter un ou deux jours. S’il ne fermente point artez
,
on y mêle de

la lie de vin. Cette liqueur paroît d’abord infipide,& trop douccreufe

au goût, mais enfuite elle devient fort agréable. Elle ne dure en cet état

que trois ou quatre jours au plus. On ne peut la conferver plus long-

tems.

Je ne donne pas ces liqueurs pour le Sechar de Moïfe
,
mais ce pou-

voit être quelque chofe de p^arcil. Nous avons propofé ailleurs d’au-

tres conjeélures furcetteboiflbn(f).

Hecatée Abderite (<^) affùre
,
que les Juifs n’ufoient en aucune ma-

nière, devin dans leurTemplc. Mais les Rabbins mettent quelque ex-

ception à cette loi
,
quoique l’Ecriture n’excepte ici aucun cas. Cette

févérité n’étoit pas finguliére aux Prêtres Hebreux. Plufieurs autres

peuples ont fait a leurs Prêtres de fèmblables défenfes de boire du vin.

Chéremon
,
dans Porphyre

( « ) ,
affure que les Prêtres Egyptiens s’ab-

ftiennent de vin pour la plufpart ,& que les autres en ufent fort modé-

rément. Eufébe (/) rapporte un partage de Platon, qui dit que les Car-

thaginois défendoient abfblument le vin aux Officiers & aux Soldats,

pendant tout le tems de leur fervice. Les efclaves
, hommes ou fenv-

( « ) Voytz. BilUn. •iftrv* T$v* th- %
(i)
( f ) yidt rj. 3.

1

{d) V y m’MrTvr ù rm ?{•••

( # ) dt ^ /. 1.5*

(/) /. li, 17,

jnes.
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. SUB. LE LEVITIQ.UE. Chap. X, 8<j

ro. El ut hubiMü fdmiUm £fctrn(ruU lo. Afin que vous fçachiez difccrner en.

interfimfbtm & j/rofantm : inttrpMuum trecequieft faint ou profane ;& encre ce

& mundum : qui eft pur ou impur
;

II. Doctatif^u! flüai Ifrdtl^mma Itgiii- ii. Et que vous inftruifiez les enfans d’Iil

na mu, t/iu loeuius tfi Domimu ud tos ptr raël de toutes me* loix
,
que le Seigneur leur

muttum Mtyfi. aexpofées par la bouche de Moyfe.

Tl, Lacutiiftjut ejl Moyfis ud Axmt ,& ii. Alors Moy fe dit à Aaron
,
à Eleazar

,

ud EluTar , & Ithmur filios ejus , tfui & àlthamar Tes fils, qui lui étoient reliez :

tram refidki ; Tolliie facrifcum ejuad rt- Prenez les offrandes qui font demeu-

manfit de obUiione Dtimni , & comedue il- rez des oblations du Seigneur; & mangez-lcs

lad fermenta juxta uliart
,
qmaSan- fans levain aupiés de l’autel, parce que c’eft

numfatiBorum efl.
une chofe fainte & factée.

COMMENTAIRE.
mes ,

n’en çoûtoient jamais au logis. Les Magiftrats annuels n’en ufbient

point pendant tout le tems de leur magiftrature; ni les Juges, ni le»

Gouverneurs
,
tandis que duroit leur emploi

;
ni tous ceux qui dé-

voient dire leurs avisfurdeschofesdeconfcquencc. En un mot, pen-

dant le jour, on n’en ufoit que pour reparer les forces, &: en cas de ma-
ladie. Plutarque (*) dit, que les Prêtres d’Hcliopolis ne portoientja.

mais de vin dans le Temple : ils en pouvoient boire hors du Temple,
nvûs en petite quantité. Le Roi d’Egypte n’en ofe boire qu’en certaine

quantité
,
qui lui efl: preferite par les Livres faints. Pfamicichus fut

le premier qui en bût: avant lui
,
les Rois les prédéceflêurs n’enbu-

voient point
,
& l’on n’en ofFroit point aux Dieux du pays.

Ne MO Kl a mi ni. De peur ^ue veut ne mourie^ Ces paroles em-
portent la peine de mort

,
que Dieu faifoit foufFrir à ceux qui tranfgret

iôient cette ordonnance. Cette peine n’étoit pas ordonnée par les Ju-
ges, ni cette faute foûmifè à leur jugement. Les Doâeurs Hébreux

( ^)

décident
,
que pour mériter la mort

,
il falloit boire le quart d’un log

(r) de vin pur
, & d’un vin qui eût quarante jours, &cela tout d’une

traitte. Si l’on buvoit moins que cette quantité
,
& à plufleurs repriiesj

ou d’un vin moût
, & qui n’eût pas quarante jours depuis le preflurage,

on n’encouroit pas cette peine. C’eft avec répugnance que j’écris ces

vétilles. Je ne penfe pas que les paroles de la Loy contiennent au-

tre choie qu’une llmple menace
;

&C. pour la quantité du vin , il faut la

prendre moralement
,
d’une quantité capable de niettre en danger de

s’enyvrer
j
ou plûtôt, l’expliquer littéralement, & fans rcftriiftion.

y. iz. Tollite sackieicium quod RKMANSi-T. Prenez, les ef-

fnandes des pains efui fint demeure%^ C’eft-à-dire
, Prenez les pains& les

(i») Plut.delfiit.
I

(») LcquartdclogAoii une meCure lie quatre

(S) vHr àtuimaia. iuBiatk kammikdufeh- I poucci cubes ,ieqac!que peu plus.

•• 1
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COMMENTAIRE LITTERAL90

I}. Comeitiii itKtem inlocofann»:tjuod

datum tibi & filüi fuit de ablMitnibus

Domiiti, fient pmetptum efl mihi.

14. Peblificubim tjiujne qnod tbUtttm ifi

(!r ttrmmH ifm fepnnttus eft, edttisinleco

m-otdifiimo,m& fitii tm,&filU tiue tteum;

tibi ttùmM libtris ims rtptfiu firntt de htfliii

falHtaribusfiliornmlfirttel :

If. Eo<jnodarmitm,&pe(lits,&éidipei,

ijid crmamur in aluri , eltvéfuemm corm
Domino i & pertineMt âd te. & ad filiot

(nos. Itge ptrpttuâ, fient prtetpit Dommu.

I). Vous les manderez dans le lieu faint,

comme vous ayant été donné, & à vos en-

fans
,
des oblations du Seigneur , ainû qu'il

m'a été ordonné.

14. Vous mangerez auflî, vous, vos fils,

& vos filles avec vous, dans un lieu très- pur,

la poitrine qui a été offerte
, & l’épaule qui a

été mife à part : car cela vous a été réfervé

pour vous & pour vos enfans, des hofties pa-

cifiques des enfans d’Ifracl.

IJ. Parce qu’ils ont élevé devant le Sei.

gneur , l’épaule , la poitrine , & les graüTes

de la viélime
,
qui fe brûlent fur l’autel , &

que ces chofes vous appartiennent , à vous,

St à vos enfans
,
pat une ordonnance perpé-

tuelle
, félon l’ordre que le Seigqput en a

donné.

COMMENTAIRE.

gâteaux qui ont été rélêrvez pour votre droit danslefacrificepourle

péché
,
marqué au Chapitre précédent , ij. lû.&ruivans. Lesgâ-

teaux étoient làns levain. On ne devoir les manger que dans le par-

vis
,
& dans un lieu prés de l’Autel des holocauRes

,
où les Prêtres le le-

tiroient pour prendre leur réfecHon
(
*

).

14. Pectusculum ciyoc^E edetis in loco munDis-
SIMO , TU , ET FILII TUI ET FILIÆ TUÆ. FotU mattgtrtX. Utffl,

’votti , vosfis & vosfiles Avec voue , dans nn lie» très-fur , la foitrine ,

<^c. Les Septante
,
au lieu de vosfiles , ont ,

votre masfi». On doit en-

tendre ce palTage, félon l’Hcbreu & laVulgate, de la permillion de

manger l'épaule & la poitrine des hofties pacifiques
,
dans la maifon de»

Prêtres, par leurs fils de par leurs filles
;
mais avec cette rélèrve, qu’on

ne les mangera que dans des lieux exemts de fouillures: In leee mundif-

fmo. Les Septante
(
^ )

traduifent : Dans le lieu lâint. Ce qu’il faudroit

expliquer des hofties pour le péché
,
qui ne fe mangeoientquedansle

parvis. Ou il faudroit dire
,
que les femmes & les filles des Prêtres en-

troient dans le parvis
,
pour y manger les chairs des hofties pacifiques.

C’eft en effet ce que veulent quelques Commentateurs(c
) : mais cette

opinion nous paroît fans fonaement. Il faut s’en tenir à la première ex-

plication qu’on a propofée.

y. 15. E6 CiyOD ARMÜM. . . ELEVAVERUNT COKAM DoMINO,

(«) Lnit. yi.it. Cmtitt i»l»tt[4»9tMrii\ (.t) et mieudd». Vide e, vt, if.

toberntemli.
J (t) UMvtnd».



SUR LE LEVITIQÜE. Chap. X.

i6. Inttrhéc, hiram cbUtus futrM

fro ptccMt

.

ci» 4]H4nrtt Moyfts , txnfhtm

Kptrit : irstupynt contra EliaT^ & Jiha-

marJUios Anron , tym rcaumfcninl , ait :

VJ, Car non comuliflis hofliam fro fecca-

ta ia lûcefanlîo , ifiu SanHafanCcorum tj}

,

CT data vobtsM porlilis inufmiaum t/uiliitn-

dids , & re^etis fro eâ in con/ft(lM DominL^

16. Cependant Moyfe cherchant le bouc .

qui avoit etc offert pour le péché
,
trouv»

qu’il avoit été brûlé : Si entrant en colere

contre Eleazar & Ithamarfils d'Aaron ,qui

étoient reliez
,

il leur dit :

17. Pourquoi n’avez-vous pas mangé dans
le lieu faint , l’hoflie qui s’ofTte pour le pé-
ché

,
dont la chair eft tres-fainte, & qui vous • .

a été donnée ,
afin que vous portiez l’iniqui-

té du peuple , & que vous priiez pour lui de-
vant le Seigneur?

COMMENTAIRE.
ET PERTINEANT AD TE, ET AD IILIOS TUOS. Parce ^‘Hs Ont tUvi
devant le Seigneur , l'épaule. . . (jr <fue ces chojis vous appartiennent, à vous

eir à vos enfans. Le Samaritain &c les Septante ajoutent xEtàvos filles;

qui n’eft ni dans l’Hebreu
,
ni dans les Verfionsde ceverfet, quoiqu’il

ioitau Verlêti4. On l’entend des hoftics pacifiques qui ctoient aux
Prêtres 6c à leurs enfans

,
de l’un 8c de l’autre fexe. D’autres l’expli-

quent, comme onl’avû, desvidimes pour le péché, dont le Prêtre

avoit les mêmes parties que de la vidime pacifique
;
avec cette diffé-

rence
,
que les parties de l’boflie pour le péché n’étoient que pour les

males de la race d’Aaron
,
8c ne fe man$;eoient que dans le lieu fainr.

Voici ce que porte l’Hebreu de ce verfet: llspréjinteront l’épaule dlélé-

vation y & la poitrine etagitation
,
outre les graijfcs qui brûlent fur l’Autel s

ils les agiuront en la prefence du Seigneur , efi ellesfronta vous & ù vos

fis y
par une loi éternelle.

f.i 6 . Inter, hæc hirgum qui oblatus fuerat pro pec-

€ATO , cÙm quæreret Moyses , ExusTUM REPERiT. Cependant

Moyfe cherchant le bouc qui avoit été offert pour le péché
,

il trouva qu’il

avoit été brûlé. S. Jerome a ajouté : Inter hac, cependant ,fonz^TOtpos.
,

Ce bouc efl celui qui avoit été offert le même jour pour le péché des

Prêtres 8c du peuple
,
comme il eft dit au Chapitre précédent

,
verfec

15. 8c 16. Âaron,dans le trouble où l’avoit jptté la mort de lès deux fils,

n’avoit pas penfé à mettre à part les parties de ce bouc, qui apparte-

ooient a lui 8c à Tes enfans ,
en qualité de Prêtres. Elles avoient été'

brûlées avec le refte de la vidime: peut-être même qu’Aaron les avoit

mifès fur le feu de l’Autel exprès
,
ne pouvant les confumer ce jour-

là , accablé de douleur
,
comme il étoit.

17. Ut portetis iniquitatem multitudinis. Afin que vous

portier, tiniquité du peuple , 8c que vous le réconciliez i Dieu par les fa-

crificcs d’expiation
;
que vous foyez fes médiateurs

, 8c que vous fatisfaf-

liez pour leurs fautes auprès du Seigneur-

M if
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IRE LITTERAL91 COMMENTA
. i8. Pr^fcrtim CHût de ftnguim ilLni nan

fit iiUtum imr.efiincld , & comeden dckien-

tii eam in S,wHn.trio ,fi;nt préceprum efi

Biihi ?

15. Rtfpandit Aann ; OhLttn tfi htdie

viÛimJ pro peccato , & halectmfhtm corarn

Domino : mihi emttm acddit
,
^utd vides s

ejHomodo potiti comedere eam , aut pUctn

Domino in cermoniit ,
mente Ugetbri}

20. ckot Mtdifet Moyfes , recepit

fitisfiePl’tottan.

18. Et d’autant plus qu’on n’a pas pot.

té le fang de cette hoftic dans le üan-

éluairc
, & que vous devriez l'avoir man-

gée dans le lieufaint
,
ainfi qu’il m'avoit été

ordonné.

19. Aaron lui répondit; La viâime pour

le péché a été olTètte aujourd’hui , & l'holo-

caulle a été prefenté devant le Seigneur :

mais comme il m’eft arrivé ce <]ue vous

voyez
J
comment aurois-je pu manger cette

holhe
,
ou faire ce que le Seigneur demande

dans fes ceremonies, avçc un efprit abbani

d’affliâion ?

20. Ce que Moyfe ayant entendu , il te.

çut l’excufe qu'il lui donnoic.

COMMENTAIRE.
18. PR.ÆSEB.TIM CÙM DE SANGUINE ILLIUS NON SIT ILLATUM

1NTR.A SANCT A. D’autantpltos ejtt'on n'a pas porté lefang de cette hoftit

dans le SanStuaire. Moylê ne fe plaint pas de cela
, comme fi Aaron

eût négligé de le fairejinais c’eft comme s’il difbitiCettc viâime n’eft pas

de celles donc on porte le lang dans le Saint
,
& donc on conluroe tou-

ces^lc parties parjle feu. C’eft ici une victime pour le <péché du peuple,

donc les Prêtres doivent avoir tout ce qui n’eft pas onert fur l’Autel («).

Co MED ERE DEBUERITIS EAM IN SaNCTUARIO. VOUS devitx,

tavoir mangée dans le Sanctuaire. C’cft-à-dire
,
in atrio

,

dans le parvis:

l’Hcbreu
,
dans le Sanctuaire.

f. 19. Oblata est hodie victima pro peccato, et holo*
CAUSTUM CORAM DoMiNO. La viCtime pour le péché a été offerte an-

jeurethui ,
é" l’holecaufte a été prefenté devant le Seigneur. L’HÆreu (é)

& les Septante
(
c

) lifenc : Ils ont offert aujouréthui l'hoftie pour le péché,

l'holocaujle pour eux-mêmes devant le Seigneur. Ces facrifices font ceux

qui font marquez au Chapitre précédent
,
qu’Aaron & fes fils ofirirent

pour eux-mêmes. ,

OiJOMODO potui comedere aut placere Domino in ce-

REMONiis mente lugubri } Cmtment aurois-je pu manger cette hoftie,

ou faire ce ^ue le Seigneur demande dans fes ceremonies , avec un e/prit ah-

batu d'affliction f II femble qu’Aaron auroit crû offenfer Dieu
,

s’il eût

mangé de ces viétimes, dans la douleur dont il étoit pénétré s’il ne

pou voit pas la manger à caulê defa douleur,que pouvoic-il faire de mieux

I

Vidt Ltvtt. yt. M. ( c )
• W mgi

,
Dil^V JlKl OJTltOn /U< C31'n 1104 dvnift m iA:»u>wWm dviùt,

nw *M*7
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SUR LE LEVITICLUE. Chat. XI. 93

que de la brûler
,
puisque Dieu lui avoir ordonné de brûler ce qui refte-

xoic de certaines vidimes
,
après un certain tems ?

mmmmmmmmummmmii
C H A P I T RE XL

\

Diflinélion des aatmaux purs& impurs.

#. 1 . T OctttkfjHttft Dammu ndMay-
’^ftn& jlaran , Mccns :

X, Dicitifinis Ifratl : Hacfsmt anima-

ÜA ^su camtdcrc dtittis de CHrilis Amman-

tUm terrée.

i/.i. T E Seigneur parla enfuite à Moyfê,
JLj&: à Aaron , & il leur dit ;

1. Déclarez ceci aux enfans d’Ifracl : En-
tre tous les animaux de la terre

, voici ceux
que vous mangerez.

COMMENTAIRE.
f . 1 . "pX ICITE FiLiis Israël : Hæc sont animalia , &c.

i r Declare^ceci akx enfans d'ijraél : Entre tons les aninaanx de la

terre , voici ceux ejne vous mangerez,. Quelques exemplaires portent : Di-

fitefiliis ïfiml : Cnfiodhe omnia ^na firiffi vobis utfim Tiens vefier : Hoc

fins animalia. Mais cette addition n’eû ni dans l’Hebreu
,
ni dans les

Verdons Orientales
,
ni même dans les meilleurs Exemplaires Latins.

Hæc sont animalia quæ comedere Debetis. Voici les ani-

maux dont vous mangerez,. Plufieurs croyent, que la diftindion des ani-

maux purs & impurs , ed prefqu’aufll ancienne que le monde, puifque

Dieu ordonne à Noë (
<*

) ,
de faire entrer dans l’Arche un certain nom-

bre d’animaux purs
, didinguez des autres animaux, qui y font nommez

impurs. Deflors l’on faifoit donc déjà quelque diitindion entre ces

animaux-, Sc l’on avoitfur cela des fentimens uniformes
,
puifque Moy-

fe ne marque point que Dieu ait dédgné à Noc
,
quels écoient les ani-

maux purs
,
difFérens des animaux impurs. Les Egyptiens faifoient audi

apparemment quelque didindion entre les animaux du tems dejo-

ifeph {b). Mais ils avoient fur cela des lêntimens differens de ceux des

Hebreux. C’ed ce qui oblige Moyfê à Ipécifier ici les animaux qui doi-

,vent paffer pour impurs. Hérodote
(
c

)

nous apprend
,
que les Egyptiens

encore de Ion tems, s’abdenoient de plufieurs fortes de viandes & de
nourritures

, & qu’ils regardoient certains animaux comme impurs.

C’ed delà que venoit leur attachement à leur Religion, Scieur éloigne-

ment de celle des autres peuples.

( 4 ) Gtn. vu. 1.
I

( c ) Htraà. lit- X. Fiélt Cbaremam afui
( t ) Gen. XUII. 31. I tarfh. éleai^m. l. 4.

VT} •
. M iif
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H COMMENTAIRE LITTERAL
Mais fiir quoi étoic fondée cette didindtion entre les animaux purs

& impurs ? Plufieurs Peres ( ^) ont crû
,
que cette pureté ou cette impu.'

reté des animaux étoit toute fymbolique
, & qu’elle n’étoit prefcrite

que pour cfever les Hcbreux à la connoillànce de ce qu’ils avoient i

fuir ou à rechercher dans le moral
,
par rapport à ce qui étoit reprc-

fenté par les animaux purs ou impurs. Le Porc
,
par exemple

,
lignifie

la gourmandife
j

le licvre, l’impudicitc. La dcfenfe de ces deux ani-

maux
,
marquoit l’éloignement qu’on devoir avoir de ces vices

j
& ainû

des autres. Theodoret
(
^) remarque

,
que Dieu a ordonne qu’on lui

facrifiât ceux des animaux qui étoient adorez des autres peuples
,
8£

qui étoient les plus doux & les plus aprivoifez
;
comme

,
le bœuf, le

bouc
,
le bélier

,
la colombe : mais pour les autres animaux qui font plus

farouches , il les a déclarez impurs -, jugeant bien que les Hebreux

auroient une égale averfion d’adorer, & les animaux qu’ils offroient

en facrifices, & ceux qu’ils regardoient comme foüillez
,
8c dont ils ne

daignoientpas même ulcr pour leur nourriture.

Les Commentateurs reconnoiflènt
,
que l’on ne doit point recher-

cher une impureté intrinféque 8c naturelle dans aucun animal
,

pins

que dans un autre
;
que toutes les créatures de Dieu font bonnes te

pures en elles-mêmes
j
que tout cft pur à celui qui eft pur : OmHu

munda mundis{«). Mais ils reconnoiflènt que certains animaux peu-

vent être regardez comme impurs, ou à caulè de leurs qualitez dan-

gereufes 8c nuifibles à l’homme, comme fondes animaux venimeux &
farouches

,
les ferpents

,
les lions

;
ou parce qu’ils nuifènt à la fanté

par les mauvaifes qualitez de leurs chairs. Enfin, on peut dire qu’ils

font impurs
,
par une certaine idée 8c un préjugé des peuples

,
àlafoi-

blefle defquelles la fagefle des Légiflateurs doit fouvent avoir égard;

8c c’eft peut- être la raifon la plus littérale de la défenfc de m mger d’un

aflèz grand nombre d’animaux
, dont les qualitez ne font naturelle-

ment ni dangereufes, ni nuifibles. Tertullien dit (<^), que Dieu vou-

lut donner occaflon aux Ifraclites d’exercer la tempérance
,
en leur

ordonnant de fe priver de plufleurs fortes de nourriture. Il voulutauffi

les accoutumer à l’abftinence 8c aux jeûnes
,
8c mettre un frein à la

gourmandife
,
8c aux péchez qui en font les fuites. Origene («)acrd

que Moyfe connoiflant par une lumière furnaturelle
,
les qualitez des

animaux
,
déclara impurs ceux qui avoient quelque convenance avec

les démons
, 8c dont les Egyptiens ,8c les autres peuples fe fervoienc

(«) t.contr» t.7- Irtn-l. S.

advtrf. htrtf. Orig.in Ltvit. Mm. 7. Cyril, l. 7.

in Ltvit. fTteifui Auh.tf.fnb ntmntfnnSi
Mntnnit.

( S
) Thuitr. ip Uvit. jMfi. 1,

{c) Ad Tit. 1. 15.

(d) Trrt.lii. 1. contrn MMTcit»,t. (r

Nnnt. rf. dt ciiisjudnïc.

(t) Orig. l. 4. emtr* Cil/.
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SUR. LE LEVITÏQ.UE. Chap. XL 9î

Omm<iHodhabtnUvifmimgi4Um,& \ ). De toutes les t>£ces à quatre pieds, vous

rnuùiM m pKoritm, ctmtdais. I pourrez manger celles dont la corne du pied

I
ell fendue & qui ruminent.

COMMENTAIRE,

dans leurs augures. Ailleurs (<•) il dit
,
que ces différences font figura-

tives
,
parce que parmi les animaux dont Moyfe défend de manger

,

y en a qui ne fubfiftent pas dans la Nature
j
comme, le Tragclaphus,

& le griffon.

Mais Dieu nous découvre lui-meme la véritable raifbn de toutes

<es ordonnances ,
lorfqu’il dit (^)

,

qu'ayant diftingué les Ifraëlites de

tous les autres peuples
,
6c les ayant féparez des Nations Idolâtres, pour

en faire fon peuple faint 6cconfacré, il veut qu’ils fè réparent de tou*

les animaux qu’il leur a marqué comme impurs
,
afin qu’ils fbient faints

& purs
,
comme lui-même eft làint. Il a voulu que cette diflinâion des

animaux fît une partie de la Religion des Juifs. Il a attaché à l’abfti-

nence de ces animaux
,
une partie de la pureté légale qu’il demande

.de fon peuple. Il veut les élever par cette pureté extérieure 6c figu-

rative , à une pureté plus réelle 6c plus excellente
,
qui eft celle du

cœur. Il veut mettre une barrière entre les autres Nations 6c fon peu-

ple, par cette diverfité de nourriture. Il veutoue le grand foin qu’ils

doivent ^porter à fe préferver des foUillures légales
,

6c à s’en pu-

rifier lorfqu’ils y feront tombez
,
les conduifê â une connoilTance plus

parfaite de la pureté infinie de leur Dieu
,
qui habite au milieu d’eux.

'1^.3. OmNE QUOD HABET DIVISAM UNGULAM
,
ET RUMINAT,

COMEDETis. Dr tôutes les hètes 4 quatre fieds , vous fourrez, manger ceL

les dont la corne du fied efifendue , eSr qui ruminent Jonathan
,
le Sy-

riaque 6c les Septante l’entendent des animaux dont les pieds font ai-

vifez en deux ongles
,
c’eft-à-dire

,
qui ont les pieds fimplement four-

chus
j
comme

,
le bœuf, le cerf, la chèvre

,
la brebis

;
pour les dif-

tinguer des autres efpéces d’animaux qui ont aufli les pieds fourchus,

mais partagez en plufieurs efpéces de doigts ou d’ongles
j
comme

,

les chiens
,
les ours

,
les loups.

Chéremon Philofbphe Stoïcien
,
dans le fragment que nous a con-

fervé Porphyre (f)
,
remarque que les Egyptiens ne mangent point

des animaux à quatre pieds
,
qui ont la corne fblide 8c d’une pièce,

ni de ceux dont le pied eft fendu en plufieurs parties, ni de ceux qui

ne portent point de corne
,

ni enfin la chair des oifeaux carnaciers.

( » ) Origin. fhilcealU taf. I. (t) ftrfh. it atfli». l, 4.

( b ) Ltvit. M. 14 . »J. 1».
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COMMENTAIRE LITTERAL
4. QHldijmi amem ruminât ^mdtm , &

huhu ungnUit
,
ftd non dsvidit tttm

,
ficm

(omilus , & ctum 1 noncemtdetts ilkidp, &
inter immunda rtpmahitis.

4. Quant à celles qui ruminent
, nttis

dont la corne du pied n’efl point fendue

,

comme le chameau, & les autres ;
vous n’en

mangerez point
, & vous les conGdercret

comme impurs.

COMMENTAIRE,
Ils s’abftiennent auffi de toutes fortes de poiüTons, &c en général, de

toute nourriture & de boiflbns qui ne font pas produites dans l’E-

gypte. Hérodote &c Plutarque remarquent aufîî la fuperftition des

Egyptiens à l’égard des porcs & du poiflbn. Juftin dit
,
que Darius

Roi de Perfe, envoya des AmbafTadeurs aux Carthaginois, pour leur

défendre d’immoler des hofties humaines
,
& de manger des chiens;

d’où l’on peut inférer que les Perles avoient horreur des facrificesdu

chien
,
foit qu’ils l’adoraflènt, ou qu’ils le regardaflènt comme impur;

& que les Carthaginois defeendus des Phéniciens
,
étoient dans des

fentimens & des pratiques contraires.

f. 4. Camelus. LediAmeau. Le Chameau rumine
,
& il a les pieds

fourchus
;
mais les pieds font couverts d’une forte peau

,
qui tient at-

tachées pardelTous les deux parties de Ion pied : Hahet ungulam ,fed

nm dividit eam. Les Arabes fe nourriffent de la chair fie du lait de

leurs Chameaux ('«). Moyfe défend aux Ifraclites de les imiter
,
&

par la il les éloigne du commerce avec ces peuples
-, ce qui étoitunc

des fins principales de toutes ces Loix. Les Perles (^) mangeoient aulTi

du chameau
,
du cheval y de l’âne

;
ils faifoient cuire , & fervoienc

quelquefois ces animaux tous entiers fur la table.

Chærogrillus. 17/» Perc-éfi. Il faut faire ici cette remarque gé-

nérale
,
qu’on ne peut marquer qu’en devinant

,
quels font laplûpart

des animaux dont parle Moyfe. Les Juifs ne les connoilTent plus
;
&

ceux des Commentateurs qui ont le plus étudiécette matière, font les

plus perfuadez cju’il n’y a rien de certain. Nous rapporterons les princi-

paux fentimens , & fur-tout celui de Bochart, qui s’elb appliqué avec

un foin prodigieux
,

à déterrer les animaux donc il en parlé dans

l’Ecriture. Le Ch/tregrillus eft ce que nous appelions un hérilTon. La

Vulgate a pris ce terme des Septante
;
mais nos Interprètes ne con-

viennent pas que ce foit la lignification de l’Hebreu
, Safhàn { f).

Quelques-uns {d) veulent que ce foit le lapin; mais le lapin n’ell pas

un animal commun dans le pais où étoient alors les Hébreux
;
&:de

1

( « ) Dici. Uh> 1. Jertn, Adv- JêvintMM. /. i. I msnAs. 2kid» c. lo.

Thevenêt. ^Mrt. l. i. i. (.3t.
I ( ^ ) (OV

( ) Herêd. 1 . 1. c. 153. 6* fmic. \ {d) Syr. Ar^U* Vtffiê SAmAf*
Afud Atbtnimm /. 4> 6* HtTAflidts Ch-

)

plus
i

I
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SUR.' LE LEVITIQUE. Chap. XI.

y. ChcentryOm ifm rmninat , HTigMm-

non divMt , immtmMti tfi.

6. Lipiis tjutijue : mm& ipfl nomrut

,

fedMtiguUm non divûiit,

7. El fui : ijui c'wn ungulam SvùIm ,

non rummti.

97

J.
L’heriffbn terreftre, qui rumine

, mais
qui n’a point la corne du pied icndue, cft im-
pur.

6. Le lièvre auflî eA impur
,
parce que

quoiqu'il rumine , il n’a pas la corne fen-

due.

7. Le pourceau auin eA impur
,
parce que

quoiqu’il ait la corne fendue
,

il ne rumine
point.

COMMENTAIRE.
plus il ne rumine pas

,
non plus que l’hcriflon. Ces animaux ne fé re-

tirent pas dans les rochers, comme fait le Saphan (<«). Arias Monta-
nus l’entend du licvrc. Bochart l’explique d’une efpéce de gros rat

commun en Arabie
,
bon à manger

,
& noinmd

,
Aliarhuhe. 11 elt moins

gros que l’Ecureüil
,
de couleur gfilatre

,
avec les pieds de devant

& la queue d’un rat -, le bout de la queue ,
les yeux fie la tête ref-

fëmblent à celle d’un lapin il a les jambes de derrière plus longues

que celles de devant. Ces animaux ruminent , leur demeure eft dans

les rochers , ils vont en troupes -, qualitez qui conviennent au Saphan,

& marquées dans l’Ecriture (è). 'ifAlUrbuho a le pied fourchu, mais

chacun de fês doigts eft d’iine corne entière fie folide. Dans quelques

Exemplaires des Septante
,
le lièvre eil mis avant Chœregrillus , fie on

y lit : non ruminât. Mais les meilleures Editions fuivent l’ordre de laVul-

gate fie de l’Hebreu , fie lilènt fans négation
,
ruminât.

f.6, LePUSQUE , NAM ET IPSE RUMINAT, SED UNGULAM NON
DIVI DIT. Le lièvre au£l efi impur ; p<trce tpue tjueiqu’il rumine , il n'a pas

la cerne fendue. L’on eft convaincu aujourd’hui
,
que le lièvre ne ru-

mine pas
,

fie tout le monde f^ait qu’il a les pieds fendus
j
mais ap-

paremment que le peuple croyoit du tems de Moyfe
,

qu’il rumi-

noit : fie ce Lègiflateur n’a pas crû devoir corriger cette erreur po-

pulaire. Ce qui a pu donner lieu à cette opinion
,
c’eft qu’on a trouvé

dans l’eAomac du lièvre
,
du caillé, comme l’on en trouve dans celui

des animaux qui ruminentjfic il fufiîc qu’il n’ait pas le pied fendu, com-

me les animaux marquez au verlêt 3 . c’eA-à-dire, comme le bœuf fit

le cerf
,
pour què l’on puiffe dire avec vérité : Vngulam non dividit ,•

car il n’a pas le pied Amplement fourchu
,

il l’a divifé en pluAeurs ef~

péces de doigts, fit c’eA ce qui le rend impur
,
quand il n’y auroit rien

autre chofe.

Et Sus. Et le Pourceau. Cet animal étoit en averAon chez prefque

(») Trtv. TXi. iO. Lfpuftulmiflih involidt, \ ( i.) Prov. xxx.xt. (jf Pf»l. cm. iS. Pitrorl-

fui (oUoial iufin» (uknuUmfuuwt. I frlium iirin»(ui. hiir.Sofb»»,
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^8 COMMENTA
8- HormH c-mtibas mn vtfctrmm , me

ctuUvcra etmw^tta , tjmM immmdt [ma
vobis.

RE LITTERAL
8. Vous ne mangerez point de la chair ie

ces béces
,& vous ne tournerez point àlcun

corps morts
,
parce que vous tes tiendrez

comme impurs.

COMMENTAIRE.
tous les peuples d’Orient, Les Egyptiens (<«) l’avoient fi fort en hor-

reur
,
que fi quelqu’un ,

meme en pallant & fans le vouloir
,
venoità

toucher un porc, il alloit aufiî-tôt fe plonger tout habillé dans le Nil.

Ils ne permettoient pas aux Porchers
,
d’entrer dans aucun Temple.

Perlbnne n’auroit voulu leur donner fa fille en mariage
,
ni prendre

pour femme une de leurs filles. Les Arabes Scenites ne mangeoient

point de porc. Solin [b) dit n>ême
,
que fi l’on en portoit quelqu’un

dans leurpaïs
,

il mouroit aulîî-tôt. Les Turcs encore aujourd’huiVont

en exécration. Porphyre (c) dit, que les Juifs 6c les Phéniciens s’abfte-

noient de porc, parce qu’il n’y en avoit point dans leurs pais
,
non plus

que dans l’Ethiopie. Cet animal eft encore à préfent fort rare dans

l’Afie : on V va voir un porc
,
lorfqu’il y en a, comme une rareté. Ceux

de Peflinuntc l’avoient en horreur
,
parce qu’ils croyoient qu’Attes

avoit été tué par un fanglier. On croit que la raifon la plus haturelle de

l’averfion des Orientaux pour cet animal
,
vient de ce qu’il eft fort fujet

à la lèpre dans ces païs. S. Clement d’Alexandrie (<^) en feigne, qu’on

ne s’abfticnt de la cnair de porc
,
que parce que cet animal eft un des

plus médians 8c des plus nuifibles qu’on connoillc
,
puilqu’il gâte 6c qu'il

déracine les grains & les légumes
,
en foüillant dans la terre.

Quelques Anciens fe font imaginé que les Hebreux ne s’en abftc-

noient que par refped
,

8c parce qu’ils le tenoient pour une Divini-

té («) : mais c’eft une imagination ridicule. Les Crétois (/), 3c ceux

de Samos (^) ,
avoient cet animal en vénération. Les Cypriots

s’abftenoient aulîî d’en manger
,
parce, dit-on, que Vénus s’étoit ré-

fervé cette hoftie pour fes lacrifices. Varron (b) allure
,
que la pre-

mière hoftie qu’on ait jamais immolée, étoitunporc. Les Hebreux
ne mangeoient

,
ni n’immoloient point de ces animaux

;
8c ils n’en

nourriflbienc point dans leur païs. Il n’en faut point aller chercher

d’autre raifon
,
que celle que Moyfe en donne. Il eft parlé dans les

Evangeliftes (*) de quelques troupeaux de porcs
,
mais on croit qu’ils

appartenoient à des Gentils.

( « ) Hmd. /. ». (. 47.

( i j Camihus fuittis frtrfus Mtfiiitent ; f*ni
hcc nainuclis ;in«i fi inviHum ilti fmril, meri-
tHT lUici.

(t) PerfhyT. l. de tifiin. fdiiu;, ^ luhd'u

tli{ dmyfii , •fl «Ait ôr i*i« Tmtf ,

im' «Tl rfi ôc «l'tiina».

(i<) Clcm. Altx.l. 7- StTtmmt.

( » )
Plul/tr. l. 4- Symfcfisc.^ Pttre». SttJT-

Jxdtutlictt à-fcrcimm aiimcn cùUrtt.

( f) Alhent. l. IX.

(r) Hcfich- >

(h) Vmittc dt U nfiie»,

( i ) U/Utb. VUI. »t.

1

I
\

y

I
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SUR LE LEVITIQUE. Chap. XI. 99
9. Voici cens des animaaz aquatiques,

dont il vous eft permis de manger : Tout Ce
qui a des nageoires

, & des écailles
, tant

dans la mer
,
que dans les rivières,& dans les

étangs.

10. Mais tout ce qui fe remue
,
ce qui vit

dans les eaux
, fans avoir de nageoires

, ni
d'écailles

, vous fera en abomination ,& en
exécration.

11. Vous ne mangerez point de la chair

de ces animaux
, & vous n’y toucherez point

lorfqu’ils feront morts.

ti. Vous tiendrez pour impurs, tous ceux
qui n'ont point de lu^eotrcs, ni d’écaille»

dans les eaux. ,

C O M.M E N T A I R E.

•fr. 8. Horum carnibüs non vescemini. Vous ne mangerez,feint
la chair de ces hêtes. Le Rabbin Salomon veut, que cette loi ne regar-

de que les Prêtres
,
mais il eft feul de fonfentiment. Nec eerum cadavera

centingetis ; Feus ne tenchere^^eint leurs cadavres. Toute Ibrte de corps

morts d’une mort naturelle
,
croient impurs, mais à plus force raifon,

ceux des animaux impurs. On pouvoir toucher ceux-ci, tandis qu’ils

ccoienc vivans
,

fans encourir d’impureté. L’on couchoic fans dan-
ger

,
un chien vivant

,
un lièvre vivant, mais non pas lorfqu’ils ctoienC

morts. Voyez le verfet 24.

~f. 9. HæC SUNT QUÆ GIGNUNTUR in AQ^IIS , ET VESCI Lr-

CiTUM EST. Feici ceux des animaux aquatiques , dent il vous ejl fermia
de manger. Les Egyptiens n’ufoient poin de poiflîins

,
non plus que

les Syriens, fi l'on en croit quelques Auteurs (< ). Mais ^Iden (i) croit

qu’il n'y avoir que les Prêtres de la Dëeflè Syrienne
,
qui s’en abRinlTenc

en Syrie. Voyez notre Commentaire fur le chap. xi. des Nombres, y.

OmNE QJ70D HABET PINNULAS ET SQUAMAS. Tout U qui 4 des

nâgeeires é" des écailles. Les Hébreux ne mangeoienc point de poif.

Ions qui n’éufleot des écailles & des n^eoires. Grotius remarque pour-

tant dans Pline (c), une certaine efpéce particulière de làumure
, Garum,

dont fefervoient les Juifs , & qui écoit faite de poiflôns fans écailles,

comme huitres,& autres. Encore aujourd’hui ils ne fc fervent pas du
Garum ordinaire ; ils en font d’une autre forte, avec des œufs de carpe

(«) Hnti.l.v. t. n. Pnftyr.dt (t) Plin. l. mi. S: Aliiuladetfimmiii-

fttftrfUinu. JEliaa. /. rumfiiftrjiititnum. ttinmfatrisjitdtii diextHm,

X. (• iC. ÆH»dfit < fifcituifjHMnâ (artntibni. VidtSit-

( S ). StltUn, dt Dût Syr. SyjttMim. t- c. 3- iM. tiftrvat. 1. 1. e. 7T-

K if

f. Hufumquagtgmuturinatjms . &
vi/liiùitumtfi. Omtt qued haitt finmUs
dr fqiuonas , ttm ia mari quàm m flwm-
mbm&flagm , cmtdttis.

10. Qwdquld amem fttmulas & fqua-

mas mm haitt torvm quam aquis mevattur

vivant , aitrmnaiik vebis

,

11. Extci-andamqtu erit i carvts eerum

nm comtdttis, & mvrtidna vitaiitis.

II. Cunila qat tm haitnt pirmsdas dr

fquatnat in aqait
,
petbua trmtt.

I
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COMMENTAIRE LITTERAL'
t}. Htepun ^ut de etvihu ewntdtn mn

debttis , & vittndtfHiitvahu : jdjuiJan,

drgjphem , & htütetim.

I ). Encre les oifeaiw , voici ceux dont v«œ
ne mangerez point, 8c que vous aurez foin

d’éviter : L'aigle
,
le griphon

, & l'aigle de

mer.

COMMENTAIRE.
fâlez. Chez les Romains il n’étoit pas permis d’employer des poiflbnt

fans écailles, dans les feftins à l'honneur des Dieux. Pline cite cecte

Loi de Numa ; Pifies tjui fquamefi nentjfcnt , ne ftllucerentMr{t).

Tam in mari quam in fluminibus et stagnis. Tant dm
la mtr

,
que dans les rivières& dans les étangs. L’Hebreu

( é ) ,
le Caldcen,

& les Septante
(
r

) ,
lilènt : Dans les eaux , dans la mtr , & dans Ut

torrens. Il n'*eft point parié d’étang
,
ni dans l’Hebreu , ni dans les Ver>

lions.
*

13. HæC SUNT QUÆ de AVIBUS COMEDERE NON DEBETIS :

Aquilam , Gryphum, etHaliæetum. Entre tous les eijèanxjvain

ceux que vous ne mangere^foint : VAigle , le Griffon , & l'Aigle de mer.

On cToic que ces crois termes marquent trois fortes d’Aigles. Le

f

iremier
( d ) llgniHe feûrement un Aigle. Le deuxième

(
< ) marque ,

iê.-

on Junius & JBochart
,
cette efpéce a Aigle

,
qui eH nommée , ojffraga,

parce qu’aprés avoir mangé la chair des animaux
,
elle enlève les os

dans l’air
^
& les laide tomber fur les rochers

,
pour en pouvoir tirer

la moelle
,
après les avoir cadèz. Les Septante & la Vulgate ont tra-

duit ce terme par, un Griffon s Ibit qu’ils ayenc entendu par.lâ quelque

oifèau qui ait un bec crochu, carc’edlangniflcaciondeCr/^/en grecj

foie qu’ils ayenc entendu le Grifon,qui eft un oilèau fabuleux. Voici

comme le décrit Servius (f) : Cet animal le trouve dans les monta-

gnes des Hiperboréens. Il a le corps d’un lion, la tête& les ailes d’un

aigle. Il fait une guerre continuelle aux chevaux
, & il eft confacré

à. Apollon. Quelques-uns ont entendu par le mot Hebreu
, Pérés

,

un

épervier (^)

}

d’autres
,
un milan {h) -, d’autres

,
un faucon

,
ou un

gerfaux.

Haliæetus (»). L'Aigle de mer. Pline
(

dit que cet oifeauala

vûc extrêmement fine
;

il regarde fixémenc lelbleil
,
fans cligner les

yeux : 8c pour éprouver lès petits
,

il leur tourne la vue du côté de

cet Aftrc 3 8c celui qui n’en peut fupporter l’éclat
,
eft précipité corn-

(«) Lit-ii.e.x.

(S) oiSnaa ^0*0*3 0*03 \ •_

( { ) et i~t vUtn, ôr mi( ftitauTtfe , it vv

( nefeher,

( » ) onti

( / )
Hft xami ftrarum in Hjftrtmii ntfti-

tnr nuntitm : mni ftrtt lents fttnt, tUt &fe-
de tifmilis fimilts , ejme vehettunttr infffe,

nfeltisei fsterte.

(r) Vtft.
(h) Syrisu.

( i 1 n3*3W htfemiseth.

(
k) thn. 1 . 10. (. 3.

Digitized by Googlu



roiSTJR LE LEVITIQÜE. Chap. XL
T4. Et mhumâe vultitrm jHxtagmus 14. Le milan

,
le yaucour , & toos œnx

fiuoH. de {on efpéce.

IJ. Et omnt corvim gment in finiiUttuli- 15. Le coibeaa , Sc tout ce qui eft de la mê-
ntm fiutm. me efpéce.

16. Stmthùmm, & noBtuon ,& U- \6. L'autruche
,
le hibou, le laïus ^l'é-

mm, & nccipitrtm Juxta goaupam. previer
,& toute fou ei^ce.

COMMENTAIRL.
me nn illégitime : Imflûmes etimutumpulUs fitts ftrcutiens ,

fùiiitde cept

aiverfus intueri fil'ts radias i & Ji conniventem niSantimtfut animadver-

.fit
y fracifitati nido valut adulterinum atque degenerem. Bocfaart croit que

l’Hcbreu
, Hafinina, lignifie une autre clpécc d’aigle

,
nommée, Vedt-

ria , ou Melanaetus , Aigle uair.

'^.14. Milvum . Le Milan (4). Les Septante {h) ,
un Vautour ; fi ce n'eft

peut-être qu’il a’y ait quelque renverlement dans leurs exemplaires

,

& qu’il ne faille mettre le Milan avant le Vautour
,
comme les apla-

<ez la Vulgate
,
Sc comme on les trouve au Deuteronome xiv. 13.

Et Vulturem. Le Vautour {c). Bochart croit que c’eft l’EmeriU

lon. Le Vautour qui eft marqué dans la Vulgate , eft aftèz connu.

Le Syriaque met
,
le Corheau , félon fës elpéces diffcrMites. L’Arabe

,

le Hibou. Arias Montanus traduit
,
une Pie.

f’.ié. Strütionem. L’Autruche. L’Hebreu à la lettre porte

de l’hiéne. Mais ce ne peut être de Thiéne ordinaire dont il parle
,
puif.

qu’il s’agit ici d’un oileau. L’hiéne eft aftèz femblable àun loup pour
. le poil

,
qui eft plus rude êt plus épais

,
avec une crinière le long du

dos. On dit qu’il contrefait la voix d’un homme
,
êc qu’ayant enten-

du dire fon nom,il l’appelle pour le dévorer. L’on peut tirer l’étymologie

del’hiéne , de l’Hebreu
,
hanah

,
il a répondu. Il eft fiir

,
par d’autres en-

droits de l’Ecriture, que l’animal

a

une voix plaintive& lugu-

bre. -Les Septante ont quelquefois traduit ce terme, par, des Sirenesi

mais les Sirènes font fwuleufes : à moins qu’on n’entende fbus çe

terme
,
des halcions

,

qui ont un chant fort agréable. D’autres expli-

quent le mot Hebreu
,
du chat-huan. Quant à l'autruche, elle eftaf-

Icz connue. Les Perles en mangeoient
,
& en lcrvoient aux Rois ( » ).

EtNoctuam. LaChoüette{f) ,ow le Hibou. Bochart croit que l’He-

breu
,
Tachmas

,

marque tautruche mâle. Le terme de l'original
,
vient

d’une racine qui fignifie, faire injuftice & violence. La cruauté avec

laquelle l’Autruche abandonne les œufs Sc lès petits
,
a pû lui faire

donner ce nom.

( « ) Kir»clidti Cmmau. afiid AthmàMin , l.

4. c . 17.

If) OOnn tathmat.

Niij

( • ) nui imth.

(i) 70. yvm.

( c ) nue MiMh.

( ^ i ruyn /u tut h»jsMh.
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lOZ COMMENTAIRE LITTERAL
17. Bidftiim , & mtrgidum , & Hîh. 17. Le chat-hiûin , le connortn , ribis.

18. Et cygmm , & onoçhmahim , & 18. Le cygne , le butor, le porphyrion,

ftrphynenem ,

COMMENTAIRE.
Et Lar.um. Le Larus (ti). D’autres traduilcnt l’Hebrcu

,
par /r

toucott i d’autres
,
par l'hyrondelle de mer. Le Larus cft ce que nous appel-

ions en François
,
une moUette,. ou poule d’eau.

fiuBON£M. Le chdt-hiion (^). Les Septante traduilènt l’Hebreu

,

Kos , par une chouette (c)
,
ou un hibou. Ailleurs ils le rendent par,

un héron
(

<^ ). Les Juifs de Ferrare
, nn faucon. Bochart a cm que c'é-

toit Vonocrotalus , qui eft un oilêau aflèz ièmblable au cygne
,
& dont

la voix efV fî defagréable
,
qu’elle lui a fait donner le nom d’Ono.

crotale
,
qui lignihe en Grec

,
le bruit d’un âne. Cet oilêau auncef.

péce de rclêrvoir
,
ou de bourlê

,
tenant à la partie inférieure du bec.

L’Hebreu
,
Ko/ , lîgniâe une taHê ^ ce qui a quelque rapport à cette

bourfe, ou poche.

^.17. MEB.GULUM.Lf Cormoran{‘). L’Hebreu, lignifieJrwrr;

& le Grec des Septante
,
KatarraSés, a la même étymologie : il fipi-

fie
,
un plongeon , parce que cet oilêau lê jette avec unpêtuofité dans

l’eau. Schindler ,& quelques autres,l’encendent duivéron) le Syriaque,

du hibou
, &L l’Arabe , du vautour

}
Lyran

,
du cormoran

,
ou du butor.

Ibin. Vibis (/)

,

eft un oifeau fort connu en Egypte. Les Peuples

de ce paysl'adoroient. Strabon (^) dit qu’il eft femblable à la cigogne,

& qu’il y en a de deux couleurs
^
les uns font noirs

, & les autres

blancs. Junius & Bochart entendent l’Hebreu
,
de la choüette. Le

terme qui eft dans l’original
,
peut venir de Nefiheph ,

qui lignifie ,
Us

unebres ,• ce qui convient parfaitement A la choüette. LeTraduûeur
du Syriaque, le rend par, un cygne

5
& celui de l’Arabe

,
par "Kifas,

qui eft nn aigle de mer.

Ÿ-iS. Et Cyguvm. E/un Çf!gne( b). Les Septante,*» porphyrion ('),

qui eft un oilêau qui a le bec & les jambes rouges comme du porphy-

re Bochart fuit le Tradudeur Samaritain
,
qui entend ,

la choücttt.

Onkelos croit que c’eft le hibou. LesJuifsduFerrare traduilênt ,
Ct/r

mon

,

qui eft un oilêau de marais
, Ièmblable au héron.

Onocb-OTAlum- L’Ontcretale
( <c,). Les Septante tradui&nt

,
un pé~

(«) pnrn hmffhak.
{i) DT3 fW-

{ *) fwnnofflnsL.

y id) Demi, xiv- itf.

( » ) 70. mmffaxvit

I
(/ ) iftavi/iufft.

I (x) Strai. l. ir-

I

(h) norjjl mnfchmtt.

( < )

( * 1 Wp
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«9. Htrodimm & (h«r»dn»n jnxUft-

mu fmm : upufam ijHKjxt , ^
tm.

19. Le héron , le courlis
,

0: tout ce qui
eft^ la mémeerpéce ^la hupe, &c la chauve-
feuris.

COMMENTAIRE.
Jican. L’Hcbreu

,
Kaa$h

,
vient de la racine

,
Kaah , vernir j ce qui con-

vient parfaitement aupeiican, qui s’étant rempli l’cftomach d’huîtres,

les vomit
,
apres les y avoir laifle quelque tems

,
afin d’en tirer la chair,

dans le Kms que les coquilles Ce font ouvertes par la chaleur de Ton

ventricule.

PoRPHYRiONEM. LeHeren{d). Les Septante entendent U cygneià'sM.

très, U fie. Bochart croit que l’Hebreu
,
Rachamah, fignifieuneefpéce

de vautour. Rachameh

,

le peut dériver de rAchtm , U nüfiricorde

.

On
connoît le foin du vautour pour Tes petits

j
SclesEgyptiens, dans leurs le-

roglyphes, reprélëntoicnt la miféricorde,par levaûtour. LeTradudeur
de l’Arabe, entend

,
des canards fauvages ; êc le Samaritain

, le pélican.

Perfonne n’ignore la charité du pélican
,
qui déchire

,
dit-on

,
fon efto.

mac
,
pour nourrir iês petits.

. -jk. 19. Herodionem. Le Héron. Le mot Hebreu
, chafidah{l>) ,C\.

gnifie
,
U mijiricerde

,

ou la pieté ; ce qui convient parfaitement à la ci-

gogne
, & c’efl; aulli apparemment ce qu’entendent la plûpart des nou-

veaux Interprètes, Sc ce qu’ont entendu la Vulgate, Onkélos &c les

Septante
,
fous le terme , neredi»

,

ou
,
heredius

,

qui fignifie ordinaire-

ment
,
un héron.

Charadriom. Nous traduifons
,
le courlis

,

qui efl: une eipccede
héron. Le terme Hebreu

,
Anapha{c ) ,

peut marquer un oileau co-

lère fie emporté. Les Arabes ont une efpéce d’Aigle
, à qui ils donnent

cette épithete
;

fie les Hebreux expliquent
,
anapha, d'une elpécc de

Milan qui s’irrite aifément. Onkelos l’explique du coc^-dt-bois -, le Sy-

rien , du fan i l’Arabe
,
du Perroquet >• Toftat

,
de lagrue.

Upupam. La Huppe (d). La Vulgate fuit les Septante. La huppe efl;

un oilêau gros comme une grive, qui aies aîlesdiverfifiéesde blanc, de

noir
,

fie oc brun
,

fie qui a une crete lux la tête
,
qui commence à l’en-

droit oh le bec a fa racine.

Et Vespertilionem. La chauve-Jiuris {f). Prcldue tous les Inter-

prètes l’entendent de même -, mais les nouveaux Rabbins l’expliquent

de l’hyrondelle
,
ou même de la huppe. Strabon (/) remarque, que

dans la Ville de Borfippe
,
il y a des chauve-fouris beaucoup plus groC-

( * l nom r»ch»m»h.
(i)’HTDn cbtfuith.

( 1 ) K93K anafha-

C d ) nO'Tn ducifh».

( • ) haulafh- 70. lafngit.

( / ) irrai. l. «7 - 4*»-

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAt104.

XO. Onme de vtkcnlms temd ^rMlinir

fiiptr^itMtMrptdts, edwmtMiU tnt vtHs.

xt. Qt^md Mttm ambidu qmdemftt-

ptr tfMtmr ptdts
,
ftd htdnt Impora nin

crurd
,
ptrtjtu fdlitfupv terrdm ,

XX. Comtdtn débats ; ta ejl bntchm in

gemrtpu , & eatdou , dttjHt ophumddms ,

dc loatpa.Jingidajiixtdgtnmpmin.

10.. Ce qui vole, & q^ui marche fut qu.

cre pauet ,
vous feraen abomination.

ai. Mais pour tout ce qui a quatre pieds

,

& qui ayant les pieds de derrière plus hauts

que ceux de devant , faute fur la terre

,

11. Vous pourrez en manger-, comme le

Bruchus , félon fon efpece
, l'attacus

,
l'o-

phiomachus
, & lafauterelle, félon leursdi-

verfes efpeces..

COMMENTAIRE.

fès que les ordinaires, que l’on prend
,
&que l’on falle pour les matr-

ger. C’eft peut-être de celles-là dont Moyfe défend l’ufage.

20 . Omne de volucmbus quod graditur. super qua-

tuor PEDES , ABOMINABILE ERIT VOBIS. CC ^Uf VfiU , & mT-

che fur qudtrt fanes , vous fera en ahemination. Les chauve-fouris
,

les

mouches, les abeilles, & les autres infeaesqui volent,& qui ont qua-

tre pieds
,
font impurs. On en excepte, au verfet fuivant

,
ceux qui ont

les pieds de derrière plus longs que ceux de devant.

II. Sed habet lcwgiora RETRO CRURA. ^ui ajtant les fiids

ele derrière fins hauts que ceux de devant. Le Texte Hebreu
(
<«) porte

avec une négation -. Ceux qui n’qnt fas lesfieds de derrièreplus longs q«

ceux de devant. Mais les Maflbrettes remarquent
,
ou’il faut lire le Texte

Hebreu {b) d’une manière qui revient au lèns de la Vulgatc & des

Septante
,
en changeant une lettre dans le Texte.

•j^.ii.UT EST Bruchus in.genere suo,et Attalus atqueOphio-

MACHUS AC Locusta. Comme le Bruchus
,
filon fin ejféce ,

l'Attaens,

l’Ophiomachus ,
&c. Moyfe diftingue ici trois ou quatre fortes de faure-

relles,qui font connues dans les Auteurs prophanes
, & qu’il faut ex-

pliquer ici féparément.

Bruchus. L’Hebreu (
f Les Septante n’ont point été con-

ftans dans la traduûion de ce terme. Bruchus fignifie proprement
,
U

\

petit ttune fauterelle ,
qui n’a point encore fes ailes. S. Auguftin (

ex-

pliquant ces paroles du Pfeaume •. Venit leeufia & bruchus ,
remarque

que la playe de la fauterelle & du bruchus
,
n’eft qu’une foule playe,

i

dont Dieu frappa l’Egypte
;
car la fauterelle eft la mere

,
& bruchus

eft le petit. Atnenée(«)parled’uneforte de fauterelle nommée, «ra-
'

hos

,

dont le nom pourroit bien venir de l’Hebreu,><r^'.. ^

(-•) nrah vha^h 'raata trrip t»»

l'"®-

( i ) lS ,
& non pat nq »«n.

{>« ) niTK atbi.

{ d )
S . Aui - in rf. cir. X>»4 fl»i* «A ^

eufià (5* hrmtbi \ sitirs tfi fârtMto &
Mlterm efi fœtus.

( « ) Athtno /. 3. t, tin

Attacos-
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SUR. LE LEVITIQUE. Chap. XI. loj

Att Acus. L’Hebreu, Salah (^), fignifie une fautcrellc nommce,
Attdcus

,

ou autrement, Attelahus

,

qui n’a point d’aîles, Pline (^): Lo-

cujhtrum minime, finepennis
,
quas Attelabos 'vacant. S.Jerome dit qu’elles

ont de petites ailes, dont elles s’aident pour marcher, &qui ne font pas

allez fortes pour voler.

Ophiomachus (f). Ce terme lignifie en Grec
,
celui qui combat

contre les ferpens. Hefychius & Suidas reconnoilTènt une forte de fau-

terelle de ce nom, qui n’a point d’aîles. Pline (-^)Sc Arillote f«) par-

lent de certaines fauterelles qui font fort grolles
, & qui combattent

contre les ferpens.

Locusta. La Sauterelle {f). Prefque tous les Interprètes entendent

cet endroit, des fauterelles parfaites
,
5c dans leur grollêur naturelle.

Les Rabbins prétendent qu’il n’eft permis de manger des fauterelles

,

que quand elles ont des ailes, & les grandes pattes de derrière bien for-

niées. A moins de cela
,
ils ne croyent pas qu’on en puillè ufer : mais

ces exceptions paroillènt contraires àMoyfe, qui ne fait ici nulle e.x-

ception
, 5c qui comprend toutes les elpéccs de lautercllcs dans cepaf-

fage.

Apres ce que dit ici l’Ecriture
,
il n’eft pas permis de douter que l’on

ne mangeât autrefois des fauterelles dans la Paleftine ,& dans les pais

voifins. On voit la même chofe dans l’Evangile {g) ,
puifque S.jean-

Baptifte n’ufoit point d’autre nourriture
,
que de fauterelles & de

niiel làuvage. Les Anciens font foy
,
que dans l’Affrique, dans la Sy-

rie
,
dans la Perle, 6c dans prefquetoute l’Aile, les peuples mangent

communément des lâuterelles. Diodore de Sicile
, 6c Agatharcides

parlent de certaines Nations, qui ne fe nourrillènt que de ces fortes

d’animaux
,
6c qui font pour cette raifon nommez Acridophages. Stra-

bon (b),Sc Pline (> ) font la même remarque. Cafaubon
(
«;.) a ramalfô

quelques pallâges des Grecs
,
qui prouvent évidemment

,
que les

mêmes peuples en ufoient ordinairement dans leurs pais. PlulîcursAu-

teurs nouveaux, qui ont voyage dans l’Orient, aHürent qu’encore au-
jourd’hui l’ufage en eft commun dans l’Affrique 6c dans la Syrie. Ra-
Dam Maur, fur S. Mathieu

,
dit que l’on trouve dans les difcoui-s d’Ar-

nulphe Evêque des Gaules
,
que les lâuterelles dont le lèrvoit S.Jean-

Baptifte
,
font petites comme le doigt

j
qu’on les prend aifement dans

l’herbe
,
6c que les pauvres les cuifentdans l’huile, 6c s’en nourriflenr.

Clenard
,
dans une Lettre écrite de Fez, de l’an 1541. dit, qu’il y vit

( -• ) nsho (f) 3jnn
(. s ) F/m. l. t. f. (xi Ili: 4 -

(<) VuirifS«rfi>/. {h
)

Straè* / itf-

C<ty rlin. l. II. c. t». ( » ) Flia.l. 17. c. 39.

( « } Arifiottl. l. f. t. 0. bip, natmr. ( * ) Cafoub. Zxtrtit. i). aiv, n»rn.

0
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10 ^ COMMENTAIRE LITTERAL'
XJ. Qu^di ÂHttmex volucnbm efM- ij. Tons les animaux qui volent, &qai

tr.ortéVit'u,n hahapcdu, extcrabiU ttit vo- ont quatre pieds
, vous feront en execra>

bis : tion.

x^. Et tjmcu»ujucm9r:uin4cantm teti- x^. Quiconque y touchera lorfqu'ils fe-

^erxi
,
poUntiitr , & trit immttndus uf^utaJ ront morts, en fera fouillé, & denieuieta

vefpcmm: impur jufqu’au foir.

XJ. Etfi mcijft fiurii Ht
ptrtit ijmdpi/pu xj. Que s’il eft obligé de porter quelqu’un

htrumtwrtmtm ,l^Mbit vclHmtm4fi44, & de ces animaux
, lorfqu’ils feront morts

,
il

imtmmdm trh ufqac ttd otcafitmfiUs. lavera fes vêtemens
, & fera impur )ufqu’xa

coucher du foleil.

COMMENTAIRE.
le Ciel obfcurci par le grand nombre de fauterelies qui couvroient l’airj

que les PaiTans leur font vivement la guerre
,
parce qu’elles défolenc

en une nuit toute une campagne
5 & qu’il en a vu apporter dans la Ville

de Fez
,
des chariots chaiWz

,
que le peuple achette pour fe nourrir.

Kirftenius dans lès Notes uir S. Mathieu
,
dit qu’il a appris de fon Maî-

tre en Arabe
,

qu’il avoit Ibuvent vd des fauterelles lur le Jourdain

,

& qu’elles croient femblables aux nôtres
,
à la grofleur près, qui ap-

proche de celle d’un oilèau de montagne
,
qu’il nommefilvtflru. On

f

irend ces fauterelles, on leur arrache les ailes & les pattes, on pend

e refte à fon col

,

& on les tient ainlî quelque tems expofées au fo-

leil
,
jufqu’à ce qu’elles viennent à s’cchaufer

,
à s’enfler, &iboüillirj

alors on les mange
,
& c’eft

,
dit on

,
un manger fort agréable. En

Afrique il dit qu’on les cuit au feu
, & qu’on les rôtit. On peut voir, fur

Joël ,
chapitre ii. & fur S. Mathieu, chapitre iii.ceque l’on dira des

fauterelles.

y. IJ. Q.U1DQTJID EX VOUJCRIBUS QT7ATOOR. TANTUM HABET

PEDES , &C.C. Verfit ao.

îj. Si necesse fuerit ut portet qe'idpiam horum mor-

TUUM , LAVABIT VESTIMENTA SUA , ET IMMUNDUS ERIT US-

QUE AD OCCASUM soLfS. ^tu s'il tfl obligé de farter ^ttelqu'un de as

anùuiusx lorfîju'ils feront morts y il lavera fes vêtemens

,

^ fera hnfttrjofi

sfu’ats couther dn foleil. Aufli-tôt que quelqu’un s’appercevoit qu’il avoit

contraâé quelques foüillures
,

il devoir d’abord qu’il en avoit le loifîr,

laver fes habits
,

fle ne lailToit pas après cela
,
de demeurer foüiilc juf-

qu’au foir
;
ainlî

,
quand il auroit changé d’habits

, & quand il lesauroit

lavé dés le matin
(
4 ) ,

il demeuroit neanmoins jufqu’au loir féparé des

chofes faintes
5

il n’ofoit, ni les toucher, ni entrer dans le parvis.

C’eft apparemment de ces ordonnances que fontvenues lesdiver-

( 4 ) PfiHt.
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SUR LE LEVITICLÜE. Chàp. XL 107

xg. Orme MtimMlefiud hjAet cfruion un-

^uUm , ftd non d vidit um , utc rwmiuU ,

mwmotdiem ait ;& ijd tmgtrit Ulnd , cm-
tttmtuintitr.

17. Qtf^ duAuUtft^ nuoau , ex aen-

Œt mit/uuttihu tjuée inctdmtt ^nddru^dU

,

immundum erit : tttigtnt mmicuut u-
rmn

,
palluetw âdvtfperxm.

16. Tout animal qui a de la corne au
pied

,
mais donc la corne n’ed point fendue ,

& qui ne rumine TOinc
,
fera impur

;
quicon*

que le touchera
, fera fouillé.

17. Encre les animaux à quatre pieds
,

ceux qui ont comme des mains fur Iciquellet

ils marchent
,
feront impurs : celui qui y

touchera
,
lorfqu’ils feront morts , ferafoüiU

lé jufqu’au foir.

COMMENTAIRE.
fes fuperftitions qu’avoient les Gentils à l’égard des animaux morts
d’eux-mêmes. Eulèbe {•) dit, que H un chien meurt dans la maifbn
d’un Egyptien

,
tous ceux du logis fe rafent tout le poil jufqu’à la peau,

& font un grand deüil pour fa mort
^
tout ce qu’il y a de vin

,
de fro-

ment
,
ou d’autres choies, devient inutile, & perfonne n’oferoit plus

en ufer. Ce qui venoit apparemment du fouverain relpeâ: qu’ils avoient

pour ces animaux, qu’ils tenoient pour des Dieux. Mais d’autres peu-^

pies
,
qui ne rendoient aucun culte aux animaux

,
ne lailToient pas de

croire que
,
quiconque veut être participant des chofes fâintes, doit s’ab-

ftenir de toucher un corps mort
;
quoique ,

félon la remarcjuc de Por-

phyre ( é) ,
ils n’invocaflent leurs Dieux que par la mort des bêtes mor-

tes & immolées. On n’olbit entrer dans certains Temples, avec des fou-

liers
,
ou autres chofes faites de cuir

,
de peur de fouiller la précenduê

làinteté de «es lieux
,
par des chofes mortes.

Scorttd non ulli fas tjl inferre ficello

,

Ne violent purot exanimata Deos.

On voioit fur certains Temples ces mots : Ne quiifeortentn ttdhilredtur.

Ne morticinum qttid adjit.

f. x6. Omne animal QUOD HABET QUIDEM UNGULAM,SED
NON DI VIDIT EAM. Tout animal qui a de la (orne au pied , mais dont la-

corne n'ejl pointfendue. L’Hebreu (f
) ,

Onkélos
,
Jonathan ,1e Syria-

que, & quelques autres ,
Mknt-.Toutanimalquia la corne fendue , mais

non pas feulement en deux parties. Il ne fulEt pas d’avoir les pieds fen -

dus
,

il ne faut les avoir fendus qu’en deux
j
comme, la Vache

,
laChc*

vre
,
le Cerf

,
ficc. VojeTje Verfet^..

Qui TETIGFRIT illud, CONTAMINABITUR. J^ifonqut U ttuchtra,

ferafiûillè. C’eft-à-dire
,
quiconque touchera ces animaux quand ils fe-

ront morts: car il cto« permis de toucher, par exemple, un âne, un

( « ) Eufii. Pr,P*r»t. l.x.{. U
1 < O KW nsnaiS ‘ïs'j

( i lha. i. f. C. >o- 1
nsc* njj’x bwi '

I O i]

V
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18. Et ptrtavirit htijitfcomM cadit-

vtra ,Ltv.d>tt viflimntafu-t , & immundus

tnt uftjut vtflitntm : ijitU omuia héC im-

tmniafmit vohi.

19. Httc iiittri>o!liua rtputdbim-

tnrdt his 9 t* mtvtntwr m ttrri , mitfliU

,

C‘" mus , & croctdJiis .fiuguht jiixldgimu

fiiiim t

50. A^ygdli,& Citmxlm n, & [tettio, &
Uctrta, & tatpa.

Celui qui portera de ces bétf*
, loif

qu'elles ferotu moncs
,
lavera fcs vètemcns

& fera impur jufqu'au foir
;
parce que cous

ces animaux vous feront impurs.

19. Entre les animaux qui fe remuent fut

la terre
,

voici ceux que vous regarderez

comme impurs : La beleae , la fouhs, le cro-

codile
,
chacun félon fon efpece;

JO. La muferaigne , le caméléon
,
le (leU

Uon , le lézard
, & la taupe.

COMMENTAIRE,

chameau ,
Ü autres dont on fe fervoit cQmmunëment

,
quoiqu’iIsfulTent

impurs, c’eft-.à-dirc
,
quoiqu’on ne mangeât point de leurs chairs.

17. Quod ambulat Super, manus. Toits ceux tjui ont c$mmt

des mains fur le[quelles ils marchent. Comme, les ours, les linges, les

grenouilles
,
dont les pieds ont quelque conformité avec les mains.

Mustela. La Belette{a). Bochart croit, contre l’opinion de tous les

Interprètes
,
que l’Hebreu ne marque pas la belette, mais la taujse. Il

confirme fon lèntiment par les Langues Syriaque & Arabe, owchul-

do, ou choldé

,

lignifie une taupe
5 & parce que l’Hebreu

,
chaladixicd.

fie ,foiiir la terre.

Mus. Le Rat (^), Bochart veut que le terme Hébreu lignifie un

Rat de campagne
,

plus gros que le rat ordinaire. Les Arabes ne man-

gent aucune forte de rats
,
linon une certaine efpéce plus grofle que

les autres. L’on voit auffi que jes Hébreux en mangeoient quelquefois,

& c’eft ce qu’Ifaïe leur reproche
(
c),

. Crocodilus. Le Crocodile [d). Il y a deux fortes de Crocodiles:

L’un de terre
5
& l’autre d’eau. Le premier vit feulement fur la terre,

&: fe nourrit des plus odorantes fleurs qu’il puifle trouver
;
ce qui fait

fort eftimer fes inteftins
,
pour la bonne odeur. Les Septante ont en-

tendu en cet endroit ,
le Crocodile de terre

(
«)• S.Jerome contrejo-

inicn
,
livre 1. dit que les Syriens mangent de ces Crocodiles terref-

très. Les Crocodiles d’eau font fort connus. Les Egyptiens
,
au moins

ceux d’Arcinoë
,
les adoroient

,
comme on le voitpar Strabon (/), &:

par conféquent n’en mangeoient point. D’autres traduifent l’Hebrca

par, tejludo , une tortue. D’autres entendent, une grcnoisille verte.

f. 30. Mygale (g), Ce terme lignifie
,
une elpcce de belette, qui

( » ) ehoird.

( i) h»c»k»r.

(s ) '7. cmuiebtntcorntm
fuillum

,

O" , d- murtm.

(d) kutut.

( e ) «ejucWAi* ><grit/i(,

(f) SirMit.l.ij.

is) mW OMtoh,
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SUR LE LEVITIQJJE. Chap. XI. loj

tient du rat & de la belette, d’où lui vient le nom de Mygale
( -«}, de

mus

,

un rat
,
& lignifie en Grec ,««r belette. D’autres tradui-

fent l’Hcbreu par , un hérijpm

,

ou unefing-fué

,

ou une fuUmandre. Bo-

chart tient que c’eft/r léz,ard, qui cft marqué dans le Texte, parce que

le'’terme Anukfl , lignifie , ce qui convient au lézard.

Chamæleon. Cette traduction elt laplus fuivie par les Anciens 2c

par les Nouveaux. L’on connoît aflez le Caméléon, & ileftplusfa-

meux par les fables que l’on en débité
,
que par ce qu’il eft en effet. Il

eft faux qu’il ne fe nourrifl’e que de l’air
,
fie qu’il prenne toutes les cou-

leurs des corps fur lefquels on le mec. Bochart
, à qui nous déférons

beaucoup dans eps matières, difoic que l'Hebreu
,
aceah {b), lignifie

une efpéce de lézard tres-vigoureux dans l’Arabie
,

qui attrape les

ferpens dans leurs répaircs, lescnchalTc, ficlestuë. Le nom Hébreu
marque fa force. Les Arabes le nomment

,
Alvurlo.

Stellio , ET Lacerta. Le Stelli«n,&le Lé1{ard{c).Onn'c{k.^\xé-

Te% plus d’accord fur la lignification de ces termes
,
que fur celle des

précedens. Quelques-uns traduifenc,*«e huître
;
d'autres, unlimafom

d’autres
,
une filamandre. Nous fuivons la Vulgate fie les Septante

,
qui

l’entendent de toutes fortes de lézards. Il y aplulieursefpécesdeces

animaux dans l’Arabie. Ariftote allure ou’on y en voyoiede la gran-

deur de plus d’une coudée. On en voit dans l’Amérique
,
qui ont juf-

qu’à 5. pieds de long, donc on fait un mets délicieux
,
quand on fixait

l’alTaifonner. Un bon lézard fuffit pour ralTalier quatre hommes.
Talpa. La Taupe {d). Plulieurs Nouveaux abandonnent les Sep-

tante &: la Vulgate en cet endroit. Junius fie Tremellius traduifenc,

un Loire .• Cajetan
,
un crapeau ; d’autres, une belette ; le Syriaque fie l’A-

rabe
,
tin animal à jplujicurs pieds

,
c’eft-à-dire

,
comme l’on croit ,*/<«

Jcolopendre. S. Jerome ,
livre 1. contre Jovinien ,

remarque que dans le

Pont 5c dans la Phrygie, l’on mangeoit des animaux qui nevaloient

pas mieux que la fcolopcndrc ; In l’onto & Phrygiâ vertnes albes é" obe-

Jis y efui nigedo capite fùnt y (i" nafeuntur in Ugnorumearie ypro tnagnis redi-

tibus paterfamilios exigit.^Qz\iiri'tç\xte\Kiz\t terme Hebreu Tinfchamet,

lignine
,

le caméléon. Cet animal eft toujours la gueule ouverte: il cft

prefquc tout poûmons. On a crû qu’il ne vivoit que de l’air
5
tout cela

lui a pû faire donner un nom qui fignific la refpiration en Hebreu. On
voit au verfet 18. un oifeau impur, qui s’écrit avpc les memes lettres

que l’animal dont il s’agit ici.

( » )
(u>aAi.

(t) mnh.uoah.
( ‘ ) Donm riKDin 79. «’rwxïjtow , 5

... I ' . .

Of»
(d) novjn tiuffhsmi*.

0 iij

)

f

)

I
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COMMENTAIRE LITTERAL'
)I. Ommd héc hnmimJa Jîuit. Qmtuigt-

rit mMicitid ttrmn , iimmmùis ait i^qm dd

vtfptmm.

jx. Et fuftr tjuoi çtâderit tjiûdijiutm dt

morticimt tfotm.Jftllitttur, tdra Vds fi^natm,

& vtjHmtntim , <fudm ftlUt & àüod ; &
m ^ittcan^ fit apm , ungattwr d^ai , dr

ptSdtd artttt af^Htddvtfpavm

JkdmmuLdtmuur.

I

)i. Tous ces animaux font impurs: celui

I
qui y touchera

,
lorfqu’ils feront mons

, fc-

ra foüillc jufqu’au foir.

31. Et s’il tombe quelque chofe de leur

corps mort fur quoi que ce foit, il fera foUil.

lé •, foit que ce foit un vaidèau de bois
,
ou

un vêtement
, ou des peaux & des cilices :

tous les vafes dont on le fert pour faire qnel>

que chofe , feront lavez dans Veau -, ils feront

fouillez jufqu’au foir ,& après cela ils icrout

purifiez.

COMMENTAIRE.
•jV. 31. OmniA hæc immunda sunt. Tous ces tminuux jSnt im-

furs. L’Hebreu
(

<* ) : Tout ctU vous eJHtnfur , formi tous les duimoux qui

rampent, .^mconque les touchera, ou leurs charogn es,firafi'ùilU. Les rep-

tiles étoienc tellement impurs
,
qu'il n’étoic pas même permis de les

toucher
-,
quoiqu’ils fulTent en vie

( è) . Il n’en ctoit pas ainfî des autres

animaux. Voyez, le verfet 16.

Ÿ- 31. Pelles. Des féaux. On s’en lcrvoit beaucoup parmi les Hé-

breux
,
non feulement pour fe vêtir

,
mais aufli pour fc coucher (f)

,
pour

faire des tentes, des manteaux, des outres, & plufieurs autres chofes.

L’Ecriture (d) nou^depeint les Prophètes vêtus d’habits de peaux ve-

lues
,
& ceints de ceintures de cuir. Dieu ne donna point d’autres vê-

temens à nos premiers peres
, après leur pèchè

( < )• Les anciens Héros

alloient vêtus de peaux
,
auflt-bien que les premiers hommes (/).

Needum res ignifeihant tralfare , neque uti

fellihus , (fi fpoliis corpus vejlire ferarum.

Les anciens ^nateurs Romains n’avoient point d’autres habits que

des peaux (^).

Curia
,
pratexto qua nunc aitet alta Seitatu

,

felUtos hahuit rufiica corda Patres.

CiLiciA. Les Cilices. L'Hebreu
(

f»
) ,

unjàc. Ce font de ces gros ha-

bits de poil de chèvres
,
dont fe lèrvoient les foldats & les matelots.

Vtyez., Exode xxv. 4.

• Et in tiyocüMQUE fit opus. Tout ce qui firtàfaire quelque chofe.

Tous les vai^aux
,
tous les meubles

,
tous les outils doPt 'm le lcrt dans

la maifon pour faire quelque ehofê.

( P) “pon boa ôa'i d’uaon nbn'

( i ) Vlit (4/r. s. il. 1.

( e ) Uvit. X». 17- . .
'

.

(d) 4- Kex- 1 . !*•

t « ) Cm. tu. XI.

(/) Lmmt.l.f.

i f ) Prtfirt- Bhg. 1. t. 4,

(è) pe
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SUR LE LEVITICLÜE. Chap. XL
55. T'ai tuuan fiflilt ,

in tjiud hornm

imv ctcidtrit
,
ftUmm- ; & ii-

<irci frangtndum efl.

34. Onuns cibus ifumcmudm .fifiifi

futrit fiiptreum afjita
, immundm trii ; &

•mxt UifHtm tjHod bibitMrdt mivtifo vaft

,

VnmHndtm oit.

} J.
Et ^iddjmd de mtrlicimi hHjufcvw-

di ctctderitfieptr ilùtd, immunditm trie : fivt

cübani
, fivt chjtropodts , definwiim-, &

immandi erunt.

Mais le vailTeau de terre dans lequel
quelqu’une de ces chofes fera tombée

, eu
fera fouillé

;
c’eft pourquoi il le faut caf-

fer.

54. S’il tombe de l’eau foMlée fur quelque
chofe à manger

, oette viande fera impure
j& toute liqueur qui f^ut boire

, fortant de
^^clqu’un de ces vaiileaux mpm-i , fera foUiI<

} J.
S’il tombe quelque chofe de ces bêtes

mortes fur quoi que ce foit
, il deviendra

impur
, foit que ce foit des fourneaux

, ou
des marmitesi ils feront cenfez impurs,& fe-

ront impurs.

COMMENTAIRE.

f. 33. Vas AtJTEM FICTILE, IN C^JOD HOAUM QUICQUAM IN-
TRO CECIDEAIT , POLLUETuR. Mais le voijfeau de terre , dans lequel
quelqu'une de ces chofesfera tombée , en fera fouillé. L’Hcbreu & les Sep-
tante marquent

,
que tout ce qui fera dans ces vaifleaux, fera foüillc

de même que le vaidèau lui-même
, & qu’il le faudra rompre.

^.34. OmNIS CIBUS QUEM COMEDETIS , SI FUSA FUERIT SUPER
ïUM AQUA , iMwiuNDUS ERiT. S'il tombe de l'eau (ovàWétfur quelque
chofe à manger , cette viandefera impure. Si de l’eau impure

,
comme de

l’urine
,
ou quelqu’autre eau corrompue

,
de quelque manière que ce

foit
,
tombe fur quelque chofe à manger, ou A boire

, elle les rendra
fouillez

5
on ne pourra plus s’en fervir. On infere de-là, que fi quelque

choie de fec tombe dans un vailleau foüillé, il n’en deviendra pas im-

f

»ur, s’il n’y eft moiitllc
,
& s’il ne s’imbibe en quelque forte de la foüiU

ure qui y eft.

f. 35. SivE CLIBANI, SIVE CHYTROPODES. Soitquecefoit desfour-
neaux , ou des marmites. Les termes de l’Hebreu { 4) , lôr-rout le deu-
xième ,

ne font pas bien connus. Plufieurs traduifenr
,

lefour & le

foyer ,
ou

,
/rfour& It fourneau. Il y en a qui croyent que le deuxiè-

me terme fignifie un vaillèau de terre
,
où l’on cuifoit Je pain Scies

gâteaux. Le terme , Kiraim , eft du duel
, Sc il peut marquer

,
un

vaiftêau compolë de deux pièces
j
comme

,
une tourtière, un pot,

une marmitte. On pourroit aullî traduire: five furnus ,five conrha,fiu

follubrum , foit un Four
,
ou un vaillèau â laver les pieds,ou les mains.

Les fours dont il parle, font de ces machines dont fe lervoient les Egyp-
tiens, pour cuire leur pain (i)jou de ces cloches appellèes en Latin

,

i») 0n*21 Tun I (6) yidrCtn. xuu:
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m COMMENTAIRE LITTERAL
}(>. Fonttivera, & ôflmut , & amis

njiiarum ctngngAtio,munia tnt. Qui moni-

ciimn itrum tttigtnt
,
poüuttur.

57. Sictcidtrit fuptrftmtrtttm ,non poi-

lu» tétm.

}8. Si UHtim tfuifpium lUjuù fcmmttm

ptrfudtrit , & pofttk marticùiû tadtfumt,

illicopoUuttur.

Mais les fontaines, les cîtcmes,&

tous refervoirs d’eaux j n’en feront point

fouillez ; Quiconque touchera la charogne

de ces animaux
,
fera impur.

}7. S’il en tombe quelque chofe fut la fe-

mencc
,
elle n’en fera pas loUilIce.

58. Mais fl la femence a été mouillée, de

qu’apres cela elle touche à une charogne,

elle en fera aulll-tôt foililléc.

COMMENTAIRE,
ujfus, fbuslefquelles on cuifoit les gâteaux ; en un mot , un four por-

tatif
,
qui fc pourroit rompre, de même qu’un fimple pot de terre.

•

fr . 36. Fontes et cisternæ, et omnis congregatio aqua-

RUM,MUNDAERiT. Lfsfontaines , les citernes , tous refervoirs eteau,

n’en feront point foUillez,. Quand il y tomboit quelque chofe d’impur,

on pouvoir l’cn tirer , & l’y laver
j
mais les cadavres noyez

,
foüilloient

ceux qui les touchoient : ^Himorticinumeorumtetigerit ,poüuetur : Qui-

conque touchera la charogne de ces animaux, fera impur.

Les Perfes avoient une vénération pour les eaux
,
quialIoit jufqu’a

la fuperftition. Les Mages ctablilToicnc des gardes qui veilloient con-

tinuellement à empêcher que les eaux ne fullentfoüillccspar la moin-

dre ordure. Tiridate (-«) refufa de monter fur mer ,dcpcur de lafoüil-

1er par des excrcmens. Les difciplcs(i) de qui ctoit Perlan
,

ne te lavoient qu’avec leur urine, de peur de falir l’eau. Les Hebreux

u'avoient aucun fentiment de refped pour les eaux. Mais fi Moyfe les

eut dcclarccs impures
,
pour avoir touché quelque chofe de foüillc,

qu’auroit-on pû prendre pour le purifier ? Il n’yavoitciue l’eau où l’on

avoir mêlé de la cendre de la vache rouflè, qui foüillat celui quis’en

croit fervi pour en purifier un autre. Voyez Num. xix. zi.
'

fr . 37. Si ceciderit super sementem , non poleuet eam.

S'il tombe ejuelqne chofefur lafimence , elle n'enfera pas foiiilUe, On peut

traduire l’Hcbreu (c) : Si leurs cadavres tombentJitr quelaue forte degrd-

ne que cefait, qui doive êtrefimée, ou bien, qu’on deftiiie à être lêmée : Su-

per omneflmen quodfèminabitur

.

Ÿ- 38- Si AUTEM CyjISPIAM AQUA SEMENTEM PERFUDER.IT, ET

POSTEA MORTICINIS TACTA FUERIT , ILLICO POLLUETUR. Jluis

fi la femence a étémoüiüée, fir qu'après cela elle touche à une charogne, elle eu

fçra auffi-tôt fouillée ; Parce cpi’alors elles prennent & confervent plus

( M ) Plin. /. JO. f. II.
j
farum.

( t ) y,it Thom- »jit Hift. Rclig. voter. Per- I ( c
) jnP nPK JHl *73 bu 0nb333 'îB' 37

ailcmcnt
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StJR LE LEVÎTIQtlE. Chap. XI.

Si nitniiwnfiient mumsl^Hfd fictt

Vêhit camtdm ; ijm CiuUvtr tjm ttù^irit

,

tnmmUtu vit "fyntad vt/pemm.

40 . Et ctmtJait tx ta fdfpiam,

fivt fêrtavtrit , Uvabit vt[HmtntaJiut , &
immètH i i»! vit itfqHi ad vtjpmtm.

41 . Omnt^iUdrntatfiifvttrram ^aha-

mnahiU vit , me aÿitmaurincibiim.

41 . 'Qi^mdp^feffus qHodntpttgra-

'ditur, & rmtltos baba ftdts , fivt ptr hu-

putm VtAiur, ntncamdau, <juiaabom-

nabdt tfi.

43 . NoEii cantaminart amrnasvejbras

,

titc tangatit <jnid^iiam untm ,.m immundi

fiât.

«5
39. Si un aMmal de ceux qu’il vous cft

permis de manger
, meurt dt bdvàmt . celui

qui en touchera lacharogne , fera impur iuC.

qu’au foir.

40. Celui qui en mangera, ou qui en por-
tera quelque cnofe

, lavera fes vctemens-,,flc
fera impur jnfqu’au foir.

41. Tout ce qui rampe fur la terre
, fera

abominable
, & on n’en prendra point .pour

fa nourriture.

41. Vous ne mangerez point de tout c«
qui ayant quatre pieds

, marche fur fa poi-
trine

, ni de ce qui a pluileurs pieds , ou qui
fe traîne fur la terre'

j
parce que ces animaux

font abominables..

43. Prenez, garde de ne pas foUiller vos
âmes, & ne couchez aucune de ces choies ,
de peut que vous ne foyez impurs.

COMMENTAIRE.
aifëment les mauvaifes qualitez de ce quileseouebe

, & qa’elles peuvent
les faire palier à ce qu’elles produi/ène.

39 . Si MOR.TUUM' FUERIT ANIMAL , QUOD LICET VOBI-S

COMEDERE ,
qui CADAVER EJVS TETIGERIT , IMMUNDUS ERIT.

St un animal de ceux qu’il vaus ejlpermis de manger-, meurt de lui-mcme
,

celui qui en touchera la charogne
,
fera impur. Les animaux morts d’eux,

mêmes
,
ou fuffoquez ,

fans qu’on leur ait tiré du fang
;
& ceux qui

avoient été pris par une bête fauvage, étoient impurs après leur mort,
quoiou’ôn en eût pu- manger

,
s’ib euflènt été tutz

,

ou qu’oneût épure
leur lang.

40. L AV ABTI T VESTIMENTA H laTserafes vhemens. Les-
Rabbins enleignent que l’on devoit toûjours baigner toutfbn corps, ou
nud, ou avec lès habits , foit que l’Ecriture marque feulement qu’on fe

lavera, foit qu’elle exprime qu’on lavera fês habits. On pouvoit laver

.(es habits feparément
, ou fe baigner avec eux : mais il falloir toûjours

fê laver, aufiî-bien que fes vêtemens, quoique Moyfe- n’ordonne que
l’un ou l’autre (»).

Ÿ’ 43- Nolite CONTAMINARE ANIMAS vESTRAS. Prenez, garde
de ne pas(huilier vos âmes. L’Hebreii & les Septante : Ne rendeTjtoinfVdt

urnes abominables. L’attouchement de ces choies fouillées ne pouvoir pas

en lui- même caufèr de lafoüillureà l’ame de ceux qui d’ailleurs étoient

purs 3. mais la' defobéïflànce,& le mépris du Commandement de Dieu,

I») dt i, ». r 3.'

P'
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iï4 COMMENTAIRE LITTERAL
44. F.gt omnfimDtmimu Dtmvtjhr:

fantti efitie , tfniA tg»ftuilbu.fi4m. Nefd-
Udtit ïowiuuvelhr» inmmi rtftiü ^euÀ im-

vukrfrptrterrnm.

4j. Ego tmmfnm Dtmms , tfm tJnxi

vos Je terratÆgjpttM *fem vohlûi Dam.
Sanfliaùit .miatgofanBtu/km.

4$. IfiatjfUxaamamumacvolncrum,

& omms animé viventis
,
qtté movtUtr in

aqnà,& reftas in ttrrà :

47. Vt J^UÏrmtùu mverim rmmJi &
imiminJi , &fiiatii qmd coimJert& tpid

rtfpieen debtatu.

44. Car je fais le Seigneur votre Dits <

foyez faints
,
parce que je fuis faim

j
ni

fouillez point vos âmes par iétteodxmo*

d’aucun des reptiles qui le remuent fur U
terre.

45. Car je fuis le Seigneur qui vous ai tirex

de l’Egypte, afin que je fois votre Dieu; vous

ferez aime (âints,parce que je fuis faint.

4.6. Voilà les réglemens que je vous don*

ne pour U JifiinlHtn des bêtes , des oifeaux

,

& de tout animal ~Vivant
,
qui fe remue dans

l’eau
, ou qui rampe fur la terre ;

47. Ann qne vous connoiÉez la diffé-

rence de ce qui eft pur ou impur,& que vont

fçaehiez ce que vous devez manger , ou t&

jetter.

COMMENTAIRE.
gui défendoit de toucher ces choies, rendoic l’homme véricablemeoft

(oüillé d’une foüillure quialloit jufqu’à l’ame.

Sancti estote, quia sanctus sum. Soyez, faints , farce ^ne je

fuis faint. Dieu demande aux Juifs une làinteté & une pureté extérieu-

re fie légale, qui étoit le ligne d’une fainteté intérieure, dont ils dévoient

avoir bien plus de foin. Cette dernière pureté eft la feule qui paille

plaire à Dieu
,
Sefans laquelle la fainteté extérieure ne peut être d’au»

cune utilité.

wÿtiviMtrCWvcvv«v<<»'»i

CHAPITRE XII.

Loix pour U purification desfemmes nouveUement accouchées.

f. I. T Oaaüfque eft Dommu ad Moj-
^fen , dietns :

1 . Loquertfitüs Ifraél , & dieu ad tôt :

MaUtr, fi fHfctptofimine pepererit mafat-

Inm . immuda erit fiptem dieint ,
juxta

dictftparatioTÙt mtnjrrué.

if. I. T E Seigneur parla encore A Moyfe^

J_>&lnidit:

1. Parlez aux enfans d'irracl , & dites,

leur : Si une femme ayant ule du mariage

,

enfante un mâle
,
elle fera inmure pendant

fept jours
,
demême que dans les purgations

accoûtumêes.

COMMENTAIRE.
1^. I. TV TULIER, SI SUSCEPTO seminepeperer.it masculu*#.’

iyXSi unefemme ayant usé dn mariage , enfante un mâle. Pluficuxs
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SUR. LE LEVITIQ.ÜE. Chap. XII. 115

anciens (^) Sc nouveaux (*) Interprètes ont crû
,
que par cette façon

de parler
,
Dieu vouloir marquer d’une manière prophétique, que la

fainte Vierge Mere de jEsus-Cnaist
,
n’ètoit pas foumife à cette loi.

Mais d’autres foûtienncnt que les paroles, y?w/ar,marqucnt Icu-

Jement ; Si concifUtu^eftreritmafiulum : Si elle conçoic,& qu’elle enfance

un fils. Semen efl fouvent mis pour un fils. Soit que ces loix fuflènc èta.

blies pour expier la honte de la conception
,
qui efl toujours accompal

gnèe de concupifccnce
,
foie qu’elles fufTent faites pour purifier les fui-

tes des couches ordinaires
,

il efl certain que la fainte Vierge n’a pas dû

y être foumilê
;
puifque

,
comme elle a çonçû fans concupifccnce

, &
par l’opération du S. Efpric, elle a aulE enfanté fans douleur ,& fans

rompre le fceau de fa virginité , & n’a pas été par conféquent fujetee

aux incommodicez qui accompagnent les couches des autres femmes.

Immunoa emt septem diebus. Ellefera impnrependantfeftjoars.
Celles qui accouchoienc d’un garçon

,
écoienc toujours impures durant

fepe jours au moins
, & elles n’écoienc jamais pures avant ce terme :

mais fouvent leur impureté duroit davantage, fuivant la durée de l’in-

commodité qui fuivoit leurs couches , juxta dits feparationis menferua.

Cette impureté ne leur permectoit pas de coucher à aucune chofe purcj

mais après les fêpt jours, ou du moins après la cefTation de leur incom-
moditc

,
elles pouvoient, dans leur domeflique, vaquer à leurs ouvrages

ordinaires
,
fans communiquer à ce qu’elles touchoienc aucune impure-

té
;
toutefois il ne leur étoit pas permis d’approcher des chofês fainces,

£non après trente, crois jours.

Celles qui accouchoienc d’une hile , écoient au moins quatorze jours

impures: de force que tout ce qu’elles touchoienc contraâoit quelque

impureté
, & elles ne pouvoient participer aux choies fkintes avant le

terme de foixante flx jours.

Juxta dies sepaaationis a. Bt même tfne dansfespur-

gations accoutumées. On peut donner plufieurs fens à ce texte
(
c). Par

exemple : Elle fera impure pendantfeeptjours ,• c'eft-i-dire , autant de jours

qu'elle l’efe pour fes purgations ordinaires ( ^ J. Ou bien : Elle fera im-

pure pendant fift jours , d'une impuretéfeemhlahle a celle defespurgations or-

dinaires i en forte qu’elle imprimera de la foüillure à tout ce qu’elle

touchera. Grotius croit qu’il y a des caufês naturelles, qui rendent ces

précautions néccflàires à l’égard desfemmes nouvellement accouchées'

« ) Orig- h«ml. 8. m Leoit. Bnfil i» Ÿ. 14. (S ) Lyr. Mtmttb. Tirin- Efl. à'C.

t. 7- Ifaï*. Ch.-yftfl. htm. »» tttmrfÉim Dtmini. ( t ) KOOfl .Him fnj *03
Cyril. 1. 1. dt fl/e td Rtginti , tye. Prtttf.Thet- (d) Levit. te. if. Uulitr yatrtdeuntemen-

fhyltt. Euthym. Rtdulfh. Brd» i» Luc. 1. Ber- fe ,
fttiturflieeiumfimptinü

,
ftftem dieim frfU-

uard. fer. de Purifie. Rtiae. Rjefert. S. Thtmus. ruiitur.

rij
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ti6 commentaire LITTERAL
}. Etdutlhnocircimeidtnirirfmtidits.

. 4 . Ipfn V€n trigmu tribm dUbus numt-

iit inpmgmm purificatimsfut. Omntfan-

Hum ntn tungtt, ntc ingndUtur in SanElua-

rium , domc impUuiUHr dits purificutioms

fit*.

). L’enfant (cra circoncis le Imitléi^

jour.

4. Et elle demeurera encore trente-croit

jours pour ctre purifiée de la fuite de Tes cou.

dies. Elle ne couchera à rien qui foie faine

& elle n'encrera point dans le Sandhiaire
,

jufqu’à ce que les jours .de fa puii£cacioa

foient accomplis.

COMMENTAIRE.
dans ce païs-là

}
6c que c'eftde.làqu’eftvenuë parmi lesautres peuples,

l’opinion que les femmes font impures après leurs couches, 8c qu’elles ne

tloivent pas-approcher des choies làintes. On les cloignoic de l’autel de

Diane ,
comme on le voit par ce pallàge d*£unpide ( « ) : Je condamne

-les rufes de cecte Déellè, qui éloigne de Ton autel
,
les meurtriers

,
les

femmes accouchées
,

fie ceux qui ont couché quelque choie defoüillé;

pendant qu’elle fe fait immoler des hollies humaines. Pythagore veut

que l’on le conlërve pur, 8c qu'on n’aille point aux funérailles, ni dans

la chambre d’une accouchée. Le Superltitieux de Théophrafte fait fera.

Î

mle d’entrer dans la chambre d'une femme en couches. Voici un paf-

âge temarquable de Cenforin
,
cité par Grotius, fnputns ante tUm

tjuadragefimttm non fredit in fanum $ &fefif4rmmfUrdq*e^.aviercsfnKt,

netfkngssinem interdstm continent.

- 3 . CiRCUMCiDETuB. INFANTULUS. Venfdntfera circoHCft. La

Loi ne détermine
,
ni le lieu

,
ni la perlbnne, ni l’inllrument, pour faite

la Circoncilion. Elle fixe feulement le huitième jour après la naillânce

de l’enfant. Le rencontre d’un jour de Fête ou de Sabbath
,
ne fiifoit

point différer la Circoncilion. Jln’yavoic que lamaladie de l’enfant, qui

pût la faire retarder.
• •^.4.Tr.IGINTA TRIBUS DIEBUS MAKEBIT IN SANGUINE PURIFICA-

TiONis SVÆ. Elle demenrera encore trente-troisjours
,
pour être Pmrifeée de U

fuite defis couches. Elle demeurera dans la maifon, fans Ce prélenter auTa.

bernacle
,
8c fans s’approcher des choies iâintes pendant trente jours,

après les fept premiers jours dont on a parlé. Ce terme de trente jours

lui ell preferit
,
pour fe purifier entièrement des fuites de les couches.

Le Syriaque
,
8c quelques exemplaires des Septante

,
portent : Elle de.,

meurera fendant trente jours dans fin fang fur. Mais d’autres exemptai,

res des Septante
,
lifent

,
dansfinfengimpur. Saint Âugullin

(
^ ) 8c He.

{•) Eurif. Ifhifmi» i» Tuuris , v. 3S0. h‘ 5 Xtt~’

.

T* ni ft» u4u^.fui nÇirsutm. BaM9>> «••'{>« ïamfft â( t'rvitiri.

rf Tl» OfirJr ^ it rit fini ( S
) j*. 4». in tevit.
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STTR LE LEVITIQ^UE. Cha». XIL
«

5 . Sm Mtrem ^heminampepcnrif . immtttt-

tnt du^bus htbdomMibiu
,
juxut riimn

.fluxiu mtnjbrm,& ftxdgmtaftx dicinsmA-

jubit infétnÿwtefmijitMiQmsfu4.

tiy

, 5 . Que iî elle enfante une 611e, elle fera

impure pendant deux femaines, comme lorf-

qucLle eft lèparée àcaufe de Tes purgationt
accoûtumées

; & elle demeurera foixante»

6x jours
,
pour ellre puriâéc de la fuite de fes

couches.

COMMENTAIRE.
Echius reconnoiflènt cette variété

;
8c Origene(a) la concilie, en dî.

lânt. : Elle a été fept jours dans fon farte impur, elle fera trente jours dans
fon fang pur. Ce n’eft pas à dire qu’efie foit pure durant les trente-trois

jours, maiselleefemoinsimpure.

Omne sanctum non tanget. BlU $te têMcherti rien^ui

Les nouveaux Doâeurs Juifs (
b

) enfeignent, qu’il ne lui eft pas permis
d’entrer dans la Synagogue

,
de prier,, de nommer le nom de Dieu

,
de

manier un livre facré. Elle ne peut toucher fon mari
,
nis’adêoiravec

lui fur un même liège
,
ni manger dans un même plat

,
ni fur une même

napc
,
ni boire dans le même verre, ni s’afleoir vis-à-vis de lui

,
ni lut

parler en face. Lorfqu’ils veulent ië donner quelque chofe l’unà l'au-

tre
,
ils le mettent for une table, ou for un banc

,
où ils le prennent,

fans s’approcher l’un de l’autre. Les Juifs croyent que les eqfons qui
nailfent du commerce de fhomme avec une femme fouillée

, devien-

nent lépreux. Après les fept jours d’impureté
,
les femmes comptent

encore fept autres jours depuretè
;
& alors elles fe lavent tout le corps

dans l’eau
,
&: elles font cenfèes purifiées. Voilà lapratique d’aujour-

Nec ingrbdietur 1 n Sanctuarium, donec impleantub.
JOIES PURiFiCATiONis SUÆ. Bt elle rientreraftintdins U SAndtHoire ,

jufqrik ce que lesjours defipurification fiient accomplis. Le Sanèluaire eft

mis ici pour le Tabernacle. Les femmes n’entroient jamais que dans le

parvis -, il n’y avoir que le Grand-Prêtre qui entrât dans le Sandbuaire.

f. 5. SiN AUTEM FOEMINAM PEPER.EAIT , IMMUNDA ERIT DUA-
Aus HEBDOMADiBus. Si elle enfante une fille , elle fiera impure pendant

Jeuxfimaines. Grotius cite Hypocrate(c),& Ariftote(W)
,
qui enfeignent

a
ue l’incommodité des femmes dure plus long-tems après les couches
’une fille

,
qu’aprés celles d’un gar(jon. Pour une fille , elle efe de qua-

rante-deux jours au plus
,
dit Hypocrate^ & pour un garçon, elle eftde

trente pour le plus.

( 4 ) htmil. S. in'Ltvit. i« [étn-

^uine immHndo facir fepnm dits, infUnguim
um mando triginm tr$s diff»

( ^ ) SHXt^rf. SfiUAg* f. 51 . «X

( « )
>4» rij' itiTfa ^

l’tîi... ^ r« xvçy 9 7^nr«r 9*^>

(9M ««ai
{d ) Artfi* hfi, 4»i«. »*• <j* 7* 5*

P iij
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%i8 ’ COMMENTAIRE LITTERAL
' 6. CAnfW txfktifmrwnütij^unfica-

litmi put, jW fiho , Jwe fr» JUU . d^mt
tpium tomiadian inhatt^flkm , & fiU-

inm caütmhé.pvt nirtitrtmpnticeM» ,ttd

tfiimt iMhtnuKHi ttJHmmu ,
é" Irad»pê-

ctrdoti

,

7. jQ» «ÿèw U!â canvn Dmint , & tra-

hitfn ti , &pc rmatitAuHr i fnflMVit

pmgômsptLIjbupUxparimis mafcHÜim,
Mttfamnam.

8. Qup iPnm itmmritmams tpu , nu
fctHtrit i^errt dgruon ;pma duos turturts,

vtl dtsos fuUos coUmbdnm , tmim inholo-

tanfitm , & aUtnmpn peccMo , orabit^Mt

fro tâptardos , &pcmmddbUisr.

6. Lorfque les jouB de fa purification

feront accomplis, pour la naifiance d'un fils

ou d’une fille, elle porteraàl'entrieduT»*

bernacle du Témoignage , un agneau de l'an^

née
,
pour eftre offert en holocaufte, & poui

le pecné ; & le petit d’une colombe
, ou une

tounerelle, qu’elle donnera au Prellre

,

7 . Qui les offrira devant le Seigneur. Et

elle fera ainfi purifiée de toute la fuite de

fes couches. Voilà b. loi pour celle qui cn«

fante un enfant mâle , ou une fille.

8. Que fi elle n’a pas le moyen d’offric du

agneau
;

elle prendra deux tourterelles
,
on

deux petits de colombe ; l'un
,
pour eftte

oâèrt en holocaufte , & l’autre pour le pé-

ché
;
éSc le Preftre priera pour elle,& elle fera'

ainfi purifiée.

COMMENTAIRE.

f. 8. Qnào SI NON TNVENEMT MAVUS EJUS , NEC POTüEMT
OFFER.RE AGNOM. ^ut fi elU n’a fssU mojtn ioffrtr»n agnea». Sicile

n’a pas un agneau
,
ni ue quoi en acnetter.

Alterom pro tzccaio. Et l’autrepour lefeché. (^dques-unsren.

tendent du péché de la mere
,
d’autres du péché originelde l’enfànt;

& d’auorcs croyent que,^fcf4/«wfignifie Cmplcment, l’impureté lega-

le, que la mere avoit contraAée^ou enfîn,que la viébime qui expioit cette

impureté
,
e(l nommée ici ,peccatum , hoRie ,

ou offrande pour le péché.

L’on a peine à concevoir, comment toutes les femmes delà Palefline

pouvoient toûjours le trouverauTemple,précifémcnt quarante jours

après leurs couches. Il fêmble que Moyfe aurait dû marquer les chofes

dans un plus grand détail
;

il laiflê fans doute beaucoup a fuppléer par

l’ufâgc
, & par l'explication des Prêtres

,
félon l’exigence des cas,& fé-

lon la divérfité des tems, des lieux, & des autres circonftances. Car,

fuppofé que les femmes nouvellement accouchées fé dûflént trouver

au Temple, au bout de quarante jours
,
en quel tems devoient-elles fe

mettre en chemin ? Etoit-ce apres les quarante jours, ou avant ce ter-

me
,
pour arriver à Jérufalcm précifément au quarantième jour ? Ne

pouvoient-elles pas différer leur offrande jafquà quelque occafion? par

exemple
,
iufqu’a quelque Fête voifîne

j
ou même ne pouvoient-ellcs

pas offrir a Dieu leur offrande par les mains de quelque autre ?C’eft fur

quoi ce Légiflateur ne nous inRruit point. Peut-être que les loix ren-

fermées dans ce Chapitre
,
quant i ce qui regarde l’obligation des fem-

mes de fé prefémer au Tabernacle
,
quarante jours après leurs coo-
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SUR LE LEVITIQUE. Chap. XII. tr>

.clics ,
ne regardoient que le tems du voyage du ddlèit

, & les lieux qui
fc trouvoientau voifinage duTabernacle,ou duTemple.il eft croyable,

qu’aprés la paifiblc po^llîonde la Terre pjoraife, les Prêtres firent de
nouvelles ordonnances pour expliquer

,& pour modifier celles de Moy.
fe. Il paroît par l’hiftoire de Samuel

,
qu’Annemeredece Prophète (<«)

,

ne vint au Temple, qu’apres avoir fevré Ton fils
j
& Elcana Ion mari,

fit apparemment lui-même PofFrande pour elle,au Tabernacle.
•• OR-ABIT PAO EA SaCE ADOS , ET SIC MONDABITUA. LC
frètre fritrA tUt , & eUeJirA éinfipurifiée. Comme pour marquer,
dit Ongene (

* ) ,
que la naiftance de tous les hommes eft fouillée

,& que
perfonne ne naît exempt de faute. La mere même qui met au monde
un enfant

,
eft obligée d’offrir des hofties pour expier là fàute, ou pour

effacer la honte de la coocupifceace
,
qui accompagne la concepeioa

de chaque homme.

CHAPITRE XIII.

I.OÎX four difeemer t cÿ* furificr U téfredes hommes, des

hahist.
^

i

f. Z. J OcMHfijiu tji Demimu sd Mtj-
j

. i. T E Seigneur parla encore àMoy6,
^fm,& AArtn.Meem:

\
A^&à>l^on,&leui<lict

COMMENTAIRE.
'

Ÿ- î.TTOMO in CUIUS cote et CAANE OATOS rOÈAlT Dli

X J.VEASUS COLOA, SlVE POSTULA , ID EST , PLAÇA LEPAÆ.
Vhomme , dons U peau , ou dons Ia chait dit^uel ilfeferafermé utee di^erfiti

de couleur , eu unepuftule , eu efuelque chefi de luiftnt quipureiffi de U lèpre.

On peut traduire ainfi VVÏe:\>Ttv\{e)it\x\oxtKiCumfuerkintute tAtnii

hominù quifpiom tumer , AUt uhfieffus , Au/ CAitder , eir fueri/ in tutt ejut

in pUgm leprA. Lerfqdun homme Aura quelque tumeur
,
quelque uMs , eu

quelque puftule bUnche furfu thuir
, q»* c*Ia auta l^AffArtUte de lèpre /

il fera ce qui eft porté dans ce Chapitre. Cctce explication me paroît

la plus naturelle & la plus littérale ; car les termes duTexte infinuent,

non pas
,
trois diverfcs fortes de lèpre ,

mais trois caufes qui peuvent

'
^

' T

(«) I. I. XI. ii.ij. I (t) nrtBo lu iwenea Ton n»n* O DTK
U) Orii htmil.i.inLtvit. J IljnX SJj'j ntO HW H'iTl mna W
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M COMMENTAIRE LITTERAL
U Htm» m CMjHS cmt (ir cMmt«mufut-

rit tüvafms celor,Jivt pufiula, tmatufi
luems aiiippiiim , idefl,fUgé Upr». tuUtKt-

tur dâ Aarm pKtrÂ«tm , vtl ad mum
fHtmübu JilionmtjHt.

1. L’homme
,
dans la peau ou dansla

chair duquel ilTe fera formé une diveifitéde

couleur, ou une puftule , ou quelque cbolê

de luilânc, qui paroilTe de la lepte
,
ferame.

né au Grand.Preftre Aaron ,
ou à quelque^,

uns de fes fils.

COMMENTAIRE;
contribuer â k faire venir

$
ou trois nnarques qui peuvent faire juger

qu’elle eft venuë. La première eft ce que la Vulgate a traduit par
,
dh

verfitt de couleur , & nous par
, élévation , ou tumeur, (êlon la force du mot

Hébreu {a), La fécondé eft
, Puftula : Hebreu

,

Saphaehat{ b ), ce quieft

traduitpar plu/ieurs, par, Scahies, de la galle. ÂriasMoneanus traduit, is*

harentia, une tache; Malvenda^M«r<rr/M;Junius ècTremellius, uuahcét,

La troificme eft
,
ce que la Vulgate nomme

,
quelque chojè de luifiun

Hebreu
(
c), Bacheret, qui eft rendu par la plufpart

,
par, une tache hlanchr,

& cette traduâion eft iôûtenuëparle Verlêc 4,. oùl*ëpithéte,.4/éa(^)i

lui eft ajoutée dans le Texte.

Les Septante iêmblent avoir deviné ,,dans k traduiftion qu’ils ont

lait du Texte de ce verfet («) ; Lorfqu’ily aurafar la feau de quelqu’un,

une cicatrice apparente drluijànte , (
ou pldtôt

,
un refte de quelque vieille

playe ^qüi ne le referme pas ) ^ qu’èlfi rencontreJur lapeau quelque tache

de Lèpre , &c. Il eft à remarquer que le terme Hebreu, Néga , qui fe

trouve fquvent dans ce Chapitre
, & qui lignifie proprement, une plàyc,

une blelTure
;
marque aufii quelquefois, /<s/^rr, foie qu’il le rencontre

feul, comme aux verfets ii. &c. foit qu’il loit joint à la lèpre
,
comme

aux verlèts z. zc. bailleurs. Enfin, ordinairement il marque la tache

de la lèpre, & l’endroit oit elle fe fait voir
j
& S. jferome l’a fouvent

traduit par
, lepra.

f. Z. Ducetur. ATi sKCZKTiorzu. Ilfira mené au Orand-Prétrt.

Le Prêtre ne fe mêloit point de guérir la lèpre
j

il jugeoit feulement fi

l’on en ètoit atteint, ounon
;
afin d’empêcher que, les lépreux ne com-

municallènt aux autres leurs lôüillures
,
par le commerce qu’ils pou-

voient, avoir avec eux
;
c’ètoit après cela aux lépreux, à fe faire guérir

de leur lèpre. Les Prêtres pouvoient confulter quelques perfonnes ha-

biles, avant que de déclarer le lépreux, purou fbüillè; mais nul autre

que les Prêtres ,.ne pouvoir faire cette déclaration-, félon les Rabbins.

rmr
(6 nnoo
( ' ) mna
(d;na‘)

( f ) ïu tin j4i«Vi<i è» tiftum TV

nuaâat « ^ nrari^ôf

Xtdrt nivt «Va &e.
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sur: LE'LEVITIQUE. Cha». XIII. liï

J.
Qtùdm vidtrit Itprmi in ont, & pi- j. S’il voit que la lèpre paroiflc far la peaü-.

Ut in alin n trmtMos colortm , ipfitrujutfpt- que le poil ait changé de couleur
, & foit de-

(ion kprt hnmiüonm cmt & camt rtliqnâi venu blanc
,
que les endroits où la lèpre pa-^

pldga leprt tfi, & ni nrintnHm tjiisftpA- roît, foient plus enfoncez que la peau, 5c que

ntiiHr.. le relie de la chair; c’ell une marque que c'eft

de la lèpre
; cet homme fera leparè de la

compagnie des autres
,
par le jugement du

Prêtre,-

4. Que s’il'patoft une blancheurUnlânte
fur la peau , fans que cet endroit foit plus en-
foncé que le reùe de la chair,. 5c (i le poil ell

dé la couleur dbnt il étoit auparavant
, le

Preftre le renfermera pendant lept jours.

f-.
Et il le confiderera le lèptième jour

}

5c fi la lèpre n’a point crû davantage , 5c n’a

point pénétré dans la peau- plus qu’aupara-

vant, il le renfermera encore 7.aucres jpurs.

6, Et te feptiéme jour il le confiderera de
nouveau ; 5c fi la lèpre paroîtplusobrcure,

5c ne s’eft point répandue fur la peau
,

il le

dèclarerapur
,
parce que c’ell la galle , & non

U /rârr. Cet homme lavera fes vefiemens , 5a
,il lcrapur..

COMMENTAIRE,
3 . Ad AR.BiTR.iuM Ejus SEPARABiTuR. Cet hommeferaJepare de

de la compagnie des autres-, parlejugtmtsudu Prêtre. L’Hebreu {a)-. U le

fiüiUera , c’eft à-dire
,
il le déclarera foüillé.

4. Si AUTEM LUGENS CANDOR FUEKIT rw CUTE. RECEU-
DET EUM Sacerdos septem diebus, s'il paroifi me blancheut

luifante fur la peau. . . le Prêtre le renfermera pendantfeptjours. Lorfqu’il

y avoir fur la peau quelques taclie»blaticlies,& qui n’etoient pas plus

enfoncées que lereftede lapeau, & que la couleur des poHs de ces enc

droits n’étoic pas changée
^
alors

, comme il y avoir lieu de douter fi ce

n’étoient pas des marques d’une lèpre, au moins commencée, & des

difpofitions prochaines à- cette, maladie
,
on renfermoit le malade au

moins fept jours, pendant lefquels le mal pouvoit fe déclarer: fi après

ce terme l’on ne voyoit point de nouveaux fignes de lèpre, on leren-

fêrmoit encore fept autres jours
5
& fi après tout cela, le mal nes’augi

mentoit pas
,
on jugeoit que c’ètok une hmple galle, oft.

Ÿ. 6. Si oBscuRiOR puerit lepra et non creverit in
ÆUTE j

MUNDABIT £UM ,, QyiA SCABIES EST. Si la lèpre paroiftplus

< * ) um KDBÏ -

4.. Sin OHiem luetnt condor futrit in cu-

it , me humilier camt rili^uâ,&piü coloris

jrijhm ,rtdudtt umfoctrdosftfttm diehm.

J, Et confidtruhit dit fepùnu e &fi^ui-

dém lipra ultra non crtvtrit, ntc tranfier'.t in

ente priores ternünos , mjim rtclitdtt tum

ftptm t&dnu aüir.

6. El die fèptimocontemplaintur rjîob-

fiurior futrit Upra , & mncmtritincute,

nmndalnl cum
,
^ui*fiatiu tft: lovahitqm

home vejhmtntafua, & mundm crit.
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lit COMMENTAIRE LITTERAL .

y. Ouadjîptft’^iuimàfticei'dotivifusilt, . y. Que fi après qu'il aura éti ven pat

rtdditui mmdttU , utr'mn Itprâ crtvcrit ; Prefire , & déclaré pur, la lèpre croît de nos-

addufttMrMiam

,

veau , on le lui ramènera

,

8.

£t immHndttU cnuUmnabitur. 8. Et il fera déclaré impur.

y. PLtgt Uprdfîfutritmheimm,<iddit- g. Si un homme paro* actaquédelalé-

(aurddpKtrdotm

,

pce , on l’amenera au Prêtre

,

10. Étindtbit tum. Ciment ctter é$lim lo. Qui le confiderera
; & s’il paroît fut

in cMtfiunt ,& cnpUlomm mutavtrit afpe- fa peau une couleur blanche
, & que les che.

ihm , iff* giuqutcm viva 4ppnrHtrii -, veux ayent changé de couleur,&quon voyc

même paroître la chair vive ;

C O mmentair£
tihfcure ,

é“ ne s’ejl feintrifanduéfurUpea» ,il le déclarera pur
,
parce cfut

Refilagalle. L’Hebreu à la lertre, fc traduit de trois manières différen-

ces : Le Prêtre le confîdèrera une lêconde fois, au feptième jour; Et voilà

que la playe efi ohfcure (
'»

) , ^ qu’elle ne s’ejlpeint répanduei & c'ejtlagalle.

Ou bien : Et voilà que la lèpre ïefi retirée , & ne s'efipeint avancée i ^ejl

la gratelle. Ou enfin ‘.'Et voilà que la lèpre s'efi arrêtée , elle n’efi pas allée

plus avant ; c’efi la galle. Ce dernier fens cft celui du Syriaque & de

l’Arabe. Les Septante : Si tendrait afièclé demeure ohfiur, comme aupara-

vant , & qu'il n'ait point changé , le Prêtre le déclarera pur ,
car ce n'efi

qu'une fimple marque. Saint Auguftin: Non lepra
, fedfignum. Thcodo-

tion
( ê) ; c'efi une ébullition , ou un bouton. Aquila (f

) : Cefiunepujlule,

ou une excrefcence. Le terme Hebreu (dj fignifie quelquefois,

cés. Quelques-uns le traduilcnt par, C’cftunepuftu-

Ic, une fimple galle.

LaVABIT HOMO VESTIMENTA SUA, ET MUNDUS ER.IT. Cetbim-

me lavera fis vêtemens , cè" ilfierapur. Il le mettra dans l’eau
,
tout vêtu

;

ou il lavera Ton corps, & Tes habits feparèment. Il ne fuffilbitpasde

laver fes vêtemens
,
il falloir fe laver foi-même. C’eft une réglé générale

dans toutes ces fortes de rencontres, comme nous l’avons marquéaiU

leurs
,
apres tous les Doéleurs Juifs. Voyez, le Chapitre xr. 40.

9. Plaça lepræ,&c. Laplaye delà lepre ; lAo'jk^aiT\t\c\àe\t

lepre manifefte
, & donc on ne peut pas douter. Voicicomme il la décrit

dans le verlêt fuivant :

10. CuMQUE COLOR ALBUS IN CUTE FUERIT
,
ET CAPILLO-

RUM MUTAVERIT ASPECTUM. IPSA QUOC^UE CARO VIVA APPA-

RUERIT, LEPRA VETUSTISSIMA JUDICABITUR, ATQUE INOllTA

{») pins Ce terme fe dit des yeux dei viril- I Cxldden il lignifie, £iiie det rides,

lards, de des perfonues alfiigda de indignées
,
qui

| ( é ) Thttiat.
s’enfoncent, de epii s’obfcutciircnc. Il ledit auHi I (e ) Aquii.

d’uoe playe qu’on reforme, ^ f/*. ni. y. En
[

{i) nflilOB
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SUR LE LEVITIQUE. Cha?. XIIT. nj

IT. Leprd vttuftijjimdjuJkdUlMr, alijitt

'molitd oui. Contdmimbit uaqut tHtnftcer-

des, & mm rtcüidtt
,

fttfpiau imnmn-

étU ift.

1

1

. Sin MStem eJJlorMrit dijcsortm kpra

m tsai , & epemerit ernntm ciuem à capilt

uftjsttddpedu, tjmdqiàdfiili dfptüiimocie-

iingn cMst

,

JJ. Le Preftre jugera que c’eft une lèpre

treS'inveterée , & enracinée dans la peau..

C'eft pourquoi le Preftre le déclarera impurj
mais il ne le renfermera point, parce que Ton
impureté eft toute vifible.

1 î. Que fl la lèpre fe répand fur la peau

,

& gagne peu à peu , en forte qu'enfïn cHc la

couvre depuis les pieds jufqu'àla teftc, dc

qu’elle occupe tout ce qui en paioît, j; >

COMMENTAIRE.
CUTI. Ets'îlpanifiJùrJafeitineHe CùultMr hldnehe , é" que les cheveux ayent

changé de couleur , & qu'on veye memefaroijlre la chair vive , le Prêtre juge-

ra que c’ejlune lefre tres-inveurée , dr enracinée dans la peau. Voici comme
on peut traduire l’Hebreu à la lettre : Si Von voit une tumeur blanchâtre

dans lapeau , dr que le poily foit changé dr devenu blanc , & que Von voye la

chair vive dans la tumeur : c’eftune lepre invétérée dans lapeau de la chair.

Les Septante l’entendent ainfi ; si Von voit une cicatrice blanche dans la

peau , dr qu’elle ait changé la couleur despoils , dr qu’ilsfeient devenus blancs,

dr que Von voye la chair/aine (^vivante dans la cicatrice : c^eft une lepre in-

vétérée. C’eft apparemment cette forte de lepre que Celle décrit
, en di-

lânt qu’elle eft d’une blancheur vive & brillante, & que les poils qui

viennent à l’endroit oùelleeft
,
font blancs, Sc femblables à du poil folctj

qu’elle eft fort enracinée
, & qu’elle ne fc guérit prelque jamais.

'

p . ii . Non recludet, quia perspicuæ immunditiæ est.

me le renfermerapoint
,
parce que fon impureté eft toute vifible.. Comme il n’y

a pas lieu de douter que ce ne foit une véritable lepre
,
on ne l’enfermera

point pour s’en aflùrer. Les Septante des polyglottes d’Anvers & de Pa-

ris, & S. Auguftin, lifent comme laVulgate, non recludet: mais l’Edition-

I^omaine lit (<•) ,
U leftparera : Ce qu’on peut expliquer dans un fens qui’

n a rien de contraire à notre Texte : il le ftparera du refte du peuple:

pour toujours
,& non pas feulement pour une femaine, comme il ftpra-

ciquoit lorfque la lepre étoit douteufe.

jf
. II. Sin autem effloruer.it discurrens lepra in euTE".

,^ueft la lepre ft répandfur la peau,& gagnepeu à peu. A la lettre (^),y? elle-

fleurit, fi ellepoullè, fi elle germe comme une plante qui croît tous les

jours. Qpand toute lafuperficie de la peau eft entièrement blanche ’,,

comme il arrive dans cette maladie, que les Médecins appellent
,
Lepre

blanche (f), lePrctre jugera que c’eft la moins impure& la moins dan-

( * )
«ÇigjiV «* Ttt.

I
( .( ) Atof{a Atnii.'

(é) nifiji mû ow- li

ÆÜ:
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IJ4 COMMENTAIRE LITTERAL’
gereufc de toutes les efpeces de lepre. Mais fi cette couleur blancke

n’eftpas répandue fur tout le corps, Sc qu’il y ait quelques places, où

avec le blanc
,
on voye la chair vive

j
c^eft la marque d’une lepre dange.

reulê : Celui qui en fera atteint
,
fera cenfé impur -, c’eR ce quiefi marqué

dans les verlets 14. 6c ij.

Theodoret (<•) de iTunde comment on peut dire, que celui dont tou-

ce la chair efi couverte de lepre, foit cependant pur, tandis cjue celui

ciui eneft fèulement couvert en quelques endroits
,
eft déclare impur î

11 répond que cette réglé efi pleine d’humanité
j
qu’elle éloigne du

commerce des hommes
,
celui qui n’a que quelque tache de lepre, par-

re qu’il yaefperance qu’il en pourra guérir
;
6c qu’au contraire ellelaillê

dans lafbcieté ceux qui en iont entièrement infeûez
,
parce qu’autre>

ment, il faudroitque ces malheureux n’eufient jamais de commerce

avec perfonne
,
leur lepre étant ablblument incurable. C’ell ainfi que

dans le fpirituel, S.Paul
( ^) défend de mangeravec ceux des Fideles qui

ne vivent pas bien
j
au lieu que le même Apôtre permet de manger cher

les Infidèles, qui font entièrement corrompus. Theodoret ajoute que

l’Ecriture nomme pure, cette lepre univericlle
, Ufrt mundiffmt; noa

pas qu’elle ibit pure, mais parce qu’elle ne foUille pas ceux qui appro.

chent de ceux qui en font attamiez.

D’autres (r) croyent quelorfque tout le corps étoit blanc, c’étoit

une marque du recouvrement de la fanté 6c de la guerilbn de la lepre,

te que pour cette raÜbn ,
celui qui en étoit attaqué , étoit cenfé pur.

Alais ce fêntiment n’a rien de vrai. Lorfque l’Ecriture parle de la guéri-

Ibn d'un lepreux
,
elle dit que la chair eft remilê dans la pureté de celle

d’un enfant
(
<1

} ,
6c non pas qu’elle Ibit devenue blanche comme celle

d’un enfant -, au contraire on lit dans l’Exode ( < ) que Moïfe ayant mis

la main dans fon fein par l’ordrede Dieu
,
iJ U retira Ufrtufe dr hUnche

femme de la neige. C*eft apparemment de cette meme lepre
,
donc il

parlé ici. Les Orientaux oiu averfion de la couleur blanche du tein,

dans les hommes de leur pals, parce qu’elle eA une marque de lepre.

Tout le monde fqait qu’il y a une lepre blanche, 6c des ladres blancs,

connus dans nos hiAoires.

Les Rabbins dilênt
,
que comme un fleuve qui fe déborde

,
6c qui s’é-

tend au long 6c,au lame, n’eA ni dangereux ni profond
;
mais feule-

ment lorfqsril eA renfermé dans un liû ferré 6c étroit
j
ainfi la lepre ré-

pandue fur toute la fuperficie du corps
,
eA fans danger

j
au lieu qu’aulli-

I
' '

—

I » I '

(a) ThetJtrtt. in Ltvit. fn. K, • JSnu car» futrifarvuli.
(i) «. Ctr.r. ,11. ( 1) Extd. iT. f. ÿa»m dm mi/ijfrt tuf-
le) U. h Cltrt [»r eet nirnt- nnm

,
frttulit Ufrefam infiarnivis.

{d) 4 - T, 14. Rejlitnta tft tan ijai

,
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SUR LE LEVITIQ^ÜE. Cha?. XHI. iif

1}. Cmjidtrabit uonfaeerdet, & tentri

dtp,-à muaSjfnnà jndicM>it : rô qiùd ommi

SX caxdorass vafafit , & idcirn hema mun-

dus trit.

14. Q^do vtn c4Tt vivt/is ix ($ xpps-

rutrit

,

if. Tttttc ftKtrdttitjxdid»poOmtsir , &
iitter inmumdas npiua^ttr: cttrt tmmvrvd,

fi
leprâ xfptrfitttr , ixammcU tfi.

It, Qxàdfi rmfitm vtrfia fUtrit in slia-

rtm

,

ÿ tattun htmsnem aptrsttrit

,

17. Ctnfidtmth mmfitctrdot ,& mtm-

dum tjft dtctrmt.

18. Ctirt amm <tl‘ OuisinqM uktu m-
um & ififitmuttm,

19. Et in laex tJmii nrjtrût alid nppA-

rxmt.fivtfsthritf* , nddmtSHr h»mo adfa-

«trdtstm : ‘

13. Le Preftre le conHderera
, A; il juger»

que la lèpre qu'il a, efl une lèpre qui ne fouil-

le point , parce qu'elle eft toute blanche.

C’âl pourquoi il fera déclaré pur.

14. Mais lorfque la chair vive paroîtn
dans lui,

15. Alors il lêra déclaré inrpur par le ju-

gement du Pceftre , ic il fera mis au rang des
impurs : car lorfque la chair vive eft tachée

de lèpre , elle e(t impure.

16. Que (1 cette chair prend de nouveau
la couleur blanche

, & qa elle paroillè ainfi

Air l’homme entier

,

17. Le PreAre le conAderera
, & ille dé-

clarera pur.

iS. Quand il y aura dans la chair, ou dans

la peau de quelqu'un
, un ulcère qui aura eAé

guéri.,

19. Et qu’il paroîtra une cicatrice blanche,

ou tirant iur le roux
, au lieu où ètoit l'ulce-

le jon amener» cethomme auPreAre -,

COMMENTAIRE
tôt qu’elle s’attache en un endroit

,
elle s’y enracine 6c devient incura-

ble.

Celfe
(
• ) parle de trois'efpeces de lepre, {vitUigof) dont la première eft

furnommee blanche^Sc voici comme la décrit Gorrhœus.C’eft, dtc-il, une
blancheur contre nature de la peau , 6c de la chair qui eft au deiluus

3

la lepre proprement dite
,
6c l'Elephas , font accompagnées de déman-

geailons
,
de croûte ,

d’écailles
,
de déchirement

,
d'inégalité dans le

cuir
3
.mais la lepre blanche ne caufe aucune démangeaifon

,
6c elle rend

la peau blanche 6c lice, à peupres comme les feimks 6c i’ccorce du
peuplier.

j6. QüOD SI AUR.SUM VERSA FUERIT IN ALRORÏM. ( ly. ) S Aj

CERDOS MüNDUM ESSE DECERNET. fi ctttt cb/àf prend de nen-

n/ean U couleur blanche , le Prêtre le déclarerapur. Si ces taches ou cespu-

ftules rougeâtres
,
qui étoienc répandues fur la peau , 6c qui alloient juü

qu’à la chair vive , viennent à reprendre la couleur blanche
,
alors il

n’y aura point d’impureté.

18. Caro aütem itj qüa tjlcos natum est, et sana-
TUM. ^uand ily aura dans la chair de ^ueitjt^nn un ulcéré qui aura efié

guéri. Le terme Hebreu
,
fihechin [b), qui eft traduit ici par, ulcère

,
fi-

t») Ctrxd.CtIf.l. i.t. t*. f. S7.
I (j; pn*

*^7
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ji« COMMENTAIRE LITTERAL
xo. J^mrSmvùJmtlteitmltprdhmml-'-

remCMW rtlufiii . & piiot verfes in CMtdo-

rtm , contMimMlnt mm ; pU^A emm Uprs

ma eft in ulcéré.

II. liaid fi pilul coloris eflpnfiim , &
ckatrixfHMfiara , & vicinâ came non efl

htomUor, recludet mm fieptem diebm.

XI. Et fi tjmdem crtverit , adjndicabii

ettm Upra.

ij. Sinautem fkteôt in locefut , tdcerit

tflckÀtrix , & homonutndHS oit.

>4. Can autem & cuis ifuamigms txnf-

fitrit , & fitnua albam five nfans haisurit

àcMricm,

xo. Qui voyant que l’endroit delà lépie

eft plus enfoncé que le reftede la chair, &
que le^oil s’eft changé , & eft devenu blanc,

il le déclarera impur : car c’eft une lèpre qui

t’eft formée dans l’ulcere..

II. Que it le poil eft de la couleur dont il

étoit auparavant
, & la cicatrice un peu ob-

fcure
, fans cftre plus enfoncée que lâchait

d’auprès, le Preftre le renfermera pendant

fept jours.

XX. Et ft le mal croît, il déclarera que c’eft

la lèpre.

13. Mais s’il s’arrefte dans le mèmè lien

,

ce n'eft autre chofe que la cicatrice de l’ulce-

re ,& l’hommefora déclaré pur.

24. Lorfqu’un homme aura efté brûlé

dans la chair
, ou fur la peau ,& que la brû-

lure étant guerie
, la cicatrice en devicnnt

blanche ou ronflé

,

COMMENJAIRE..

f
nifîe auflî une inflammation,laqueÜe peut être fùiyie de quelques tachcs^

lanches, ou rougeâtres, (19.) alha ftvtJtthrufa,Gia félon rHcbrcu(<),

blanches est brillantes, blanches unfeu ranges, ou d’un blanc mêlé de rouge,

ou d’un blanc éclatant
;
les Septante ont auflî l’un & l’autre (^), blanc

ou brillant ; blanchiflant
,
ou tirant fur. lerouge. Ces marques donnent

lieu de croire qu’il y a de la lepre..

XI, Si pilus coloris est pristini. Si le poil tjl de la ceulm

dont il était auparavant , &c. L’on peut traduire l’Hebreu de cette ma-

niére ; Si le poil n'efi pas devenu blanc
(
ou blond ),Ji la peau de cet endroit

riejl pas plus enfoncée ^u’ailleurs
, & ji le mal ne s'ejl point répandu plus

loin i on ' enfermera celuy qui fera- incommodé
,
pendantfipt jours.

f. 1). SiN AUTEM, STETERiT IN LOGO SüO. S'il s'arrête dans le

même lieu. L’Hebreu : la tache blanchâtre ejldemeurée au même endroit,,

é" que l'inflàsmtsation nefefait peint auffnentée , onjugera que sfejl un fintft

ulcéré. Les Septante : Si ce qui paroijl luifant, demeure au même endroit i

c’eft-a- dire
,
ü l’endroit qui eft plus brillant que le refte

, ne s’étend pas,

défi la cicatrice étun ulcéré, ce n’eft point lèpre. Ou
,
félon les Rabbins,

c'efi la croûte cTun ulcéré.

f. 14. Si albam
,
sive rupam habuERIT cicatricem. Si la ci-

catrice en deviestt blanche , ou reujfe. L’Hebreu (^); Vne cicatrice blanche

t
' -

'
I L I

- —II,
(

•

) nmpiK nah mna ik rtyfit mv (c) m naimst n»S mna rrœjt
(»J akim i Auiffirmm i sai'/i- nS7
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SUR. LE LEVITIQÜE. Chà?. XIII. ii^

tj. CmfidtrMlntt4mfi:trdos,&ia:tvtr-

!fa tfl intdhertm , & lo'm (jus nlijifà ente

tflhumütr : contamimiit (Hm
,
fkia pl*g<t

Itprt 'm cicalrict orta tft.

16, y7pikrum cokrnotifmril im-

mutatus, nu hHmiüorplapa camt nË^nà,

& ipfa Icprt fpteits fumtfnbabfcnra , rt-

duda tnmftpttm ditbm.

17. Et dit ftptimt amttmpl/ibitiir : fi
tnvtrit in mtt Uprn ,tintnimn*bit mm.

l3. Sin Mttm in loctfin» amdorfitttrit.

nonfinis cUrus
,
pUgn ca^nflioni! tji , &

idcircQ nnmdnbuMr, qmn àentrix tjittmbit-

Jbtrn.

15. Le Preftre la confiderera
; & s’il voit

qu’elle eft devenue toute blanche
, & que cet

endroit eft plus enfoncé que le refte de la

peau
,

il le déclarera impur
,
parce que c’eft

une lèpre qui s’eft formée dans la cicatrice.

16. Que fi le poil n’a point changé de cou-

leur, & que l'endroit blelTé ne foit pas plus

enfoncé que le refte de la peau
; fi la lepre

même paroît un peu obfcure
,
le Preftre le

renfermera pendant fept jours.

17. Et il le confidercta le feptiéme jour ;

& alors fi la lèpre eft crue fur la peau
,

il le

déclarera in^ur.

18. Que h cette tacite blanche s’arrefte aa

même endroit,& devient un peu plus obfcu-

re , c’eft feulement une tacite de brûlure,

C'eft pourquoi il fera déclaré pur
,
parce que

c'eft une fimplc cicatricede brûlure.

,
C O M M E N T A I RE.

vemuiBt j tufimfimtnt bhnehe. • Les Septante
(

<»
) ,

hriHnnt , tdntunt ,

ilanc , ou rougeâtre.

Ÿi ij. Vhr-SA est in alborem. S/ efle efl devenue toute blanche.

L’Hebreu [b): si lepoil blanc efi changédans l'endroit qui eJtluifant.\Az\%-

les Septante traduîfent ordinairement par
,
luifànt

,
ce que l’Hebreu ap.

pelle ,
baheretÿte. que la Vulgatea traduit au premier verlct par

,
lucens

Ï
ttidpiam, quelque cholè de luifant

;
en quoi nous la fuivoiis

,
avec de

ons Interprètes.

16 . Ipsa lepræ species fuerit subobscüra. Silaléprepa-

roift un peu obfcure. Les Septante& faintJerome traduifent communé-
ment par (‘)

,
fuhohfiurum ejfe , être obfcur : ce que les nouveaux Inter-

prètes eiepliquent fthfifiere

,

s’arrêter, ajlriûum eJfe nonfirpere

\

comme nous l’avons remarqué furie verlct 6. Si la tache de lèpre ne s’é-

tend pas
, fi elle demeure au même endroit. La fuite favorife cette expli-

cation : car l’on met ici
, fifieterit lepra

,

fi la lèpre s’arrête
,
comme

contraire à ce qui fuit au verlèt ii.ficréverit lepra

,

fi li. lèpre s’augmen-l

te (
d ), fi elle fe répand , &c.' “ •-.r.-.

CoNTAMiNABiT EUM. il U decl.trerafi'ùillé. L’Hebrcu ajoûte

:

lepra ipfa , c’eft une vraie lèpre. Et les Septante : C’eft une véritable lè-

pre
,
qui s’eft formée & augmentée fur la plaie

,
ou dans la cicatrice. «

•’

»)
' •CyÊlt^a ‘n/uuiyit'.i ôtKiûur I (c) rTtlS i-

( * ) ninaa P*? lyw qecj I ( «< j Compwe* anfli lei vtifas IJ. * i*.
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i»f COMMENTAIRE LITTERAL ,

19, Vlr.Jktmuüer ,'meujmcifttvtl 19. Si l’on voie des taches de lèpre qui m,
kârhâ gtntûrutvtrit Upra casf<Ktr^ toiflein, & qui pouflent (ûr la telle dun

dtt. homme ou d'une temme
,
eu dans la batbe

d’un homme ,
le Ptellre les confidereia^

jâ. Et hmùüor fuerit locHt jo. Et A cet endroit eft plus enfoncé que

ettmt nl'ujMÀ
, & c/tf:11nsflavHS ,folii6^nt le relie de la chair , le poil’ tirant fur le j*u-

fétiHvr i eontnmwMUm , i]hU leprn capi- ne , & plut délié que l'ordinaire : il les décla-

ré ac bArbt tjf. rerajmpurs, parce que c’ell la lèpre de la tè-

te Sc de la barbe.

ji. Sln Mtm vident locsmmacsdt €• ji. Mais s’il voit que l'endroit de la tache

^sutltm viànt estmi, & capilùm ttignan : eft égal à la^ chair d’auprès,& que lepoil Ibit

neWrt (K’nfeptem ditbns » demeuré noir , il le renfermera pendant fcpt

> jours.

COMMENTAIRE
19. VrR SIVE MULIERjIM COJüS CAPITE VEL BARBA GERHr-

NAVERIT LEPRA. Sil'on voit des tachtî de Upre (juipafoijfent 6"

Jùr U tète etutt homme , eu (tunefemme , ou dans la barbe d'un homme. S.
Jé-

rôme a mis
,
lefra

,

pour l’Hcoreu
(
-s)

,
He^ah,e\\ù lîgniffe fimplcmcnt,

une plaie

,

ou une taché. La lèpre vfent fouvent dans les cheveux
,
& dans

les parties chargées de poil. Cette lèpre eft ou lateigne ,ouqÿielqu«

chofê d’approchant.

•ÿ. 31. Si aotem viderjt CAEiLtuM NiGRUM. S'il voit que lefitl

fo'it demeure noir. L'Hebreu
(
^ ) ,

le Caldèen
,
le Samaritain

,
le Syriaque,

& l’Arabe
,
lifent au contraire: Si les cheveux nefintpoint noirs. MaisÜ

eft probable que la négation ne doit pas fè trouver ici^ car la couleur na-

turelle des c^veux
,
qui eft le noir dans ce pa'is-lâ

,
marque la fanté

}
au

lieu que la couleur blanche ou jaunâtre, eft une marque de lèpre. Et

déplus
,
au verlèt fuivant, le Texte marque : files cheveux du pré-

tendu lépreux, nefins pas devenus blancs , durant les fept jours qu'il aura

rfié enj^ermé^ &c. ce qui inftnuë, qu’ils ètoient noirs avant qu’on l’eût en-

ferme. Les Septante ont pris
, Sehar fichor , du verlèt 31. contme mar-

quant des cheveux blonds
,
& comme fynonime (.‘^ ) à , Sehar zaheb

,

du

verlèt 31. mais les Grammairiens Hébreux ne font point de leur fenti-

ment fur la ilgnihcation de ces deux termes. Il eft toujours certain,qu’ils

ont lû. Ia négation dans le Texte
,
aulE-bien q\ieles autresTradufteurs.

Voici de quelle manière l’on pourroit expliquer l’Hebreu
,
fans y rien

changer
(
« ). Il faut diftinguer entre le poil entièrement roux, ou blond,

& le poil entièrement noir. Il y fi un noir châtain , & déchargé, &

( « ) DJ3‘ 'dtfrtplor ftU» rtliqiU , (J- films miltr sta sf i*

_( Sj 13 pK *ini> "IPm _ t» : réduits esssssfictrsUs ... . (, il. )
videto

{ c I 3nr TJW tum diefrftissu: <3* tcet mess erevit ftsriic, &
{i) Vtrf. il. Si viderit Suettits Umtcetlàm suu'tp imeefiltu rmfas velfiaoun

/«rripnM*
{ pnSl V» ) & nu . utu vùhtur ^

pâle
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SUR LE LEVITIQ^UE. Chap. XIII. uÿ

jf. Eldiifiptimemtiubltiir.Sifimcrt- ji. Et il le confiderera le feptiérae jour.

vtrit mMMla , CT capillusfui colorii efi, & Si la tache ne s'cft point accrue
,

fi le poil a

hcusflugt, c*r/ii rtlùjiut : confecvé fa couleur
, Sc fi l'endroit du mal ell

égal à tout le relie de la chair

,

3). Paditurhm» tdfque Uc» nurntU

,

33. On raiera tout le poil de l'homme ,

& includuurftpim dickm aüis. hors l'endroit de cette tache , & on le renfer-

mera pendant fept autres jours.

33,, Si Mtfepnm^vifafutritfhtijfepU- 3^. Le feptieme jour, fi le mal femble

ga in loc) fno , ne: humilior aeme rtB^nâ

,

s’être arrêté dans le même endroit
, & qu’il

tmuuLhit eum , Ittiffue viftihusfuis , rmm- ne foit point plus enfoncé que le relie de la

etus tris, chair, le Prellre déclarera l'homme exemt do
lôuillure

; & ayant lavé lès vefteméns
,
il de-

meurera pur.

3 J.
Sin MUem peft emttuLuianen rurfus 33. Que fi après qu’il aura été jugé pur ,

treverit mucuU in cute, cette tache croît encore fur la peau ,

3^. NmtjUÆrttumpEiu ,umsmcupiüus 36. I! ne recherchera plus fi le poil aura

mftavum colanrnft immutatm, quia aptr- changé de couleur, Sc fera devenu jaune, par-

te immundm tf. ce qu’il ell vifiblenient impur.

37, Ponvfifltterit macula, & capilü ni- Mais fila tache demeure dans le mc-
grifutrim 1 tumirit hominem fanatum ejft

,

nae état, & que le poil foit noir ,
comme aupa-

confiJemer eum pronumiet mmdum. mt/ent; qu’il reconnoiâèpar-làquel'hommo-

ell guéri
, Sc qu’il prononce , fans rien crain-

dre
,
qu’il ell pur.

38. f^ir,/èvemuStr, tu cujusaue condor 38. Si l’on remarque fur la peau d’un hom>
opparuerie, me ou d’une femme ,

quelques taches blan-

ches,

COMME N.T A LR E..

pâle
,
qui tend au blond , & qui dans ceux qui font naturellement noirs;

peut marquer diminution de fanrë & de force. Le Texte peut donc
lignifier

,
que fi l’on remarque des taches de teigne dans la tête de

quelqu’un
, & que le changcmcncdecodeurde cheveux, de noirs en

châtains, Sc tirant fur le Uond
,
faflèfoupçonner qu’il peut y avoir de

Ja lèpre
,
le Prêtre renfermera cet homme pendant fept jours. Que fr

au bout de ce terme, fts cheveux n’ont pas entièrement changé, & ne

/ont pas devenus-blonds ou roux-, on lerafcra
, & on l’enfermera encore

fept autres jours.

y.38. Via, SIVE MULIER IN CUJUS CÜtE CANDOR APTAROERIT. Si

ea remarqueJir la peau d'un homme eu ^unefemme quelques taches blanches.

L’Hebreu : Tn cujus cute candores lucidi. Donc la peau fera chargée de
taches blanches Sc luifantes en divers endroits. Celfe(4) parle de ces

e/pcces de tachesqui afferent la peau
, & qui font blanches ,

inégales,

& di/perfèes comme plufieurs gouttes.

Ctlfui.l-i.

Â
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• COMMENTAIRE LITTERAL39.

Intiutiiur U!factrdu ; fi âtpnhtn-

Jtritfithob atrumalhmm lucert in cutt.fcUt

n»n tjfe ltpram,ftd nuuuLm colms candidi,

dr Mnùnaa mundum.40.

f^ir, dt CHjnt afin capillifinunt

,

cdvM & mwidus tji.

4t. EtfiÀfivitttcecidmittfili.reulvit-

fltr& tmtndMt tji.

-41. SoiMaemmcdviiUJhemrtadva-

ritnt, alius vdmfm coltrfaent txortm

,

43, Et hêcfactrdas vident ;etndomuiMt

tmt hand dnhii kpr*, tjtuort* tji inüU-

viiit.

44. Qfi'Cttm^iu t'g» maatUtmfuerit le-

prâ, &ftpeimns efitUmütAnmfacerdotit,

4j. Habtb'tvtjiimtntddiJpitAfCaputnM-

dur» , tti vtjk ctntdîmt ,
contaminmiim ac

ftrdidwnft cUnuiit.

39. Le Prêtre les confîderera : Et s’il re-

eonnoît qu’il n’y a fur leur peau que des ta.

ches d’un blanc obfcur
;
qu’il fçache que ce

n’ell point la lèpre
,
mais feulement une

cache de couleur blanche
, 5c que l’homme

eft pur.

40. Lorfque les cheveux tombent de la

tête d’un homme , il devientfimpltment chau-

ve , Ce il eft pur.

41. Si les cheveux tombent du devant de

la tefte, il eft chauve pardevant
, & il eft pur.

41.

Que h fur la tefte de celui qui eft en.

derement chauve, ou de celui qui ne l’eft que

pardevant, il parole une tache blanche ou

roufle
i

43. Le Preftre l’ayant vûc
, le condamne-

ra indubitablement , comme frappé d’une

lepre qui s’eft formée en l’endroit d’oft fes

cheveux font tombez.

44. Tout homme donc qui fera infefté

de lepre
, & qui aura efté fcparé des auttes

par le jugement du Preftre

,

45. Aura fes veftemens découfus
,
la telle

nue, le vifage couvert de fon veftement, &
il criera qu’il eft impur & foUillé.

COMMENTAIRE.
39. Sciât non esse lepram

, sed maculam coloris

CANDI DI. ^tdilJçache aue un'tfipoint U Upre , maisfiulement une tache

de couleur blanche. La plupart traduifent l’Hebreu par , c’efl une puftule.

Valable
,
vitiligo eft: d’autres

,
lentigo, une tache de rouflèur. Le Sy-

riaque
,
c’ç/? la lèpre rouge. Les Septante(^

) ,
c'ejl la lèpre blanche. Celle

marque cette elpéce de galle fous le nom de blanche. Nous l’avons dé-

crite au verfèt precedent.

yk. 41. In-calvitio , sive in recalvatione. Sur la tète de celai

^ui efi entièrement chauve , ou de celui qui ne l'eft que pardevant. Recalvatit

flgnihe proprement ,
celui qui eft chauve pardevant

5
fie calvitimm ,

mar-

que chauve,fansdiftin<ftion, nireftriélion.

f'. 45. Habebitvestimentadissuta, caputnu-
DUM, os VESTE CONTECTuM. Il aura fit veftemens dècoa-

fus ,
la tejk nue , & le vijàge couvert de fon vejhment. V oici quel-

ques conjectures fur ce verfet
,
lequel ne paroît pas avoir encore etc

bien expliqué. Le lépreux ayant été déclaré lépreux par le Prêtre,

V ; mn pna I
(i) «Aftrvb’-

c'iqiti.--'" f iOo*^U

I



SUR. LE LEVITIQÜE. Chap. XIII.

prcnoit tout l’extérieur d’un homme qui eft dans le deüil. il déchmitfes

habits ,
il fi faifiit rafir U tête , & laijfoit croijht fia barbe. 11 n’y a pas de

difficulté pour le premier. Hahebit vefiimenta dijfiuta. La coûtume de dé-

chirer fes habits dans le deüil, paroît dans toute l’Ecriture. Quant au
fécond : Cafut nuium , on peut voir dans les Chapitres xvi. & xxi. j. lo.

du Lévitique, que l’Ecriture appelle quelquefois
,
lé découvrir la tête,

nudare caput , fe couper les cheveux
,
fur-tout dans le deüil. Enfin

,

chez les Hebreux
,
on ne portoit point de barbe fur les lèvres

ni fur les joues
,
mais feulement fur le bas du menton

, & le long

de la mâchoire d’en -bas ,
& une mouftache fous le nez. Dans

le deüil on la lailToit croître lûr la lèvre d’en-haut
,
& on la coupoic

en- bas. On en voit la preuve dans quelques paflàgcs de l’Ecriture
>

par exemple, dans ce qui eft dit de Miphibofetfils deSaUl, qu’il n’a-

voit pas fait fa barbe (
a ). L’Hebreu à la lettre : il n’avaitpasfaitfia maufi-

tache , ou la barbe de là lèvre d’en haut. Ifaïe { ^ ) ,
dans la Prophétie

contre Moab
,
dit

,
qu’ils lé couperont toute la barbe

,
dans le malheur

donc ils feront accablez. Les Hebreux avoient la même coutume dans

leur deüil
,
comme on le voit en pluficurs endroits (<•). Enfin, on s’en-

veloppoit la tête
,
& on fe couvroit le vilâge dans les mêmes rencon-

tres. Ezecfaiel
(
i ) le dit clairement : in^mifie tacens , mtrtuorum

luSnm non faciès . . . nec amUin ora velahis. Et Micbée
( ') dit

,
que les

'Devins, dans la confufion où ils feront de ne recevoir plus de répon-

lé
,
fe couvriront le vilâge : Confiundentur Divins , (jr operient omnts vul-

tus fisos. Aman (/) fe couvre la tête
,
après la confuton qu’il reçut en-

conduifanc Mardochée par l’ordre du Roy.

Pour revenir au lépreux
,
Moyfe lui ordonne de déchirer fes habits,

de fe faire rafer le poil de la tête , & de fe couvrir le vifage
}
ou

,
felon

l’Hébreu â la lettre
,
de fi couvrir la mouftache , ostia livre eten-haut. Ce

qui peut marquer, ne pas couper le poil de cet endroit , comme c’é-

roit la coutume parmi les Hebreux
,
ainfi qu’on l’a montré ci- devant.

Toutes CCS marques extérieures de deüil failôient reconnoitre le lé-

preux pour un homme foüillé
,
avec lequel on ne pouvoir avoir de com-

itierce
,
fans s’expofer â la même peine. Les Perfes ne permettoienr

pas aux lépreux d’entrer dans les Villes (/)

,

nide fréquenteravec les

autres hommes. Si quelque étranger avoir etc reçu chez un lépreux, on
chafibit l’étranger du païs.

CoNTAMiNATuM AC SOB.DIDUM SE CLAMABiT'. Il criera qu’il eft. .

(a) ». Rtf. «L »4-

( S } if. XV. X. in cunSn enfitiiui tjm cal-

MJfinm , è* «<"»<< t»rt» rndttnr.

(f) Jtrtm. Jit. J. Xn/i i»rH , f<Hi>
ttfiibiu. Viit xurlii. }^.

, ( W ) Ezechiel. ixir. 17. 11.

f») Mich. III. 7-

(/) Ep. VI. U. Ftfiinavit irt in iomum Itn

{tni . Q. optrtocMpit't. VtiU Ltvit. X. fi.

(XJ Htrtitt. i. .1. <. IjS.

R ij
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COMMENTAIRE LITTERAL«5i

46

.

Omni tempor:, ifua lepnfus tfi ‘i’im-

mundiiS ,fQÙu htwit*kit txtrA CAfim.

4.7. linufivc Bnu ,
quA Itprjm

hainerit

,

48. /» Ihtmne aiqiitfuhttgmnt, am ctrtè

ptilis , vtl quidqmd exfdit eorfultm ifi

,

49. SitSiAveln^macuUfittnt.inftRA

Itprâ nputabilnr , aflenduirqMfuirdeti ;

yO. QuiconfidtrAtAiurtclueUtfepttmdie-
'

tus.

4^. Pendant tout le tem$ <]u’il fen li.

preu* & impur
, il demeurera leul bots <bi

camp.

47. Siun veftementdclaineoudelin,fft

infefté de lepre

,

48. Dans là chaîne, ou dans lattcme:

& C une peau
, ou quelque cliofe de peau

en eft infefté
;

49. Quand on y verra des taches blan-

ches ou rouflès , on jugera queceft la lepre,

& on les fera voir au Preftte ;

JO. Qui les ayant confiderez
,
les tiendra

enfermez pendant fept jours.

COMMENTAIRE,
impur O-fiüiBf. V.'\^chnvi{A) •.Clamahit: Immu/sdus , immundui. Selon

l’explicacion da Caldëcn
,
li criera :Je fuis impur ,jefuis impur. Les Sep-

tante traduifent: IlJèra aujfi-tét nomméimpur

.

'

^.46. SoLUS HABiTABiT EXTR.A CASTRA, ildemeurerafeul hors iu

camp. Ou feul
,
ou avec d’autres lépreux, hors du camp(^). Voyez notre

Diilertation fur la lepre.

47. VeSTIS LANEA , SIVE LINEA, QUÆ LEPRAM HABUERIT.
Si un "jisement de laine ou de lin , eflinfelléde la lèpre. Voyez ce que nous
avons dit de cette efpccede lepre, dans la DilTertation dont on vient de

parler.

ÿ. 48. In STAMINE ATQTjE suBTEGMiNE. Dans la chaijne ,ou dans

la srème. L’on nomme .,Jlamen, les fils qui Ibnt droits fur lemétier
-,
8c

Jùhsegmea, ceux oui s’entrelaflènt par le moyen de la navette. Stamen,

eft là chaîne .,fubtegmen, eftlatrcme. Anciennement, les métiers des

Tiflèrans & des Drapiers
,
étoient dreflez d’un autre lëns quils ne le

font aujourd’hui. L’on trayailloit tout^lroit, & les fils de la chaîne

étoient tendus de haut en-bas
,
comme dans la hautc-lice. Voyez ce

qu’on a dit fur l’Exode , xxviii. 31.

49. Si alba vel rufa macula fuerit , infecta lepra
REPUTABiTUR. ^u^and on y verra des taches blanches ou roujfes

,
on ju-

gera que dejlla lèpre. L’Hebreu (r) 8c les Septante : Si les tachesfint ver-

tes ou rouges , ou bien
,fi elles font fort vertes , ou fort luifantes. La mar-

que de la lèpre des habits
,
font des taches roullâtres ou verdâtres, qui

en font voir l’infeftion
,
3c le danger qu’il y a de s’en revêtir

, de peur

qu’ils ne communiquent au corps leur infedion & leur mauvaife qua-

lité.

(«1 KV* «00 «DO onmx i» Paan
(i) yidt A- Rti- ni. y. t. (d) > «4< i
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Sü'r. le LEVITIQUE. Chap. XIII. 153

•ji. Et dieftpiimo nerfta üfpiàtns
, fide- 5I, Le fe(>tiétne jour , il les confiderer*

frthenderit crevijfe , ItprA perfeverMm tfi : encore
} & s’il remarque que ces taches fc

ptUutum jitdic^Ht vejhmtmitm , & onmt iti foient accrues
, ce fera une (epre enracinée :

t}uefntrit mvtM*. il jugera que ces reftemens
, & toutes les au-

tres chofes oü ces taches fe trouveront ,
font

Ibüillées.

EtidàrcocomhirtturflMinmt. ci, C’eft pourquoi on les confumera par

le feu.

Q^d fitémvidtrùnanertviffi

.

jj. Que s’il voit que ces taches ne foieiK

point crues

,

54. Prtàpiet
, dr Utvthmtt id in <jm U- U ordonnera qu’on lave ce qui paroît

frn efl , redûdét^ne tUndftptem diebut Mût. inteélé de lepre, & il le tiendra enfermé pen-

dant fept autres.jours.

55. Et eètmvuUritfiiâtmifiùdem^djh- Et voyant qu’il n'a point repris fâ pre-

n^rn tan rfverfnm . ne: tntnen crevijfe U- miere couleur, quoique la le^rene foit point

pr,itm , immnndnm jttdicabit , & igné com- augmentée, il jugera que ce vetement eft im-

biav , e'o jHod infnptfit infnptrfiàeveiii- -pur
, & il le brillera dans le feu

,
parce que

punti .vtlpertotim
,
lepra. _ ta lepre s’elf répandue ûir laüirface,oul’a

même tout pénétré.

COMMENTAIRE.
•f. JI.PdlLUTüM iUDKABlT VESTIMENTUM , ET OMNE IN QU»

PUEAIT INVENTA. Il jugtTA OHC CC vè$emttU , & ttttttS ItS chejis OU cts

tuchts fe trouveront
,
Jintfiüillees. L’Hcbreu répété dans ce verfet

,
ces

paroles : Bons le vetement , dons la trime
,
ou dans la chaifite , dans les

féaux , ou dates ce qui en eft fait

}

& cette répétition le trouve encore
dans les verfets 53. 56. 57. 59. dansTHcbrcii, &: dans les vcrfîonsqui font

faites à la lettrefur ce Texte,

Lepaa perseveaans est. Cf fera une lèpre enracinée. Les Septan-

te (-»), une lèprepermanente. Quelques-uns tradoifent l’Hebreu(^), une lè-

pre douloureufe s d’autres : une lèpre quife renouvelle. Onkélos : une lè-

pre rougeâtre i Jonathan ; une lèpre déclarée s le Scoliafte une lèpre

.opiniâtre.

•fr. 53. Et cùm vider.it faciem quidem pristinam non re-
VER.SAM. Et vopant qu'il n’a point repris Jà première . L’Hebreu
dit au contraire {d) •, S’il voit que les taches n’ontpoint changé de couleur , d"

.
qu’elles nefont point augmentées

j
il déclarera l’habit^mpur.

Eà QUOD INFUSA SIT IN SUPERPI Cl E VESTIMENTl , VEL PER TO-
TUM ,

LEPRA. Parce que la lèpre s'eft rèpandué.fttr la fùrface, ô' I’ami-

tne tout pénétré. Le Texte Hebreu { *) le traduit diverfement: les Sep-

( » ) W"»f. {

i

) ,*WB Piîmw nt< yafi qon kS
( b ) msDo nsrvc ( « ) wiaM w wmpa mn nnna
( * ) fAfftixif . J

'

‘R iij
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Tf34 COMl^NTAIRE LITTERAL
fg.

Sm Mtm »i/cmrior fiurit locus U-

fr» ,
poftauun vtjHttfihtu, ukrumpu lum,

& dfoiiiuSvidtt.

yf. Quodfi ubrts upp/mscrit iss Us loess

pTssss mmsdOsldSd tnssss, UfnsvoUsiüs

& vag/s > dtba igssc combssri.

jS. Si ctffirue/it , Itnitsiis uejuà m <]Ud

pmrufmt .ftcussJô j & mussdu mtttt.

j9, lit* efl lex lepru vtftisntsni Ltrsà &
linti ,

flsmsissis
,

fisitigsssims , orsmlj-

^ut fMptllcUilis ptlüctd , ijumodo vsssnddri

dtbtas , vtl cositdmissdn.

fg. Mais fi après que le vedement »n
efte lavé

,
l’endroit de la lepre eftplmrom-

bre , il le déchirera
, & le féptera du telle,

fj.
Que fi après cela il parole encore une

lepre vague & volante dans les endroits oà

il n’y avoir point de caches auparavant
,
le

tout doit edre brdlé.

58. Si les taches s’en vont
,
on lavera une

fécondé fois avec l’eau
,
ce qui ed pur , & il

lèra purifie.

j9. Voilà la loi pour juger de la lepre

d’un vedement de laine , ou de lin
;
de la

chaîne , ou de la crème , & de tout ce qui ell

fait de peau
,
afin qu’on puilTc difeernet ce

qui ed pur
,
ou impur.

COMMENTAIRE.
tante (<•) l’expliquent ainfi : La Ufrt

,

ou la tache
,
tji affermie dans le

'vêtement , dans U chai/he
, ou dans la trême. Onkélos: Le vêtementeft

rongé dans le vieux, ou dans le neuf. Jonathan : Il eft plus enfonce

dans le côte qui eft raie, ou dans celui qui eft velu. L’Arabe: Le mal

cft dans la partie raie
,
ou dans Pendroit de l’ctofFe. Le Texte à la 1«-

tre
,
Iclon plulîeurs Commentateurs (é)

,

fignifie ,/i*^irr/»V^»»ç^entic.

rement chauve , & la fartie ^»i efifinlement chassve fardevant. C’eft-

â-dire
,
l’étoffe qui a entièrement perdu /bn poil , & celle qui com-

mence i le peler. D’autres Interprètes
(
c) croyent, que Moyfeparle

ici d’une tache qui pénétre l’endroit & l’envers de l’étoffe, ou de la

peau. On peut auffi traduire : La tache
,
ou la lepre, eft dans fon côte

velu
,
ou dans le côté raie. Il lêmbleroit par ce pallàge

,
qu’ordinai-

rement les draps & les étoffes étoient raies en dedans
,
& velues en

dehors
,
comme font les tapis de Turquie , les velours ,& d’autres ou-

vrages de laine & de foye
j
ou bien ; qu’il faut reftreiudre ceci aux

lèules fourures. J’aimerois mieux dire
,
que le Prêtre juge que cette

étoffé ou cette peau a une IbüMlure ou une corruption cachée dans la

chaîne
,
ou dans la trême

,
dans l’endroit ou dans le revers

j
mais que

comme on ne peut pas les Icparer, ni peut-être difeerner d’où vient

le mal
,
on brûle tout l’habit.

"f. 56 . SiN AUTEM OBSCUMOR. FUERIT LOCUS. Mais fi
ttnird.

tfi fins ohfcur tfste le refit

.

On peut traduire l’Hebreu
(

ne s'efipeintan^mentée. Voyez le verfet 6 . où l’on examine la lignification

de l’Hebreu
,
cehah.

(d) <r>'e<cnv ô» rù isusilf, t ôs vm ft- (c) Rotl. S^oUm. in Uunfi. Ssii- Uaish

MS», • et ri Kfjxs (4) mnnfo. nan
( i

) Msutdis. tdinin. Munfi. Fdf.
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SUR. LE LEVITIQUE. Chap.-XIII.

jt'. 57. Lepra vOLATiLis ET VAGA, Ctjt une Upre vague (^vtlante.

Le» Septante [a) -.c’eflune lepre aui fi répand, ilfaut brûler lachofi ipuien

eft infedlce. On peut traduire l’Hebreu(^):C’f/?«»f/<’^rfy«/rf«4^,^/»»

revient, qui eft enracinée. Le Caldcen
,
qui ^augmente. Sur tout ce Cha-

I

litre , voyez notre Diüèrtationfurlalcpre
;
& furcc verfet cnparticu.

ier, voyez le verfet ii.

CHAPITRE XIV.

Loix^oMr U furificAtion des Lépreux. Lèpre des rruifins : Maniéré de

la connoitre, de la purifier.

if. 1. J Ocutir<iut tfi Drnnmu ad Map-

^fen , dietnt ;

i. ffa tflritHS Up’vfi, quand» mundan-

dus eft: Adducteur adfactrdtttn :

3. Slip tgrtjfui de caftris , tkm invtntrit

lepram ejfe mundatam,

4. PrtC’pUt ti qui pterifteatur , ut cffarM

duot paferti vrvot pr» ft .
qtàhnt vefçi Un-

twntft, & Cigmem ctdrlmm , vermctdûm-

que , & hjfipum.

ÿ. i. T £ Seigneur parla enTuite àMoyfe,
I .A- lui die :

1. Voici la ceremonie qui s’oblêrvera lors

qu’il &udra purifier un lépreux. Le lépreinc

fera amené au Prêtre.

). Et le Preftre étant forti du camp , lotC.

qu'il aura reconnu que 1a lepre eft bien gué-

ric,

4. II ordonnera à celui qui doit être purû
fié , de préfenterpour foi deux paflereaux vi-

vans
, dont il eft permis de manger. Il loi or-

donnera au(E de prendre du bois de cedre

,

de Pccarlaue ,& de l'byflôpe
1

COMMENTAIRE,
>^.3. ÜI EGR.ESSUS DE CASTMS. Le frhre étant firti du Camp.

V .Ç Le lépreux étant guéri
,
ne rentroit pas dans le camp aulfi-

tôt, & de fon autorité. Il envoyoit tjoerir le Prêtre fepréfèntoit à
-lui ,

afin qu’il jugeât de là guérifon. Une des occupations des Prêtres

dans le parvis, ctoit l’étude
} le plus habile d’entre-eux, dit Grotius,:

Ce le plus capable de difeerner les diverlês fortes de lèpres Sc de ijiala..

dies, ctoit député pour examiner les lépreux. Le làcrifice quieH pres-

crit ici
,
le faifoit hors du camp.

•p. 4. PrÆCIPIET El QUI PuaiFICATUA , OT OFPERAT DUOS
PASSERES vivos PRO SE

,
Quos vESCi X.1C1TUM EST. il êrdonnera

s.») Atofa
I (*> mn nms
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i}i COMMENTAIRE LITTERAL'
4 ctlKi tfui doit être purifié , de prefenter pourfoi deux paffiruux vivat

,

dont il efi permis de manger. L’Hebreu porte: Z.^ Prêtre ordtmeri,^ il

prendra deux petits oifeaux purspourfa purification. Les Septante : Le Prê-
tre ordonnera

, & l’on prendra pour celui qui elV purifie
,
deux petiu

oifeaux vivans & purs. Le Texte femble marquer alîêz clairti«nt

,

quec’etoit le lépreux lui-même, qui par l’ordre du Prcire,preuoit ces
|

petits oifeaux
, & les facrifioit. Le verfet j. détermine à ce kns-.UPrè-

tre ordonnera
, & le lepreux facrifiera un petit oifeau fur teau vive. Mais

c’étoit la Prêtre ejui faifoit les âfperfions fur celui qui devoir être purL
fié. Voyez le verlet 7. Il y en a cjui croyent qu’il

y avoit deux Prêtres
dans cette cérémonie

,
donc l’un jugeoit de la guerrfon du lepreux

, îc

ordonnoh de ce qui étoit à faire pour le purifier
j
& l’autre exécutoit

fies ordres, facrifioit, & faifoit les afperfiom. Ce qui »e parok nulle,
ment par le Texte. .

^
Le mot Hebreu, zipporim (*), que S. Jerômea traduit par, des paf-

lereaux
,

fignifie en general
, des oifeaux

^ &l’Ecriture marque queces
oifeaux doivent être purs : ce qui feroit inutile

,
fi elle parloit d’une forte

d’oifeaux déterminez. Les Septante l’ont traduit
, de petits oifeaux f,,

lis font fui vis parla plûpartdes nouveaux (f). L’interpréie d’Origene [i\

traduit
,
deuxpoules

,

Le Grec
, omis

,

fignifie
,
un oifêau

, ou une poule
Comme Moylè dans toutes les faofties qu’il preferit

, n’ordonne que des
animaux communs & ordinaires, il eftaflèz croyable qu’il entend par-
1er ICI de quelques animaux faciles à avoir, comme des paflereaux, ou

tourterelles
^ ou des colombcsw II auroit été maLaifé d'avoir

toujours des oifeaux fauvages
, Sc de les avoir vivans.

Lignum cedrinum, vermiculûmc^e, et hyssopom. Du h/s
de cèdre , de técarlate , efi de l'hyfope. L’Hebreu : du bois de cèdre , du eu-
moijy teint deux fais , dethjÿipe. On faifoitunfaifceaude tout cela

5

les deux branches
,
l’une de cèdre, &l’autred’hyflbpc, croient liéesen-

lemble par le ruban de couleur de cramoîfy: le petit oifeau vivant!»)

y étoit auffi attaché, en forte que fa tête étoit du côté du manche &
la queuë tz fes ailes du côté oppofé

;
& lorfqu’ôn plongeoit les bran-

|ches dans l’eau
,
on moüilloit avec elles la queuë 6c les aîles de l’oifeau, I

m^s non pas (k tête
,
parce qu’il devoir être mis en liberté. On ne de-

voir pas même lui moüiller tellement lès aîles
, qu’il ne pût s’envoler

quand OD le lâchok(().t ‘

5. Unum ex passeribus immolare jubebit in vase fic-
Titi SUPER AQUAS vivENTES. Et ctimmoler tun despafereaux dans uu

vaifièa

(*) CPIW
{t y 70.' îfùiM..
(t) yidt Urti. tU uuimal, fact. nm. x. 1. 1.

f. 11.

(d) Htmil. t: <
( • ) Utanb. Ljrim, Tirim,
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SUR LE LEVITIQUE. Chap. XIV. *37

J,
Et utmnt tx fdjffnbus immdarijttbf

Ht in vaft fÜih ,fitptr MjHM vivmits :

6. Aliiântmtcmvrvmncimlifftocednno,

& cocc» ,& hyfffft, tingtt inftnÿûntfnf-

fris immclati.

f.
Ec d’immolei l'iin des pafTereauz dans

on vailTcau de terre , fur l’eau vive.

6. Alors U Pi-èirt plongera le paflereau qui

eft vivant , & le bois de cedte
, l’écarlatte ,

& l’hylTope ,
dans le fang du paiTereau qui

aura été immolé.

COMMENTAIRE.
vaijfeau de terre ,fur teau vive. Od remplillbit un vailTeau de terre , d’eau

de fontaine, ou de fource
,
qui eft nommée, eau vive

;
par oppofi-

tion aux eaux de citernes, ou auxeauxdepluyes: l’on failoit couler le

fang d’un des deux oifeaux fur cette eau
,
en forte qu’il fe mêloit avec

elle. Le fang d’un feul oifeau n’auroit pas fulli pour moüiller entière*

ment le fécond oifèau; c’eft pourquoi on mêloit le lâng avec de l’cau

,

afin d’en augmenter la quantité, & de pouvoir faire les afperlions. Me.
nochius & Bonfrerius foûtiennent qu’il n’y avoir point ici de facrifice,

puifque tout ceci fe pafloic hors du camp, & loin de l'autcI. Mais pour-

quoi donc y employer un Prêtre
, & pourquoi ces afperfions du fang

d’un oifeau immolé ? On remarque dans l’Antiquité
,
quelques cércH

monies qui ont allèi de rapport à celles que Moyle ordonne ici. Démo-
Hhenel^laccufe Conon d’avoir pris & mangé les oifeaux dont on fe fer-

voie pour fe purifier. Ec quant à l’oifèau qu’on laifibit aller dans les

champs, on verra ailleurs
(
b

)
que la coûtume de mettre des animaux en

liberté en l’honneur des Dieux
,
eft ancienne dans le Paganifme.

On demande quelles font les railbns qu’on a eu d’exiger des fâcrifices,

pour expier une chofe auflî involontaire &: aufll innocente que la lé-

Î

)re ?
Quelques Hebreux (r) avancent, qu’on prefume quelque faute

berette dans le lépreux
j
n’y ayant, félon eux

,
aucune maladie qui ne

foit caufee par quelquespéchez. D’autres veulent même que la lèpre ait

été la peine ordinaire delà médifance, ou de l’orgueil. Il y en a qui rc-

Î

Tardent la lèpre , comme une maladie dangereufe 8c contagiculb
,
donc

a Loi veut infpirer de l’ho rreur par ces purifications qu’elle ordon-

ne pour la nctoyer. Enfin, nous aimons mieux croire ,* que l’idée

qu’on avoir de cette incommodité
,
comme de quelque choie d’impur

Sc de fouillé, demandoicque, pourréparer l’irrévérence que le lépreux

avoit commilb en demeurant dans le camp
,
& en préfence du Sanduai-

re ,
dans les commencemens de fa maladie

,
il offrît au Seigneur quel-

ques vidimes d’expiation.

(si) Denujl. iriU- tintr» Conn- ms egisis (i) Levit. xv. 8.

m'< ou ni xi’t*’’ iivii»") {t) Abrnbnnfl , hic. Vidé ti" Gtvt,

S



,38 COMMENTAIRE LITTERAL
7. Qm éfpir^tt Ultm ifui nmndtmdus tfl

,

ftftics ,
Mtjmxpiirgttiir; & dâmtm pMjft-

rmw/rnn, m inugmaavokt.

8. Cim/jHt Uvtrit ham» vtfiimmafa*

,

roda emnts pilas corporis , & UvMtisr

atfstâ : psurificatipjiu mgndiitmr Mflnt ; itd

dunmxat

,

M mt/tuu cxtrd taisarMcsdism

fssHmfcptcm dithm.

f. Et ditftptime rAdtt capiOas capitis

,

iÂrbdm^itt , &fi^trdlid , te tatilu carparis

filas. Et laits rmfnm vtfitbus& carpan

,

10. DiteChvo/^MUaluas dgmsmma-

caUtos , & evm drmiciiUm difaut nsdcssld,

& trts deimds fisasiU iss fdcripàsars
,
^su

tanfptrfd fit alsa , &fitosfiim akifitxidsvasi.

7. Et il fera fept fois les ifperfioBS iwc

ce fang
,
fur celui au’ll purifie

,
afin qu'il loti

léncimement puriné. Après cela, il liilTtri

aller le paiTereau vivant , afin qu’il s'emole

dans les champs.

8. Et cet homme ayant lave Tes vetemens,

il rafera tout le poil de Ton corps
, fe baigne-

ra dans l’eau
; & étant ainfî purifié, il ren-

trera dans le casm: en telle forte neanmoins,

qu’il demeutera Icpt jours hors de fa leme,

9. Le feptiéme jour
,

il fe rafera les chc-

veux de la telle
,

La barbe & les fourcils, k
tout le poil du corps > & ayant encore lavé

fes veftemerss 8c fon corps

,

10. Le huitième jour ,
il prendra deux

agneaux fans défaut ,& une jeune brebis de

l’année
,
qui foit aullî fans défaut , & trois

dixiémes de fleur de farine arrofee d’huile

pour le facrifice
, 8c une chopine d’huile (e-

parément.

COMMENTAIRE.
f. 7. DlMlTTET PASSEREM VIVUM , UT IN AGRUM AVOLET. //

laijfeta dlltr le fajferedu vivant , ajin qu'il s’envole dans Us champs. Les

Anciens jettoienc par-derriére eux
,
Ce par-deffus la tete

,
ce cjui avoit

fervi à les purifier (<).

Fer cineres , Amarilli
,
foras , rivoquefluenti

,

Franfique caputjace ; ne refpexeris.

Ils apprehendoient que l’on ne marchât deflùs
,
croyant que ceux!

qui ce malheur arrivoit, s’attiroient la peine que meritoit le crime ex-

pie
(
h ).

f. 8. Radet omnes pilos corporis. Il rajêratout le poil de f»

corps. Les Prêtres Egyptiens avoient coutume de fè rafer le corps, tous

les trois jours
,
de peur d’encourir quelques foüillurcs par des choies

qui feroient demeurées cachées fous leur poil («•).

Maneat extra tabernaculum. Il demeurera hors de fa ttntt.

De peur qu’il n’ait encore quelque refte de lèpre, fie qu’il ne la commu-

nique à fe famille. Il ne voyoit pas fe femme
,
pendant ces fept

jours (<^).

j!r. 10. Duas DECIMAS siMiLÆ. Deux dixièmes defarine

deux ajfarons , L’aflâron ctoit la dixiéme partie de l’éphi. Ileft nomme

( * ) Viriil. t-dai- S. v. sot. ( e ) Hrrtict. l. t, e. $r.

( k )
Vide AalafeU. 1 . 1. 1. «J. & Ovid. Me- ( d ) Raki. SdlasB. iss l-jrisa.

tasmarfh. l. IJ. v. yI4-
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SUR LE LEVITIQ^URChap. XIV. 139

U. Cimpufiiardos fHnfiam hamktm,

/haiwit tmn, & hteommacoramDinùno

S) tjHo télrtr7uicn& ttjhmtm i

II. &<0ntampnde-
£fl» ,

oliI(}utftxtéovmi & ebUtis 4»« Dt-

mriMn oomitmi

,

1 }. ImmoUbit éi^nm , ubiftUt immoUri

bjjh-t fro ptccMo , & h<JûCtm(htm

locoftwElo. SicHt mm pn pcccjto , ira &
fro (Uücio ad fanrdotm ptrtinit htjha :

Sondafandornm tfl.

^Jfamcnfipttfacerdasdtptngtôrttho-

ftia , tfHoimmoUtatftpro dtüda, parut fk-

ptrtxtramrm auricuU dtKtraejstnfui rmm-

datur, &JuptrpiUites manîudtxtra & pe-

dis ;

IJ. Et de dû ftxtario mitter in mamtm

ftam ftmfham

,

16. Tingit<fiu£gUHm dextrum in », &
ajptrgtt coram Dominoftptits.

II. Et lorfquelc Preftre qui purifia cct

homme ,
l’aura préfencé avec toutes ces cho-

fes devant le Seigneur, à l’entrée du Taber-
nacle du Témoignage

,

li. Il prendra un des ^ueaux , & il l’of-

Érira pour l’ofFenfe
, avec le vaiffeau d'huile;

& ayant offert toutes ces chofes devant le

Seigneur

,

1}. Il immolera l’agneau an lien oil l’on

a accoûtumé d’immoler l’hoftic pour le pé-
ché , & l’holocaufte, c’eft-à- dire, dans le lieu

faint : car l’hoftic qui s’offrepourl’offenfc,

appartient au Preftre , de même que celle qui

s’offre pour le péché ;
& la chair en cft tres-

fainte.

14. Alors le Preftre prenant du fang de
l’hoftic,qui aura efté immolée pour l’offenfe,

en mettra fur l’extremité de l’oreille droite

de celui qui fe purifie
, fie fur les poâces de lit

main droite 6c de fon pied droit.

IJ. . Il verfera aufli de l’huile du vaiffeau ,

dans fa main droite ;

i6. Et ayant trempé le doigt de fa main
droite dans cette huile

, il en fera feptfois Ici

afperfions devant le Seigneur.

COMMENTAIRE.
autrement

,
gomer. Il tenoit trois pintes

, & quelque peu moins.

Olei SEXTAR.IUM. Une chofinc cfhuiU. VHthtea
^
un log ethuiU.

On peut croire que le Latin, lagtna, une bouteille, vient de l’Hebreu,

log. Les Grecs difent
,
lagunts , ou Ugents. Le log contenoit un demu

feptier
,
un poflbn

,
un pouce cube

,
ou quelque peu plus.

f. !}. Ubi SOLET IMMOLA&l HOSTIA PAO PECGATO. O» l'fn A

accoiitumé d'immoler thoJHe pour le péché ; Au côté gauche
,
ou au Cep-

tentrion (<«) de l’autel des holocauftes. Cette hoftie pour le délit
,
dl

difFcrente de celle pour le péché
,
qui eft marquée au verlèt 19.

Sancta sanctoaum est, Lathaireft trti-faintc. Il n’y a que le

Prêtre qui ait droit d’en manger.

-f. 14. PONET ’SUPEA EXTAEMUM AUAICULÆ DEXTAÆ EJUS QTTI

mundatua. h en mettrafur lextremité de toreilk droits de celui qui fi
purifie. Cette cérémonie ne pouvoir fervir

,
qu’à faire fouvenir le le.

preux de la fantc qu’il avoit reçôë , & peut-être à la faire connoître

anx autres par ces marques. Entre la lèpre guérie, &: l’oreille droite

(a) Ltvit. I. II. aiUtut alttrit jtuà rffficit A%HiUnem.

Si;
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140 % COMMENTAIRE LITTERAL
17. relijmon f/f 0/ i in leva

punn
,
fhiidit fnptr txtnmum auricuU dtx-

tra tjus tjni munaatHr, & fuptr polücts ma-

nûs ac ptdis dixiri , &fuperfangmntm

^afus tfipro âcliao ,

18. F
tfuptr caput tjus.

19. RogahUqut pro to coram Domino
,

& faàttfacrificium pn ptccato : tonte im-

malabit holocauflum

,

10. Et ponet illud in aüari cum übamot-

tisfoùs, & homo rite mundabitur.

11. Quodfi pastper efi,& non potefima-

nus tjus invvùrt ^ua diHafunt i pro dalicio

ajfumtt agnumad obUtiontm , ut roget pro

tofactrdos ,
dtàmamtjut partonfimua confi-

ftrfaoUo infitcrificiitm, & olti/ixtariim
,

II. Dtiéj'ijtu lurturts , fivt duos puUos

columba , tfuorum noms fit pro ptteato , &
alttr in hoUcaujlum :

ij. Ojftriujut ta dit olhtvo purificatiomt

fuafactrdoti ,
ad ojHum tahtmaculi ttfiimo-

ttii coram Domino.

17. Et il répandra ce qui reftera d'huile

en fa main gauche
, fur l’extrctnité de l’oreil-

le droite de celui qui cil purifié, &fiirle$

poûccs de fa main droite,& de Ton pied droit.

Ce fui le fang qui a efté répandu pour l'oSèn-

lè :

18. Et fur la telle de cet homme.

19. Le Ptellre en même tems priera pout

lui devant le Seigneur ; & après avoir ollèri

lefacrifice pour le péché > il immolera l’ho-

locaulle

,

10. Et il le mettra fur l’Autel, avec les

offrandes qui doivent l’accomp.'igner ^icett

homme fera purifié félon les loix.

ir. Que s’il cft pauvre
, & qu’il ne puiffe

pas trouver tout ce qui a ellé prclcrit, il pren-

dra un agneau qui fera offert pourftfofi ,
afin

que le Preftre prie pour [on txplaiion ,
Sc un

dixiéme de fleur de farine arrofée d'huile

,

pour eftre offert en facrifice
,
avec unecho-

pine d’huile

,

IX. Et deux tourterelles ,
pu deux oetiB

de colombe
,
dont l’un fera pour le péché, fc

l’autre pour l’holocaufte.

1}. Et au huitième jour de fa purification,

il les offrira au Preftre àl’entrceduTabet-

nacle du Témoignage ,
devant le Seigneur.

COMMENTAIRE.
teinte de fang

,
il n’y a nulle proportion naturelle. Il eft aifé de trou-

ver des raifons mylliques de tout cela
}
mais elles ne font point de nor

tre deffein.

f. 17. Et super sanguinem qui effusus est pro delicto.

Et fur le fang <fui a efii répandu pour l'offenfi. C’eft-à-dire
,
fur les ex-

tremitez de l’oreille droite
,
& fur les poûces droits du pied & de U

main ,
qui font teints du fang de la vidime pour l’offenfe. Les Septante

fk le Syriaque traduifent : Sur l'endroit où eft le fing, conformement a

ce que nous venons de dire. '•

XI. AsSUMET AGilUM AD OBLATJONEM , UT ORET PRO îO

Sacerdos. Jl prendra un agneau qui fera offert pour l'offenft , aftnqotth

Preftre prie pour fin expiation. L’Hebreu porte ; Ilprendra un agneaupot'

lafaute ,
pour l’agiter devant le Seigneur , afin defi le rendre favorable. On

a parlé ailleurs
, de cette cérémonie d’agiter les ofFrandçs en prcfencc

du Seigneur.
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24. Qm fi^cipitni éiffomfm d«/in» , & 14. Alors le Prcftre recevant l’2gneau

ftxtéuiMm aUi . levJnt JiimU: pour roftenfe
, le la chopine d’huile, illcs

ilevera enfcmble :

. 2^. ImmoUii<fiie Mgm , de futgiùne ijM 15. Et ayant immolé l'agneau, il en pren-

fmet fnpcr exircmum /mncuU dexertUHns dra du fang
,
qu’il mettra fur l'extremité de

epù nuBuUm , &frptr ptlüca nuoiùi eju» l’oreille droite de celui qui fe purifie , & fur

eu ptdis dextri : les pouces de là main droite
, & de Ton pied

droit.

riSilùvtnpmtmnkmmmatmmfiuBm i6, 11 verfera aufli une partie de l’huile

finijhwn

,

en là main gauche ;

27. In yua tingtm digmm dextrn ma- 17, Et y ayant trempé le doigt de fa main
nos , afpergaftpries eanm Damim : droite ,

il en fera fept fois les afperllons de>

Tant le Seigneur.

iZ.Tangèt^Httxtnimmdextraaimada 18. lien touchera l’extremité de l’oreille

ilUas yw muneUtur. & pMcu manns ac droite de celui qui fe purifie ,& les pouces de
pedis dtxtri , in latofangnims qm ^afns efi fa main droite le de fon pied droit

,
au meme

prt delilh : lieu qui avoit été artofé du fang répandu pour

l’olFenfe.

29. RtüqHOm oMempartem oUi, qna efl Et il mettra fur la tête de celui qui

infimjlràmann, nùtutfuj>tr capot puriji- eft purifié, le refte de l’huile qui eft en fa

foti , Ht plaçapro et Dommmn ; main gauche
,
afin de lui rendre le Seigneur

• favorwle.

^jo. Et tnrturtm
, fivt pHllnm coltanha jo. Il offrira aulTi deux tourterelles

, ou

tfftnt : deux petits de colombe :

VnHmprvdtûflû.Ô' aliernminhf- ji. L’un pour L’offenlc ,& l’autre pour

l»canfinm ,
cm bhamemisfuis, eftre offert en holocaufte , avec les libations

qui les doivent accompagner,

COMMENTAIRE.
•f.

24. Levabit siMUL. Il Us éltvtra enfcmble. Et il les oflErira par

un mouvement d’agitation devant le Seigneur (o).

f. 15. Super extremum auriculæ. Sur l'extremité de l'oreiüe.

Le Caldéen : Sur le haut de l’oreille. D’autres : Sur le has de l’oreille.

Quelques Rabbins {b) : Sur le cartilage
j
ou

,
comme ils parlent

,
lùr le

tendon de l’oreille.

f. 30. Turturem sive pullum columBjE offeret. Il offrira

aujft deux Tourterelles ,
ou deux petits de Colombe. L’Hebreu ; Il offrira l’une

desTturtereUes
,
ou tun despetits de la Colombe

, filon qu’il aura moyen {}i.)

L’un pour le péché , & non pas pour l’ofFenie ,
comme dit la Vulgatc

;

l’autre
,
pour l'holocaufie.

f. }i. CuM LiBAMENTis SUIS. Avcc Us libations de farine
,
de gâ-

teaux,d’huile,de vin,& le refte,^«1 doivent les accompagner. Voyez le cha-

pitre I.

( • ) mn» ’Sfi'l naun OJTW qun ) 1 * ) Jmatham. Rat. SaUm.

s iij
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14^ COMMENTAIRE LITTERAL’
jl. f'icefl ftcnficum levrtjî , (fd in-

èen non potefiomma in omtnMtionvnfw.

)}. Locuiupfmift DominmadMoyftn
ÿiaroH

)4.. Ctrn inffr»0 futritii ter -n/n Cha-

mum , tftum tgo dnho vtiis m i

flfuthtpUga UpT£ i» édibus

,

) J.
Iliii atjm tfl domm , mmtûmsf ttr-

doii . & d'.ctt : Qjtffi pbtfft Itp'n vidant

pûhi tfft in dôme mid.

)6. Al ilU prncipltt ut tferant ndvttf*

de Homo
,
prinffuaminfftdùuu' tnn, tlx vi-

dut Htmn kprafa fit i ne immunda fijun

omnut
€f4* in

domofimt. Intxithitqiu pofità

M coi.fidont Itprnm domîu.

}7. Et citn viderit in pnrittilms illim

^«afi vdlicn/as pnliortfive rnbort dformes

.

CT humilionsfiiptrfiàe rtli^na

,

Voilà quel fera le facrifice du léprcn,

qui ne peut ^as avoir pour fa purification »

tout ce qui a etc ordonné.

}). Le Seigneur parla encore à Moyfe &
à Aaron , & il leur dit :

)4. Lorfque vous ferex entrez dans le païs

de Canaan
,
que je vous donnerai , afin que

voos le poflediez
j

s’il Te trouve une mailon

ififeâée de lèpre
;

Celui à qui la maifon appartient, ira

avertir le Prêtre, & InidiraMlniefcmble

cpie la lèpre paroît dans ma maifon.

j6. Alors le Preftre fera tranfporter ail-

leurs tout ce qui efl dans la mailon
,
avant

qu^ y entre
,
pour voir H la lèpre y eft

;
de

peur que tout ce qui s’v trouve ne devienne

impur. Etant donc entre dans la maifon pour

confiderer fi elle eft infeélèe de lèpre
;

}7. S’il voit dans la muraille comme de

petits creux
, & des endroits défigurez pat

des taches pâles ou rougeâtres , & plus cts-

foncez que le refte de la muraille

,

COMMENTAIRE.
34. Si FUERIT PLAÇA LEPR.Æ IN ÆDIBUS. S'ilfi trOUVt Unt mù'

fin infe£lée de Upre. Voyez notre Diflèrtation fur la Icpre. L’Hebreu

porte : Si je mets U playe de la lepre dans quelque maifon de votre héritage.

Quelques-uns infèrent de lA
,
que la lèpre des maifons n’eft pas naturel-

le , mais une punition de Dieu (<) contre les Ifraclitespecheurs.

f. 36. Ne immunda fiant omnia quæ in domo sunt. Depeur

que tout ce qui s'y trouve ne devienne impur. Avant l’arrivée du Prêtre

dans la maifon
,
& avant qu’il l’eut déclarée foüillée, tout ce qui y

croit,

pafToit pour pur : mais aufTi-tot qu’il avoir prononcé qu’elle étoit infedec

de lepre , tout ce qui s’y trouvoit,étoit cenfé impur. Moyfe voulant donc

épargner au maître de la maifon la peine &: l’embarras où il fe trouve-

roic, fi tous fes meubles étoient déclarez fouillez
,
il luy ordonne de vui-

der fon logis
,
avant que le Prêtre s’y tranfporte. Tout cela fait affez voir

3

u’il y avoir dans cecy plus de prévention de la pan du peuple
,
que

e réalité de la part delà chofe foUillée:carfileschofesfont pures avant

l’arrivée du Pr«re, comment tout d’un coup deviennent- elles impie*

auffi-tôt qu’il les a prononce celles ; Son jugement change.t-il la nature

Scies qualitez des choies

>

(«) timi.ex tiabh.f 'dtTbtodortS.inLtuil.fu-s^. ,
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SUR. LE LEVITIQUE. Chaf. XIV. ^45

)S. EmJittwr tji'utm domm,& fituim

çUudtt immftfttm dithm ;

35. RmtrfHf^HC d'nfiptimo , conjldirabit

mm. Si imtntrit crcviji ,

^o. Jubchit trm Upidts 'm ^mbm Itprd

& pmjii tôt extTA diitatm , in locmn

tmmunaM'n :

41. Dtmmn Mtm ipfam râdi intrinfc-

ttupercirtHitum, & rparn puivawirafurt

txtnticim , inkamt immtmdum,

4t. LApidéfyiu éÜts nptm Dn» his qm
mhUtifHtnm , & Int» aüo ûmriatmtm.

43. Sinattmpojl-jtutm tnui fmtt Upi-

da , & pulv'u (Mjiu , & oliÀ terrÀ litd

,

.

44. Inmffus putrdai vident nvtrfitm

ieprma , & petrUtts nfpt'foi mdCMÜs, lepm

tfiptiftvtram , & immtmdddmm:

38. Il fortira hors de la porte de la maifon,

& la fermera auûi. tôt ,
fans l’ouvrir pendant

fept jouts.

39. Il reviendra le fêpticine jour
, & la

coniîderera ; Et s’il trouve que la lèpre ie foit

augmentée

,

40. Il ordonnera qu’on arrache les pier-

res infeâèes de lèpre, qu’on les jette liors

de la Ville
,
dans un lieu impur.

4t. Qu'on rîcle au dedans les murailles

de la inailon
, tout-au-tour ;

qu’on jette tou-

te ia poulliere qui en fera tombée en les ri-

dant , hors de la Ville
,
dans un lieu impur.

41. Qu’on remette dans la muraille d’au-

tres pierres , en la place de celles qu’on en a
ôtées

; & qu’on crèpillè de nouveau
, avec

d’autte mortier , Ut mnrmUa de la maifon.

43. Que n après qu’on aura ôté les pier-

res dtUmHrjUie
;
qu’on en aura ridé la pouf-

iiere, & qu’on les aura crépies avec d’autre

mortier
;

44. Le Preftrc y entrant , trouve que la

lèpre y foit revenue
, & que les murailles

foient gitèes de ces mêmes caches ,
il jHptnt

que c’eft une lèpre enracinée, & que la mai-

ion ell impure.

COMMENTAIRE.
37. VaLLICULAS PALLOAE SIVE RUBORE DEFORMES. Ht

sits creux ér des endrei/s défigurez, fur des taches files ou rougeâtres. On
rqait que les murs des appartemens peu habitez 5c humides

,
font fort

rujets i une efpecede moififlure
,
&cle caches verdâtres 6c rouges. L’on

remarque auin dans ces endroits,desefpeces de rayes dans le crepy
,
leC

3
uelles s’augmentant

,
font tomber le mortier. C’eftce qui fe voit dans

es Eglifes, 5t dans desCloîcres anciens; ces taches font apparemment
produites par les vermilTeaux

,
donc on a parle dans la Diuertation fur

la lèpre.

Les précautionsqueMoyle prend icy
,
font juger qu’il y avoir du dan-

ger dans ces pays chauds, que les habits
,

les meubles Scies corps, ne

contradalTcnt cette forte -de Itpre
,
6c ne fe chargeaflent de cette dan-

S
ereufe vermine

;
ce qui auroit pu dans peu de temps

,
infeftertoute une

imille
,
6c même toute une ville

;
c’eft pour cela qu’il ordonne que ceux

qui y auroienc dormi ou mangé
,
lavent leurs habirs

,
6c que l’on détrui-

ie abfolumenc la maifon
;
qu’on en emporte hors de la ville tous les ma-

tériaux ,
11 l’on ne peut la nettoyer autrement.
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COMMENTAIRE LITTERAL.
45. Qmm fituim Jeftruent , & Upidts

tjns , M ügn* ,
dttjut tuttvtrfim fdvcrtm

fnjiâmt txtTÂ oppidum , in lecum immun-

dwn,

46. Qd intrnvmt domum tjuttndo dauf»

tfi. imnundusmtufjmadvcfpmon:

47. Et ^uidonmetit mcà,& eomtdcrit

qmppiam ,
Lrvahit veliimtma fuu.

48. ^uidfiimroitnsfdccrJo! vidcrit U-

prum non C'tiijft in domo
,
pofi^uam daoù

ütafutrit
,
punJicuHt tumndditiftmtMt :

49. Et in purificdtioncn tjusfumtt duoi

pujfrn , lignumque ctdnnum , & vtrmicu-

lum.uttiuthyjfooum.

50. Et i/nmoUto uno p^tÿin in i'<ç

e

ptuli

fupcnujmsvivM

,

51. ToSitHinumcedrinJon,& hyffopnnij

dr coccum, & pajfirtmvivum, O" ungtt

tmmainfimguintpujftris immoUti , at^uc in

uifuis viviniihus , & ufptrgtt domum ftp-

tits.

ji. Purificabiiqut um tâm in fitnguint

pufierit
,
quùm in uymt vivwtibus , d' in

pujftrt vivo , Ugnéqut ctdrino , & byfiopo

,

utqtu vtmncuU.

JJ.
Cûmqut dimfirit pujftrtm aVoUrt

in agrum übtrè , orubil pro domo , & jure

nutnduHlur.

54. IJI4 tfi Ux omms Icpr* , & potuJfu~

ru.

4j. Elle fera détruite au(G-toft , & on n
jettera les pierres , le bois , le mortier ,

& li

pouÏEere ,
nors de laV ille

,
en un lieu impur.

4^. Celui qui entrera dans cette maifon,

pendant quelle aura été fermée ,
fera impôt

jurqu'aii loir.

47. Et celui qui y dormira, ou mangera,

lavera fes vêtemens.

48. Que li le Preftre rentrant dans cette

maifon ,
reconnoît que la lèpre ne fe foit

point répandue fur les murailles ,
après

qu’elles auront été enduites de nouveau ,
il la

déclarera pure , & rétablie dans faoureté.

49. Et il prendra pour la purinet ,
deux

pallereaux ,
du bois de cèdre, de l’écailatte,

& de rhyflbpe.

JO. Et ayant immolé l’un des palfcreaBt

dans un vafe de terre , fur des eaux vives

,

ji. Il trempera dans le fang du paflcrcau

qui a été immolé, & dans les eaux vives, le

bois de cèdre
,
l’hyirope ,

l’écarlatte , & l’au-

tre oifeau qui eft vivant ; il fera fept fois les

afperdons dans la maifon ,

ji. Et il la purifiera, tant par le fang do

pallereau qui aura été immolé
,
que pat les

eaux vives ,
avec le pallereau qui eft vivant,

le bois de cèdre
,
l’hyrtbpe, & l’écatlatte.

JJ. Et après avoir laifle envoler l’autre paf-

fctcau dans les champs , il priera pour fci-

piation de la maifon
, & elle fera légitime.

ment purifiée.

j4. Voilà les loix qui regardent toutes

les cfpéces de lé^re , & toutes les playes qui

dégénèrent en lepre :

COMMENTAIRE.
-^.53. Orabit pro domo

, & JURE MUNDABiTUR. il priera \

Vexpiation de lu maifin , drelleferu légitimementpurifiée. Les prières qu’on 1

failoit dans ces occalîons
,
ne pouvoienr être que quelques loüanges de

Dieu
,
ou quelque aveu de fon inftnie pureté

,
ou quelque reconnoilTan-

ce des peenez des hommes en général
5
puis qu’une maifon nepouvmt

contraâer aucune impureté à l'égard de Dieu ,
dont elle eût bcloin d’e-

tre nettoyée par des prières.

54. ISTA EST LEXOMNIS LEPRÆ ET PERCUSSURÆ. VoilalestÙ*

^ui regardent toutes les ejpeces de lepre
, ^ toutes les playes qui dégénèrent tt

Icprt.

Dif;"' by Googll



SUR LE LEVITIQ.UE. Chap. XIV. HS
jy. Ltfrâ, veflium, & dmorum,

f6. Cleatriâs , & erimpmtiiém papHla-

non , ùéctittis macnU,& m vnrùu f'pcâcs
eoUribut bnmmaiis ,

57 . Vt pojfnfcintpu temp9rtrmmdnm

fitid ,
vdimmundimfit.

55. Comme auffi lalépredejvêtemens,

& desmaifons,

56. Les cicatrices , les puftulcs
, les taches

luilantes
,
& les diverfes fortes de lèpres, fé-

lon la diverAïc des coaleixK ^uipMvijftnt furk
cvrps.

57. Afin cju’on fçache quand une chofc
fera pure , ou impure.

COMMENTAIRE.
lèpre. L’Hebreii

(
<« ) : Touteforte de lèpre& de teigne: Ou bien : Voila la Loi

qui regarde la lèpre , & les incommodirez qui font des fuites des ulcé-

rés
,
des blelTures & des playes.

•f. 56 . CiCATAICIS ET EB.UMPENTIUM PAPULARUM LUCENTIS
MACiiLÆ. Les cicatrices , lespujhtles , les taches luifantes . On peucrradui-

re l’Hebreu
(
^ ) : des tumeurs^^de la galle , à" une tache luifante. D’autres

traduifent
,
une tache, la teigne, la peau luifante : ce font les mêmes

termes qui ont etc expliquez au chap. xiii. ÿ. z.

57. Ut possit sciri cyio tempore mundum quid
, vel

iMMUNDUM SIT. Afin tpu'on fçache auand une chofe fera pure ou impure.

L’Hebreu: Pour connoître en quel jour on eft pur ou impur. LeTexte
marque le jour précis.

CHAPITRE XV.

Loipour les impurete:(^vo[ontaires çÿ* involontaires des hotnmespppdes

femmes.

f. I. J OcMtIfijm efi Dominus ad Aley-

, & Aarm , dicem :

Z. Lo^uimmi filüs I/hiel, & dicite eit :

P'ir , 7M pasiturfiuxumfeminis, imnumdus

trit.

. r. T E Seigneur parla encore à Moyfe,
X-.& à Aaron , & il leur dit :

X. Parlez aux enfans d'Ifracl , & dites-

leur ; Quiconque fera anaque de la gonor-

rhée, fera impur.

COMMENTAIRE.
1^. Z. T TIR QUI PATiTUR FLUXUM SEMiNis. S^conejue fera attÀi

V que de la gonorrhée ,fera impur. C’eft une incommodité per-

( » ) pruVi njnxn pu Sa*? mvin nxi I (.1) 70. wW »»<ra» «’> '•«•fx 5 ^ï“*

( * J niraVi r.n9D*n nK»*; 1
mvu

T
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COMMENTAIRE LITTERALH<î

3. EttuncjucLaünturhmcviiiofiibjMt-

n, c'um perJiitgida momentj adhdferit carm

ejU! ,
dUjne concrevemfadHS hentor.

4. Omm flrMiem , in e]H» dorment , im-

t/nrndum tnt , & ubkiutupmfederit.

J.
Si <juis hominiem tetigerit Unum ejm,

ljv..bit vtftimtntd ftut : & ipfe lotHS aqnk ,

immundus erit iifque ad vefpcram.

6. Si federit ubi ille Jtdebat , & ipft la-

vabit vejhmentafita : & lotus aqua, immun-

dus erit upjut ad vefptrum.

5.

Et on jugera qu’il foufFre cet aeddem

,

lorfqu’à chaque moment il s’amalTcra une

humeur impure qui s'attachera à fa chair.

4. Tous les lits où il dormira
, & tous les

endroits où il s’aflèyera
,
feront impurs.

5. Si quelqu’un touche fon lit
,
il lavera

fes v£temens
j & s’étant lui-mcmclavè dans

l’eau
,
il demeurera impur jnfqu’au foir.

6 . S’il s’allied où cet homme fe fera allis

,

il lavera auflî fes vetemens
; & s'étant lui-

même lavé dans l’eau
,

il demeurera impur

jufqu’au foir.

COMMENTAIRE.
manente

,
toute involontaire

,
differente d’une autre (büillure auflj in.

volontaire
,
mais pall'agcre

,
qui n’eft point l’effet de la maladie. Cet ac.

cident foiiillc l'homme d’une impureté exç^cure. Cequi nous fait com-

prendre jufqu’à ciuel point Dieu veut que nous portions la pureté inté-

rieure Se véritable qu’il demande dans fes Serviteurs
,
Se dans les vrais

Ifraclites.

f. 3. CUM PER. SINGULA MOMENTA ADHÆSER.IT GARNI EJUS,

ATQUE CONCREVERIT FOEDUS HUMOR.. LorfifU'd chatfUt mOtSUHtU S t-

mufferd une htemeur impure qui s'attachera à fa chair. L’Hebreu eft aflèz

different (<«) ; Voici quelle ejlfi feuillure dans cette incommodité : feoit que

fa chairfouffre lagonorrhée
, feit qu'elle s’arrête , ilfera feùillé. C’eff-à-dire,

qu’il fera impur, non feulement dans le temps de Ion incommodité, mars

encore quelque temps après que ce flux fera arrêté. Le Samaritain eft

un peu plus étendu
;
mais il revient au même fens ; Voici en quoi conjlft

fa fhiiillure dans cette incommodité. Lorfque fa chairfeufre ceflux , ou lorfqa'd

efl arreté, il e/l impur , tout le temps qu'ildure , tfr qu'il ejl arrêté. Voila en tjsei

confejlefafeuillure. Les divers exemplaires des Septante, fontaflczdiffe-

rens entre eux fur cet endroit. Ce que la Vulgatc a exprimé par, SittgoU I

momenta , ne (ê lit point dans l’Hcbreu d'aujourd’hui : mais dans les Sep-

tante de Rome ,
& dans le Samaritain

,
on lit quelque choie d’appro-

chant : Garni ejtu , id eft
,
pudendis, Caro eft mis clans ce fens en plulieurs

endroits; par exemple ,
E"' cchiel xxiir. 10. Les profanes ont quelque-

fois parlé de même,

f. 4. Ubicumque sederit. Tous les endroits ou il s'affeyera. L’He-

breu ,
& les Septante : Tous les vaijfeaux Jùr lefeuels il pourra s'ajftoir,f

font impurs. Cliques Interprètes croyent que les inflrmitcz dont parle

(4) Hcbr. à U katc. Et htc tril imfuritat impurrntp. nB3 IT 131t3 VIKDOrntm Wtl

tius in faxH tjHs. Dam finit caro tjus
. fiaxum tfin WICOO TJITD VW3 D’finn W

juHm,ant tnm ttfiaverit caroejat à fiaxnfHO,

1
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SUR. LE LEVITIQUE. Ch AP. XV. 147

7, u-vim tjm , Uvji t ve- 7. Celui qui aura touché la chair de cet

flimtnta[m : & ipft lotus uquà , imttttmdus homme
,
lavera fes veftemens ; & s’étant lui-

tnt iifijue ud vtfptr,m. même lavé dans l’eau
,

il demeurera impur
jufqu’au foir.

g. Si falivum hujufctmodi homi jectrir 8. Si cet homme jette de fa falive fur celui

ptpi'mHijm mundus (fi , Uvubit vtfHmen- qui eft pur, celui-ci lavera fes veftemens;

ta fut; & lotus a<juâ , immundus (rit ufqttt Si s’étant lavé dans l’eau, il demeurera impur
ad vtfptrum. jufqu’au foir.

COMMENTAIRE.
ici Moyfe

,
écoient communes & dangereufes dans la Syrie. Grotius l’a

avancé
,
mais il n’en donne point de preuves. Il eft conftant que les

Egyptiens étoient dans la penfee
,
que les pollutions noflurnes

,
volon-

taires ou non, rendoient l’homme impur. Lorfqu’il croit arrive quelque

cliofe de femblable à leurs Prêtres
,

ils Ce lavoient tout le corps dans

l’eau (<»).

Les Latins avoient des fentimensà peu prés lèmblables (^). Et Héro-
dote (c) alTure quec’cft des Egyptiens qu’eft venue cette opinion aux
Grecs. >

Il n’eft pasncceflairedcdirequecesinfirmitez dont il eft parle dans

ce chapitre, fuflènt dangereufes, & fe communiquaflent. Moyfe nous

donne la vraye raifon de toutes cesLoix, cy.aprés au verf 31. où il dit,

que Dieu veut que fon peuple ne foüille point fon Tabernacle par fes im-

puretez. Comme s’il vouloir marquer
,
que tout Ibn peuple étant corn-

me fa famille
,
fes ferviteurs & lés Prêtres

, Ôc demeurant dans le camp,
comme dans un lieu faint

,
& conlàcré par fa prcfence & par fon Taber-

nacle
,

il demande d’eux une pureté exafte
, & ne leur foulFre pas même

des impuretez involontaires, fans les obliger à fe purifier, comme d’une

faute contre lerefpeél quieftdùàlaprélencedefamajeftc. Quand on
aura bien compris que Dieu vouloir que fon peuple vécût en fa prcfence,

en quelque forte , comme des Prêtres dans un Temple
,
on ne trouvera

rien de trop reflerre dans toutes ces Loix.
"

fr . 7. Qui tetiger.it carnem ejus.lavabit vestimenta sua.

Cc/«i tjfui aura touché la chair de cet homme , laverafis vêtement. Quicon-

que le touchera i nud
,
en quelque endroit que ce Ibit, fera obligé de

fe laver avec fes habits. Tout ce que touchoit celui qui avoit la gonor-

rhée ,étoit fouillé
;
à l’exception des chofes ou des perfonnes

,
qu'il tou-

choit après avoir lavé fes mains. Cette exception fe voit au verfet ii.

( » ) Ptrphyr. de atfiin. l. 4. S. 7 - «i Wn
|
Maaieaput tii ttrfue .é^uoclemfiHumttfiirgts,

*

«vuSii'f ^ iiKfUTlt'e waLffXiiua- dMcstiigne Alt-
|

Tiiull. l.l.Zltg.t. TloHt.Aului- feen- C~

étfm 'd eauet. I ( r ) Herod. /. i, ueti sAH'iVf deà tu

Ci) Perf. iat. 1. I ’ÿi ùnoeif,

HatfaoSi ut fofeas , Tiitritso in gurgitt mergis )
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1+8 COMMENTAIRE LITTERAL
9. , fuptr quoftÂtrit , irnimm-

du ri air ;

10. EtqmdqnidfHiufu(rit,q)iifiuxsim

fcmimt pntitu -
,
peÜMitm crit t^qnt tul

vcfpentm. Qjûpvnavtrit horrnn Mliqmd , U-

Vàiiit viflimcnutfléd : & ipft Utut uqui, im-

mundus ail ufqut ud vcfpentm.

11. Oi/mii
,
quim rétifoit qui ttCt ejl

,

mit lotis tenté munilmi , Uevuhit vefiimenta

fua ; & Utm aquà , immundm ait ufque ttd

vtfptntm.

IX. Vus fiüiUquodtttigoit.confringetur:

v.ts autem ligneum lavaltimr ttqiià.

9. La Telle de Tanimal qu’il aura menti,

lera impure.

10. Et tout ce qui aura éti Tous celai qui

TouiFre cet accident, fera impur jufqa'au foir.

Celui qui portera quelqu’une de ces chofes

,

lavera Tes veftemens -, & après s’ellre lui-

même lavé dans Teau , il fera impur julqu’au

foir.

11. Que fi un homme en cet état, avant

que d’avoir lavé Tes mains
,
en touche un au-

tre , celui qui aura été couché ,
lavera Tes

vefiemens après s’ellre lavé dans l'eau

,

il demeurera impur jufqu’au foir.

II. Quand un vaiHèau aura été tou-

ché par cet homme
;

s’il ell de terre, il

fera brifé
^
& s’il ell de bois

,
il fera lavé dans

l’eau.

COMMENTAIRE.

8. Si SALIVAM HUJUSCEMODI HOMO JECEMT SUPER. EUM

Qm MUNDUS EST. Si ctt homme jette de la.filive fur celui qui ef pur.

Comme il n’y a point de peine marquée contre celui qui étant impur,

auroit crache fur un autre qui croit pur, il eft àpréfumer,qu’ils’agitici

d’une ailion involontaire
,
quand en crachant il en tombe par hazard

quelque chofe fur un autre.

ÿ. 9. Sagma super. c^O SEDER.it. ta feUe de ranimai qu'il anu

monté. On peut traduire rHebrcu('»
) : Toute monture

,

tout chariot, tour

te voitureJùr lequel il aura été. Le mot Epifigma ,
dont Ce fervent les

Septante ( é ) ,
fignifie tout ce qu’on met fur un animal de monture

,
foit

que ce foit un cheval
,
un afne

,
ou un chameau.

Ÿ-io. Quicqiud sue eo ruER.IT. Tout ce qui aura étéfins lui. L’He.

breu
,
6: les Septante

;
Quiconque aura touche les chofes fur lefquclles

il fe fera alTis.

-^.11 . Vas fictilequod tetigerit confr.ingetur
,
vas au-

tem LiGNEUM lavabitur. aqua. ^and un vaijfeau aura été touché

par cet- homme -, s'il efi de terre , ilfira brisé i dr Cil efi de bois , Ufers
lavé dans l'eau. Les Septante ajoutent : (f- ilferapur. Le Syriaque 8£

Theodotion
,
mettent icy

,
17« vaiffeau etairain

,

qui n’eft pas dans l’Hc-

breu. Je penfe
,
qu’il n’étoit pas necelTaire de rompre les vailfeaux de

terre, dont il fefervoit tout le temps que duroitfon incommodité; mais

nul autre que lui ne pouvoir s’en fervir, & on les caflî.'ît aulll-tôt qu’il écoi:

I » ( aanen hz I C é ) 'OtniriMt.
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SUR LE LEVITIQUE. Chap. XV. 149

Ij. Si funatui fiurit <jMi hHjufctmedifa-

/Hmtpaffitntm , mtmtniiitfepttm diti ptfi

tmurûUtunmpà -, & Ittii vejHbiu ,& toto

ctrptrtina^msvivtmUms , tnt mutidui.

14. Dit MHtmadmio fmmt duos tart»-

rts , MU duos pnllos cohmdnt , & vtmtt iti

ciafpt{htm Domni, ad ojHum tabtrttaadi

ttflmomi, dahitqut tos factrdoli i

If. Qm facitt unsm proptccMo , & al-

ttram in holocauflum i rogabitijsupn t» co-

ram Domino , m cmundctar à fiuxufimnis

fui.

1 6. Vir dt quo tgrtdilurfimen côitùs , la-

vabit aquà omnt corpusfutm : & immun-

dus tril upfut ad vtfptrsmt.

17, F"tfltm& ptlUm tjuam habutrit
,
la-

vabii a^stâ
, dr imimnda tril uf^ut ad vtf-

fsrum.

I}. Si celui qui foufFre cet accident , eft

guéri ,
il comptera fept jours depuis fa gué-

rifon ; & apres avoir lave fes habits & fon

corps dans des eaux vives
, il fera purifié.

14. Le huitième jour
,

il prendra deux

tourterelles, ou deux petits de colombe
;
& fe

préfentant devant le Seigneur à lentrée du
Tabernacle du Témoignage

, il les donnera

au Pteftre

,

IJ. Qui en immolera l’un pour le péché

,

& offrira l’autre en holocaufle
; Sc il priera

pour lui
, afin qu’il foit purifié de fon incom-

modité.

16. L’homme à qui il arrive ce qui eft l’ef-

fet de l’ufage du mariage,lavera tout fon corps

dans l’eau,& demeurera impur jufqu’au foir.

17. Il lavera dans l’eau la robbe ,
ou la

peau qu’il aura eu fur lui
, Sc elle fera impure

jufqu’au foir.

COMMENTAIRE.
^.15. Numerabit septem dies post emundationem sut. Tl

comptera fift jours depuisfa ^trifin. Il éprouvera pendant fept jours, s’il

eft véritablement guéri
,
a peu prés comme le lépreux qui demeuroit

fept jours après fa guenfon
,
fans entrer dans fa tente (a).

jlr.15. RoGABIT PAO EO, UT EMUNDETUR A FLUXU SEMINIS SUI.

// priera pour lui , afn ^u'ilfois guéri defin incommodité. L’Hebreu : Et le

Prêtre expierafin incommodité. Il obtiendra de Dieu qu’il lui pardonne

les fautes qu’il a pû commettre pendant fes impuretez legales
, & qu’il

veuille l’admettre à la participation des chofes feintes.

16. Via de quo egaeditur semen coïtÛs. L’homme a ejui il

arrive ce qui eft l'effet de Fufige du mariage. Le rapport que ce palTagc pa-

roît avoir avec le verfet 18. fait juger que cela doit s’entendre de l’ufe.

ge du mariage
,
qui rendoit impur

,
non pas pour les devoirs communs

de la vie
,
mais pour l’ufage des chofes feintes^ On ne pouvoir entrer

dans le Tabernacle,qu’après s’être lavé. Pluficurs {b) expliquent ce ver-

fec, d’une impureté involontaire, qui arrive en dormant; Et le verfet 18.

de Vufage du mariage. Il n’eft pas croyable que Moyfe eût omis ici cette

première forte de foüillure. lien parle clairement au Deutcronome(c).

Celle qui étoit volontaire
, & qu’on fe procuroit

,
eft mife au rang de

rhomicide, par les Docteurs Hebreux. Voyez Genefe xxxviii. verfet 9.

( .* )
Voyez ci-dev^nt, ch. XIV, I. I (c) Dtut. sifucrit inter vos ham*

\h) Mstnfter. Pife. Faf- Ainfv. Utbr. in \ quinoâumo follutus pt fottmio , e^retiitsur txtra

Oleajl. l

T iij
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iS. M»Utr cum (fnâ ceitr't, lavabitiir

aquÀ

.

ip. Muütr, if»* redumte mtnfi pat'tiu'

fkxum fanÿùtàs ,
ftpttm ditl»aftptrabi-

tur.

10. Omnis <]M tctlgerit um , irmmmLu

frit Hftjut AÀvtfperHm :

11. Et in tfuo dormitrit vilfcderit dkhu
fiparatunisfut

,
pollmtur.

11. Qiti l'.tigirit Ulhmtjm .Uvaintvt-

fiimniitfut : & ipft lotus a^uà , i,n-nundm

rr't U 'if II ad vtfpt.-um.

13. O nul va' 'upftj •'» iUaftdtrit ,
ip.ùÇ-

tftùs attigarù .
lavabit vtfH>nitita fua ; CT

ip i Io ns afuà, polLutu crit ufjuead vtf-

pfum.

18. La femme dont il fe fera approché,

fe lavera aufll dans l’eau , Sc demeurera im-

pure jufqu’au foir.

19. La fjmnie qui fouffre ce qui dans l'or-

dre de la nature lui arrive chaque mois, feu

réparée pendant fept jours.

10. Quiconque la touchera ,
fera impur

jufqu’au foir ;

11. Ettouresles chofes fur Icfquclles elle

aura dormi
, & od elle fe feraaflïic pendant

les jours de fa foüillure, feront impures.

11. Celui qui aura touché à fon lit, lavera

fes veftemens ; & apres s’ellrc lui-même la-

vé dans l’eau ,
il fera impur jufqu’au foir.

13. Quiconque anra touché à toutes les

chofes fur lefquelles elle fe fera affifc
,
lavera

fès veftemens ; & s’étant lui-même lavé dans

l’eau , il demeurera foiiillé juftju’au foir.

COMMENTAIRE.
f-.

18. MuLIER LAVABITUR AQ^A
,
ET IMMUNDA ERIT. Eût fi

lavera dan) l’eau , dr demeurera impurejujîfu'au foir. L’Hebreu
,
le Cal-

deen, les Septante : L’homme & la femme fe laveront,& demeureront

impurs jufqu’au foir. On a déjà remarquc,fur le verfet 16. que ce paflàge

devoir s’entendre de l’ufagedu mariage. Les Profanes avoient des prati-

ques &: des fentimens fur ces fortes d’impuretez
,
aflez femblables à ceux

de Moyle. On peut voir ce que dit Hérodote
,
des Babyloniens Si des

Arabes (<«).

f. 19. MuLIER CiyÆ REDEUNTE MENSE PATITUR FLUXUM SAN-

GUiNiS. Lafemme quifouffre ce t^ui dans l’ordre de la nature lui arrive cbt-

f

ue mois. Ni l’Hcbreu, m les Verfions , ne marquent pas, redeuntemenfi.

1
paroît par les Naturalifles (é)

,

qu’anciennement on croit perfuade,

que ce qui accompagne l’incommodité des femmes ,
étoit fort conta-

gieux.

I

I

(«) 'cWlUt y Tf
TnrQt W-

fmèt » jcM» wtc* 'ïV'^ mitt. IV
rv, AV»r«f

•fil' Uum» iv ÿ

( à )
Stlin. t. i. P/i». /. 7. e. iJ.

Sthtlfacilr re^ertatm’ mMÜêrmm frafiuvh mMgti
moijirififMm: MCtfcmnt fu^ervintH
cunt txSlA frugtti imrtuntur infitA’, «xmruntur
hortûfum gtrtmnA

, frmcius mrhoTHm ^uiBus
imfeÀèrt , dtctÀHnt: fftCftiorHmftélgor tff»

hthetAtur: scies ferri fer^ingitur , therif^ pr-

tùr: slvei sfsHmmsuuntmr : as etismaeferrMM

ruhige frptmut tprrifit , edir^ue dirms:

rstnem sgunittr
,
guj^mto , esnes , sttjue iafâBâ‘

hili veneno mprfns inficitur: ^uin httiemiuAm

fequMx sîtpquin lents nsturs , tn lâcmjsdii,

qui voestur ^ffhslfites , certc snm tepsfeu

femsfsm . non ^nit fsbi svelli . sd omntm tes-

tsUum sdhArent t fTAter^usm filé ^Hsdtidevsfi

infeeeritt etism forrmcis snimsli minimo xntf*

fenfum ejtu ferunî, sbjutque fuflstss frsith

necfofies re^ett.
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SUR LE LEVITIdUE. Chap. XV.

14, Sicoîeritcim Mvirttmptn

tùi Mcnjlriués i immunÀHS tritftpiem tüe-

hus , & tmmfir/uiun , in quo dtr/mtrit, pol-

hutur.

if. A/MÜerqudpatUurmulùsdithmfln-

xum fangninis ,mn in ttmpvrt menflruaUi
|

vd q\u pofl mtnflrmm ptnguinm fltitrt

non ctjftt
,
qunndiu fiéjnctt hmc pajfîtni

,

immnndu trit, qnafifit in ttmport moifirtu.
\

16. Omntjhratiminquodomtttrit,&v*l

in qu«ftdtnt
,
poUutnm trit.

17. Qmcmnqut ntigtrit M, Ltvabitvt-

flimtntnfiu : & ipji latus tufnâ ,
immnndm

trit ufque ad vcfptrnm.

18. Si /kieritfitngms, & fluertccjfaverit,

montraèit feptem dits purificatuniifiu :

19. £t dit oüava ojfirttpn fi
Sactrdtti

duos tartans , aut duospelles coltmbaram

,

aiefliam tabimaculi ttpmonii t

Mt

14. Si un homme s’approche d’elle pen-
dant qu’elle fera dans cet état

, il fera impur
pendant fept jours., & tous les lits furud
quels il dormira

,
feront foUillcz,

1). La femme, qui hors les temps ordi-

naires ,
fouffre pluCcurs jours cet accident ;

ou dans laquelle il ne celle pas lorfqu’il au-

roit dû celVer
, demeurera impure pendant

toutee tems ,
de même qu’elle l’eft pendant

l’incommodité qui lui arrive chaque mois.

lé. Tous les lits fur lefqucls elle aura

dormi
, & toutes les chofes fur lefquellcs elle

fe fera alllfe
,
feront impures.

17. Quiconque les aura touchées ,
lavera

les vellemens
;
& après s’être lui-même lave

dans l’eau , il demeurera impur jufqu’au foir.

18. Si cet accident s’arrefte
, & ne fc fait

plus fentir, elle fera encore fept jours fépa-

rée.

19. £t au huitième jour ,
elle offrira au

Prêtre deux tourterelles , ou deux peti tsde

colombes
, à l’eutrée du Tabernacls du Té-

moignage.

COMMENTAIRE.
14. Si coÏERiT. si un homme s’approche ieEe. Avant ces paroles,

on lit dans l’Hebreu, dans les Septante,& dans les autres Verlîons;

epaelqu'unfe metfurfin lit , ou s’affiedfur quelque chofi ou elle aura été , ou s’il

le touche , ilfera fouilléjufquau foir. La Loi condamne à la mort l’iiom-

mc qui aura eu commerce avec une femme durant fes incommoditex or-

dinaires. La femme encourt la même peine, (chap.xx, 18.) Et nean-

moins Moyfe ne condamne ici l'homme qu’à fept jours de réparation. Il

faut donc qu’il ne parle que de celui qui aura eu commerce avec une
,

femme
,
fans fçavoir qu’elle fut fouillée

;
ou que ceci ne regarde cette

aftion que lors qu’elle fera fecrete
;

la peine de mort n’étant que

contre ceux qui étoient aceufez devant Içs Juges , 8c convaincus en

Juftice.

f.i8. Si steterit sanguis, numerabit septem dies purifi-

CATIONIS SUÆ.
( 19. ) Et die octav* offeret pro se Sacerdoti

DUOS TURTURES. Si cet accident s'arrête , ne fe faitplusfentir ,
ellefera

encorefeptjoursfipar.ee ; cf au huitièmejour, elle offrira au Pretre deux tourte-

relles. Tout le temps que duroit fon incommodité
,
elle étoit impure ,8c

foiiilloit tout ce qu’elle touchoit
;
mais quand elle en étoit guerie

,
elle

pouvoit fatjsfaire à tous les devoirs de la vie civile
,
fans qu’elle cornimi-
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}O .

Qui unum facitt pro pttcato

rum in liohrauflunt, ngahitijuc pro là cor/m

DmrÀHO , & profiuxu immjuiaitUtjui.

3 1. Docehitts ergo filîos Jfraïl ,McavuM
hnmiindiiiam , & non mo-ianturinfordihus

fuis ,
cum poilutrim tahimnculum mtum

qt:od cîi intir tos.

J 1, Ifha ifl lex tjus iju!pntiturftuxwnft-
mrâs , & tjm pollultur cdilU;

35. Et tjiumtsihvis iemporibmftpara-

ttir,vd Jugi fiuil ftnguinc; & ^mnit,
lyà domùirit atm lâ.

IRE LITTERAL
30. Le Preftre en immolera, l’un ponrîe

péché , & l’autre en holocaufte
; & il priera

pour elle devant le Seigneur
, & elle fera pu-

rifîce de Ton impureté.

31. Vous apprendrez donc aux enhins

d’Ifracl
,
de fc garder de fo«r« ctt foret i'im.

puretez, de peur qu’elles ne leur attirent la

peine de mort
,
après qu’ils auront fouillé

mon Tabernacle qui cil au milieu d'eux.

3a. Voil.à la loi pour celui qui a la gonor.

rhée ,
ou qui fe fouille en approchant d’une

femme.

53. Et c’eft-là auin la loi pour la femme
qui eft fouillée à caufe de ce qui lui arrive

chaque mois , ou dans laquelle ce même ac-

cident continue dans la fuite. Enfin, cette

loi eft aulli pour l’homme qui fc fera appro-

ché d’elle en cet état.

COMMENTAIRE.
niquât aucune foUilIure à ce cpi’elle touchoic r néanmoins elle n’appro-

choit des chofes fatntes
,
que lept jours apres fa guërifon , 5c alors elle fe

préfentoic à la porte du Tabernacle
,
comme il eft marque ici. Il eft diffi-

cile que ccsLoixayentpûs’obferver dans toute l’ctenduc delaTerrede
Canaan

;
car dans le defert

,
cela n’etoit pas fort difficile. Le verfet 31.

fcmbleinfînucr,quecesLoix ne font que pour le temps que le Taberna-

cle du Seigneur fut dans le camp d’Ifraël.

^.31. Cum polluerintTabernaculum umu. Âpres qu'ils auront

fiüillémm Tabernacle. C’eft-à dire r S’ils entrent dans leTabernacle avec

quelque foüillure. Il ëtoit de la fageflè du fbuverain Legiflateur ,d’infpi-

rer à fon peuple, un extrême refped pour routes les chofes faintes;& rien

n’ëtoit plus propre à ce dellêin
,
que d’ëloigner du Tabernacle cous ceux

qui ëtoient ibüillez par des Ibüillutes légales
,
ou réelles

j
intérieures&

extérieures.

I

i

CHAf.
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SUR. LE LEVITIQUE. Chap. XVI. ïjî

CHAPITRE XVI.

Loix pour Ufête de Pexpiation folcmncUe du Sxiéme jour du feptié^

me mots.

ir. I. J Octuufam tfi Dmânus ad Maj-

^ftn pofl merttm duentmfilieram

Aaron , ^uando tjfmntu ignm a&tmm ,

inttrftdifont.

i. Et pracepit à, tüctiu : Lo^utrt ad

Aarmfratnm tuurn
, nt omm temporc ingrt-

diatur Sanduanum , (fued (/? intra vtlum

coram propitiatorio ijito ttgilar area
, Ht non

moriatwr ( <jma in mdte appartbofuptr ora-

athonj.

. I. T E Seigneur parla à Moyfe apres la

l^mort des deux fils d’Aaron ,
lotf-

qu'offrant un feu étranger ,
ils furent tuez.

a. Et il lui donna cet otdre, & lui dit: Dites

àAaron votre frere.qu’il n’entre pas en tout

tems dans le Sanâuaire, qui ell au delà du
Voile qui eft tendu devant le Propitiatoire

qui couvre l’Arche.de peur qu’il ne foit frap-

pé de mort
;

car j'apparoîtrai fut l’OracIfc

^s la nuée..

COMMENTAIRE.

I^.r. T OCÜTÜS EST Dominus ad M'oysen ,
post mortem

J_vDUOR.UM FILIOB.UM A AR.ON. Le Seigneurparla à Moyfe , après

fa mort des deuxfis c[Aaron. Moyfè remarque ici cette circonftance,peut-

être parce que les deux fils d’Aaron ayant etc mis à mort, pour s’êçre in-

gérez avec trop peu de refped d’entrer dans le Tabernacle
,
Dieu éta-

blit la Fête de l’Expiation
,
pour expier de femblables irrévérences

,
qui

fepourroient commettre dans la fuite.

Offerentes ignem alienum iNTERFECTi suNT. Lors (ju'ofrant

un feu étranger , il firent tuez. L’Hebreu ne parle point de feu étranger
j

H met feulement: Lors qu’ils s’approchèrent en la prefènee du Seigneur,

& qu’ils moururent. Mais le Caldécn, &lc Syriaque expriment, aullî- bien

que la Vulgate
,
lé feu étranger.

Ne OMNI tempokeingb.ediaturSanctuar.ium. £>filnen-
tre pas en tout temps dans le Sanéluaire . Le Grand Prêtre n’entroit ordi-

nairement dans le Sanéhiaire qu’une fois l’année
,
fçavoir le jour de l’ex-

f

nation
;

fi ce n’eft dans les décampemens ,& lors qu’il falloir détendre

e Tabernacle. Mais extraordinairement
,

il y pouvoir entrer plus fou-

vent
,
comme lors qu’il falloit confulter le Seigneur

j
& alors il y pa-

roifibit avec tous les ornemens de fa dignité.

S. Auguftin { ^ )

,

& après lui Theophylac1:e (^), ontprétendu que le

( 4 ) Aug. tr»B- 4». tn Jean. n. 17. ô- f». I Ci J Thte(hj/Uti. m Luc- caf. t.

iBi- in Exed. e^qn- a- in Levitit.

ff
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,54 COMMENTAIRE LITTERAL'
5. NifthtCMttftctrU : Il n'y encrera qu’tprcs avoir fait ceci;

CMooJJént, & aAttm 'mMocMtfhim. Il offrira un veau pour le péché
, & un bcliet

en holocaufle.

COMMENTAIRE.
Grand-Prêtre entroit tous les jours dans le Sanctuaire ,pouryoffrir de

l’encens
,
mais qu’il n’y enrroic qu’une fois l’annee

,
pour y faire l’expia-

tion folemnelle. Sigonius veut qu’il y foit entré tous les jo^irs
, non pas

feul
,
mais avec les autres Prêtres

, & qu’au jour de l’expiation folemnel-

le
,

il y entrât feul. S. Epiphane, dans fon Traité des douze Pierres du

Pedoral d’Aaron
,
a enfeigné que le Grand - Prêtre vêtu pontificale,

ment, entroit dans le Sanûuaire trois fois l’année; à Pâque, i la Pente-

côte, & à la Fête des Tabernacles : mais ces fentimens font contraires

à celui des autres Interprètes
,
tantJuifs

,
que Chrétiens

(
<» ).

LesHebreux difent que fous le premier Temple ,
les Grands- Prêtres

avoient tant de pieté &de (IifEfance
,
qu’ils pouvoient, fans qu’on lesin-

ftruisît, s’acquiter de tous les devoirs de leurs charges dans la cérémonie

de l’expiation folemnelle : mais que depuis la captivité
,
& fous le fécond

Temple
,
les Souverains Pontifes n’ayant pas la même capacité

,
ni le

même mérite, le Sanhédrin avoit foin que le Grand-Prêtre fe retirât

pendant les fept jours qui précédent cette Fête, dans une chambre du

Temple, où on lui montroitles Cérémonies; & la veille de la Fête, on

ne le laiûbic pas beaucoup manger,de peur qu’il ne fe lêntît trop abbatu

du fommeil
;
car on ne lui permettoit pas de dormir toute la nuit qui pré-

cédoitla Fête
, & on 'ne lui donnoit aucune nourriture qui pût donner

occafion à quelque foüillure
;
ce qui l’auroit mis hors d’état de fervir ce

jour-là. C’eft pour la même raifon, qu’ils défignoient un fécond Pontife,

ou un Vicaire du Pontife
,
pour fervir en fa place le jour de l’Expiation^

comme nous l’avons dit
,
au cas qu’il lui furvînt quelqufe fomllure qui

l’empêchât de faire fes fondions.

3, ViTULUM PRO PECCATO OFFERET , ET ARIETEM TN HO-

LOCAijSTuM. il offrira un veau four le péché , & un bélier en holocaojle.

Le Grand- Prêtre préfentoit ces deux vidimes vivantes
, mais il ne les

immoloit qu’aprés quelques cérémonies,qui font marquées dans les ver-

fets fuivans
,
jufqu’au onzième. Au lieu de vitulum

,

un veau
,
on peut

traduire
,
un bouvillon. Le Grand. Prêtre fourniflbit cette vidimedu

ficn
,
parce qu’elle étoit pour fon péché

,
8c pour celui des Prêtres, &

'des Lévites.
|

4. Tunica einea vestietur. IlJe revêtira de U tunifue de li».

( 4 } vide Cnnéum di Rrfut. Hit- 1 , t, c. 4- O- o-
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SUR LE LEVITIQUE. Chàp. XVI. ^5Î

'4. TumcM Imtà vtfiUtitr
,
ftnùnMus ü-

ntisvtrtndaccUbit : accingUHr'^nà ünci ,

cid irim linum imponit cupiii : htc tm n

vtfHmmta funtfanfta : ijuiPHt cwidis , cum

btmfutrit , indmtur.

J.
SHfdpiit^ éJ> umverfi malMudint

filurum Ifnul dues hircosprt ptcouo, &
umm ttrietem in holoCMifhm.

g. CitmjutohiuUritvituium .& «vn/enV

pr^ fl , & pro domo fui ,

7. Duos hircos fluri fucitt ctrdm Domi-

ne , in ejho tâbmuicsdi ttjHmonii.

J. Mùtinf^n’. fupir utnmjnt forttm.

ittuvn Domina , & aUtramcnpro ei^urio :

4. Il fe revcftira de fa tunique de lin , il

couvrira ce qui doit cftre couvert
, avec un

veftement de lin
;

il fc ceindra d’une cein-

ture de lin
,

il mettra fur fa telle une thiare

de lin
)
car ces veflemens font faints, & U ne

les prendra qu'aprcs s'eftre lavé.

5. Il recevra de toute la muldcude des en-

fans d’ifraël
,
deux boucs pour le péché

,
&c

un bélier
,
pour ellre oâTerts en holocaufte,

6 . Et lorfqu'il aura offert le veau, fie qu’il

aura prié pour foi
, fie pour fa maifon

,

7. Il préfentera devant le Seigneur les

deux boucs à l’entrée du Tabernacle du Té-
moignage.

8. Et jettant le fort fur les deux boucs

,

pour voir lequel des deux fera immolé au
Seigneur

, fie lequel fera le bouc cmüTaire j.

COMMENTAIRE.
Danscette Fête de l’expiation, le Grand. Prêtre s’habilloit de lin, com-
me les Amples Lévites. Sa tunique

, le vêtement qui étoit fur fes reins,

fa ceinture
,
& fon bonnet, croient de Ample lin. Il y en a même qui

prétendent
,
que les habits du Grand-Prêtre

,
dans cette cérémonie,

étoient d'un lin plus Ample & moins précieux, que celui dont il fefer-

voit dans les autres Fêtes. Il ne portoit aucun des vêtemens propres à
fâ di^ité. Il n’avoit alors ni la robbe couleur d’hyacinthe, ni l’é-

phod
,
ni le rational

,
parce qu’il alloit expier fes péchez

, & ceux du
peuple. Il fc préfentoit dans le Tabernacle

,
dans un habit de fuppliant..

Jofeph {<») dit pourtant, que le Grand-Prêtre portoit fes habits de pier-

reries
,
dans Ja cérémonie de l’expiation

;
en quoi il cft Aiivi par quel-

3
ues anciens Peres

, & par quelques nouveaux Ecrivains. Mais il efl

émenti par l’Ecriture ,& par les Rabbins (^).

f. y. SusciPiET AiiiETEM iN HOLOCAUSTuM. li recevra un btUtr,

four ejhre offert e» holocaufte. Ce bélier ne s’immoloit qu’à la An de la

cérémonie. Voyez le verlct 14- Mais on le préfentoit au Grand-Prêtre,

dés le commencement de l’aâion.

•jr. 6. CÛMQJJE OBTULERIT VITULUM . . . (y.) DuOS HIRCOS
ST A RE FACIET CORAM DoMlNO

, . . (8.) MlTTETQUE SUPER
UTRUMQUE SORTEM , UNAM Do.MlNO , ET ALTERAM CAPRO
EMISSARIO. Et lorfqu'il aura offert le veau ,• . . . il frefintera devant

( « ) jftftfh. de Mtr, l. J. (. 17. yidt Silin-

BtTtrom- di Refui. H tir.

( i
) rido Cusonm, do Rtfui. Htir. I. r-e. i,

Fij
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i5<; COMMENTAIRE LITTERAL'
U SeigntHr les deux boucs ... Et il jettera le firt fur les deux Iota

four 'voir lequel des deux fera immolé au Seigneur , (jr lequel fera le h»»c

émijfaire. Le Grand Prêtre apres s’ctrc lavé
,
non lêufenieiu les pieds

& les mains, comme dans les lacrifices ordinaires
,
mais tout le corps,

Ce revêtoit d’habits de lin
,
fans aucun autre ornement. 11 immoloit

d'abord un jeune taureau pour foi, & pour tous les Lévites
^
ilmettoit

les mains fur la tête de cette victime
,
Ôc confeflToit lès pèche?.. Alors

le peuple lui amenoit deux boucs, à la porte du Tabernacle
-,
on tf

roit au fort
,
lequel des deux feroit immolé au Seigneur, &: lequel fe-

roit mis en liberté. On ne convient pas de la manière dont on tirât les

forts. Quelques uns veulent
,
que le Grand-Prêtre lui-même tiroir les

billets
J
mais d’autres croyent, que c’étoit un autre homme

(
4 ). On

peut croire qu’on prenoit deux billets
,
ou deux pierres

, & que furl’une

on écrivoit le nom de Dieu
;
Se fur l’antre

,
le nom de ffaxat^l. On

faifoit approcher un de ces deux boucs
, & l’on tiroir un des deux bil-

lets, qui décidoit de fon Ibrt. Les Juifs enfeignent, qu’aprés cela le

Grand-Prêtre prenoit d'autres habits de lin, mais plus précieux que

ceux du matin
(
^). Il mettoit dans l’encenfoir

,
du feu facré de l’aucei

des holocauftcs, prenoit de l’encens préparé & exquis
,
les deux mains

pleines
i

£c avant que d’entrer dans le Sanél:Haire,lelon quelques-uns-,

ou après y être entré, félon d’autres (c), il jettoit le parfum dans l’en-

cenloir
,
ahn que la fumée qui en lortoit, &qui rempliduit bien-tôc

tout le lieu faint
,
empêchât (<1) qu’il ne pût remarquer trop curieufe-

ment la forme du Propitiatoire
,
qui étoit conlldere comme le chrône

|

du Seigneur. ^
Après avoir encenfé le Sanûuaire

,
il en fortoit

j
prenoit le fang

du jeune taureau qu’il avoir immolé
,

il le portoit dans le SanduairC;

&c trempant fon doigt dans ce fang, il en jettoit fept fois entre l’Arche

ôc le Voile
,
qui léparoit le Saint du Siinduaire -, il en fortoit une

fécondé fois
,
pour immoler à côté de i’Âutel des holocauftes, le bouc

fur lequel étoit tombé le fort du Seigneur
-,

il en portoit le fang dans

le Sanduaire
,
ôc faifoit de même fept afperfions avec fon doigt trempé I

dans ce fang
,
entre le Voile & l’Arche. De-là ilrevenort dansleTa- I

bernacle
,
6c faifoit de tous cotez des alperfions

,
pendant lefqueiles 1

aucun des Preftres n’ofoit le trouver dans le parvis. Il venoiteniuiteà
]

l’Autel des holocaulles, il en moüilloit les quatre cornes, dufangdu

bouc êc du jeune taureau
,
6c l’arrofoit fept fois de ce même fang.

Le Sanduaire
,
le Tabernacle, &: l’Autel étant ainll purifiez ,

le

( 4 ) T«JÎ. ( e ) Voyez ce qu'on a dit fur le ÿ. 1.

( i) Brama. 1. 1. 1 . 1 . art- i. rit veJUt.faeml. ( 4 ) fhilt , 4t Urndrehis.
Ufbr.

I
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SUR. L E LEVITIQ^UE. Chap. XVI. ijy

Grand-Prcftrc fe faifoit amener le bouc deftinc par le fort à être mis en
liberté. Il mettoit la main for fa tête, & confellbic Tes péchez, & ceux'

du peuple
, 6c prioit Dieu de faire tomber for cet animal

,
la peine

qu’ils avoient méritée. Un homme deftiné i cela
(
ou un Preftre, félon

quel(juesInterprétcs)conduifoit le bouc dans un lieu defort&éloigné,&
le precipitoit.ou le mettoit en liberté. Voyez la page foivante.LcGrand-

Preftre, comme étant foüillé par l’attouchement de ce boue, fedesha-

billoit dans le Tabernacle, Sc fe lavoic tout le corps
5

il reprenoit lés

premiers habits de lin
;
ou

,
félon d’autres

,
les habits propres au Grand.-

Prêtre («), Scimmoloit en holocauftes deux béliers
j
l’un pour le peu-

ple
, & l’autre pour foi. 11 mettoit fur l’Autel, la graillé au bouc im-

molé pour le péché
;
après quoi tout le relie de cette vicUme

,
c’elbà-

dire, la peau ,
lés intellins, les pieds &fes chairs étoienc portez hors

du camp
,
6c brûlez par un homme qui ne rentroir dans le camp

,
qu’a-

pres s’etre purihé, en lavant fon corps& fes habits^ 6c celui qui avoir

conduit le bouc Azazel dans le défert
,
en faifoit de même.

Voilà quelles étoient les cérémonies obfervées dans la Fête de l’Ex-

piation. Ce jour étoit célébré comme un des principaux jours de Fête,

Sahhtthnm retjHierionis i ou ,
lélon l’Hebreu

(
i j ,

U Sabbath des Sabbaths,

k refis des refis. Tant les Ifraclites naturels, que les Profélytes de Ju-
ilice

,
qui demeuraient parmi eux

,
étoient obligez à un jeûne rigoureux^

qui conlîHoit
,
félon les Rabbins

,
à s’abllenir

,
4 cibe,i fit», ab abl»~

tiene,»nCHiHe,ind»tiine calcei,drr»inijkrii /r<!?/:dans l’abRinence du boire,

du ihanger, du bain, de l’onélion, à ne pas porter de fouliers, à ne pasufer

du mariage. Quelques-uns prétendent que les expiations marquées dans
ce Chapitre,ena(joient tous les péchez desPrêtres& du peuple. Mais les

Talmudillcs
( c )

croyent que les léuls péchez d’ignorance, pour lelquels

la Loi ordonne des Sacrifices, pouvoient être remis encore fuppo-

{è da réfipifcence
,
6c la douleur de les avoir commis, & la volonté

de les éviter
;
& de plus

,
fuppofé qu’on fatisfit à la Loi , & à fon frere t

en forte que
,
félon les Juifs, le jour de l'expiation n’étoit que pour

les péchez d'ignorance , & les péchez inconnus. Pour les autres crimes

Î

;rolfiers
, & pour ceux qui étoient volontaires , d’orgueil 6c de raa-

ice
,

ils ne pouvoient Etre expiez que par l’amour des vertus contrai,

res ,
6c par une charité parfaite. Moyfo ne parle point ici du facrifice

de la geniflé roulTe
,
qu’on immoloit hors du camp dans cette Fête. On

peut voirie Chapitrexix. du Livre des Nombres.
Il faut maintenant expliquer quelques termes qui fé trouvent dans

{ ») Vidt f. 14-

( * ) K’n rna» na*
( ( ) Thttlmud. itd- Jtmâb. ttf. t. S.

yiij .
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ij8 COMMENTAIRE LITTERAL
Je Texte de ce Chapitre. Le premier& le principal, eft

fur lequel les Commentateurs font fort partagez : les uns veulent qu’il

fîgnifie ,
un bouc qu’on envoyé

,
ou’on met en liberté. Les Septante

l’ont traduit par ; j1pomfAum{b)^(\n\ dans la pureté de la Langue Grecque

fîgnifie: ce qui détourne les malheurs. On donnoit cenom,dansla

Religion des Payens,à certains Dieux, aufquels on attnbuoit le pou-

voir de détourner
,
ou de délivrer de certains maux (c)

,

contre lefquels

on les invoquoit. Mais on croit que les Septante
,
dans cet endroit,

n’ont pas pris le terme, apemfaiosy dans cette fignification. S. Cyrille,

Theodoret
, & S. Jerome l’ont entendu d’un animal qu’on met en li-

berté {<i). Symmaque
(

« ) avoit traduit
,
U hmctfui tfi rtnvejé

,

qui s’en

va. Aquila (/) : /e htuc mis t» liberté ; comme fi le terme Hebreu h*-

T^az^el

,

étoit compofé de he'\^, un bouc
, & Az.al

,

il s’en eftallc. On
pourroit traduire : Caprum vagum & aherrantem fine cujhde : Un bouc

qu’on abandonne à lui-même, fans gardien. Les Grecs avoient desani-

maux confacrez à certaines Divinitez, aufquelsondonnoitlaliberté,

& cjue l’on laiflbit aller où ils vouloient (| ). Lucien
,
dans Ibn Livre

de la Dcellè de Syrie, dit que dans le parvis du Temple dejerapolis,

on voit des bœufs
,
des chevaux

,
des aigles

, des ours,& des lions facrez

& apprivoifez. Epimenidés étant venu à Athènes pour expier cette

Ville
, ôc pour la délivrer de la pefte

,
lâcha des moutons noirs &des

blancs
, & ordonna c^u’on les fuivît

,
3c qu’on les immolât au lieu où

ils s’arrêteroient
,
& a la Divinité qui conviendroit(^).

Plufieurs croyent qu’Azazel eftun nom propre de montagne. Quel-

ques Rabbins (») aUiirent que cette montagne étoit éloignée de Jc-

rufalem
, de 90. llades. Mais que Moyfe ne nous marquoit-il difiinde-

ment
,
que c’étoit une montagne i & que les Rabbins ne nous appren-

nent-ils où elle étoit fituéeî Bochart veut qu’Azazel foit un terme pu.

rement Arabe
,
qui fignifie

,
éloignement

,
départ. Spencer enfeigne,

qu’il fignifie
,
un démon, & que quand l’Ecriture dit, qu’on envoyait

an bouc â Azazel
,
cela marque qu’on l’abandonnoitau diable. Marc,

chef des Marcotiens
( k.) ,

nommoir Azazel
,
le démon dont il fe fervoit

pour faire des prodiges. Les Cabaliftes, &Julien l’Apoftat(0
,
ont etc

l«) 'rnny
(k) 7O.

{ c )
Smî4. pQÜmx. Hefyib* , «*A«'

(itf) àm-saMirtffV
,

^u'tM emittthMtmr. Hiercn.

Zmiffaritii- TheMior<t. n.. ia Levit. immt*-
9-199; iM« 0 i itf rit Vidi
Cyrtl. Mdv/ultxn.

( » >

(/)

(/) Vide MnrsbMm- n$n. Æiyft.fàcnl'^-
(h ) f . Vide Beehsrt. de «w-

|

malik* [écris

,

/. c. Sfencer, di£ert- dt

htrte emijfériê.

( i ) Jenéthém Bébh- Sééd. Cmen. Békh-
\

Vtd Kimhi , Séhm- AbeneKf* , Véu6> Oleâjifr>

Télmmdici.

{k) yideBpiphén.here[^4>

( / ]
C)riü* /. S' contréJuUénx
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SUR. LE LEVITIQ.UE. Ch AP. XVI. 155

du mêrnc (ëncimenc que Spencer. Origene(<*) lui- meme n’en paroîc

pas éloigné. Mais il n’cft pas croyable que Dieu eût voulu expo*
ier les Ilraëlices à croire qu’on faiioit ce lacrifice au démon

,
comme

en effet quelquesjuifs l’ont crû,comme le remarque Spencer lui-même.
Saint Cyrille d’Alexandrie (^), dans là Lettre a Acacius

,
réfute for-

tement cette opinion
,
qui dit que l’un des deux boucs étoit envoyé

dans le défert a un mauvais démon.
M'. le Clerc traduit

,
Azaxel par, pr^cipifium

, un précipice. Il ap-

puie là verfion furie verfet 11. où il cft dit, que le bouc étoit envoyé
dans le défèrt (c)

;
& au verlct ii. dans un lieu inacceffihle {d)

,

ou cf-

carpé
, in terram praruptam. Il dérive Azaz^l

,

de deux termes Arabes,

haz.a { « ) >
dur

;
6c az.aU (/) ,

être dans la peine
, in anguftià verfari.

Toutes ces conjeâures font affez mal établies
-, ic nous croyons que

celle qui dérive é>az,azel, de l’Hebreu
,
Art, qui fignifie, un bouc, &,

azal

,

il s’en eft allé
^
efl encore la meilleure. Le Syriaque a pris Aza-

zel
^
pour,/rZ)/V» très-fort. L’Arabe

y
la montagne Azas ; ce (\ai masque

une montagne rude 6c efearpée.

Voici quelques remarques fur les coutumes des autres Nations
,
qui

ont du rapport à celles que Moyfe ordonne ici. Il veut que le Grand.
Prêtre, ayant les mains fur la tête delà viâime,coniêffe les crimesdu
peuple, 6c en rejette la peine fur cet animal. Le même fe pratiquoic dans
toute l’Egypte (g). On coupoit la tête à la vidime qu’on avoit immolée,'

& après l’avoir chargée de malédidions
,
on prioit les Dieux

,
que s’il

devoit arriver quelque malheur à ceux qui facrihoienr
,
ou à toute l’E.

gypte, il retomoât liir la tête delà vidime. On envoyoitenfuite cette

tête au marché, pour la vendre à des Marchands étrangers, s'il y en
avoir

;
fi non

,
on la jettoit dans le Nil. De-là vient que les Egyptiens

ne mangeoient jamais de la tête d’aucun animal. C’étoit une maxime
de l’ancienne Théologie desPayens (i»)

,
que l’on ne dévoie rien goûter

de ce qui avoit été immolé
,
pour détourner les maux. On fe purifioic

après ces facrifices
,
par les bains ^ &onn’ofbit encrer, ni dansla Ville,

ni dans fon logis
,
que l’on ne fe hit plongé tout vêtu dans un fleuve,

ou dans une fontaine. Quant au bouc émillàire, qu’on précipitoic d’un

rocher dans le défert
,
l’ancienne 6c cruelle coûtume clés Marlëillois y

a quelque rapport. Pétrone
(

i
) dit que ces Peuples avoient accoûtumé

de précipiter d’un rocher, un homme qu’ils dévoüoienc à la mort,

( d ) Orijen. I. t. tmtr» Celfmm.

{ i) Cjtill- AUx. tf. if.

C « ) 13103
,

( << ) nui p« Hk 1

(O n
(/; hiK

f ^ ^ Hcrut. 1. i. i9-

(h) Pttfhyr. dtxifii»- l- i. J. 44-

( i ) Saijfnc. in fimt. Hic nrnntuc vtrhenic

vtftihnifncrii, tircHmdnctintuT ftr cttnmcivica-

tem, cum txccTntitnUm , ne in tffnm rieidtrint

nuln civitniisi & fie de rnft fnjiùt^atur.
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9 . CujuitxitritfirsDormnt.^trttiUmi

prv feccMo ;

10. CujusMUem ’m capmm emijfarmm ,

finmt turn vivam carton Damim , Ht fmt-

tUt prtctsfHptr eo, & tmittat chu infoUtu-

tUticm.

11. Hb rite cdtb'toit .
^c'ct vbulitm i &

rtgécru proft, & fra damafuJL, immoLdnt

tim:

9. Il immolen pour le péché, celui qâ
fera deftiné par le fort à eicre ofièit an Sei.

gneur
;

10. Ec^our celui fur qui fera tombé le fo(t

du bouc eniiflàire, il le préfentetavivantéc-

vaut le Seigneur
, afin de faire les prières fur

lui
, Sc de renvoyer dans le défert.

11. Ayant fait ces chofes fclon l'ordre

preferit
, il prefentera le veau; & priant pour

loi & pour la maifon ,
il l’immolera.

COMME NT AIRE.

apres l’avoir conduic par toute la Ville, orné de vervaines
, & de c«-

tains vêtemens facrez, en priant que tous les maux de la Ville retom-

balTent fur lui. Suidas (<«) aüîire la meme chofe des Athéniens.

Toute la cérémonie qui fe pratiquoit à la Fête de l’expiation folem-

nelle,étoit figurative l’Apôtre nous en développe le myftcre dans

l’Epître aux Hébreux (é). Le Grand-Prêtre qui entroit dans IcSaint des

Saints avec lefangdesviél:imes,marquoitJ.C. quieftle Pontife des biens

à venir
5
qui entre, non pas dans un Sanduaire fait de la main des hom-

mes ni avec le fang des boucs & des taureaux, mais qui entre dans le

Sanctuaire éternel
,
avec fon propre fang : il entre dans le Ciel

,
pour fe

préfenter à fon Pere
, & pour intercéder pour i>ous. Il n’a pas befoin

,

comme le Grand Prêtre des Juifs, d'entrer dansceSanduairetousles

ans, avec un fan^ étranger; il eft entré une fois dans le Ciel
,
apres

avoir détruit le péché, par la propre more. Le même Apôtre remar-

que
,
que comme on bnile hors clu camp les corps des animaux, dont

on porte le fang dans leSanduaire; ainfijEsusavoulu mourir hors de

la Ville
,
pour fandifier le peuple par fon fang.

Les Peres trouvent dans les deux boucs,dont l’un étoit offert au Sei-

gneur, & l’autre étoit envoyé dans le défert (c), une figure dejESUs*

Christ, dont l’Humanité Ibuffre la mort, tandis que la Divinité de-

meure impalfible. Tertullienl^/ljSc quelques autres ont cru,que ces deux

boucs marquoient les deux avénemens de Jesus-Christ
;

le bouc

émilTaire fignifie fon premier avènement
,
dans lequel il a foufièrtli

mort hors des portes cîe Jérufalem, chargé de nos péchez :& le bouc

qui eft offert à Dieu , & mangé par les Prêtres tians le Tabernaclf,

marque le fécond avènement de notre Sauveur
,
qui fê donne pendant

cet intervale en nourriture à IbnEglife.

(*) SaiJas iit I (<l) Tirtnlt. lit. cmtr» Judut (• I4- é
{b )

Hibr. tJ.
[
5- etntra UarcUn< c- 7. Juftin. Dial»l- t**

{ e )
Thtodaret. jn. 11. ta Lavit. Cjrill.Altx- I Tryfhmt. Ori£. hamil, s. in Ltvit.

lib- f- tcatraJaliM. |

Digilir--"' GoogL



SUR LE LEVITIQUE. Chak XVL i6i

Tl. j4J['t'nptijn(thH'iltnlt,i}iu>ddipn4-

mi almris Inoltvtrit , & ha irims mtoui

co’npoft.vn thymûima in incmfum , ultra

vtlûm ittt abit infa/iUa:

11. Puis il prendra l'encenfoir
,
qu'il au-

ra rempli de charbon de l'Autel
; & prenant

avec la main du parfum compofè
,
pour e(lr«

brûlé devant le Seigneur
,

il entrera au de-

dans duVoile
,
dans le Saint des Saints

;

COMMENTAIRE.
f. II. HiS RITE CELEBRATIS , OFFERET VITULUM. AyantfaitCes

chofes
,
félon l'ordre frefirit , il préfintera le veau. Ces paroles : His riti

celehratis , ne font pas dans le Texte Hebreu. Quelques-uns croyenc

que le Grand-Prêtre venoit une fécondé foisimpolêr les mains fur cette

victime
,
&: confefler fes péchez avant que de l'immoler. La première

confclTion du Grand-Prêtre eft marquée ci-devant
,
verfet 6. 11 eft fur,

par les Livres de Cérémonies des Juifs, qu'ils failbientplufieurs con-

felTions ce jour-là. Ils fe confcflbient premièrement
,
la veille au foir,

avant le fouper
;
enfuite après le fouper; enfn le lendemain matin,& ju f.

qu’à dix fois, durant cette Fête
,
en mémoire de ce que le Grand-Prê-

tre prononçoit dix fois le Nom de Dieu
,
le jour de l’expiation. Les

Talmuds de Jérufalem & de Babylone
, & pluficurs Rabbins font men-

tion de ces diverfès confcllions. On les peut voir dans Buxtof(.»), &
dans le Pere Morin (é). D’autres foùtiennent que la confefllon mar-
tj^uce dans ce verfet ,

n’eftpas dilFcrcnte de celle qui fe faifoit en pré-

ientant le jeune taureau.

II. Assumptoque thuribulo. Puis il prendra l'enunfiir. Nos
Peintres ont accoutumé de repréfenter le Grand-Prêtre avec un en-

cenfoir magnifique ,
avec de grandes chaînes, comme les nôtres d’au,

jourd’hui
;
mais on peut aflurer que les encenfoirs des anciens Hebreux

ctoient fort éloignez de cette forme : c’etoit des efpéces de réchaux

,

ou de calTolettes
,
avec un manche, ou même fans manche

,
que le

Grand- Prêtre pofoit lur l’Autel du parfum
,
ou qu’il portoit dans le

Sanftuaire. Saint Jean (c)

,

dans l’Apocalyplè, parlant des encenfoirs

que tenoient les quatre animaux, & les vingt-quatre vieillards, leur

donne Amplement le nom de. Plats pleins de parfums plenas

ttdoramtntorum. Ce qui donne l’idée d’cnccnloirs fort differents des

nôtres. Philon, dans le fécond livre de la Monarchie, parlant de l’cn-

cenfoir que le Grand-Prêtre portoit dans le Sanctuaire, l’appelle: un
brafter (à) rempli de charbons& dencens

,

dont la fumée cache a fes yeux

ce qu’il y a dans ce faint lieu
,
& ne lui permetpas de porter fa vùi.' par-

tout avec trop decuriofité. Les encenfoirs qui croient fimplementpour

(a) Buxtorf. Jmd.
j

( c ) ^yecitl. r. i.

(t) Maria, ht. i. dr ajminiflrttimi Sacra- \ (d)
, j J'Cyuin'ftar!?.

manu fccaitenut , c. ii- /. 4. c. 31. |

Z
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êrre placez fur l’Autel des parfums
,
ponvoienc être comme de (împks

caflolertes
,
ou des brafiers magnifiques

,
ou même des trépieds, fem-

blables à peu prés à ceux des Payens , fur lefquels ils brûloienc de l’en-

cens à leurs Dieux. Nous voyons dans les médailles de Simon Mic-

cabée
,
des encenfoirs fumans, femblablesà une coupe, ou à un calice

avec fbn pied. Encore aujourd'hui les calTolettes qui relTemblent à des

encenfoirs fans chaînettes, font communs parmi les Turcs. Il y adans

le Cabinet de l’Abbaye de fainte Geneviève à Paris, un encenfoiran-

cicn
,
de bronze, avec Ion manche de même métail. Cet encenfoir

efl aifez plat

,

avec un petit rebord
,
& large de quatre pouces de dia-

mètre. Les anciens encenfoirs de nos Eglifes dévoient être comme des

réchaux de table. On remarque dans le fécond Ordre Romain, qu’on

portoit les encenfoirs fumans par les Autels
,
ficenfuitc, pardevantles

Aflîffans qui en attiroient la fumée avec la main : Thurihuld fer dlurit

fortantur, & fofiek ad nares hotninum , drfermanum fumus ados trahinr-
^

Parmi les Grecs
,
celui qui donne l’encens, en fouffle la fumée du côté

de ceux qu’il encenfe -, & il me fouvient d’avoir lu dans l’Hiftoire d’un

Martyr
,
qu'il avoit dans fa chambre un encenfoir d’argile.

Les Hebreux nous parlent des manches de leurs anciens encenfoirs,

dont on fe fervoit dans le Temple; mais je ne fçaifîfousccnomilsen-

tendent des chaînes
,
ou un fimple manche

,
comme celui d’un réchaux.

Ils difent que le Grand-Prctre fe fert tous les jours d’un encenfoir avec

un manche afiéz court
-,

mais que le jour de l’expiation
,

il en prend un

avec un long manche ( 4 ). On peut juger de la capacité des encenfoirs

du Temple, par ce que difent les mêmes Auteurs, que le Grand-Prêtre

prenoit tous les jours du feu dans un encenfoir d’argent
,

qui tenoit

quatre cabes
;

{ le cabe tenoit une pinte
,
une chopine, un pofibn, un

pouce cube
, & quelque peu davantage ). Il jettoit ce feu dans un autre

encenfoir, qui tenoit trois cabes. Maislejourdel’expiation, il prenoit

un encenfoir de trois cabes, & n’en changeoit point.

HaURIENS manu COMPOSITUM THYMIAMA in INCENSÜM.

Prenant avec la main du farfum composé
, four être brûlé. L’Hcbreu : It

prenant fes mains pleines deparfum d'aromates mêlées enjimble. Il prenoit

avec une cuillier du parfum concafle, & prêt à être mis dans l’encen-

foir, & jettoit ce parfum fur le feu
,
dans le moment qu’il entroit dans

le Sanduaire, afin que la fumée qui s’élevoitde l’encenfoir, l’empê-

chât de conlîderer avec trop de curiofité l’Arche & le Propitiatoire.

Dieu le menace de mort
,

s’il manque à cette cérémonie. Maimonide
j

dit, que du tems du fécond Temple, il s’éleva un Hérefîarque , Chef

(«) ' di vejittH [tutrd’
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SUR LE LEVIT
' 13. Vtpo/iüsfuferigaemarmuuiiM.nt-

ittU ttnm& V4par tperùtt orMcnhon , <jHtd

iflfHpm tejHmtmmn , & non morUtnr.

14, Tollit^noifiudtfanffiinevitiili, &
nfptrga digito ftptits contrn PropitMotimn

«d 0/iwttm,
I

IQ^UE. Ch AP. XVI. 163

IJ. Afin que les parfums aromatiques

cftant rois fur le feu , la fumée & la vapeur

qui en fouira, couvre l’Oracle qui eft au-

deifus du Témoignage, & t/HAaron ne foit

pas frappé de mort.

14. Il prendra aulli du fang du veau
j Sc

Î

r ayant trempé le doigt
,

il en fera fept fois

es afperfions vers le Propitiatoire , du côcfi

de l’Orient.

COMMENTAIRE.
des Saduccens, qui enlëignoif que le Grand-Prêtre devoir mettre l’cn-

eens dans l’encenfoir, avant que d’entrer dans le Sanéluaire. Et comme
cette erreur commençoit à le répandre parmi le peuple

, & qu’on crai-

gnoit qu’elle ne caufàc quelque changement dans ce qui avoir été cta>

Eli par Moyfe
, & pratiqué jufqu’alors

;
on prit la coutume de faire prê-

ter lèrment tous les ans au Grand-Prêtre
,
la veille de la Fête de l’ex-

piation, qu’il ne cliangeroit rien aux anciens ul'ages (4).

f. 14. ToLLET de sanguine VITULI , ET ASPERGET DIGITO
SEPTiES CONTRA Propitiato MUM adOrientem. J

l
prendra uujfi

du fang du veau ; à"y ayant trempé le doigt , U en fera fept fois les afperfions

vers le Propitiatoire , du côté de l’Orient. Il faifoit ces afperlîons entre le

Voile Sc le Propitiatoire
,
fans coucher du lâng ni l’un ni l’autre

,
difent

les Juifs. L’Heoreu à la lettre
(
^ )

•• //jetterafeptfois avec le doigt, dufang
du côté de l'Orient

,
pardévant le Propitiatoire, Cf pardevant le Propitiatoire.

Ce qui eft aflezoblcur.Peut-être qu’il veut dire,que IcPrêtre s’etant mis

entre l’Arche & le Voile ,jettoitfeptfois du fang avec le doigt, du côté

du Voile vers l’Orient, & fept fois vers le Propitiatoire, du côté qui

regardoit auûl l’Orient. L’Arabe veut qu’il n’ait jette qu’une fuis du
iàng du côté du Voile,& fept fois du côté du Propitiatoire. Les Doc-
teurs Juifs (c) enleignent

,
qu’il jettoit du fang une fois vers le haut dh

Voile
,
St fept fois vers le bas

j
&: de la même manière

,
une fois vers le

haut du Propitiatoire, &lêptfois vers le bas; Le verfet fuivant,qui or-

donne la meme cérémonie à. l’égard du fang du bouc
,
veut que le

Grand- Prêtre falTe l’alperfion du fang
(
^

) pardeffus à- à l'orient du Propi-

tiatoire. 11 n’eft parié ni dans l’un, ni dans l’autre
,
du Voile qui léparuic

le Saint du Sanctuaire..

' ( il ) Tittui CumÂMf, dt RtpuilicA Hebréor. U

( * ) nmp mean ua 'iv ijniKa mn
np naan >;aVi

(i) vjit OHtrmn.dtféitt^fic.l. I. I. 16.

(d) maan ’JcSi maan’ Sp i.« septante

lemblcnt avoir lu dans cesdeux vcifcts d'QQcm<^*

me manicre: Ils traduifcnc dans t'un & dans Tau-

ttCfVa n» rAetVpçm JUKTCi «ouv'tm ^ iA»rv’ô<vr CC

quifaircroûcquc ïjj l'diglilTiJ dansUif’, 14»

Xij
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COMMENTAIRE LITTERAL1^4

if, Cwn'jm nuüavtrit hiram prapec-

CAto pap-'tli
,
iriferttfanguintm tjm intr i vé-

lum
, Jihit

prxapttmi eji de funguine wuU

,

Ut afpe 'g*t è regitnc oraadi >

1 6. El expiet Sunlhurium td> irumunditlis

fHarion ff'A'él , & 4 pntvuriatMmbm eo-

Tum
, cuuffipfiu peccutis. Juxta hum ritum

faciet tabtriuteulo teflimomi .tfued f!x:tm efl

inter eot in mediaford'um haiitaiionij torum.

ij. Et après avoir immolé le bout pou

le péché du peuple , il en portera le fang atu

dedans du Voile
, & y fera les afperhons de*

vant l'Oracle
,
comme il les a faites avec le

fang du veau.

i6. Et il purifiera leSanAuaire, des im-

puretez des Énfans d’ifracl, & de' violemcns

qu’ils ont commis contre la Loi , de de tous

leurs pechez. C’eft ainli qu’il purifiera IcTa-

bernacle du Témoignage
,
quia eftcdrellè

parmi e(ix
,
au milieu des foUillures de leurs

demeures.

COMMENTAIRE.
•f. IJ. CÙMQnE MACTAVERIT HIRCUM PRO PECCATO POPUU ,

INI-ERET SANGUiNEM Ejus iNTRA Velijm. Et afréf avoir immolé II

bouc pour le péché du peuple , il enportera lefang au dedans du Voile. Quel-

ques-uns veulent que le Grand-Prêtre immolât ce bouc avec le jeune

taureau, donc il efl parlé au verlêt précédent
, & qu’il portât dans le

Sanctuaire, le fang de ces deux vidimes, mêlez enfemble dans un même

vafe, ou réparez dans deux vaifTeaux; ôc qu’il réitérât deux fois la même

cérémonie dans le Saint des Saints, en trempant fbn doigt, première-

ment dans le fang du veau ,&enfuite, dans le fangdubouc. On dit

cela
,
pour obvier â la difficulté qu’il yauroic à dire

,
qu’il entroit deux

fois dans le Sanduaire : ce qui feroit contraire à l’Apôtre
,
qui dit dans

l’Epitre aux Hebreux
(
4 ) ,

cj^u’il n’y entroic qu’une rois. Mais on peut

expliquer le Texte de l’Apotre, endifant,que le Grand-Prêtre n’en-

troit qu’une fois l’année
,
c’eft-à-dire

,
qu’un jour de l’année dans le San-

duaire
,
quoiqu’apparemmenr il y entrât plus d’une fois ce jour-là. Quel-

ques Rabbins
(
b

) croyent qu’il y entroit jufqu’à quatre fois.

f. 16 . Expiet Sanctuarium ab immunditiis filiorwm

Israël. Il purifiera le SanSluaire des impuretex, des enfansi ifra'èl. L’E-

criture dit, que les péchez du peuple loüillenc le Tabernacle
,
parce

qu’ils fe commettent dans le camp
,
& â la vûë du Tabernacle du Sei-

gneur, & qu’ils violent le refped qui lui eftdd. On peut dire auffi,qu’on

expioit, principalement dans cette Fête, les péchez qui fe commet-

toient contre les cérémonies, dans le fervice extérieur qu’on rendoit

à Dieu. Le Grand-Prêtre n’entroit que ce feul jour de l’année dans le

Sanduaire: ce qui a été remarqué par l’Apôtre (r), comme une figure

de la rédemption que Jesus-Christ nous a procurée. Le Stint-Èfpnt,

(«) Hihf. IX. II. tins MpudDrnf’

( k ) Hifcttnif Mofet dt Cfitti» àiêfet JBgjif- ( f ) Hehr. it. 8. ii. it.

f
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SUR. LE LEVITIQUE. Chap. XVI. i<îy

17. NuBm hù-mmpn fit iit tdhmiKala ,

fundo Ptntiftx fimlburium ingndimr, lu

rtfir prafie , & pn dm» fui , & pra mi-

VI fia cmU ffinùl , danec tgrtdtMur.

17. Qne nul homme ne fôîtdans leTa-
bernacle

,
quand le Pontife encrera dans le

Saint des Saints
,
pour prier pour foi même,

pour fa maifon,&pour toute l’airemblêe d'If-

racl
,
jufqu’à ce qu’il en foit forti.

COMMENTAIRE.
dit-il

,
nùut montrant par-là

,
^ne la voit dn vrai Saplluairt n'éttitpoint en-

core ouverte, pendant tjue le premier Tahernacle fubjîjloit . . . Mais Jesus-
Chaist, le Pontife des biens futurs, étant venu dans le monde, efi entré une

fois dans le Sanctuaire par un Tabernacle plusgrand (ÿplus excellent , cfui

na point étéfait de main dhomme , c'efià-dire
,
qui n'apoint étéformépar la

voie commune & ordinaire ; ô" Hy ejl entré , non avec le fang des boucs cJ*

des veaux , mais avec fin propre fang , nous ayant acquis une rédemption

éternelle.

Les Profanes avoient certains Temples dont ils ne permettoient ja-

mais i’entrcc,& d’autres où l’on n’entroit ou’une fois l’année (a). Pau-

fanias parle des Temples de Dindymenés {^) , d’Euiynomenés (c)
,
&

à‘Orcus{d), qu’on n’ouvroit qu’une fois chaque année
j
celui de ATc^-

tune Equeftre (
< ) n’étoit jamais ouvert.

In medio SORDIUM HABiTATiONis EORUM. Au milieu desfiüil-

lures de leurs demeures. Au lieu de firdium , pludeurs anciens £c nou-

veaux exemplaires ont, fiortium s mais c’eft une faute.

17. Nullus HO.MINUM siT IN Tabernaculo. ^ue nul hom-

me ne fiit dans le Tahernacle. C’eft-i-dirc : que perfbnne de ceux qui

d.rns d’autres tems pourroient entrer dans le Tabernacle, comme les

Prêtres& les Lévites
,
ne s’y rencontrent point dans ce tems- là (/). Les

Hébreux {g) enfeignent, qu’aufli-tôt que le Grand-Prêtfe avoir mis l’en-

cens (ur les charbons
,

il fe retiroit en reculant par refpeél
^ & qu’étant

arrivé dans le Saint
,

il faifoit une courte oraiibn pour le Peuple qui

croit au dehors du Tabernacle avec les Prêtres. Cette oraiion dévoie

être courte, dilènt-ils, de peur qu’on n’entrât en inquiétude, &qu’on
ne crut qu’il lui étoit arrivé quelque ebofe. Voici cette priere: Ayel^

pour agréable , Seigneur notre Dieu
,
que cette annéefiit chaude (fipluvieufe i

que la fiuveraine puiffànce demeure dans la maifin deJuda, que votrepeuple

ne manque pas des chofès ntcejfaires à la vie ; (fi n écoutes point lesprières

des Voyageurs ( ) r c’eft-à-dire
,
les folles prières : car lesVoyageurs, pour

( 4 ) Minut. Tilix^ §lnâtiam fMnM femel anno
Mti're fermittunt» ^sudam tx tùtûntfês v»fert>

{b) Punfttn. i» Bce^ticis.

( r ) Ibidem.

( i ) Idtm, l. 1* EliMCormma

( » ) Idtm , ix Arexditit.

if) Grct.

( f ) R^bb. xpnd

ib) 0*317 *T37 nSan q*3DS oon hvn

X iij



i66 COMMENTAIRE LITTERAL
iS, Cim 4utmtxientadMlt/tn<fii»deo~ i8. Et lors qu’il fera prés del'Antel qiiid

non Denint tfi, ant praCi ,&fUmptum devant le Seigneur,qa’if prie pour foi ;&aiant

ftngmmmvituiiat^Hc hircifuttdntfuptrcar- pris du fang du veau & du bouc, qu'il le rc>

ma tjmpir lymm. pandc fur les cornes de l’Autel toa^aa-

tour.

19. AfBtrginf<jnt Sgtto ftptits , expitt

,

19. Après avoir aullî trempé fon doigt

&fmïlipctt itlad ab itmmtuiuiis filiontm dans le fane
,
qu'il en fallè fept lois les afper-

Ifi-aiL fions
;
qu'il fanâifïe l'Autel, & qu'il l'expie

des impuretez des Enfans d'Ifrael.

ao. Pofl<fuam emiittdavtrii Sanüaanum, 10. Et quand il aura purifié le Sanûuaire,

& tabcmaciiUon , & altarti tanc affir.it le Tabernacle & l’Autel, il ofFcira le bouc

hirtHm vivcnicm : vivant
;

COMMENTAIRE.
l’ordinaire, ne demandent que ce qui leur convient pour leur voyage,

Tans fe mettre en peine de ce qui ell utile aux autres
,
& nëcelTaire aux

biens de la terre.D’autres tTzdmCcnt-.N'éceutezpoint Usprières despecbeurs.

Philon
(

<>
) dit ,

qu’il va demander à Dieu l’abondance de toutes forte?

de biens , une année beureufe
,
& la paix pour tous les hommes.

jîr. 18. CÙm AUTEM EX1ER.1T AD ALTARE QUOD CORAM Do-

MINOEST, ORETPRO SE. Et lorfqu’U fera prés de l’Autel qui efldevsM

le Seigneur
,
qu'ilprie pourfoi. L’Hebreu (A) porte ; que le Grand-Pre-

tre étant lorti du Sanâuaire
,
puridoit l’Autel des parfums. Au lieu de:

eret pro fi : qu'il prie pour lui même , l’Hebrcu: Il expierafitr cetAutd,

ou
,
il le purifiera. Joleph

(
r) dit que le Souverain Sacrificateur, apres

avoir porté dans le Sanduaire le fang du taureau
, £c celui du bouc,

trempoit fon doigt dans ce fang, & en arrofoit fêpt fois la couverture,

&

fept rois le pavé du Tabemacle, & autant de fois le dedans du Tabema-

cle,le tour de l’Autel d’or, & le tour du grandAurel, qui eft à découvert

à l’entrée duTabernacle. Ge qui eft aflêz différent de ce que dit iciMoy-

fe, qui ne parle pas de l’expiation de l’Autel des holocauftcs : à moini

qu’on ne veuille que ce fbit de cetAutel, dont il eft parlé au verfet lO.

y. lo. Tunc offerat HiRcuM vivENTEM. il offrira U houc 'Sf

vant. Il ne l’immoloit pas
,
mais il le prefentoit devant le Seigneur,

pour faire fur lui la confeffion marquée ci-aprés. Tertullien {</) racon-

te
,
que l’on envcloppoit le bouc émiflaire

,
de bandes de pourpre

,

avant que de l’envoyer à la campagne
j
& les Rabbins («) difcncde

plus, que la bande cle pourpre qui étoit attachée aux cornes de cet ani-

mal
,
devenoit blanche

,
fi Dieu avoit pardonné les péchez du peuple i

Mais tout cela fent fort la fable.,

(4) Phiïo df légat, miCÂtum. <ps- I (f) Jofi.ph. Anti^uit, /. 3. f. !0.

fSt* f lUTDeiftm 5 •’**
I

(d) Tert.l<l- contrA

\Judâ<n t c. 14 > ..

(é) l’bs n031 naJBfl Sk Kxn 1 («) Fagium.
,
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SUR LE LEVITIQ.UE. Chap. XVL i<Î7

11 . l-t poJîtÀ HtrÀijiumanHfuperCApm

ijtts
, confitMtur omnts wùjuitatei fiûorum

JfrAtl , & Hmvt<fa dtü^la aujut piecat» eo-

ntm ; tjM. imprtMns CApiti ejus ,
emitttl il-

Um ptrhomincmfArAtim , in dtftrtmn.

XX. Ci7$^Ht potm/trit hircHsmmti ini-

qmiAtts U'um intirrAmfoütMrùtm ,& di-

mijfut fmrit in dtftrtt

,

ij. Revcrtftur >ann in tAhtrnACidnm

llfh/nonü, & dcptfitisvtjUbm tjmhm priiis

indutHS erat chm intrAret SAnlhuirinm , rcü-

iHfytu ibi

,

1^. LAVAbit CArntmpum in Itco fAnElo,

ùiduuiirtjHt vefhbns fuii. Et pefijiume-

^rtfus cbtuUrii holoCAujhmfuum ac pltbis,

ro^Abit tAm profi quÀmfn populo :

II. Et lui ayant mis les deux mains fur la

tête
,

il confeirera toutes les iniquitez des en-

fans d’Ifiael
, toutes leurs offenfes

, & tous

leurs pechez
; il en chargera avec impréca-

tion la tête de ce bouc , & l’envoyera au dé-

fert, par un homme préparé pour cela,

11. Après que le bouc aura porté toutes

leurs iniquitez dans un lieu folitaire
,

Sc

qu’on l'aura laillé aller dans ledefert,

ij. Aaron retournera au Tabernacle da
Témoignage

; & ayant quitté les vêtemens
dont ileftoit auparavant revêtu, lorfqu’il eii-

troit dans le Sanéfuaire, & les ayant lailTez-

14. Il lavera Ton corps dans le lieu

faint
, & il fe revêtira de Tes habits. Il fortira

enfuite; 6c après avoir offert fon holocaufte,

6c celui du peuple , il priera tant pour foi

,

que pour le peuple :

COMMENTAIRE.
11. CONFITEATUR OMNES INIQUITATES FrLIOROM ISRAEL.

// confcjftra toutes les iniquitez. des enfans stl/rael. Voici la formule de

cette confeffion , telle qu’on la trouve dans les Livres Rabbins :Jt vous

prie , Seigneur j’ai failli, j'ai manqué, j’ai péché devant vous, moi &ma
maifin. Je vous prie

,
Seigneur

,
pardonnez,-moi les péchez. , les fautes , fjr

les offenjis que nous avosts commijès devant vous
,
moi à-ma maifin, comme

il efi écrit dans la Coi de Moyfe : il vouspurifiera dans cejour-U ,& il net-

toyera toutes vos iniquitez.. A quoi le peuple & les Prêtres repondoient ;

J^e le nom vénérable de (in Régné fiit loue dans les fiécles desfiécles. On a
parlé

,
fur le verfet onzième

,
des diverfes confeffions que les Juifs fai-

îbient le jour de l’expiation folemnelle.

^.11. CÙMQUE POR.TAVERIT HIRCtrS OMNES INIQUITATES EO-
RUM iN TERRAM SOLiTARiAM. Après que le houc aura porté toutes leurs

iniquitez. dans un lieufolitaire. On pourroit traduire l’Hebreu (<): Et

un homme porterafirfii le bouc avec toutes les iniquitez, dont il efi chargé,

darss un lieu efearpé. LArabe dit aulG
,
que celui qui étoit deftiné pour

cela, emportoit le bouc fur fes épaules: Portabit hatdumfiper collum fùum
pro omnibus culpis eerum , interram fèjunifam. Mais la plupart des Ver-

. lions luivent le même fens que la Vulgate
;
Hi. c’eft celui que le Texte

prélênte plus naturellement a l’efprit. >

ÿ. 24, Induetur vzstibus SUIS- Il fi revêtira de fes habits ,

( A ) omjiÿ ba n*t r*:y Tjwn kph
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COMMENTAIRE LITTERALi6i

xf. F.t Miliptm

,

fio obUtus efipro pKc*-

tis . ^l^tltbit 'kptr altA't.

x 6 . HUvt't
,
qm lamferit atprwn tmf-

fariiim ,
Ltv*hit vtjHnuntafnA , G" ctrpm

ttjui , & fie utgrcÂttH
- in enfim.

17. F~itklii>n nitem & hiraim
,
qxi

pt:.at> fittrmt ifmu'Mt , & qutrwn Jan-

guis lllarsu cfi in SanS}ua4um , su txpiasio

(O’npk xtur ,
af'portabiutt foras cafira , &

eombisrmt igni totn pelles
,
qukm cames ee

rstn , ac fivsu^n.

18. Et quicivnquecomlnsjferit ea, lavabit

vejhmtnta ua &camem aquâ, & fisc sngrt-

eliaurm cafira.

15. Et il fera brûler fur l’Autel la graifc

qui a efté offerte pour les pechrz.

x6 . Qwnt à celui qui fera allé conduire le

bouc émiiraire
,
il lavera dans l'eau fes vcie-

mens & fon corps
, & après cela il rentrera

dans le camp :

XJ. Et on emportera hors du camp le veau

& le bouc
,
qui avoient eûé immolez pour

le poché, & dont le fangavoit efté ponédans

le Sanâuaire
,
pour en faire la cérémonie de

l’expiarion
; & on en brûlera dans le feu, la

peau
,
la chair , 6c la fiente.

z8. Quiconque les aura brûlées ,
lavera

dans l’eau fes veftemens & fon corps
;
St

après cela il rentrera dans le camp.

COMMENTAIRE.
ordinaires, dit Vatable : ce qu’on peut entendre ou des habits propres au

Grand-Prêtre, ou des mêmes habits qu’il avoir avant qu’il commençât

cette cérémonie: Le premier fêns eft plus probable. Pofteptsam egrefis

obtulerit : il offrira afirés ^u’ilfirafini. Il nc fortoit pas du Tabernacle,

ni du Parvis, mais feulement du SanduairC; & apres s’être lavé, il fai-

foit le facrifice du bélierqui lui avoir été préfénté par le peuple, pour

être oSèrt en ho^locaufte
,
verfët j.

18. QuICUMCJUE COMBUSSERIT ea , LAVABIT VESTIMENTA

SUA. ^^iconepue Us aura brûlées , lavera fis vètemens. Quoique Moylc

ne marque pas dans les autres facrifices pour le péché
(
i ) ,

que celui

3
ui brùloit le corps de la vidime hors du camp, lavât fes habits jonne

oute pourtant pas qu’il ne le fît
;
& cela eft expreflement ordonne dans

les Nombres (^ ) ,
à celui qui avoit brûle la vache touffe. Ces fortes de

vidimes pour le péché
,
étoient confidcrces comme chargées des pé-

chez de ceux qui les offroientj& par. là, comme capables de commu-

niquer leurs foüilluresàceuxquilestouchoient.

Il y avoit de certains facrifices pou rie péché, dans lefquelsonlaÜloit

aux Prêtres une partie des chairs de la vidime, qui croient mangees

dans le lieu faint
,
par ceux qui les avoient immolées. Mais dans le fa-

crifice de l’expiation folemnelle
,
on confumoit toute l’hoftie parlt

feu. Comme elle étoit offerte pour l’expiation des péchez des Prê-

tres, aufli-bien que pour ceux de la multitude, ils ne dévoient pas y
tou-

cher
,
non plus que le refte du peuple. Il n’auroit pas été convenable

( a ) Viit Levis, caf. i». »• i- s. c. iJ.

( é} Hum- XIX. 7. Viit Ousram.de fatrtjic.

qu’ili
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SUR LE LEVITIQ^UE. Chap. XVI. 1^9

19. Erll^nt vobis hoc IteitimiPHfimpiter-

tmm : Mtnfe ftptimt , £cimâ dit tmitjis

,

*ffiigm onimM vtflrds , mdlim^Ht aj>us

ftcitiis ,fivt mdigtri4
, fiat Advttui qm pt-

rtgrimUHrimtr vos.

19. Vous obferverez tout cela, comme
une loi immuable. Au dixiéme jour du fep-

tiémc mois
,
vous affligerez vos âmes „ &

vous ne ferez aucune œuvre ftrvilt
,
ce jour-

là. Cette ordonnance regarde les Naturels

du pays , de même que ceux qui font Etran-

gers parmi vous.

COMMENTAIRE.
qu’ils mançeaflènt leurs propres iniquité?., ni qu’ils proHtallent d’une vi-

dime qui ctoit chargée de leurs péchez.

C’ctoic une maxime confiante parmi les anciens Théologiens du Pa-

ganifme
,
qu’on ne devoir point goûter des hofties offertes pour préfcr-

ver de quelques malheurs. Quiconqueytouchoit, devoir fe fervir des

moyens que la Religion prefcrit pour le purifier. Et que perfonne ne

foie fi ofé
,
que d’entrer clans la Ville, ou clans fa maifon, cju’il ne fe foie

lavé le corps Sc.les vêtemensdans l’eau d’un fleuve, ou dans une fon-

taine (^). On ne peut douter de l’antiquité de ces fentimens parmi les

Hebreux
,
comme parmi les Gentils, & ils font fondez fur la juftice &

fur la raifon.

'f. 19. Mense SEPTimo , DECIMA DIE MENSis. Au dixiéme jour

du feftiémt mois. Cette Fête tomboit au dixiéme du mois 7/z.r/
,
qui

eft le feptiéme de l’annéefainte,& le premier de l’année civile,& qui ré-

pond partie à Septembre
, & partie à Oélobre. La Fête, quant au repos,

commen^oit le neuvième au fbir,&finiflbit le dixiéme à la même heu.

re.C’eflcequi concilie le Pallage du Lévitique,xxxiii. 31. où il eft écrit,

que la Fête de l’Expiation fefaifoit le neuvième
,
avec cet endroit, où

il eff dit qu’elle fe fait le dixiéme.

Aefligetis ANIMAS vESTRAS. Ttfw WJ jwc/ par lé jeûnc,

l’abftinence , la douleur ,
la pénitence. Le jeûne commenejoit en même

temps que la Fête
5
on ne mangeoit point du tout depuis le loir du neu-

vième, jufqu’au foir du dixiéme jour
,
c’eft-à-dirc jufqu’au lever de&

étoiles; car il n’eft pas (é) permis aux Juifs de prendre aucune nourri-

ture,pendant tous les jours de jeûne,avant cette neure.Le jour (cl.de l’ex,

piation, ils jeûnent l’efpace de 18 heures. Les hommes font obligez au

jeiine dés qu’ils ont l’àge de treize ans accomplis, & les filles depuis onze

ans accomplis
;
les enfans jeûnent à proportion de leurs forces

;
on a

marqué plus haut,en quoi confiftoit leur jeûne : ils s’abftiennent de toute

^ 4 ^ c« TdTtf •% ^ioAe>ci
|

i^ tùuok i 7ny* Ptr^hjr, dt

ô* Txîf rJi
|
nhfiin. /. i. 44.

T» Tûi 1 ( ^ )
NttrtH. L i- adverfo/o^vIntAtto

iéi «Vf/ riM» (Vc» , lÔim
\

(f ) Bnxtfrf SjrAiJKd (ii.

r
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i.yo COMMENTAIRE LITTERAL
} 6. In hàc Mc cvpioM (rit vtfhi , McfHt

moiduitténmehM ptctntuvtftris içtrttm

Defnin» mrniMtbitahtt :

JO. C’eft en ce jour- là qne fe fera votre

eipiation
, 8c la purification de tous vos pc.

chez , Sc que vous vous purifierez devant le

Seigneur ;

COMMENTAIRE.
forte de nourriture, des bains, desodeurs, des onâions-, ils vont nuds

pieds, ne fc lavent point, ils vivent dans la continence. On aflure («ique

les plus dévots d’entre les Juifs anticipent la Fête de l’Expiation folem-

nelle
,
par une pénitence de plufieurs jours

, & que quelques-uns
y
em-

ployent jufqu’à 40 jours. Mais ordinairement
,
ils s’exercent par des œu-

vres de pénitence, depuis le premier jour du mois jufqu’au dixiénne j&lc

neuvième jour,en quelques lieux ils(^)prennent chacun un coq blanc,s'il I

eft podible d’en avoir de telle couleur
;
& les femmes

,
une poule : îc Its

femmes enceintes,un coq & une poule apres quelques cérémonies fu-

pcrllitieufcs,ils leur coupent la gorge,les jettent par terrc,les font cuire,

croyant que cela leur fèrt d’une viéfime d’expiation. Ils confêliènt leurs

pechez, reçoivent trente-neufcoups de foüet
,
fe reconcilient avec leurs

ennemis
,
oemandent pardon i ceux qu’ils ont offenfez. Maimonides («)

dit que cette Fête de l’Expiation fut inftituée pour conferver la memoi-

re du jour que Moyfe étant defeendu de la montagne pour la troificme ,

fois, vint annoncer au peuple que Dieu leur avoir parfaitement remis
j

le crime de l’Idolâtrie du Veau d’or.

SivE iNDiGENA
,
sivE ADVENA. Soit naturel

,
/iit étrdngtr. C’eft-à*

dire
,
les Ifraëlites naturels

,
&c les Profélytes de Juftice

,
qui font enga-

gez à la Loy de Moyfe
;
car ni les Etrangers pafuns

,
ni les fimples do-

miciliez
,
ne font obligez à rien dans cette Fête.

In HAC niE EXPiATio er.it vestri.Ejvcc jour-làfifera votre exfUtm.

LesJuifs alTurcnt fans aucune preuve, que Dieu ju^c tous les hommes au

commencement de l’année, &: qu’il en fait 3 claffcs, qu’il met dans 3 li-

vres diflferens
;
les Juftes forw mis dans le livre des vivans

,
les impies

dans le livre de la Mort
;
5c pour ceux qui font dans un état mitoyen,

il fufpend fon jugement jufqu’au dixiéme jour du mois. S’ils font une

pénitence parfaite
,

ils font mis au nombre des juftes
;

fi non
,
Dieu les .

met dans le livre de la mort. L’Apôtre (<^) parlant des fautes
,
qui s’es-

|

pioient dans cette cérémonie,lcs appelle des péchez d’ignbrance,w/>

fanguine quem ojfert pro fûà populi ignorantiâ : Soit parce qu’en eftt

la plupart de ces fautes ctoienc des fautes d’ignorance
,
foit à caufeque

frt) R. Afcr. trA^.dt nnnifrineifto^infne. (/) K- Siofei ,
in more y fMrte.

R.jAçob »in orac. chAÙm. Hcbr. il. 7 ,

(i) Bnxtorf.SjnAi.Jud.f.io,

Digilized by Google



SUR LE LEVITIQUE. Chap. XVI. lyr

Car c’eft le Sabbath& le grand jour du
repos

;
vous y affligerez vos âmes

,
par un

culte religieux qui fera perpétuel.

Cette expiation fe fera parle Gyand-

Preftre qui aura reçû l’ondion fainte, dont

les mains auront efté confacrées pour faire

les fondions du faccrdoce apres la mort de

fon pete
j 8e s’ellant reveflu de la robbe de

lin
, 8e des vedemens facrez

,

j 3 . II expiera le Sanduaire , le Taberna-
cle du Témoignage , 8e l’Autel , 8e il purifie-

ra les Preftres 8e tout le peuple.

34. Ce lêra une ordonnance inviolable

parmi vous
, de prier une fois l’année pour

les enfans d'irraéi, 8e pour tous leurs pechez,

Moy fe fit donc tout cela,comme le Seigneur

le lui avoir ordonné.

COMMENTAIRE.

les viftimes qu’on y facrifioit, croient de la nature de celles que la Loi

ordonne pour les pcchez d’ignorance.

"f. }i. Sabbathum REQuiETiONiS EST. Ce^ It Sabbath du repos.

L’Hebreu : (
<«

)
Cejl le Sabbath des Sabbaths , ou le repos du repos

,
ou un

Sabbath d’une iiteteté extraordinaire
,
qui veut être oblcrvc d’une

maniéré plus exacte & plus parfaite que les autres. Il n’eft pas permis de

faire ce jour-là ce qu’on peut faire les autres jours de Fêtes, comme
de cuire à manger.

yyyyyyyyyyyyyyyyyyf*1 *l'
H* *1 T T T *1 ' T 'I' *P •!* “ I “ I 1 " “ I

“11 ^ "111 ’r ’i'

CHAPITRE XVII.

31. Sabbathum emm rt^mtMUU tfl, &af-

Pgttis atùmas vtjfras nligiom ptrpttuâ.

31. ExpMt aiitm Sacerdas
,
^Htunnut

fiierit , & Cujasmamuimtiatafont utfactr-

dotio fungatur pro patrt fuo : induetirgm

ftalâ linta ,& vijiibmfariüis

,

ii. Et txpiabitfanBuarium , &taberrta-

culum ttflimonü
,
<fy«e altan

, facerdmt

juojnt& M/nvcrfimpirpidum.

54. Enttjutvdntboc kgitumtmftmpiter-

num , ut grxtis pro filut ifiaicJ, & pracm-

EHsptccatis etrum (tmdm arma. Ftôt igitur

fiaupraetperat Dmtùruu Moyfi.

Défenjè ctoÿrirdes JacriJîces ailleurs quauTahemacle , d’ufer du fan^

des animaux

,

çjr de manger de la chair des animaux m^rts

d’eux. mêmes , ou firis parles bêtesfawvagcs.

ir. I. "pT lacHtus tfl Domsmu ad Moy-^fin , dians :

X. Loyuen Aann , & plus tjai, & cuti-

flis fiüit Jfiail , dicem ad tos : Ijlc efifimo
rymem mandavit Dominus

,
dieem •

if. I. T E Seigneur parla encore à Moyle

,

JL/& lui dit ;

1 . Parlez à Aaron
,
à fes fils , & à tous les

enfans d’Ifraél , & dites-leur ; Voici ce qne
le Seigneur a ordonné ,

voici ce qu’il a dit :

( a ) pna» nao

^'i
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COMMENTAIRE LITTERAL
Hom» dt domt Ifrtul, Jiocci-

dtrii bovmiaut tvirn ,fivc capram.m cafirii

vtl txtrd Cdjh-a

,

). Tout homme de la maifon d'irracl, qal

aura tué un boeuf
,
ou une brebis

,
ou une

chèvre
,
dans le camp

,
ou hors du camp

)

COMMENTAIRE.
^. 3 . TTOMO QUILIBET DE- DOMO ISRAEL. Tout htmme quel

X J. fait de la, maijhn ttl/raèl. Les Septance ajoutent
,
m da

Profiljtes quiJefont joints à votes. Il y a neanmoins des Exemplaires des

Septante, ou l’on ne trouve pas cette addition.

Si occiderit ovem in castris vel extra castra,

ET NON OBTULERIT AD OSTIUM TaBERNACULI OBLATIONEU
Domino (4) sanguinis reus erit. S'il tué une brebis dr q»'d

ne l'offrefas a l’entrée du Tabernacle
, ilfira traité comme homicide. Les Peres

& les Interprètes font partagez furlclènsde ce palTage. Theodoret(<î

femble dire, qu’il s’agit icy des animaux que les particuliers tuoient pour

leurufage ordinaire. Il prétend que chlique particulier devoitvenirà

la porte du Tabernacle
,
préfenter à Dieu au moins le fang de l’animal

qu’il tuoit pour fon ufagcj & pour ce qui eft des temps aufquels les Ifrac-

lites furent en poffcHion de la Terre promilê
,
il veut que dans chaque

ville il y ait eu quelques Prctres,aufquels on prclêncoic les animaux que

l’on vouloit tuer
,
8c que ce Prêtre les immoloit.

Il dit oue les Juifs obfervent encore cette Loi daa|^ lieux où ils de-

meurent. Ils font tuer par un de leurs Prctres,les animaux dont ils man-

gent. Moyfe
,
dans le Deuteronome

(
^ ) ,

permet aux Hebreux ,
aptes

leur arrivée dans la Terre promife, de tuer 8c de manger de tous lesani.

maux pursqu’ils voudront,maisà condition qu’ils enrépandront le fang,

8c gu’ils le couvriront de terre. Il ordonne ailleurs
(
f
) ,
qu’on donne aux

Prêtres l’épaule, le ventricule, 8c les mâchoires des animaux qu’on tue

danschaque ville
}
ce qui peut faire juger,que les Prêtres qui recevoient

ces parties
,
les meritoient en quelque forte , en tuant les animaux des

particuliers. Ainfi la Loi quenous lifons ici , ne regarde que le temps do

voyage du Defert
j
8c celle du Deuteronome

,
eft pour celui de la de-

meure fixe dans la Terre de Canaan.

Mais faint Auguftin (d)
,
Grotius ,Junius , 8c quantité d’autres

nouveaux Interprètes foutiennent
,

que Moyfe défend ici d’offrir des

fâcrifices
,
de quelque nature qu’ils loient

, 8c en quelque endroit que

ce foie, à d’autres qu’au Seigneur
, 8c ailleurs que dans IbnTaberna-

cle: Avant l'inftitution de l’Ordre, 8c de la famille Sacerdotale, chacun

I4) Thculsrit. qH-t-i- in Ltvit.
|

(<) Drnt. xvitt. q.

{ i ) Dtm. xu. 15. itf. II. 11.
1 ( 1 î“ Ltvft.
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SUH LE LEVITIQUE. Chap. XVII.

4. Et non ohtnUrit ofHum tabtriuiadi

tbUtionm Domino, fmgmmt rtm mt:ijHAji

P fMfmntm fiidmt
, fie ptribit de medio

popHÜJui.

4. Et qui ne l’aura pas préfenté au Sei-

gneur à l’entrée du Tabernacle, pour en fai-

re une offrande au Seigneur
;

fera regardé

comme un homicide : il périra du milieu de

Ton peuple ,
comme celui qui a répandu le

fang.

COMMENTAIRE.
pouvoir, fuivant le mouvement de fon cœur, offrir à Dieu, où il vouloir,

fes facrifices par lui-même
,
ou par celui qu’il choififloit

j
mais cela ne

fut plus permis
,
depuis que le Tabernacle fur érigé

,
&: fixé dans un lieu

déterminé. Dieu ne veut pas même
,
félon quelques-uns f-»)

,
que fon

peuple mange aucune autre viande dans le Dcfert, que celle des vic-

times offertes à Dieu. Ces termes du verfet 4. S'/V ne Ufréfente en ohls-

tionau Seigneur, Sc ceux-cy du verfet 5. Les hoflies qu'ils immolerontdans

les champs, &cc. & toute la fuite,favorifent affez cette explication. L’opi-

nion contraire eft foutenuc par plufîeurs habiles Commentateurs
^
&en

diftinguant le temps du voyage du Defert
,
de ceux de la demeure fixe

dans la Paleftine
,
toutes les difficultez qu’on peut former contre cette

explication ,
s’évanoüiflènt.

^.4. Sanguinis aeus erit. Ilfera traité comme un homicide. Le Sa-

maritain, & les Septante
,
lifent le verfet 4. un peu différemment de

l’Hebreu & de la Vulgate. Voici comme on les peut traduire : S'ils ru

conduijènt pis leur viéiime à la porte du Tabernacle du témoignage ,pour l’of-

frir en holocaujh , ou en facrifice falutaire agréable au Seigneur , en odeur

de (ùav'tté ; é" quiconque facr'tfera dehors , ^ ne l'amenera pas à la porte du

Tabernacle , de maniéré qu'ilvienne offrirfes préfins au Seigneur , en préfen-

ce de fin Tabernacle ; ce facrifice lui fera imputé comme s'il avoit commis

un meurtre -,
il a répandu lefang , d” ilfira exterminé du milieu defin peu-

ple. L’on oflTroit d’abord la viclime en vie
,
à la porte du Tabernacle -,

c’elf-à- dire, entre l’Autel des holocauftes& le Tabernacle
;
5c enfuitc,

apres l’avoir tuée
,
le Prêtre en offroit le fang au Seigneur

,
en le verfant

au pied de l’Autel. Moyfe ne dit pas
,

fi le Prêtre avoit fa part des vidi-

mes qu’on immoloit ainfi au Tabernacle. Les Hebreux enfeignent que
l’on n’offroit jamais de vidime, fans luy impofer les mains fur la tête

j

excepté la vidimepafchale, & celle de la dixme qu’on immoloit : cet-

te impofition des mains fe faifoit dans le parvis
,
5c il falloir avoir les

yeux ôc le vifage tournez du côté du Sanduaire. Ces Dodeyrs enfei-

gnent aullî
,
que quoy que régulièrement on dût immoler les vidimes

au dedans du parvis
,
ilétoit neanmoins quelquefois permis de l’immo-

( 4 ) Htbrti MfMU Ontr»m. de Sacrifie, l. l, c. u.

riij

Digitized by Google



174 COMMENTAIRE LITTERAL
J.

Idti fietrJtti tfftrrt dAent fifü Ifruël

bo/HAifn*s , tfiuis mxidtnt in agrn , ut fmt-

ilificottur Dtmnt unie eflium ubtmacuii

ttpimomi ,
Ü' immtimt tas heJHds pjciJicM

Dmina-

J.
C’eft pourquoi les Ifraèlites doivent

ofïiir au Preftre les hofties qu'ils tueront

dans les champs , afin qu’elles loient confa-

crées au Seigneur devant l’entrée du Taber-

nacle du Témoignage , & qu’elles lui foient

immolées comme des hofties pacifiques.

COMMENTAIRE.
1er au dehors

,
comme lorfqiie celuy qui l’ofFroir, ne pouvoir pas entrer

plus avant
:
par exemple

,
un Gentil

,
ou un Profclyte de domicile : mais

dans CCS rcncontres,on recevoit ordinairement de l’argent de cesperfon.

nés, & l’on achetoit une victime, qu’on facrifioit au dedans du parvis.

Lucien (<«) remarque que dans la ville dejérapolis, on ncfacrifiepas

dansleTénapledela Dceflè de Syrie
5
mais qu’apres avoir amène la

viûime auprès de l’Autel
, & apres avoir fait fur elle les libations ,

on la

reméne au logis, & on l’y immole.

^.5. lotà SaCERDOTI OFFERR.E DEBENT FILII ISRAEL HOSTIAS

SUAS QUAS OCCIDENT IN AGRO. Cefi Ut UeivTHtpréfinttr

U

Prêtre , les hoJHes qu'ils tuèrent dans les champs, il lèmbleroit par le Texte,

qu’il feroit permis aux Ifraclites d’aller facrifier dans la campagne,pour-

vü qu’ils vinlTent auparavant prëfenter leur hoftie au Prêtre
,
à la porte

du Tabernacle : ce qui efl contraire à l’Ecriture,&: à la pratique des Hé-

breux, qui n’ont jamais crû qu’il leur fût permis de facriner horsda

Tabernacle
,
durant leur voyage du Defert

, & pendant les temps que

l’Arche & le Tabernacle ont eu une demeure fixe. Dans les autres tems,

par exemple, pendant qu’elle fut à Galgal, à Mafphat, à Nobc,àGa-
baon, les Juifs prétendent qu’on pouvoir facrifier hors du Tabernacle.

On examinera cela fur Jofue VIII. 31.

Quelques-uns (^) traduifènt ainfi ce paflage : Ils n’immoleront pas

leurhoftie à la campagne, comme ils faifoient ci-devant : ils ne fa-

crifieront qu’au Tabernacle. D’autres enfin donnent pour nominatifs à

Occident, non pas les Ifraclites
,
mais les Egyptiens

,
ou les Payens. id»

Sacerdeti offerre dehentfin ifrdêl heftias Juas
,
qnas ( JEgyptii ) eccidunt i»

agro. Les Ifraclites n’imiteront pas les Egyptiens
,
dans les facrifices que

ceux-ci font dans les champs.On confirme cette explication,par le verfet

7. qui porte : ils n'immolèrent plus à l'avenir leurs hofties aux démens ,
avic

lefqueUes ilsfont tombez, dans l’impureté. Comme fi ce pafiage marquoit

que les Ifraclites n’iront plus facrifier aux démons,que lesEgyptiensado-

roient,& qu’ils avoient eux-mêmes adorez jufqu’alors. Nous croyons

que cette Loi eft contre quelques Hebreux
,
qui confervoient de l’afTec-

(«) Lutian. Dm Sjra. {i) Lyrtnut.
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SUR LE LEVITIQUE. Ch AP. XVII. 17^
g, FiinJètque JhctrJos fanÿéimm fuptr 6. Le Prcftrc en répandra le fang far l’Au-

dtart Domini
,
ad ojKiim tabtmacuU tijli- tel du Seigneur

,
qui eft à l’entrée du Taber-

mond , & adokbit adipem in odenmfuavi- iiacle du Témoignage
; & il en fera briller la

,
uùs Domino. grailFe

, comme une odeur agréable au Sei-

gneur.

y. Et n-tjuaijitamnliràimm^abnnt hoflias 7. Ainfi ils n’immoleront plus leurs bof-

/«4f damombm , emn tjU’bus-fonâcatifimt. tics aux démons
, aufquels ils refontaban-

Ltgitimwnftmpiternnm trit illis
, & pofitrit donnez pour leur rendre un culte plein d’iitu

tornm. pureté. Cette loi fera éternelle pour eux Sc

pour leur pofterité.

Z. Etadipjosdicts: HomocUcUmo Ifntil, 8. Vous leur direz encore: Si un homme
& dt advenis ifm pmgrinantur apni vos, 'de la maifon d’Ifracl

,
ou des étrangers qui

^sù obtttU'is holocanjlssm,fivtvillimam, demeurent parmi vous
,
offre un holocaufte,

ou une viéUme

,

9. El étdojbinm taberna:uli tefiimonünon 9. Et qu’il ne l’amène pas àl’entréedu
adduxtrit tam , Ht i^eralur Dominos inttri- T.ibcrnacle dn Témoignage

, afin qu’elle y
hit dt populofuQ. (bit prefentée au Seigneur

;
il périra du mi-

lieu de fon peuple.

COMMENTAIRE.
tion pour les Idoles

, & qui conciDuoient de les adorer dans leur voyage

du Oefert
,
non pas dans le camp

,
mais dans des lieux ëcarcez.

Et immolent eas hostias vA.c\fiCKS. Et tftteUes UiJiitHt imm~
lies c»mme des hùJHes fAcifitfues. Quelques Interprètes (<«)^ comprennent
ibus ces termes

,
toutes fortes de ùcrifices. Mais d’autres les pren-

nent à la lettre,& les redreignent aux feuls lâcriHces d’aâions de grâces,

parce que c’ëtoit IcsfacTifices les plus ordinaires.

j^. 7. Neqtjaquam ultra immolabunt dæmonibus. Ils n'im-

molerentflmi l'avenir aux démons. L’Hebreu (é): Ils n'immoleront plus

aux boucs
(
ou aux velus.) L’Ecriture appelle encore les Idoles,de ce nom,

danslcs Paralipoménes (c)
5
ôcifaïe («) fcmble marquer desfpedresou

des animaux funeftes, fous le nom de Sehirim. Les Septante: Ils n immo-

leront plus aux faux (r) Dieux, ou aux Dieux vains. Les Paraphrades
Chalclcens

,
le Syriaque

,
l’Arabe

, & l’Interprcte Samaritain
, l’enten-

dent des démons, aind que la Vulgate; & pludeurs nouveaux traduifent,

des Satyres. On peut concilier toutes ces différences, en difant, que les

faux Dieux & les Démons,que les Ifraëlites adoroient, étoient reprefen-

tez fous la forme d’un bouc,ou fous la dgurp de Satyres,ou étoient même
de véritables boucs. Diodorc de Sicile (/)dit, que les Egyptiens ado-

roient le bouc avec tant d’attachement
,
que les Prêtres qui fuccedoient

à leurs Peres dans le Sacerdoce
,
étoient obligez de fe faire initier aux

) Menoch. A/j/v. tx Juniâ.

l b ) on'joS on’nai nx aiy vtar xSi

C f ) »• P»r, XI. 15.

(à) Ifai.illt. II. xixir. 14.

( e )
•êit uaraltis.

if) Diod.l.t.
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i7« COMMENTAIRE LITTERAL
10. Htma tftùHha dt domo Ifratl , & dt

ndvtmstfiù fingnnMntm-inttrtos, ficomt-

dtntfangmncm, ohfirmabo fMitm m'Am con-

t V* «mmA n ilUus , & difptrdAm tJon dt pi-

pnhfko.

10. Si un homnne
,
quel qu'il foie, onde li

maifon d’ifraël, ou des étrangers qui demeu.

rent parmi vous ,
mange du lane

,
j’arrèterii

fur lui r<cil de ma colcre , & jele petdiai du

milieu de fon peuple.

COMMENTAIRE.
myfteres de ces Boucs

,
avant que d’etre reçus dans le Sacerdoce des au.

très Divinitez. Hérodote (<«) raconte que dans le Canton nommé 3fM-

dfs

,

dans la baflè Egypte, l’on n’immoloit ni chèvre ni bouc,parce qu’on

les
y
adoroitj mais les boucs y ctoient en plus grande vénération que les

chevres. On dépeignoit cette divinité
,
comme les Grecs reprcfentenc

le Dieu Pan
,
avec un vifage de chèvre

, & des cuifles de bouc
;
non pas

qu’ils la cruflentde cette figure; car, félon eux, elle ne difTcroitpasdes

autres Dieux; mais parce que telle étoit leur coutume,& qu’ils croyoienc

que leurs Dieux aimoient d’être reprefentez de cette forte. Strabon(t)

afllirequ’i Mendés l’on adore le Dieu Pan
,
&un Bouc vivant. L’on ne

doute point, que le culte que les Grecs ont rendu aux Dieux, Pan
,
Fau-

nes
,
Silène

,
Syl vains

,
& autres Satyres

,
ne viennent de ces anciennes

fuperftitions des Egyptiens. Les Auteurs qui ont parlé du BouedeMen-
des

, & qui ont expliqué la maniéré & les motifs du culte impie qu’on

lui rendoit, ne fournilicnt que trop de preuves de cette expreffion que

l’Ecriture employé ici ; Cum quihus farnicati funt. On peut voir Héro-

dote (r), Strabon(<^)
,
Ælian(«)

,
Plutarque (/), Diodore(i), Bo-

chart (h). Spencer ( » ). Les Ifraclites avoient demeuré dans l’Egypte,

fort prés du Canton de Mendés
,
où regnoitle culte du bouc. Le Can-

ton de Tanis n’en eft feparé que par un bras du Nil
,
& c’eft dans la

campagne de Tanis
,
que Moyie fit tousfes miracles: il ell donctres-

croyable
,
que quelques Ifraclites avoient imité cette Idolâtrie des E»y-

ptiens
, & que Moyie y fait ici allufion.

f.io. ObFIKMABO FACIEM MEAM contra ANI.MAM 1IHV5.

J'arrêteraifur luiPaeil de ma colère. Je lui ferai fenrir les effets les plus

forts de ma colere. Tacies
,
la face

,
eft fouvent mife pour, la colère. Le

fêus’eft allumé de fa face, dit le Prophète; Ignis à facieejus exarfn. Si

le crime étoit connu & public, le coupable étoit condamné à mort: nuis

s’il étoit fccret
, Dieu s’en réfervoit la vengeance. Le motif de cette

|

( 4 ) Htrcd. I. 1. (. 4f.

( S ) StTMi. 1. 17.

( c ) Htrtd. l. 1 t. 4<.
{d) Slrai. l. 17.

( » ) Æti»n. l. 7. c- >9.

(/) PlHtart.i» CriU».

{

f

} Ditd. I. I.

{h) Bcthdrt. dt unima]. f»tr- fart-

1

.

|

*}• .
I

(«) Sfencer dt Itgit. Htir. Rilind- l-i-

ftrt.S. f. 3.

^loi
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SUR LE LEVITIQ^UE. Chap. XVII. 177

II. QHjAMmndatrmsinfémgmm tjl ; & n. Parce que la vio de la chair eft dans le

tft dtdt ilium vobii ,
Ht fuptr ttlta^t in to fan^ ; & je vous l’ai donné ,

afin que vous

«riffii pro nnimabm vtpii , &fnnpûspro l’oftriez lut l’Autel pour l’expiation de vos

ttninuL p'a ulo ft. *nies
, & que ce fang vous ferve d’expiation..

iz, Idcirco dix-i fliii Ifhael ! Omtiis ani- ii. C’eft pourquoi j’ai dit aux enfans d’If-

mn txvobismm ctntdu fanguirum , me tx racl : Que nul d’entre vous
,
ni des étrangers

tdvmis <fM ptngànamwr apud vos. qui font parmi vous
,
ne mange du fang»

COMMENTAIRE.
é

Loi croie d’cloigner lesJuifs de la cruauté
,
en leur défendant de man-

ger du fang.

Il feroit aflèz inutile aujourd’hui de faire de telles défenfes
-,
perfonne

ne s’avilc de vouloir boire du fang d’un animal
,
& beaucoup moina

d’un homme ,
mais anciennement il n’en étoit pas ainfi. Les Maffage-

tes, peuples Scythes, tiroient le fane de leurs chevaux, & de ceux de

leurs ennemis, pour le boire, lors qu’ils croient preflez delà foif
(
* ). Les

Tartares en ufent encore de meme aujourd’hui.

Longâejue Sarmatici filnjens jejunia belli

Me^Agetes ejHO fugit equo.

'Et Claudien:

Et qui cornipedes itt poculd vulmrat audax

Mqjftgttts.

V irgile (
^ ) dit

,
que les Géloniens

,
Peuples de Pont

,

buvoient le fang;

de leurs chevaux ,
mêlé avec du lait :

Acréque Gtlonus

Et lac concretum cum Janguine peut equino.

On a vû quelquefois des hommes boire du fang humain ,& cela fe voie

encore parmi certains peuples Barbares.

II. Anima garnis in sanguine est. La vie de l'animal tjl dans

le fang. On pourroit croire
,
qu’il n’entend cet endroit,que des animaux

fans railbn
,
dont l’ame eft materielle

, & toute dans le fang -, mais aii

verfet 14. Moyfc s’exprime d’une maniéré plus générale : Anima enim

omnis carnis in Janguine efi. L'ame de tout animal vivant , ejl dans le fang r

ce qui regarde l’homme
,
auflî-bien que les autres animaux. En effet

,
fî

l’on prend le nom d’4»»e pour marquer la vie du corps ,& ce qui don-

ne le fentiment & l’adion au corps
,

il n’y a point d’inconvenient à

dire que l’ame de l’homme confifte dans fon fang
,

puifqiie c'eft le

fang qui fournit les efpi its vitaux
, & qui porte la nourriture dans rou-

tes les parties du corps , & que tout animal perd la vie & les forces

auffi-tôt que le fang lui eft ôté. L’Ecriture met fouvent le nom A'ame.,

(.« ) Lutan. Tharf. I. 3. 1 . (é) Vir^. Citrg- l. 3. v- 4(3.

Z.
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• COMMENTAIRE LITTERAL178

1 }. Htm sj ucimiac dtfl'ù Ifrael, &dt
adviitis^d p:regàiuiuxr.ifnivai,fi vm*-

tiom aiJM -MC^pù) t:pe/it ftr.im vit avrn

,

tjMbdS vtfo licUiim tjl i fiindatfa/igmncm

cjui , & opt 'uu ittum terra.

1

4

. Aràna tmm tmms cariii i/ifanguim

tjt. Vndcdixi filiis Ii'rael: Sa iguint/nam-

vtrft carnii mn etmedetU . ifuia aiûin.i car-

fài infan^uim tj : & j.ùcumjac ctmtdcrit

ill.rn , mtribit.

1). Si cjuelqu'un des enfuis d'Ifraël preinl

à la challe quelqu'une des bêtes , ou quel,

qu'un des oileaux dont il ell pcirais de man-

ger
,
qu'il en répande tout le fuig, & quille

couvre de terre.

14. Car la vie de toute chair eft dans le

fang. C'ed pourquoi |'ai dit aux enfans d'If..

racl : Vous ne mangerez point le fang d'au-

cun animai
,
parce que la vie de la chair qtl

dans le fang
; & quiconque en mangera, fera

puni de mort.

COMMENTAIRE.
pour marquer la vie fenfitive & animale

;
par exemple , Deut. xii. ly.

Non dettes animant comedere cum carnibus. Feus ne devez, peint manger ftme

avec tes chairs ; Et ailleurs ( '
) ,

mon ame meure de U mert des jafies.

S. Paul
(
*

) dit ; Je ne fais pas men ameplus prétieufi que mei-mème. C’eft-

à-dire : Je n'ejlime pas plus ma vie que mei-mème. Il recoonoîcun foi-mè-

nie ,
une ame railonnable

,
qu'il eftime infînimenc plus que l’ame fenfi-

rive & animale. Souvent aulli l’Ecriture rnttlefang, pour l’ame fenlîtivc.

Par exemple (‘): JOuelle utilité trouverez,-veus dans men fang* C’elVà.

dire dans ma vie. Virgile
(

“^
)
dit dans le même lens : Il faut demander

au.\ Dieux notre retour par le fang
;

il faut immoler l’anie d’un Grec;

Sanguine quarendi reditus , animàque litandum

ArgoUca.

Df.DI ILLUM V0BIS,UT super. AlTARE in EO EXPIETIS. /r vm/

l‘ai donnépour le répandrefur mon Autel , c^c. Dieu, en qualité de Maître

delà Nature, fe referve le fang
5

il n’en permet aux hommes qu’un feni

ufage
,
qui eft celui des fàcrifices. Il veut bien q^u’ils le répandent fur lè>

Autels, pour appaifer fa colere, & qu’ils lui offrent le fang & la vie d'un

animal
,
pour expier leur propre ame

,
6c pour racheter leur vie.

f. 15. Si VENATIONE ATQUE AUCUPIO CEPERIT FERAM ,
VEL

AVE.vi QuiBus vESCi LiCiTUM EST. S'il prend à la ehaj/è une hhe t»

un etfeau dent il ejlpermis de manger. Toftat
, fiC plufteurs autres, croyCDt

qu’il s’agit ici de lachaffeavec le filet, les flèches, 6c autres armes , îç

non pas de la challe avec les chiens ; car dans cette demiere chaflê.

les chiens euffent mordu ou étranglé un animal
,
ü n’auroit pas etc per-

mis d’en manger
,
parce que le chien eft impur

, & qu’il eft défendu de

manger d’un animal déchiré par un autre: il n’étoic pourtant pas dé-

fendu de fe fervir de chien pour chaflèr, pourvu qu’on les empéciiii

de déchirer le gibier.

( » ) N»m. iitn. 10. f t ) pful. Ttix. lo.

(i; Ait. XX. 14- (W) Æntid.x.

I
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SUR LE LEVITIQUE. Chat. XVII. 179

ij. ytmma^MCointJmlmonic'’nHm,V{l \ 15. Si quelqu’un
, ou du peuple d’Ifracl

,

'
' ou des étangers

,
mange d’une bête qui fera

morte d’cllc-mcme
, ou qui aura eftc pri(ê

par une autre bête, il lavera fes veftemens.Sc

le lavera lui-même dans l’eau ; il fera impur
jufqu’au foir , & il ne Icra purifié que lous

cette condition.

i6.Quodfinon!Mtrievtflimeniafiia& 16. Que s’il ne lave point fes veftemens&
forpus .porubit inijuitAttmfuam. fon corps

,
il portera U peint de fon ini-

quité.

COMMENTAIRE.
FuNDAT SANGUINE.M EJUS,ET O P ER.I AT I LLUM TE R.RA

.

^U/ltn
répande lefing ,

qu'il le cowvre de terre. Dieu veut qu’on regarde le

fang comme une chofê (àcrée & inviolable : il ne permet pas que ni

les nommes, ni les animaux en goûtent. Les anciens Magiciens, pour

évoquer les âmes, fe (ervoient de fang répandu dans une folle. UlylTe

voulant confulter Tircfias
( ») qui croit mort

,
fe mit

,
l’épée à la main,

auprès d’un creux rempli de fang
,
pour empêcher les âmes des morts

d’en approcher. Tircfias lui étant apparu, lui dit ; Retirez-vous de ce

creux , dr remettell^ votre épée , ajin que je puijfe boire du fang , d" t-'Ous dé-

couvrir U vérité. Moyfe éloigné leslfraëlites de toutes ces lu perlli rions,

&de l’abus qu’on pouvoir faire du lang, lors qu’il ordonne de le couvrir

de terre. Ils ne mangeoient aucun animal,qui n’etitctc faigné. La chair

des animaux étouffez étoit en horreur. Philon
( ^ ) nomme la mort des

animaux qu’on 'étrangle , une mort foüillée. Les Apôtres (c)dans le

Concile de Jerulalem , défendirent aux Gentils qui le convertillbient,

l’ufage des viandes fuffoquées.

Ÿ- IJ. Anima q^æ comederit morticinum
,
vel captum a

BEST iA, Si quelqu un mange etune bête qui feramorte d'elle-méme , ou qui

aura été pri/è par une autre bête. Voyez Exode xxii. 31. & Levir. xi. 39.

Des Payens avoient aulfi de l’éloignement pour ces fortes de viandes.

Voici comme Phocilide (<^) s’exprime fur cela: Ne mangez pas d’un ani-

mal mort avant fon temps , d nufezpas de la chair etun animal pris par une

bête fauvage. Laiffez^la aux chiens courants } que les hètes mangent les bêtes.

Conta MiNATus erit, &c. Il fera impur

,

depuis le moment
qu’il s’appercevra de fa faute

,
jufqu’au foir

;
& il ne pourra être purifié

( « 3 Htmer. OJyff. x-

AM* î'i $a,V;«e>v

( ^ )
V '?•» /ï*

fV'f*.

( C ) AU. XV. 10.

{d ) Scaligtr v- >?l- <5^

M» jer/.vj Ct^»» i\* t4

M'N t j'o/m

A» »i Kvjtf Tiri y7çiç iJirriii.

Z ij

captum a otjha ,tan ae inatgmii, quant ae

advini , Uvabit ve/Knitnta fiea & femttip-

fUm aquà , & contaminatus erit ufqut ad

vifpe.'um : & hoc ordint mundus fiet.
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3

u’en lavant Ton corps & fes habits. Moyfe veut qu’on vende la chair

c ces fortes d’animaux aux etrangers
(

<» ). Les Hebreux croyent qu'unt

bete n’etoit pas cenfee impure
,
à moins qu’elle n’ent été pnfc &: tuée,

ou déchirée par une autre 6cce impure. Non erit immundum , nifi fiitrii

morticinum ; ideo débet tjfe morticinumdr raptumjtmul. L’Hcbreu porte:

morticinum raptum ; une betc morte &c prilè d’une autre
;
& non pas ;

une bète morte ou prife , avec une disjondive. Si elle étoit fîmplcmcnt

blelTée
,
il n’y avoir point d’impureté.

CHAPITRE XVIH.

Dieu défend aux IfraéTucs le commerce^ les alliances avec les Egyp-

tiens les Cananéens ,
O' les mariages dans les degre's^dc partntt

marque:^ ici. Déjhnjc de confacrer fes enfans à Moloc , de

commettre des impuretcT^ contre nature.

i, 1. T Ce*tu eftDomu.m odMtyfm,^ dicens :

I. Lajuei’tpllhffrael, & dkts ad ut :

Ego Dornims Deusvefhr.

J. Juxut ctnJUctudinem ttrrt tÆgypti

,

in tjuj habitafiit . nonfaeittis ; &juxta mo-

rtm ngio/.is Chanaan , ai tftuan tgo int'o-

duütmtsfùm vos , non agaii ,nec in irgitinis

torum amboUbitis.

4. Fatietli jiiJkit mta . & pracepia mta

fervabitit,& ambtdabitis in eh. Ego Domi-

nas Deusvefier.

ÿ. I. T £ Seigneur parla à Moyfe, &Iui

JL>dit ;

I. Parlez aux enfans d’ifraël , & dites,

leur; Je fuis le Seigneur votre Dieu.

J. Vous n’agirez point félon les coûtunts

du pays d’Egypte ,
où vous avez demeure,

& vous ne vous conduirez point félon Us

moeurs du pays de Canaan
, dans lequel je

vous introduirai
;
vous ne fuivrez ni Icws

loix
,
ni leurs régies.

Vous obéirez à mes ordonnancts,

vous obferverez met préceptes ,
& vous

exécuterez ce qu'ils vous preferivent. Jeloa

le Seigneur votre Dieu.

COMMENTAIRE.
'

j

^.4. TlJDICIA MEA ET præcepta MEA. Mes Ordonnances

J Préceptes. XSHchr.Jura erStatuta : Les Préceptes judicie/s

f. 5. Q^U Æ FACIENSHOMO, VIVET IN EIS, L’homtse IfllUs

gardera
, y trouvera la vie. Les Caldéens l’entendent de la vie éter-

nelle
,
ou d’une longue vie; Vivet vitamjàculi. Jesus-Christ (f)^

1

( 4 )
JitHt. xïv. II. PtregrÎKo fHi intrs per- {k )

ïii» I7* <5* PstiL Rem-

histUÂS eft tdA ut comedatt nut vende ri.

Digitc '"'.oo^U



SUR LE LEVITIQUE. Chav. XVIII. i 8 r

5 . Ciiji'iiJiieb^tsmcAs fndicÎ4,tfM j. Gardez mes loix & mes ordonnances :

fjcitm home , vivtt m ds. Ego Domimu. l’homme qui les gardera
, y trouvera la vie.

Je fuis le Seigneur.

6. Omms homodJprjxirrumfangiHnhfHi 6. Nul homme ne s’approchera de celle qui

mn a ctdct , Ht nv.Ut iurpiiHdincm ejus. lui eft unie par la proximité du Hing
,
pour

Ego Domimi. 1 découvrir ce que la pudeur veut qui foit ca-

ché. Je fuis le Seigneur.

7 . TarpuHiüne7ipa!riitui& tHrpiiHdi- 7 , Vous ne d^ouvrirez pointdans votre

mm matrii tut non difcooptrlu : nutttrtua pere/hidans votre mcrc ce qui doit dire ca-

tjh , nonrt'JiUkitturpitudintmtjut. ché
;
cllccft votre mere

,
vous ne découvri-

rez rien en elle contre la pudeur.

COMMENTAIRE.
S. Paul l’expliquent aufll de la vie éternelle. Lyran croit que Dieu pro-

met aux fidèles obfervateurs de la Loi, le bonheur d’une vie tempo-

relle
,
la vie de la Grâce enfin celle de la Gloire. D’autres préten-

dent
,
que ce Paffage marque feulement à la lettre

,
que l’obfervation de

ces préceptes mec l’homme à couvert des chàtimens de Dieu, & de la

févérité des Magiftrats. Celui qui les ohjirvera
, y trouveraU vie. C’eft-

à-dire
,

il n’encourra point les peines prononcées contre ceux qui les

tranfgrefTcnt
j

il ne fera pas exterminé du milieu de fon peuple. Mais

il ell vifible que Dieu promet ici quelque chofe de plus que la fimple

exemption des peines temporelles.

'f. 6. OmNIS HOMO AD PR.OX1MAM SANGUINIS SUt NON AC-
CEDET . Nulhomme ne s'approchera de celle qui lui efiuniepar la proximité du
/an^. L’Hebreu

(
-•

) : Ad omnem carnem ,oa,ad omnes reliquias carnisfiu.
11 ne s’approchera point de toute chair de fa chair

j
c’eft-à-dire

,
de tou-

te perfonne qui eft fortie de lui
,
ou médiatement

,
ou immédiatement.

Le Syriaque, ôc les Septante {h) des Polyglotes d’Anvers & de Paris

,

Munfter, Junius & Tremellius, lifentau mafeulin : ou,

ad domefticum carnisfux : Nul ne s'approchera de celui qui lui ejlproche. Mais
les Septante de l’Edition de Rome

(
^ ) ,

le mettent au neutre : Nulne s'ap-

prochera de ce qui lui efiunipar les liens de la chair. La fuite défignejuf-

qu’où s’étend cette défenfè. Les Rabbins enfeignent, que fous le nom,
omnis homo , l’on doit entendre non feulement tous les Ifraëlites,& les

Profélytes de Juftice, mats aufli les Gentils
,
au moins à l’égard des con-

jonéhons illicites
;
avec fa propre mere

,
fa foeur de même mere, la fem-

me d’un autre
, 6c des conjondions contre nature

(
^ ). Tout cela, difênt-

ils ,
eft défendu par le droit naturel.

y. 7. TuRPITUDINEM PATRIS TOI , ET TURPITUDINE.M .MATRIS

f » ) nç3 -w® hsfim
{ i ) 'Ot ytutta. itHM» mfrJi inj.

( c
} «di mim iituiu.

Z iij

{4) SilÀin- it jurt natural. ô- ^tnt. I. i

e. II.
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i8r COMMENTAIRE LITTERAL
TUÆNON DiscooPERiES. VOUS ne découvrirez, foint dans votre pere ni

dans votre mere ce qui doit étretaché. On peut donner plufieuti fcns à ce

Partage : Ne vous approchez point de votre mere, ce fcroit faire in-

fulte à votre pere
,
8c le charger d’ignominie. Ou : Que la fille n’épou/e

point fon pere
,

8c que le fils ne prenne point là mere. Ou bien- :

Ne foüillez point le ht de votre pere
,
en vous approchant de votre

mere. C’eft rcpoufe de votre pere
,
cela n’eft permis qu’.à lui. Turpiiudo

pjtris tuiefi. Sous le nom de pere 8c de mere
,
l’on entend non feule-

ment les peres 8c les meres immédiats, mais aurtî les ayeux
,
ouayeules,

à quelque diftance qu’ils foient. Inter easper/onas quaparentum liherorum-

ve locum inter fe ohtinent , contrahi nuptix non pojfunt , veluti inter patrem

(jr filiam y vel avum Cf neptem , vel matrem Cr filium , vel aviam cr nepotem,

dfujque in infinitum. C’eft ainfi que parle juftinien dans le Droit Ro-
main. La railon qui a porté â faire ces loix, ell infinuce dans les pre-

miers verfets de ce Chapitre, où Dieu défend aux Ifraclites d’imiter

les peuples leurs voifms, chez qui ces mariages inceftueux
,
des enfans

avec leur mere
,
8c des freres avec leurs firurs, ctoienr communs. Les

Mages, au rapport deXanthus cité par S. Clement d’Alexandrie («),

croyoient que les mariages entre freres 8c iœurs, n'étoient pas illicites;

8c ils s’approchoient fans honte 8c fans fcrupule de leur mere 8c de leurs

fœurs. Bardefanés
(
* ) cité par Eufebe

,
attribue les mêmes fentimens

aux Perfes 8c aux Maguféens, qui font apparemment les mêmes que les

Mages. Les freres
(

'
) 8c fœurs le font mariez enfemble en Egypte

pendant long-tems
;
8c cet ufage étoit autorifé par les loix. Diodore de

Sicile ('/) dit que l’exemple d’Ifis qui avoitepoufé fon frere, 8c dont le

mariage avoir été fi heureux, donna lieu à cette coutume.

Philon
(

' ) a remarqué
,
que Solon l’Athénicn avoir permis d’épou-

fer les fœurs nées de même pere
,
8c non pas de même mere

;
8c que le

Légidateur des Lacédémoniens ayant fait une loi toute contraire, les

Egyptiens le raillant de leur fimplicité, 8c de ce qu’ils n’avoient fait les

chofès qu’à demi , lâchèrent la bride à l’incontinence
,
8c permirent les

mariages indifFéremmenc avec les Iccurs, foitde même pere 8c de mê-
me mere

,
foit de pere ou de mere feulement

,
fans en excepter même

les firurs jumelles : Déréglement que Moyfe a fagement défendu.

Pour montrer la conformité de la Loi de Moyfe en ce point avec la loi

naturelle, on apporte ordinairement cette raifonde S.Àuguftin(/):Que

( 4 ) Cltmni Alt». Stnm. /. 5. « Xaathtm
MA^ias- «i Ma'yei ^*Tfxn^^uya.'tfë.9i\

5 al'«Atep< •*»«/.

( i ) "Eufth- PfAfAtSt. 1. 6. (. 10.

( f
) CUmens Rem. Ruegntt. /. <j* Stld<n

dt jurt nét. ô* gens, l. il.

{d) Diûd. Sieul. l. i.

( / ) Phtlode ffecinl. Itg. nd 6. frACtpt.

( f) Aug. dt Ci-vitAte Dei , /. il- c-

efl (Tum rdtfo reiiijfim» chMritMSts , ul hêmtnes

hm effet utilit Atifue kenefin ceneerdtA , divtrfA-

Tum nseeÿuhdtnum vïneuln rudtrtntur ,

Digitized by Google



SUR LE LEVITIQUE. Chap. XVIIL 183

S.TH'-pitudimrn Hxoris pJtHi tui nondif- S. Vous ne découvrirez point dans la

cetptfies ; i.trpimie t,ii hpittrii tm tfl. femme de votre j>ere ce qui doit eftre caché
;

car ce feroit découvrir U honte de votre

pere,

COMMENTAIRE.
Dieu a voulu lier les hommes entr’eux par les alliances, Scieur procu-

rer par là un audî ^rand bien qu’eft celuj de la concorde 5c de rumon
;

ce qui arrive néceÎTairement
,
lorfque parles mariages

,
des perlonncs

d’une famille palTent dans une autre
, 5c y portent la charité 5c l'amour,

^ répandent ainfi parmi des perfonnes auparavant étrangères
,
le plus

grand bien de la focieté, qui eft laliaifon descorps,des efprits, Sedes

intérêts. Saint Chryfoftome
(
*

)
parlant à ceux qui font de même lang,

dit ces paroles : N’y a-t-il pas entre vous des engagcmcnsaflêz forts pour
vous aimer

,
fans y jpindre celui du mariage ? 5c pourquoi voudriez-

vous relTerrer l’étendue immenfe de la charité
,
en vous bornant à vo-

tre maifon feule
5
au lieu de prendre alliance dans une autre famille,

5c vous unir à un grand nombre de perfpnnes, qui deviendront par-là

vos alliez’On apporte deux autres caufes des Loix qui font établies dans

ce Chapitre : La première eft, la pudeur naturelle, ôc une certaine bien-

féanec
,
qui ne permet pas que des perfonnes, dont l’une doit naturel-

lement du refpeél à l’autre
,
devienne ou fbn égale

,
ou même fa fupc-

rieure
j
comme il arriveroir, par exemple, fi iefils ëpoufoit fa mere,

ou fi la mere époufbit fon fils. La féconde raifbn eft
,
pour éviter les

défordres q^ui pourroient arriver parmi les perfonnes d’une même mai-
fon, 5c qui font obligez de vivre 6c de converfer toujours enfemble, s’ils

lé regardoient mutuellement
,
comme devant un jour être unis par les

liens du mariage. Enfin
,

il y a beaucoup d’apparence
,
félon la reinar,

que d’un grand Homme
(
*

) ,
que ces alliances inceftueufes ont été dé-

fendues par une loi expreflé ou tacite
,
à tous les hommes

,
dés le com-

mencement du monde
,
ou au moins depuis le déluge

j
puifque Dieu

condamne 6c punit d’une manière fi févére, ces fortes de défordres dans
les Cananéens 5c dans leurs voifins

,
qui n’étoient point foiunis aux loix

des Hebreux. Ne vous fiUilUx. peint, dit-il à fon peuple (f)
,
dans aucune de.

ces chofes
,
farce eput tous Us peuples que je chajfe de leurpaysfour vousyfaire

entrer , ont commis ces abominations , c!r ont feuillé leur pays par ces dé-

sordres.

f. 8 . TuRPiTupiNEM uxoRis PATRis Tui. Ce qui doit être caché

(4) Chr^fofi- hem ini. éid Corinth.
j

(f) Levit. svill. 14.

(it) ^Crot. i. t. de jureùellt C' î* 3. |
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i84 commentaire LITTERAL
9 . Turfimiimmfirvv tut ex pttrt

, fiai

ex mttre
,
^ut demi vtlfirisgmu efl , mn

rtvtLdns.

9. Voiu ne découTrirez point ce oui doit

eftrc caché dans celle qui eft votre lœur de

pere , ou votre fœur de mere
,
qui eft née ou

dans la mai Ton
,
ou hors de la maifon.

COMMENTAIRE.
dans la femme de vitre pere. Quand elle ne ferait pas votre mere

, &
quand votre pere fêroit mort, turpitude patris tut efi

,

cet outrage re-

tombe fur votre pere
;
vous péchez contre lui, en époufant fa femme,

puifque par le mariage elle eft devenue un corps meme avec lui. La
honte de l’un retombe fur l’autre.

9. Turpitudinem sororis tuæ non revelabis. Vitu ne

découvrire'^peint ce qui doit être caché dans votre fleur. Les freres & les

fücurs nez de même pere & de même mere, &: ceux qui font feulement

de même pere
,
& non pas de même mere

,
ou au contraire

5
ne peuvent

pas fe marier ,
foit qu’ils foient nez du même lit& dans la même mai-

ion ,
-foit qu’ils viennent d’un autre mariage. Il fut néceflaire dans le

commencement du monde
;
quelque tems apres le déluge

;
& dans les

colonies où il y avoit peu de perlonnes
,
que les freres prillcnt leurs

fccurs pour femmes. Mais depuis que le nombre des hommes le fût

augmenté ,
cette ancienne liberté n’eut plus de lieu -, & ce qui avoit été

permis jufqu’alors par la force delà nécelfité, fut confideré comme un
çrime par tous les hommes qui avoient de la religion, .^anio ejt anti-

quius compellente necejfitate , iantopofteàfallumefi damnahUius prohibente re~

ligiene.

Quelques Hébreux («) ont prétendu, que les mariages inceftueux

avoient été permis jufqu’à la Loi deMoyfe. Mais nous ne pouvons ap-

prouver leur fentiment : nous ne croyons pas que l’exemple d’Abraham,
quand il feroit vrai que Sara eût été fapropre fœur, doive tireràcon-

fcquence
5
6c Moylc conclud toutes ces loix contre les mariages illici-

tes
,
par ces paroles

(
é J : TVe vousfeiiillez, point par toutes ces infamies, dent

Je fontJiiiilUz, tous les peuples que je chafferai devant vous, qui ont déshonoré

ce pays-là ; (fr jepunirai moi-meme les crimes détejlables de cette terre , c- elle

rejettera fes hahitans avec horreur. Il fait aflez voir par ces exprelTions,

que Dieu regardoit avec horreur, même fous l’état dénature
,
les ma-

riages des freres avec les fœurs
, de même que toutes les autes lôrtes

d’inceftes. Saint Epiphane
( f) foûtient

,
que long-tems avant la loi de

Moyfe
,
ces mariages étoient défendus. Et Platon {d) nomme ces for-

(«) R»hh- Salomtn.in Ctnef.xil, il- mIU. (i) Plat. l. S. de te^.

\t) y. 14. 15. nwi.
{ t ) Htrefi }S.

tes
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SUR LE LEVITIQ^UE. Chap. XVIII. rgj

lo. Vous ne dicouvrirc* point ce qui doit
eftre caché dans la fille de votre fils

, ou dans
la fille de votre fille

} car ce feroit découvrir
votre propre honte.

COMMENTAIRE,

îo. Turpitudintmfilufliùtià, vtlntptis

tx fiUÀ , mri nvtlaiis : quia tarpiiado tua

tes d’alliances
,
des alliances criminelles, & haïes de Dieu

j
& Sené-

c]ue avoue
,
que les mariages des Dieux avec leurs focurs

,
ne peuvent

être conliderez que comme des mariages impies : Matrimema Deorum
Jungimus , tr »t pie quidem,fratrnm (iilicctG-firorum. Les Romains ont
regardé ces mariages comme des inceftes abominables. Plutarque ( *)
aflure même qu’on lespuniflôic de mort. Si l’on trouve parmi les Grecs
quelques exemples de ces alliances, ils font rares, &: ont toujours été

defapprouvez. Mais les Barbares n’ont point été fi fcruDuleux. S. Jé-
rôme

(
*

)
dit que les Perfes, les Médes, les Indiens, les Etliiopicns epou-

Ibient leurs meres & leurs ayeulles
,
leurs filles 8c leurs petites filles.

Un Indien dilbit à M'. Bernier : Je ne fais point difficulté de cueillir

du fruit d’un arbre que j’ai planté : marquant par l.i ce qu’il penfoi: du
mariage du perc avec la fille.

Hermionc dans Euripide (f)

,

ditauffi
,
que chez les Barbares, le pere

epoufe fa fille
,
le fils fa mere ,

la fœur fon frere ,8c qu’aucune loi ne leur

défend CCS alliances. Hérodote affiire pourtant
,
que les Perfes n’ont

epoufe leurs firurs, que depuis le temsde Cambyîès. Voyez ce qu’on
a dit fur le verlêtfept de ce Chapitre.

SoRORlS TUÆ Q^JÆ DOMl VEL FOR.IS GENITA EST. Be VOtrefifUT

qui ejt née ou dans la maifon , ou hors de la maifon. Quelques-uns l’enten-

dent ainfi: Vousn’^ouferez point votre fœur, foit qu’elle vienne d’un

légitime mariage
,
foit qu’elle foit née hors du mariage. Mais le Syria-'

que l’explique autrement; Soit qu elle fois lafile de votre pere , oufcule~

ment de votre hetle-mere
,
qui l’ait eue d'un autre mari. Le Caldéen : efl

la file de votre pere par une autre femme que votre mere ; ou qui efl née de

votre mere , mais d'un autre mari que votre pere. La même loi dl répé-

tée au verfet treize.

IO. Turpitudo tua est. Ce feroit découvrir votre propre honte,

11 lemble que cette fa<|on de parler eft finonyme à celle-ci qui fe trouve

aux verféts douze 8c treize: Caro eflpatris tui : Caro eflmatris tua.kinCv.Tur-

pitudo tua efl , marque : caro tuaefl. La fille de votre fils eft comme votre

fille
i
votre petite fille eft de même que votre propre fille: c’eft votre

chair.

( 4 ) PmtmU. c. Sx.

(^) Hitrcn. l. %. contrMjovinis.e. x,

[ ( « )
Tiiirri/ mF r*' yint

nit ri puyivrtift

. . .

Kxl r«Tr

J é
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i86 COMMENTAIRE LITTERAL
'

II. THrpimiuHm filie uxorii patristm,

ijiMm piptrit patri IM, & eftforor tud , mn
revtüiis.

II. TdrpiiHelinm fomis pAtris tm ntn

Jifitoptriu : tjma can tfl pAtris uù.

13. TurpiluJimm fororis mMrii tHdmn
nveUiis , ù catvfit m.itris tut.

1 4. Turpiiudinempatrui tm non rtvclaiis.

nccacstdit ud uxortm ejui
,
qut tihi ujfini-

tutt cenjungUur.

II. Vous ne découvrirez point ce qui doit

eilre caché dans la fille de la femme de vocrfc

pere
,
quelle a enfantée à votre pere ,& qui

eft votre faur.

11. Vous ne découvrirez point ce qui doit

eftre caché dans la fœur de votre pere
,
par-

ce que c'cft la chair de votre pere.

13. Vous ne découvrirez point ce qui doit

eftre caché dans la fceur de votre mere
,
par-

ce que c'eft la chair de votre mere.

14. Vous ne découvrirez point la pudeur

de votre oncle paternel
, & vous ne vous ap-

procherez point de fa femme
,
parce qu’elle

vous eft unie d'une étroite alliance.

COMMENTAIRE.
1^. II. TuRTITUDINEM FILIÆ UXOR.IS PATRIS TUI NON DISCO-

OPERiES. f'otts ne découvrirez, point ce qui doit être caché dans lafille de la

femme de votre pere. Les Septante (<«) l’entendent de la fœur née d‘un

même pere ,
mais d'une mere differente. C’eft prefque la même choie

que ce qui eft marque au varier neuf. Les Interprètes font aflèzembar-

ralTez à en marquer la différence. Je n’en vois point d’autre, finon que

le verfet neuf eft plus étendu que celui-ci. Loiiis de Dieu foûtient que
dans le verlét neuf, la loi défend le mariage d’un fils d’un fécond ma-
riage de fon pere, avec une fille Ibrtie du premier mariage du même
pere

;
mais qu’au verfet onze, elle défend à un fils du premier lit, d’é-

poufer fa fœur du fécond lit, fous le prétexte que la mere de fa fœur

n’auroit jamais été fa belle-mcre, étant morte avant fa naiffance. D’au-

tres (^)croyentque Moyfe défend dans le verfet onze,à un fils de famille,

de prendre pour femme une fille, que fon pere auroit eue d’un mariage

contradé avec la veuve de fon frere mort fans enfans. Grotius femble

croire qu’il s’agit d’une fille adoptive du pere.

f. II. Quia caro est patris tui. Parce que c'efila chair de votre

Î

ere. Elle eft l’époufe de votre pere , elle ne fait qu’une chair avec

ui.

14. Turpitudinem PATRUI TUI. La pudeur de votre oncle pa-

ternel. Il n’eft pas permis d’époufer fa tante, femme de fon oncle pa-

ternel. Mais les Juifs prétendent qu’il eft permis aux oncles d’époufer

leurs nièces; Ils Ibûtiennent que Nachor prit pour femme
,
Mefchala

oiéce; Abraham, Sara! aulTi faniéce^Aniram, Jocabed fa tante, mere de

Moyfêj Othoniel
,
Axa

,
6cc. Il yena mêmequi veulent que S. Jofèph

( « ) m'iA
I

( * ) Keirifienf. LutuirM. FrankuU. (. *. i»

1
eritii.
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SUR LE LEVITIQUE. Chap. XVIII. 187

if, Turpilndinm nuris tu» non rtveUhis,

fm» uxor fiÜi tdtfi.nu Jifcwptrits igno-

vùm»m tjus.

16. Turpiiiulifum uxtris frdtr.i tiù »n
mtUh'u ; ^uU turpitudefratns tut tfi.

17. Turpitudinunuxens tue & fille tjus

rtett nviLms : filiem fiü tjus, & fiüjm fiHe

ilUtu netsfumet , ut rtvtlts ignominUm tjus :

^m»M « iUiusfum,&t»Bs ceitusinctfi'us tft.

15. Vous ne découvrirez point ce qui doit

eftre caché dans votre bellc-fille.parce qu’el-

le eft la femme de votre fils
; & vous y lailTe-

rez couvert , ce que le refpeû veut qui foit

caché.

16. Vous ne découvrirez point ce qui

doit eftre caché dans la femme de votre fré-

té
,
parce que c’eft la honte de votre frère.

17. Vous ne découvrirez j^oint
, ic dan*

la mere & dans la fille , ce qui doit eftre ca-

ché. Vous ne prendrez point la fille de fon

fils
y

la fille (le fa fille
,
pour découvrir ce

que l’honncftcté veut qui Toit fecret
;
parce

qu'elles font la chair de votre femme
, SC-

qu’une celle alliance eft un incefte.

COMMENTAIRE.
ait été oncle de la fainte Vierge. Mais pludeurs de nos Interprètes avan-

cent, que cette loi doit être réciproque entre Tonde & la nièce, com-

me entre le neveu & la tante
; & qu’endn les exemples qu’ils produifènt

font ou faux
,
ou incertains. L’Empereur Claude

(
*

)
époufa Agrippine

fa nièce -, & pour diminuer la honte de cette aétion
,
il ht une Ordon-

nance
,
qui permettoit les mariages en ce degré

•,
mais les Hiftoriens re-

marquent qu’il ne fut fuivi en cela que d’un feul Romain. Ces maria-

ges croient communs parmi les autres Nations , & ne leur croient dé-

fendus par aucune Loi. On voit par Ifeus& par Plutarque, qu’ils étoienc

permis à Athènes (
* ).

QuÆ TIBI AFFINITATE CONJUNGITUR. Parce ^U'cUt VOUS eft unit

étune étroite alliance. L’Hebreu
(
'

) : Amita tua eft: Elle eft votre tante.

16. TuR-PITUDINEM UXOR.IS FRATKIS TUl NON REVELABIS.

Vous ne découvrirez, point ce tpui doit être caché dans lafemme de votrefrere.

Il faut excepter le cas qui eft marqué ailleurs {*)-, fçavoir, fi le frere

étoit mort fans enfans. Saint Auguftin
(

' ) croit que cette loi peut mar-

quer que le frere ne peut èpoufer , du vivant de Ton frere
,
la femme

qu’il auroit répudiée. Car le peuple grofllcr auroit pu s’imaginer que

Dieu ayant permis le divorce
,
permettoit aufli de prendre pour femme

celle qui auroit été répudiée par un frere. C’eft ce que la loi défend ici,

félon ce Pere.

17. Turpitudinem uxoris tuæ et eiliæ ejus. Vous ne dé-

4*) Suttamius^in CUtdiiê,TÂtit,L\^- An- \c-

^

^ ^

m/. Ü9VM nobts in fratram filins cenjuzin * l ( f ) N'H 70- cv>u»»«

ntùi gtntihms , ntc Itge uHÀ ftphibitM* I {d )
Deus. xxv. 5 .

(i) Vidé Crpt’ dt jure btUsÔ' |

A a ij
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i8S COMMENTAIRE LITTERAL
i8. SorortmuxeriitHd’mpiUicMlftmUliui

non accipiei , ncc rcvdtbu turp'uHJintm tjus,

«dhHcUlà viptnic.

i8. Vous ne prendrez point la fœur de vo-

tre femme
,
pour la rendre fa rivale

; Sc vous

ne découvrirez point dans elle ,
du vivant de

votre femme ,
ce que la pudeur veut qui foit

caché.

COMMENTAIRE.
ceuvrir(z,point& dans la mtre df dans la fille ce ^ui doit être caché. Il défend

de prendre la mere & la fille, ou tout cnfemble ,
ou fuccelfivemcnt

,

même apres la more de la mere
,

fie quand cette fille feroit d'un autre

pere.

"f. l8. SOROREM UXORIS TUÆ IN PELLICATUM ILLIUS NON ASSU-

MES, ADHUC iLLA vivENTE. VOUS neprendrezpoint lafœur de votTCfemme

pour la rendre fa rivale , du vivant de votrefemme. Ce Texte exprimé dc

cette manière
,
marque qu’il n’eftpas permis d’avoir pour femme les z.

lücurs
,
en memetems; mais feulement fuccellivement. L’on peut tra-

duire l’Hebreu
(
* ) de cette forte : Vous neprendrez.point unefécondéfem^

me
,
^uand vous en aurez, une. Plufieurs {!>) lôûtiennent que ces mots en-

ferment la defenfe de la polygamie. C’ell le fentiment desJuifs Caraï-

tes, desSaduccens, fie de quelques Interprètes
;
entr'autres, dejunius.

D’autrcs,commeDrufius, doutent fila polygamie a été permife aux Juifs

par la Loi. Ils aiment mieux dire
,
que la Loi la défendoit

,
mais que la

coutume l’autorifoit. Et certes la pratique des anciens Hebreux, même
des plus faints, comme David

,
prouve allez que la polygamie étoic

regardée comme tolerée parmi les Juifs
;

fie la loi de Moyfe fup-

pofevifiblementdans plus d’un endroit,que la polygamie étoit tolerée.

Par exemple, dans ce qu’elle dit des enfans de la femme qui fera bien

aimée
,
par oppofition à celle qui ne le fera pas

;
fie dans la défenfe qui

eft faite au Roi d’avoir plufieurs femmes
(

t
). Ce qui infinucalîèz que

la loi ne toleroic pas ablolument lapolygamie ,fienecondamnoit que
le trop grand nombre de femmes.

Quant aux termes dc ce Pallage, qui porte.- Vous ne prendrezpoint la

femme avecfa fleur ; on convient que le mot de frere fie de lôeur le prend

très fouvent en général, pour une perfonne de la meme Nation
j
fie il cil

vrai que le Fils de Dieu dans l’Evangile (‘1), fie faint Paul dans fes Epî_

très
(

e
) >

fuppofent que la polygamie eft contraire à l’inftitution du ma-
riage , fie à la première volonté du Créateur. Mais il ne paroît pas qu’ils

ayent abfolument nié que la polygamie ne fût tolerée par les loix fie par

l’ufage des juifs.

( M ) -rnsb npn «b nnni* b» ntiK I ( « ) nmt. xvu. 17.

It) Voyn Drufiusfurcn cndioit
, Hoinmond, I (tl) Miuih-

& Vvülct, ciléimsUSynopfc.
|

(fj I. Cor.vi. iC. tJ. ru. »,
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SUR LE LEVITIQUE. Chap. XVIIT. 189

15. mulimm qudpmrur menjhwi

,

19. Vousnevousapprochere* pointd'unc

umaectdu .ncsrtvtûlnsfttdiiMtmtjiu. femme qui foufFrecequi lui arrive chaque
mois i & vous ne découvrirez point fa hon-
te*

COMMENTAIRE,

In pellicatum ejus. Poftrfirivale. Les Septante {*)xPturlui don-

ner de U jaloujîe. Le Caldccn : Pour lui donner de la douleur. C’cft ce qui

paroîc le mieux exprimer la force de l’original [h). Laban
,
en quittant

Jacob ,
lui difoit

(
^ ) : Dieufera lejuge de votre conduite ,fi vousprenez, en-

core d'autres femmes que mes filles. On dit que parmi les Turcs encore

aujourd’hui, on ftipule quelquefois arec les maris
,
qu’ils ne prendront

pas d’autres femmes que celle qu’on leur donne, au moins qu’ils n’en .

prendront point à titre de femmes du premier rang
,
ou de matrone

,

mais feulement en qualité de concubines.

Voici quatre Vjers qui renferment tous les degrez prohibez dans ce

Chapitre.

Nata , foror , neptis , matertera
, fratris dr uxor

,

Et patrui conjux , mater
,
privigna , noverca ,

Vxortfjue firor , privigni nata , nurifque

,

Atque foror patris , conjungi lege vetantur.

Tl y a encore quelques degrez que l’on peut tirer de ceux- ci par ana-

logie
J
mais l’analogie n’eft pas toûjours un moyen h\r déjuger dans les

loix pofitives : on doit dans ces rencontres confulter l’ulâge. Les Rab.
bins ajoutent à ces perfonnes celles-ci. 1®. Lameredelamere. 1*. La
mere du pere de la mere. La mere du pere. 4°. Lameredu grand-

pere. 5*. La femme du grand- pere. 6°. Lafemçne du pere de la mere. ,

7®. La femme du frere du beau-pere
,
qui a époufé la mere. 8®. La fem-

me du frere de la mere ,
foie qu’il foit fon frere par mere

,
ou par pere.

90. La bru du fils, ôclabnl du petit-fils. 10°. Labrûdelafille. ii*. La
fille de la fille du fils. iz®. La fille du petit-fils. 13“. La fille de la petite-

fille. 14°. La fille du fils delà fille. 15°. La fille de la fille du fils de la

femme. 16°. Lafille de la fille de la fille de la femme. 17®. La mere de la

mere du pere de la femme. 18®. La mere de la mere de la mere de la

femme. 19®. Et la mere du pere de la mere de la femme. Onjugerafans

doute que ces gradations font aflczinutilesj mais voilà jufqu’où va l’cxa-

âitude Rabbinique {à).

ÿ. 19. Ad MULIEREM Q^Æ PATITUR. MENSTRUA NON ACCEDES.

(m) yjfdfKsi i'x' atiAçf V Av-fy <tVn-
|

( c) Gtntf. xxxi. J.

{lAir. I (d) Vidt Grot.de jun iillid' facis , l. (•

( i ) TPïb , 1 5 - »’'f- ‘3 .

A a iij
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lo.. Cimuxmpnximi tù non ctstit , ntc

fumms cemmijHene mMHÜdxrii.

II. Dt fhmneiuoHondiibii.iit coHficrttKT

Idole Mohch , rite polidU Komtn Dei f«i.

Eÿ) Demirnu.

xo. Vous ne vous approcherez point de !a

femme de votre prochain -, & vous ne voua

fouillerez point pat cette union honteufe 5C

illégitime.

Il, Vous ne donnerez point de vosenfans

pour eftre confacrei à l’Idole de Moloch ; &
vous ne fouillerez point le Nom de votre

Dieu. Je fuis le Seigneur.

COMMENTAIRE.
Vous ne vous approcherez, point d'unefemme quifiujfre te qui lui arrive cha-

que mois. Cette défenlèeftlous peine de la vie pour rhomme&pourla
femme

(
* ). L’on croyoic apparemment qu’il y avoit quelque danger

pour la mere, ou pour les enfans, dans ces conionâions. On dit (*)

qu’il y a une loi parmi lesJuifs
,
qui condamne à la mort le pere d’un fils

eftropié
,
parce que l’on luppofe que le fils ne fouffre cette incommodi-

té
,
qu’à caufe de l’incontinence de fon pere. Saint Auguftin (

‘
)
croit

que la loi qui eft marquée dans ce verlet
,
fubfifte encore aujourd’hui

parmi les Chrétiens. Il eft fuivi par quelques Interprètes (<'), qui le

croyent défendu
,
mais fous de moindres peines

,
& feulement comme

une faute véniel le. On peut voir dans Buxtorf(0 les peines dont les Juifs

d’apréfent puniflent ceux qui s’approchent d’une femme foüillée.

y. lo. CuM OXOR.E PR.OXIM1 Tui NON coïBis. VOUS ne VOUS ap-

procherez, point de la femme de votreprochain. Dieu défend ici l’adultère
j

il le met au rang de tous lés autres crimes qu’on a vus
,
& il le foûmet à

la même peine, c’eft à-direà celle du retranchement
,
dont il eft parlé

plusbasau verfet 29. Voyez ce qu’on a dit. Exode xx. 14. fur cette peine

de retranchement.

j^. II. De semine tuo non dabis
,
ut consecretub. Idolo

Moloch. Vous ne donnerez,point de vos enfans, peur être confierez, à l’idole

de Moloch. L’Hebreu (/) : Vous ne donnerez, point de vos enfans
,

pour les

faire pajfer à Moloch. Nous avons parlé plus au long de Moloch
,
dans

une Dillèrtation particulière qu’on peut confulter. Quelques-uns (g)
prennent à la lettre ces paroles : Defemine tuo non dabis : comme fi l’on

eût facrifié à Moloch
,
en commettant en fa préfence une impureté abo.

minable : mais on l’explique plus communément
,
d’une défenfe d’of-

frir fes enfans à cette rauüe Divinité. Il y en a qui croyent qu’on faifoic

feulement fauter les enfans pardeftus le feu, par une efpécedeluftra..

(*) Lt-uit- ïx. J 2 . interficisntMr amht df

mtdù ftfidi fm. •

(i) Æntos Gtftus Mfud Druf. oiftrvat. }.

10.

(c) Auj. l. 3 . difueattr. mtritit, e. il. (L

<4- in Lrvit.

Id) Vidt Benfr. rt- Vitttt.

( > ) SrHMftg. }4 -

(/) T’D' l’apiiT inn tà TSiw
( X ) Vidt Ljt. Cajtt. idtiv.
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SUR. LE LEVITIQ,UE. Chap. XVIII.
tion, qui n’eft pas inconnue chez les Auteurs profanes.

Moxque fer ardentes fiifula crefitantis acervos

,

Trajicias celeri Jhenua memhra fede.

Omnia furgat edax ignis , (é-c.

Le Syriaque l’explique dans un fens diflFcrent de tous Icsautre's Inter-

prètes. Il croit que Dieu défend ici d’avoir commerce avec des fem-
mes étrangères. Il répète la même explication

,
Lcvitique xx. i. Spen-

cer, & quelques Rabbins , tâchent de prouver que l’on ne brùloit point

réellement les enfans, mais feulement qu’on les faifoit paflèr entre deux
feux

,
ou fauter pardeflus

,
comme nous l’avons dit. Les Septante ne

iêmblent pas avoir crû qu’on fit mourir ces enfans en l’honneur de Mo-
Joch. Ils ont traduit (4): Vous ne donnerez, point vas enfans fourfirvir k
Prince. L’Auteur de la V ulgate feinble aufli vouloir donner une idée de
^quelque chofe moins cruelle que la mort : \Jt confecretur idolo Moloch.

Enfin Dieu n’attachant à ce précepte aucune peine particulière
,
ni ici,

ni au Deutéronome
(
^

) ,
il lemble qu’on en (foie conclurre

,
que le cri-

me n’étoit pas fi affreux qu’on le conçoit
,
en le prenant à la lettre. Et

ce qui paroit plus fort que tout cela
,
c’eft que l’Ecriture parle d’un fils

d’Achas { ' ) ,
qui avoir été offert i Moloch

, & qui ne laifla pas de fuc-

céder à fon perej ce qui prouve invinciblement qu’il ne fouffrit pas la

mort.

On répond â ces raifons, i“. Qu’ilyaplufieurspaffagcsderEcritu-

TC {^), qui marquent expreffément, que l’on confumoit quelquefois par

le feu les enfans que l'on offroit à Moloch. z°. Les Septante,& ceux qui

les ont fuivis ,ont \ù ,heebid{‘) ,affùjettiri\i lèrvice de quelqu’un
-, au lieu

àc ,,heebir
,
fairefajfer. La première manière de lire, paroît être une faute

dans le Texte, parce que la féconde lè trouve en d’autres endroits fem-

blables. ^o. L’on ne peut pas affûrer qu’Achas n’ait eu que le fils qui

fut confacré à Moloch. Il en pouvoit avoir d’autres qui lui ont fuccedé.

40. Enfin il eft faux que la loi n’attache aucune peine à ce crime
,
puif-

que la peine de mort eft décernée contre ceux qui donneront leurs en-

fans i Moloch (/),& que Dieu menace d’une manière fi forte de les ex-

terminer. Plufieurs Rabbins (s) enfeignent, qu’on faifoit pafiêr l’enfant

confacré à Moloch
,
encre deux feux

,
jufqu’a ce qu’il fut onilé. On dit

que les Prêtres de l’Idole tiroienc l’enfant par les pieds au travers du
feu

;
ou qu’ils le faifoienc brûler entre les bras de l’Idole de Moloch,

qui croit de bronze
,
& échauffée par un grand feu par dedans

,
comm e

( 4 )
Sa/tftùttt

( i ) Dtut. XTlII. 10.

( f
)

4- Rig- 1*1. 3- compxréà 4. Rtg. iviii. i.

\d] Voyez rf, cv. 37. ^i.JeTcm. vu. 31.

izith. uni. 37. 39. Voyez zulGce ^u'oo a dit

4. ntg. XVI. 5.

( t ) T3Pn «0 Irén de T3î>n

( f ) Levit. XX. 1. 3. 4.

( t )
fur cet endràit.
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ir- COMMENTAIRE LITTERAL
nous l’avons explique ailleurs. On peut ajouter à toutes ces raifons,

qu’autrefoi: les facrilices de viâimcs humaines croient frequens dans

tout l’Orient, & principalement dans les pays voifins des Ifraclixcsj

comme dans l’Egypte, dans l'Arabie
,
dans l’iduméc, & dans la Phé-

nicie {*). On fuivoit les mêmes coutumes à Rhodes , où l’on facrifioic

un homme â Saturne. Dans l'Ifle de Cypre on en immoioit à Agraulus

fils de Cëcrops. Dans l’Ifle de Chio, l’on déchiroit un homme en pièces

en l’honneur de Bacchus Omadius , ou le Mangeur dechair crue. Dans
la Ville de Laodicce prés delaSyric,on immoioit une fille à Minerve.

Les Carthaginois ont ofïcrt des vidimes humaines, jufqu’au temsd’I-

phicrates. Ceux de Duma dans l’Idumée
,
faenfioient tous les ans un

enfant qu’ils enterroient fous un Autel ,qui leur fervoit de fimulacre.

Tous les anciens Grecs, au rapport de Plutarque cite dans Porphyre,

dont nous avons pris ce détail
,
offroient des vidimes humaines a leurs

Dieux, avant qu’ils attaquaflènt leurs ennemis. Les Thraces
,
les Scy-

thes, les Gaulois, les Athéniens eux-mêmes, avoient ces cruelles cere-

monies
J

fie Pallas affùrc que cefut Adrien quiabolit cette coutume in-

humaine
,
dont on ne laifla pas de voir encore des exemples aflèz long-

tems depuis. Qui croira
,
après cela

,
que les Juifs

,
peuple cruel fie bru-

tal
,
fe foient ahftenus d’offrir des hofties humaines

,
dont ils voyoient

Pillage répandu prefquc par tout le monde ?

Niic POLLUïS Nomen Dei tui. Et vous nefiUillerez, ptint le Nom
de votre Dieu , eh le donnant à cesfaufles Divinitez. Ou : Vous ne don-
nerez point occafion aux Etrangers, deblafphémerleNom deDieu,
en difant

,
qu’il ell un Dieu cruel fid fanguinaire

,
qui éxige des vidimes

humaines, fie quiautorife la cruauté de ceux qui l’adorent. Le Seigneur
veut qu’on ait pour fon Nom un fouverain refpcd

;
qu’on ne l’employe

>» qu’avec beaucoup de réferve. Une bouche qui profère le làcré Nom
» de Dieu

, ne doit plus proférer aucune parole honteufe
,

dit Phi-
» Ion (^). Chacun doit confidérer en quel lieu, fie en quel teins il pro-
M nonce ce Nom divin. Car il y en a qui oient le proférer dans des lieux

» impurs fie foüillez, fie où ils auraient honte de dire le nom de leur pere
»i ou de leur mere

,
ou même d’une perlonne étrangère, rccommanda-

»i ble par fa bonne vie fie pour fon âge. A combien plus force raifon doi-
»> vent-ils relpedcr le Nom deDieu dans ces circonflances?

'j^. 11. CuM MASCULO NON COMMISCEARIS COÏTU FOEMINEO.
Vous ne commettrez, point cette abomination , ou l'onfeJèrt etun homme comme
Ji c’étoit une femme. Si l’on en croit Bardelânés cité par Eulebe

(
f

) ,
les

( * ) Viàt Pffrfhjfr. de aijiin.lit. tox. î {h) Philo de deeemfreceftit.

1
if) Eufei. Prtf4T»t. l. C. (. ta.

peuples
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SUR LE LEVITIQ.UE. Chap. XVIII. >95

Xi, Cmn mafcula mn commifcuuisciim

fanànto ,
tihomitmtio tfi.

1}. Cum omm fccorenon ctiins , mcnm-
aiLtiim! cum t». MutUr mnfuccumbttju-

H>mo , me mfcchitHr ti : qdafcclus tjt.

14. Néepolluamni in onrnbm ins ^mhsu

ctiumnatt fins univerfipntes
,
qsuu ego

tjiciam ante ctnfpebhtm viftmm

,

ij. Et qtùbtu jnlluta efiitma ; cujtts ego

fieltra vtfttabo . ut cutmat habitatorufios.

x6. Cufhdinlegitimameaatquefidicia.

& ntnficiatis ex mnrihus abeminatiombus

iflit, tam indigena quàm coionHS,qui peregri-

nanti.r apud v»s.

17. Omms emmextceatumesijiasfectrum

accola terca
,
qtù ficrunt ante vos , & pol-

Uetunt tam.

î8, Cavete erg» ne & vosfimlllerevo-

mat
,
cun pariafteeritis

,
fient evonm gtn-

txm quafuit ante vu.

11. Vous ne comnieuiez point cetee abo-
minacion , oi\ l’on fe 1ère d’un homme, com-
me (i c’eftoit une femme.

13. Vous ne vous approcherez d’aucune
befte

, Sc vous ne vous fouillerez point avec
elle. La femme ne fe proftitucra point non
plus en cette manière à une befte

,
parce que

c’eft un crime abominable.

24. Vous ne vous fouillerez point par rots-

tes ces infamies
,
dont fe font fouillez tout

les peuples que je dois chalTec de devant

vous,

15. Et qui ont foUillé cette terre. Je pu-
nirai les crimes abominables de ce pays, & il

rejettera avec horreur fes habitans hors de

fon fein.

16. Gardez mes loix& mes ordonnances;

& que ni les Ifraëlites
,
ni les Etrangers qui

demeurent parmi vous, ne coin iiiL-ttciit au-

cune de toutes ces abominations.

17. Car ceux qui ont habité cette terre

avant vous
, ont commis toutes ces infamies

exécrables
, & l’ont toui-à-fjir fouillée.

zS. Prenez garde que commettant les mê-
mes crimes qu'ils ont commis

,
cette terre ne;

vous rejette avec horreur hors de fon fein

comme elle en a rejerté tous les peuples qui

l'ont habitée avant vous.

COMMENTAIRE.
peuples qui font au-delà de l’Euphrate, avoient tant d’horreur de ce cri*

me
,
qu’ils le puniflbient fur eux-mêmes

,
jufqu’à fe donner la mort lorf

qu’ils en croient accufez.LesGrecs au contraire s’en faifoient honneurjSc

ceux-mêmes qui failbientprofeffion de fagefle,n’en avoient point de hon-

te. Dans l’Orient,fi quelqu’un s’etoit laiflë corrompre, il ëtoit mis à mortt^

par fes parens, ou par fes proches
,
& ëtoit privë de l’honneur de la fë-

pulture. Cet Auteur ne parle que de fon tems : mais l’Ecriture nous ap-

f

trend fur cela des chofes, qui ne nous font que trop connoître combien

es Ifraclites avoient befoin de ces dëfenfes
,
par rapport à leurs pro-

pres inclinations, & par rapport à celles des habitans de la terre de Ca-

naan. Le fait des Sodomites (« ) & des Benjamites
(
* ) ,

parlent aflêz

fur ce fujet.

f. 25. Cujus EGO SCELERA VISITABO , UT EVOMAT IIABITA-

(«) Centf.tsx. I' (é> /nMt. xxt.

SÙ
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COMMENTAIRE LITTERAL
Omms/mimt.^iutftcmidtabtmnii-

tiomhm his tfiûpp'uim
,
ptribit de mtdia papu-

lifai.

)o. Cufhditt mandata mu. NalittfMtre

^lu ftetntnt ht fiunmt ante vas , &m
^Utumimmùs. Ega Damituts Datsvtfkr.

19. Quiconque aura commis quelqu’une

de ces abominations, périra du milieu de Ton
peuple.

)0, Gardes mes Commandemens
; ne

faites point ce qu’ont fait ceux qui ctoienc

avant vous
, & ne vous foUillez point par cei

infamies. Je fuis le Seigneur votre Dieu.

COMMENTAIRE.
TOR.ES suos. Je punirai les crimes aheminahles de ce pays , dr il rejetter*

avec horreur Jis habitans hors defin fèin. A la. lettre: Elle vomirafis ha-

hitans , ou : Afin eju'elle vomiffe fis habitans. Les Septante
(
*

)
mettent

ceci au paffé : Cette terre a eu en horreur, a eu du dégoût, a etc chargée de
lès habitans. La Vulgate parle auffi cy-aprés

(
*

) ,
de ce dégoût de la

terre de Canaan
,
qui lui a fait rejetter les habitans, comme d’une chofe

paflee. Les Traduâeurs du Samaritain
,
duCaldéen, du Syriaque, £c

de l’Arabe
,
ont mis ce verlètiy.aupalTc. Il ell pourtant vrai que ce

pays étoit encore habité par les Cananéens ; mais il étoit prêt de les

rejetter
;
& Moyfe s’exprime ici à la manière des Prophètes. Il parle

des chofes futures, comme fi elles étoient palTées.

19. PER.1BIT DE MEDio POPULi sui. IlpérirA du milieu definpeu~

pie. Tous les crimes étoient punis de lapeine du retranchement. Sur quoi
l’on peut voir

,
Exode XII. 15.

(«) « yi rtU
|

(h) tS.

CHAPITRE XVIII.

R.ejpc£i du AUX parents ^ aux vieillards. Loix pour tobjèrvation du

Sabbath. Il faut éviter l’idolâtrie. Défênfe de manger de l’hojlie

pacifique au troifiéme jour , de couper la moijjon jufquà la terre

,

de cueillir lesgrappes qui refient , de jurer faujjement
^
de calomnier

fin prochain , de difierer le payement du mercenaire
,
de parlermal

d'un fourd, de faire tomber un aveugle. Loix pour les Juges , contre

la medifance, contre la hainedu prochain, contre la vengeance. Dé-

firifi d'accoupler des animaux de diverfes efpeces , d'abufir d’une

fille efilave , de recueillir lesfruits des nouveaux arbres , les trois
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SUR LE LEVITIQUE. Chap. XIX. rjj

premières Années après au ils font plante:(_; de manger du fângt

d’obferver lesJonges c^les augures , de couperfis cheveux enrond,

defi faire des incifions, de prostituer les filles. Ordre d’aimer les

étrangers, cÿ* d'avoir des poids çy des mefures jufles.

't. i. T Oetum tp Dmimu td Moyfm

,

^dkms :

1. Lo^utrt ai tmKpn catmnfilurttm If-

rail , & dieu ad us ; Sandi tflatt , tjiùa

rg<fandsu fum , DemsnuDm vtptr.

). VtmftjmpfM patronfium, & matrtm

fuam timtat ; Sahhatha mta eufiodiu. Ego
DomirssuDm vtjkr.

4. NoUtt converti ad Idola , me Dus
anflatUufaciatis vohis. Ego DommuDm
wjkr.

5.. Si immolàveritis hofiiam pacificonms

Domino , Ht fit placahiüs

,

6. Eodie<}HofMritimmo[ata,comedelis

tans, &cLe altero : tjuidtjmd aatem rtfidmtns

fsttrit in ditm itreiton , igné cornharetis.

I. T E Seigneur parla à Moyfe
, & lui

X-idit :

. Parlez à toute l’alTemblée des enfans

d’ifracl , 8c dites. leur Soyez iàints, parce

que je fuis lâint
,moi qui fuis le Seigneur vo>

tre Dieu.

3. Que chacun craigne fon pere & fa me-
re. Gardez mes jours de Sabbath. Je fuis le

Seigneur votre Dieu

.

4. Ne vous tournez point vers les Idoles,,

8c ne faites point de Dieux jettez en fonte. Je
fuis le Seigneur votre Dieu.

3. Si vous immolez une hodie pacifique

au Seigneur
,
afin qu'il vous foit favorable

;

. Vous la mangerez le même jour , & le

jour d'après qu’elle aura été immolée: mais

vous confomerez par le feu tout ce qui en -

refiera le troificme jour..

COMMENTAIRE.
i. A N C T I ESTOTZ , QUIA EGO SANCTUS SUM. SojetcfaintS ,.

^parce tjue je fuis feint. Confervez-vous purs de toutes foüillu-

res extérieures &c légales
5
parce que je fuis faint ,& que j’éxige de vous

-

cette pureté
,
qui eft le fymbole d’une autre fainteté plus excellence.

C’elb la Tainteté du coeur, l’exemption du péché, que Dieu demande
principalement de nous.

•p. 3. Sabbatha mea cusTODiTE. Gardez me/'jûurs de Saibathi Mcs
Fêtes

,
tant ordinaires

,
qu’extraordinaires. Ceci eft répété au verfec

trente.

f. 4- Nolite converti ad Idola. Ne vtus tournez point vers

les idoles. L’Hebreu (•)-. Vers les chefs vaines

,

inutiles.

•jîr. y. Si IMMOLAVERITIS HOSTIAM PACI FICORUM DOMINO, UT
siT PLACABiLis. Si VOUS immolez une hoftie pacifque au Seigneur , afin

qu’il vous foit favorable. L’Hebreu
{
*

) : Si vous offrez une hofiie pacifique

a» Seigneur, offrez- la volontairement

,

de bon grc, par le mouvement de

( a ) o'b’bKn Sk Dun bu I innam
( t ) oaïonS nwb d’ot» n» vuin. *3.1

.

S:b ij.
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i9« COMMENTAIRE LITTERAL
7. Si ^uii pof} hiimm ctnudtrit ex ta ,

pro^anus crlt
,

impictam 't«J.

8. Pot^hlnjit ini piitJtcm fujm ,
ejiiia

fuMum Dt .i'mpoUdt , & feritil amma
iU.t de populofui.

9. C'a a mtjflerii fegttei terre tua, non

tondehit upjut ad folum fuperfiàem terra :

MC rémanentesfpicjs colliges.

1 0.. NvfUt in virnâ tlià racemos& grana

de.i.ltniU co/ig’tg.ib s , fed pauptAbus (jr

ptregnnis carpenda dimittts. Ego Dominas

Deas vtfier.

7. Si quekju’nn en mange après les «leiu

jours , il fera profane, & coupable d'mipicté.

8. Il portera la peine de fon iniquité
,
par-

ce qu’il a foUillé le Saint du Seigneur. Cet

homme périra du milieu de fon peuple.

J. Lorfque tous ferez la moillon dans

vos champs,vous ne couperez point jufqu’au

pied ce qui fera ciû fur la terre,& vous ne

ram.aircrcz point les épis qui feront reftez.

10.

Vous ne cueillerez point aulîi dans

votre vigne les grappes qui reftent , & vous

ne ramallêrez point les grains qui tombent :

mais vous les abandonnerez aux pauvres &
aux étrangers. Je fuis le Seigneur votre Dieu.

COMMENTAIRE.
votre dévotion. Dieu ne fait point de loi pour exiger ces fortes de facri-

fices. On peut audi fort bien traduire l’Hebreu dans le fens de laVuIga-

te & des Septante.

7. PrOFANUS ERIT , ET IMPIETATIS REE^S. Ilftrd frofant,&
coupable d'impieté. L’Hebreu (* j eft traduitaflèzdilFéremment: Cey?r4

unjacrifee fiüillé , ou prophane
j
il ne fira point agréable. Les Septan-

te
(
*

) : Ceft une chofi aue l’on ne peut pas fdcrifîer ,• une hoftie fouillée :

Dieu ne la recevrapas. Aquila
(
' ), une chofe que l’on rejette. D’autres :

c’eft une abomination
,
une chofe abominable.

jîr. 9. Non tondebis usq^^te ad solum superficiem terræ.
Vous ne couperez,pointjufquaupied ce qui fera crû psr ta terre, L’Hebreu(‘^),

fie les Septante (‘) ; Vous ts achèverez,point de moijfonner l'extrémité de votre

champ. C’eft-à-dire
,
vous ne moilTonnerez pas toute l’étendue de vo-

tre champ. Le Syriaque : Ne moijfonnez. pas exactement les bords de vos

champs.
"

Les Rabbins (/) enfoignent
,
que cette extrémitédes champs, que laLoi

ordonne de laidcr aux pauvres, devoit être au moins la foixanticme

partie de la terre
;
ce qui doit s’entendre

,
non feulement des champs

enfêmencez
,
mais aufli des arbres fruitiers, 6c en général de tout ce

qui cft produit par la terre.

. 10. NeC REMANENTES SPICAS COLLIGES , NEC IN VINEA
TUA RACEMOS ET GRANA DEClDENTIA CONGREGABIS. VOUS ne ra~

majfcrez, point les épis quiferont refiez, ; dr vous ne cueillerez,point auffl dans

( « ) nyi’ k'î mn *7U3_
(h) «àtiVar, f«ri» t i ^^Buçtrgf.

( f ) jiqmlA- A>TîCArtp.

( i ) qiB flKB n'îan b'»

|

(r) 70. <i n/iriMiH'n *•> Sinofùi ofsfi’,

&c.

I

(/)_ npud St’.dcn. dt jannot-ô' gent. l.t.
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SUR LE LEVITIQ^UE. Chap
II. Nonfac'eth fwtHm. Non nuntiomm,

ntc dtcipkt Hnufjmfjutproxinumfimm.

XIX. *97
II. Vous ne déroberez point. Vous ne

mentirez point
; & nul ne trompera Ton pto*

Chain.

COMMENTAIRE.
votre vigne les grapes qui rejlent , dr vous ne ramajjèrez, peint les grains qui

tombent. Le Syriaque joint les olives aux raifins. Il ne veut pas qu’on

recueille celles qui tomboient de l’arbre. Les Docteurs Juift nous dé-

bitent plufieurs minuties furcesLoix. Ils veulent qu’il loir défendu de
recueillir les épis

,
ou les grains de raifins qui tombent féparément

,
un

ou deux à la fois
; & que le maître du champ commettroit un vol con-

tre le pauvre, à qui Dieu a cédé ces grains, s’il les ramaffoit. Mais s’il

tomboit trois épis
,
ou trois grains à la fois

,
ils font au maître

,
& il peut

en difpofer comme du fien. Et quant aux raifins, dont il eft parlé dans

le Texte ,
ils l’expliquent des petites grapes qui ne font pas un jufte

raifin.

Pauperibus et PEREGR.INIS. VOUS les abandonnerez, auxpAUvres d"

aux Etrangers. Dans un pays où l’on ne fubfiftoit que par l’Agricultu-

re, & où il n’y avoit que les Naturels du pays qui pofledallènt du fond,

il falloir qu’on eut beaucoup de compaflïon pour les pauvres & pour

les Etrangers ^
fans cela il auroit été impofliole qu’ils fubfiftaflènt, à

moins de fê mettre en fervitude. Sous le nom d’Etrangers
,
les Septan-

te , le Syriaque, & la plupart entendent les Profelytes, & ceux qui

poiivüient vivre parmi les Hébreux , &non pas les Cananéens.

Ego Dominus. Je fuis le Seigneur. Dieu difpofe en maître
,

des

choies qui parodient appartenir aux Hebreux, &desfruitsde la terre

qui viennent de leur travail.

y. ir. Non FACiETis furtum. Vous ne déroberez, point. Pour ne

f

>as dire que c’eft une répétition du Précepte du Décalogue gui défend,

e vol
,
quelques-uns l’expliquent ainfi : Ne volez pas le dépôt que l’on

vous aura confié. D’autres, plus fimplement: Ne faites point le vol,

n’y confentez point, n’y contribuez point, ni par votre filence,ni au-

trement!*). Ou bien , en le joignant à ce qui fuit : Ne mentez point
j

ou : Ne niez point avec ferment ce qui vous a été confié comme un

dépôt. Mais pourquoi ne le prendre pas comme une répétition ?

Non MENTiEMiNi. Vous ne mentirez,point.UYizhr.Ne niez,point,o\x:Ne

refufez, point de rendre le dépôt qui vous eft confie (
* ). Autrement:Vous

ne mentirez point
,
pour vousexeuferde donner l’aumône. Non exte~

( t )
Gros, à- Roki- in Fag. ,1 r*i arot unnft Fiii é'f-nnsn tdt

s b iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
1 1. Ne» ftrjitrabis in Nemint mee , me 1 1. Vous ne vous parjuierez point en jo-

fellm Nemm Dû tm. Ege Donûnm. tant mon Nom ; & vous ne foUillercz point

leNom de votre Dieu. Je fuis le Seigneur.

I}. Non fiicUi calnmnUm preximo tue

,

i). Vous ne calomnierez point votre pro-

ntc vi epprinus enm. Non moraiititrepus chain,& vous ne l’opprimerez point par vio-

mtrctrumitm epttd te i^qne manè. lencc. Vous ne différerez point le payement

du mercenaire qui vous fert
,
jufqu au lende-

main.

COMMENTAIRE.
nttahitis vos

(
*

) ; Vous ne vous ferez pas plus pauvres que vous n’ctcsj

Mais pourquoi ne pas entendre le Texte a la lettre, comme la Vulga-

te ? Chacun de nous doit vivre de telle manière
,
que fa fimple parole

pafl'e pour le plus faint de tous les fermens. Et fi l’on eft contraint de

jurer, dit Philon (*),.qu’on fe fauve de cette extrémité ,
comme d’un

naufrage
,
en jurant félon la vérité.

Non decipiet unusquisqi^ proximom suum. Nul ne trompera

fin prochain. Les Septante
(

‘ ) iv ous ne calomnierez point. L’on peut

traduire l’HebreuC‘^):M>» mentiemini: Vous ne mentirez point. On l’ex-

plique ainfi : Ne demandez pas ce qui ne vous eft point dû (
' ).

"f. II. Non PER.JURABIS in nomine meo. Fous ne vous parjure-

rez. point en mon Nom. Les Septante
( / ) : Vous nejurerez,pointen mon Nom

dans l’injuftice. C’cft la plus grande des impietez, & la plus outragean-

te de toutes les injures ou’on puillè faire i Dieu
,
que de le prendre à té-

moin delà fauflêté.Par le parjure, on dit à Dieu ,
dans le fond de fa con-

fcience,s’il n’olè pas le lui dire de bouche (f) : Seigneur, foyezlc témoin
de mes menfonges

j
affirmcz-les par votre témoignage

j
aidez- nrwi à

mal faire
, & à tromper : il ne me refte point d’autre moyen de con-

fèrver ma réputation parmi les hommes
,
que de cacher la vérité : de.

venez donc mauvais pour un étranger, pour un homme
, & pour un

méchant homme
5
tout bon

, & tout Dieu (jue vous êtes. Les Hé-
breux

(
* ) dilênt ,

que quand on avoir juré témérairement de faire quel-

que choie
,
on pouvoir fe faire abfoudre,même après avoir fait l’aâion,

par un Sage
5
ou

,
s’il nW en avoir point dans le lieu

,
par trois hommes

du peuple. Si l’on ne le faifoit pas abfoudre , on croit condamné au
fouet par Sentence des Juges.

ÿ’. IJ. Non FACIES calumniam proximo tuo , nec vi op-
primes Eu.vi. Vous ne calomniere^oint votre prochain , fjr votu ne l'op-

Crêtius , VMtmhl.
(A) Philo do dtctm fràcrfttSe Ii (f) wC •^«^1 rm ittiutr'i /iv

i 0 1»^ ^ J Philo de dtctm froceptit’ Vide eundtm do

( f
)

70 - i WJUffuf-Jïi'rii#. fpeciahh. Itgihus.

) npC/1 K*7
^ ih) Mstmonidtt t TittS, Sthtkmotb. <•-
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SUR LE LLVITIQÜE. C h a p. XIX.

14 . NtnmAltdktsfurda,mccorMnctc9

ft u< nfindicHlum ; ftd tlmtbis Dominwn

Deum iMtm
,
quia tgtfam Demms.

14. Vous ne pulerez point mal du fourd

,

& vous ne mettrez rien devant l'aveugle, qui
le puüTe faire tomber. Mais vous craindrez

le Seigneur votre Dieu
,
parce que je fuis le

Seigneur.

COMMENTAIRE.
frimerez, point par violence. On peut traduire l’Hebreu {•): Nefaites
point violence , dr ne ravijfex. rien a votre prochain. C'cft-i-dire

,
félon

Grotius: Vous ne retiendrez point ce que vous devez à un autre
;
&c

vous ne lui ôterez point ce qui lui appartient. Les Septante (*): rc*/ »e

ferez, point iinjuJHce à votre prochain , d" vous ne lui ravirez,pas fin bien.

Dans la Vulgatc, calumnia elHbuventmis pour, la violence &l’inju-

llice.

Non mokabitor opus mercenaiui tui apud te usqoe
MANE. Vous ne différerez, point le payement du mercenaire qui vous firt ,

jufquau lendemain. L’on payoit les Ouvriers 1 la fin du jour. On en
voit la pratique dans la Parabole des Ouvriers, qui ont travaillé à la

vigne du Pcre de famille
,
dans faint Matthieu (

*
).

14. Non maledices surdo. Vous ne parlerez, point

mal du fourd. Quelques Grecs (^) l’expliquent du muet
5
& d’autres,

du muet & du lourd
(
* ) ,

parce que ces deux incommoditez font ordi-

nairement jointes enfemble. Le terme dont les Septante (f) le font

fcrvis
,
peut marquer l’un & l’autre. Rien n’elt plus lâche ni plus in-

jufte, que d’attaquer ceux qui ne peuvent nous réfifter, ni fe défen-

dre. Mais mal parler d’un fourd,& le ch.irger d’injures, c’eft ajouter

l’mfultc à l’injuftice, c’eft en quelque forte lui faire reproche d’un dé-

faut dont il n’eft pas caulê, & tirer avantage de Ibn malheur 8c de là

difgrace. On peut comprendre fous cette loi,tous ceux qui parlent mai
des perfonnes abfentes ou éloignées

,
8c qui ne peuvent les entendre

;

& ceux qui par leurs pratiques lourdes 8c cachées, ruinent la réputation,

8c détruifent la fortune de leur prochain. Ces manières fecrettes 8c

imperceptibles de nuire au prochain, ont quelque choie de plus odieux'

8c de plus mauvais, que les injures lênfibles,8c les injufticcs diredes.

Solon
(
i ) avoir défendu par fes loix, de parler mal d'un mort

,
quand

même on feroit maltraité parfesenfans.

Nec coram cæco pones offendiculum. Vous ne mettrez, rien

devant l’aveugle pour le faire tomber. Cette loi
,
de même que laprécé-

(*) Styi uVl "pn prun lé?
1

Phih,lit.dtCrtat.Prmcif.

ii) m dtamTKtii. ittanii rr \ \f) *

(<) Uanh.tx.t. 1 (4) /«1 A«/uiioiyî« ri»

(/<) PfCOf. I,
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lOO COMMENTAIRE LITTERAL
IJ, Vous ne ferez rien contre IVqnité.

Vous ne jugerez point injuftement. Ne con-

fiderez point la perfonne du pauvre , & ne

craignez point la préfence du riche. Jugez
votre prochain avec juftice.

i6. Ne foyez point médifant parmi le

peuple, ni en public , ni en fecret; Sc ne

5

ourfuivez point la mort de voue piccbAjn.

e fuis le Seigneur.

COMMENTAIRE,
dente , fe peut prendre dans le premier fens qui fe préfente i l’ef.

prit. Dans ce fens
,
elle eft toute pleine d’iiumanitc & de fagelTc. Moy-

lè, dans le Deutéronome (*) ,
femble répéter la meme loi

,
lorlqu’il

dit: Maudit fait celui qui fait égarer un aveugle , en lui montrant un mau-

vais chemin. Mais ne peut-on pas encore prendre ces paroles dans un
fens plus étendu» Ne lôyez point un fujet defcandaleauxfoibles; ne

donnez point de mauvais avis
j
ne trompez point les fimples & les igno-

rans
j
nefavorifezpoint une paflion aveugle & précipitée. On voit par

ces Loix
,

l’injullice du reproche que quelques Anciens ont fait aux

Juifs. Ils les aceufoient de ne montrer le chemin qu’à ceux de leur

Nation; & de ne conduire à une fontaine pourboire, que ceux de la

meme Religion
(
^ ):

Non monjhare vîas eadem nijîfacra colenti

,

^ujtfitum adfontem filos deducere verpos.

f . 15. Non coNSiDERîs personam pauperiSjNEC honores vul-
TüM POTENTis. Ne confidérex. point laperfinne du pauvre , dr ne crai-

gnez, point la préfince du riche. L’Hebreu à la lettre
(

*^

) : Nélevez, point

le vifàge du pauvre , & n’honorez, point la face du riche. Les Septante (<*) ;

Fous ne ferez, point acception dupauvre d" vous n'admirerez, point le riche.

Que rabaiffement du pauvrene vous porte point aune compaflîon, qui

vous faflè oublier la juftice
; & que la crainte que vous avez du riche

,

ne vous falTe point écarter de l’équité. Un Juge ne doit avoir en vue
que la vérité 6c la juftice toute nu6. Il doit être comme un fimple fpe-

dateur fans prendre aucun parti dans la di^ute dont il s’agit. Les Rab-
bins vont jufqu’à dire, que fi l’une des parties étoit vêtue d’un habit
plus précieux que l’autre, elle devoir quitter fon habit, ou en donner
un femblable à celui qui était plus mal yctu. On n’écoutoit point une
partie en l’ablènce de l’autre

;
& dans le concours de plufieurs caufes

,

( « ) Dfor. itvii. 18.

( i )
JuvêuaI. S»tyr. 14.

( O ua inrin Km *n oa iwn ta
en

(J) i afimm «'Pt Souifui'

cjfi aftüâm i'ux<r*.

if. Non faciès quod ittiqumn tfi, necin-

ju/ri judicabis. Non cmfderes ptrfonam

fauperis , ntc honores vulsHm potentis. Jupi

judsca proxinto tuo.

\6. Non tris éliminâtor, necfufwro in

populo tuo. Nonfabis contrafangulncm pro-

uimitM. EgoDotmnrn.
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101SUR. LE LEVITIQ^UE. Chap. XIX.

ij, NtntdtritfrMrcmttiumiHctrdttu»: 17 , Vous ne haïrez point votte freie en

fiJpMblict mjHt imn , m bakm fuptriü» votre cceiu ; mais vous le reprendrez publi-

ftccMum. quement ,
de peur que vous ne péchiez vous*

même fur Ton fujet.

COMMENTAIRE.
on préféroit celle du plus foible à celle du plus fort.

jr. i6. Non eris criminatob. , nec susurro in popoeo,
Nefiyez,feint médifantfarmiUftufle , ni en public^ ni enfecret. Il n’y a dans
l’Hcbreu que le terme

, (*)

,

qu’on a traduit par, criminator&Jùfnr-

re. Jonathan traduit; Vens nefirez. feint médifant dans votrefenfle. Ôn-
kélos(^), (êlon Fagius; Non cemedas flacentas infofnlo tuo. A la lettre; Four

nemangerez,feint degâteaux dans vetre fenfle. C’eft-à-dire : Ne faites point

le métier de paralyte. Les Septante
(
* ) : Vous ne marcherez, foint avec

fraude. Vatable; Non incedas mercator inpofnle : Nef^ez feint marchand.

N’imitez point les marchands qui üterent les marchandifes. Ou , fe-

lon'Abenczra : N’allez point écouter ce qu’on dit, pourenfuite en faire

des rapports; comme un marchand quiachette des marchandifes, pour
les revendre pins chères

,
après les avoir altérées

,
mêlées

,
ou corrom-

pues. Cajetan traduit : Ne foyez point un efpion
, un coureur

,
qui va

obferver la vie S£ la conduite des autres
,
pour avoir occafion de les ca-

lomnier , de les traduire en ridicules.

Non STABis contra sanguinem proximi tui. Vous nefeurfui-
vrez feint ta mort de votre prochain. Ou bien : Fous neferez feint ttemre-

prijè centre le fang de votre prochain

.

Ou enfin ; feus n'abandonnerezfeint
votre prochain. Vous ferez vos efforts pour le délivrer. Celui qui par fa

négligence n’empêche pas le mal qu’on veut faire à fbn prochain, fè

rend coupable du même mal qu’il auroit pû détourner
,
difent les Doc-

teurs Heoreux (*^). Il me fêmble que le Texte (') marque un accu,
fâteur

,
ou un témoin cjui pourfüit la mort d’un autre

;
& ce paflage pa-

roît femWable au dix-huitiéme verfet
,
qui porte : Ne chercheT^pohn À

vous venger ne vous fiuvenezpoint des injures.

f. 17 . Non ODERis fratrem tuum in corde tuo , sed pu-
BLiCE ARGUE EUM. VOUS ne haïre^ point Votre frere en votre cotur, mais
vous le reprendre'il^pubUqueTnent. Ce terme, publké

,

publiquement, n’eft

ni dans l’Hebreu, ni clans les Septante, ni dans le Caldccn, ni dans les

autres Verfions. Le Texte (/j porte fimplcment: Corrifiendo corripe

,

ou :

plane «m/r , reprenez-le. La Loi défend de confecvcrdc la haine dans

f«) qosiï nSn «h
|

(J) Ap:USeU.atjurtnat.6't€>u.l.a.t.y^
( * ) qaya /'inp 7i3*n téi ( O qm ot '~v tosiîi ish . .

(c) 70 . » J«A«.
I. (/), •ÿi’-ï n.>< nom nain.

C c
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zoz COMMENTAIRE LITTERAL
fon cœur pour fe venger dans l’occafion. Elle permet de reprendre

celui qui nous a ofFenlé,& d’exiger qu’il nous fafle facisfadion
5
car le

terme de l’original peut fignifier lajuftice qu’on demande contre lui,

aufli-bien que la fimple correction ; mais la fuite détermine plutôt àle

prendre en ce dernier fens.

Ne habeas super, illum peccatum. De peur que vous ne ptthk"^

vous-mème fur fin fijet. De peur que fi vous ne le corrigez pas, le mai
que vous aurez pii empêcher, ne vous loit imputé. On peut traduire

aulli (•):Ne patiarh fiper illo ejjè pcccaium .-Ne le laifiez point dans Ton

péché. Autrement ; Non toiles fuper eum peccatum : Vous ne lui impute-

rez point de faux crime
(
^ ). Ou bien : Vous ne lui infultercz pas en le

reprenant. Ou enfin : Non accipiespropter ilium peccatum; Vous ne vous

attirerez point par votre filence un péché, ou la peine du péché. Ou,
félon les Hebreux : Ne le chargez, point de honte , en le reprenant en pu-

blic (‘]. On peut remarquer ici la différence qu’il y a entre les Ordon-
nances de Moyfe , & les Maximes de l’Evangile. Moy fe permet aux He-
breux de reprendre fur le cliamp,& fins autres ménagemens, ceux de

leurs frères de qui ils auront été offenfez. Son delTcin ctoit d’éviter les

haines fecrettes &: irréconciliables
,
ôc de prévenir les vengeances qui

fe font par l’autorité privée. Il connoiflbit la dureté du peuple Hébreu.

Il permet quelque ebofe à la violence de leur reflentiment. Il donne à

leur premier mouvement la permillion de reprendre leurs ennemis,
pour empêcher un plus grand mal. Jesus-Chb.ist (''^) au contraire ne

veut pas même
,
que dans nos injures particulières nous reprenions en

oublie ceux de nos frères qui nous auront ofïènfcz. Il nous ordonne de

les reprendre d’abord en lecret s’ils ne veulent pas le corriger, de

prendre deux ou trois perfonnes
,
pour être témoins de la corredion

qu’on leur fait : & enfin , s’ils demeurent incorrigibles, d’avertir l’E-

glifc du tort qui nous eft fait. Moyfe ôcJesus-Chr.ist ont la même
fin

,
qui eft de conferver la charité parmi les hommes

,
&c d’arrêter

les haines &: les vengeances. Moyle donne quelque choie au pre-

mier tranfport de celui qui foiifFre l’injure
,
&: il permet une répréhen-

fion plus vive 5c plus forte
j
mais Jlsus-Chmst ne donne rien a la paf-

üon & au reftèntiment. Il veut que celui à qui l’on fait tort
,
reprenne

dans la paix
,
dans la modération

,
Sc dans la charité {•): Dehemus aman-

do corripere , non nocendi aviditate
, f'edfladio corri^endi. Il veut qu’on cher-

che l’avantage de celui qu'on reprend
,
plutôt qu’à fatisfaire fa ven-

( a ) Ron vSp «un
{ b ) yatait.

{

t

J
/. 4* i. 9 .

( à )
XVIII. IJ. it. 17.

{f) Scrm. Sx. s.x.
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SUR. LE LEVITIQ,UE. Chap. XIX. Î03

iS. Nm tjturas tUtientm , me mtmor trii

injurit civ'iHm iKanwi. Diligts ameum luum

/îjut ictpfum. Ego Domirms.

18. Ne cherchez pointa vous venger, &
ne confervez point le fouvenir de l'injure de

vos citoyens. Vous aimerez votre ami coin*

me vous-même. Je fuis le Seigneur.

COMMENTAIRE.
gcancc. Ne arguendo vindicare te velis ,

dit (àint Auguftin
(
* ) , fèd pttiùj

tonfulere illi quem argnis. 11 y a certains péchez que les loix de l’Evan-

gilc permettent de reprendre publiquement
,
dit encore fâint Augu-

Itin après l’Apôtre
(
^

) : Peccantes coram omnibus argue
,
ut cateri metum

habeant. Mais ce font des péchez publics 5c connus, par Icfquels plu-

fleurs ont été fcandalilêz
(
' ) ; Ergo ipfa corripiendafunt coram omnibus

,

tfua peccantur coram omnibus 5 ipfa corripiendafunt ficretius
,
qua peccantur

fecretius. Dijhibuite tempora , ^ concordatferiptura,

18. Non QUÆR.AS ultionem, nec memor eris injuriæ
CiviuM TUORUM. Ne cherchez,pointa VOUS venger ne confervez, point

le feuvenir des injures de vos citoyens. Les Septante
(

: Vous ne vous

vengerez, pas vous-même , (fe vous ne vous emporterez,pas defureur contre les

fels de votre peuple. L’Hebreu
(

' ): Vous ne vous vengerez, point , dr vous

n'obfervere'^pcint

,

c’eft à-dire
,
vous ne drejferez, point d’emhuches, auxfils

de votre peuple. Ou bien r Vous ne vous vengerez pas
, & yous n’en

chercherez pas l’occafion. Pour concilier cette loi avec d’autres loix

qui tolèrent la vengeance il faut limiter cette ordonnance à la ven-

geance précipitée
,
ou à celle qui eft différée &: recherchée par une hai-

ne fecrette
;
ou enfin aux choies dont la vengeance n’eft point tolerée

par la loi. Ou plutôt
,

il faut dire
,
que Dieu recommande ici la clé-

mence , 6c qu’il découvre fes véritables intentions fur la vengeance
j

n’ayant accordé la pourfuite des injures
,
félon les loix du Talion

,
qu’à

la dureté du coeur des Juifs. Les Payens eux-mêmes ont vu l’injuftice

de la vengeance. Ils ont reconnu que ce mouvement qui nous porte à

pourfuivre nos ennemis
, eft produit par cette partie de nous- mêmes qui

n’eft pas gouvernée par la raifon
, & qui nous eft commune avec les bc-:

tes (/). Chercher fa fatisfadion dans la douleur d’un autre, c’efl la

plus grande des injuftices. Maxime de Syraeufe
(
r ) foûtient, qu’il y a

plus d’injuftice dans celui qui fe vange, que dans celui qui a fait l’injure.

La vengeance efl une choie inlaumaine
,
quoi qu’on vcüille la faire p.of-

( 4 } in Ltvït. 70.

( ^ )
I. Tim. V. io.

( < ) (trm. i>. 9. 10.

^VX txfiKStTitq #V * ÿ V Tifîs

( f ) U3 n« non kVi apn nS

if) CfigitMn ^McnfTtic (fuis nmvrtltnt n»een~

trm, nocenti nociMt, ftrâ , non hominift

AfHjon.

C f ij
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104 COMMENTAIRE LITTERAL
fer pour une juftice.dit Sencque(*). Elle n’eftdifFérente de l’infulre,

que parce qu’elle vient aprëselle. C’eft un péché un peu moins inex-

cufable
,
que la faute dont on veut tirer la vengeance.

Diliges amicum tuum sicut teipsum. Vous aimerez, votre ami

comme vous-mime. L’Hebreu { * ), réécha
,
peut fignifier

,
votre ami , vo-

tre prochain , ou tout homme en général
,
avec lequel on a ^elqueliai-

Ibn, de quelque nature qu’elle (oit, meme votre ennemi. Cette cxpli^

cation eft approuvée dans ce meme Chapitre
(

‘
) ,

où Dieu ordonne

aux Hébreux, d’ainner les Etrangers comme eux-mêmes
;
& dans l’Exo-

de (
'^ ), où il commande d’aider fon ennemi à cirer fon bœufd’un fofle,

& à relever fon animal qui fuccombefous fà charge. Jesus-Cbmst(')

nous a clairement marque le fens de ce précepte
,
contre lamauvaife

intérprétation dcsjuifs,qui en concluoient qu’il ccoic permis de haïr fon

ennemi. Le Sauveur nous montre que tout hommem notre prochain,

& que nous devons par conféquent aimer même nos ennemi comm
nous, mêmes ;

non pas autant que nous nous aimons nous-mêmes
, car

cela feroit impolTible
,
mais comme nous-mêmes : c’eft-à-dire

,
leur pro-

curer les mêmes biens, les garantir des mêmes maux, les aimer pour

Dieu, comme nous devous nous aimer pour Dieu
j
en un mot, faire pour

eux ce que nous voudrions qu’dsfiflent pour nous. Il eft permis de haïr

‘les vices, mais non paslesperfonnes,ditfaint Auguftin (/). Etlorfque

Dieu a ordonné aux Hébreux d’exterminer IcsCananéens, de ne faire

jamais de paix avec eux, de les traiter fans railcricorde
, de ne s’allier

jamais parmi eux,deles regarder toiijours comme ennemis (s), tout

cela ne donnoit pas droit aux Ifraëlites de haïr les perfbnnes des Cana-

néens
J
Dieu n’entendoic pas qu’ils euflènt pour ces peuples criminels,

d’autres fentimens qu’il en avoir lui- mêncie. Comme Dieu n’y haïlToic

que le crime
,
les Hebreux n’y dévoient pas haïr autre choie. Ils n’é-

toicnc que les inftrumens de la Juftice de Dieu, dans la rigueur qu’ils

exerçoient contr’eux. Philon avoir bien compris le fcns de cette loi,

lorfqu’il fait parler ainfi les Juifs d’Alexandrie
,
après la dilgrace de

Flaccus leur ennemi: Seigneur, nous ne nous réjoUiUbns pas du mal-

heur de notre ennemi
,
ayant appris par vosfaintes Loix, à compatir

aux maux d’autrui : mais nous vous rendons grâces d’avoir eu compaf-

( 4 )
Inbum»«um vtrium rfl , ô* tfuidtmJrt

jHjlt reetftutn , ultic ; » cmtHmtliâ »«» differt

ni(i ordtnt. detorem regerit
,
mntUm cxcufn-

tiHS fteett. Smec. drir», / i. f. p.

( t ) yid€ Genef. xi. y Zxtd. U. ij. iD. 17 . d"

/ndic. vu IJ.

( ( ) 34- Diligeth cum ijutJS vofmtliffts,

Id) Extd. xxnt. 4. |.

(f) Mxnh.xxu.i9 -

(/) .aug.l.19. contx FmhJI* e ti.

(g) Exod. xxiiv. 11. C0ve ru un^HMm ertm

hMhitMtoribHS terré iUimt jmtegéU nrmUitiut. { it.

if- ) l-ieineMs faSum e»m heminthm rtgionnm
tllérum- Dent, vu t- PertmtiMs esx tef^e
ttrneetûnem î nen itnhit cumeis fadut, »ec rm-

ferebern tMnrm , necfeciëbis çt$m cwjêigta»

<
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SUR LE LEVITIQ^UE. Chap. XIX. 205

fÿ. LtgtimtascHjhditt. Jumtmum luum

nonfacks Mrc cnm dltenus fontrit Jtànun-

tièuf. ^grnm tmon non fins Svtrjo ftm-
nt, Vtflt qadtx dneinu ttxta tfi , non in-

ini/is.

19. Gardez mes Loix. Vous n’accouplerez

point votre bête avec un animal d’une autre

efpéce. Vous ne femetez point votre champ
de fèmences dift'érentes

;
vous ne vous revê-

tirez point d'une robbe tilTuê de fils difiTé-

rens.

COMMENTAIRE.
fionde nous,& de nous avoir dtflivrez détourés nos affliéHons(*).

t 19. JuMENTUM TUUM NON FACIES COÏRE CUM ALTERIUS
GENERis ANiMANTiBus. VoMs n'accoHfltrcz, Point votrc hhe avccun dni-

mal iunt autre tfféce. Cette loi
,
dans le fcns de la lettre ,eft tres-claire.

Dieu vouloir
(
* ), dans un fênsplus relevé ,

éloigner fon peuple descon-

jonftions contraires à la Nature
,
& des alliancesavec des Peuples d’une

autre Religion. Spencer (') prétend fjuegesdéfcnfes regardoientles

conjondions impures d’animaux
,
que l’on accouploit en l’honneur de

Vénus
,
ou de Priape : mais il n’apporte pas de bonnes preuves de cette

opinion fînguliére & extraordinaire.

Agrum toum non seres diverso SEMiNE. VOUS nefimtrez, peint

•votre champ de femences différentes. Les Septante (^) : Vous neJêmerez,peint

•votre vione
,
pour lui faire porter deux firtes de fruits. Il luffit qu’elle

nourrille la vigne, làns ouvrir ton fein pour lui faire porter d’autres

fruits. Les raifons fymboliques de cette loi
,
font les memes que celles

de la précédente
;

il eftmal-aifé d’y trouver des raifons littérales, peut-

être n’y en a-t-il point d’antres que celles-ci ; cesdiverfes fortes de fc-

inences & de fruits dans un même champ, ou dans une même vigne
,

auroient trop épuifé la terre
,
& auroient même pd dans la fuite caufer

du préjudice au propriétaire. Pline (') dit qu onnefemoitpoint de
millet éc de panicum, parmi les vignes& les arbres fruitiers, parce qu’on

croyoit que cela auroit amaigri la terre. Vêtant inter vites arkeréfquefru-

giferas firi , terram emaciari hocfatu exiJHmantes.

Veste ex duobus texta est , non indueris. Vous ne

•vous revêtirez, pas d'une rohe de fils diffèrens. L’on ne fçak pas la vraie

lignification du terme Hébreu, Schahatnez,{f). Grotius croit que c’efl:

Je nom d’une certaine éttdFe Egyptienne, dont Dieu défend l’iifagcaux

Juifs. Les Rabbins enfèignent
,
que cette étoffe ctort faite de lin 6c de

laine. Et en effet Moyfc l’explique ainli dans le Deirteronome
( 5 ). Jo-

Icph fi) prétend que par cette défenfe
,
Dieu réferve aux Prêtresfeuls

( 4 ) fhilê , l. in Fintcnm.

( t ) Vide Thevdftt. quafi. trrtt. in Levit,^
CHtUtlm. PMrif, t. c. ti. D. Thom* 1. %.

lOi. nrt, nà S.

(c) SftnftT, dtUgih-Mthr.fitnMl.U^.c.vo.

( i ) fUn. /. iS. lo.

( /) nhy> tsS tjuiw D’«'î3 "ua

(x) X»Ht. XXII- II-

{h) Jafefh. Antij. l. 4 - c- A-

Ce iij

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERALiOé

lO. Homo fi dormUni cm» tradit/t cditH

frmms , tjiu fit ancilia ui*m mbitis , & ta-

mcn fntio non rtdtmpta , ntc Isbtrtate dona-

ta ; vapuUbiint ambo , & non moritntur,

qma non fait libéra.

10. Si un homme dort avec une femme
cfclave, & en âge d’cttc mariée, avant qu’el-

le ait été rachetée & mife en liberté ,
ils fe-

ront battus tous deux ,
mais ils ne mourront

as
,
parce que ce n’étoit pas une femme li-

re.

COMMENTAIRE.
]c droit de porter de ces fortes d’habits de cérémonie

,
qui étoient non

feulement cfe diverfes couleurs
, maisaufli de laine 8c de fil. Les Rab- t

bins limitent le lens de cette loi aux feuls vêtemens de lin & de laine

,

en forte qu’il eft permis
,
félon eux

,
de coudre 8c de mêler la laine avec

le fil de chanvre, qui ne pafic pas chez eux pour une cfpéce de lin
j 5c

de joindre la fbye ou le cotton, avec le fil ouje lin
;
5c que de toutes les

fortes de laines
,

il n’y a que celles de brebis qu’on ne puiflè mêler avec

le lin-, 8c cette autre laine qu’ils nomment
,
cA-rZ/rcA, qui eft la laine du

pinna, forte de poiflbn écaillé
,
à caufe de fa reflemblanceavec la laine

d’agneaux
(
•

). Servius (*) dit que chez les Romains, fi le Prêtre nomme
ïlamen, eut porté une tunique de laine

,
coufuë avec du lin

,
ç’auroit été

une chofè à expier
:
piaculam erat.

Nous ne doutons pas que fous la lettre de ces loix
,
on ne doive cher-

cher un autre fens plus moral
,
que leLégiflateur a voulu couvrirex-

prés fous des expreflions fymboliques. Deux raifons nous en perfua-

dent. La première
,
que ces loix le rencontrent parmi des ordonnan-

ces qui défendent les diverfes conjonftions illicites
,
6c contraires àla

Nature. La féconde
,
que ces préceptes pris à la lettre

,
ne paroifienc

pas dignes de la grandeur de Dieu, ni même utiles .à la République,
ou conformes aux loix de l’oeconomie

; à quoi l’on peut ajouter que
les Anciens affedoientfouvent, dans leurs préceptes moraux, des ex-

prCiTlons figurées 8c énigmatiques. C’eft ainfi que Pythagore inftruifoic

lès difciplcs: Il leur dilbit, par exemple, qu’il ne falloir pas remuer le

feu avec une épée, ni manger fon cœur, ni porter l’Image deDicu dans

fbn anneau
,
ni nourrir des hirondelles dans fa maifon,8cc. expreflions

qui font autant de préceptes de Morale. Salomon
(
‘

)
nous en a lailfé

quelques-uns à peu prés icmblables. Il y a des Interprètes
(
^

)
qui ont

prétendu que ces loix ne dévoient point s’entendre à la lettre, parce

que les Hebreux ne fe font jamais fait de fcrupule d’avoir des mulets ,

qui naiflènt d’un cheval 8c d’une àneflè
(

» ) : comme fi ces mulets ne

( 4 ) Vide Braun, de ve^ih. Sacerdût. Htbr. l.

1 . c. {. $- 3 .

(^) Serxiui in uUim. Ænttd.

( € ) VidtFravtrb. xü. ly itf. lÿ. lo. xxxi.

3- S- Erclef. xii. i.

( } Vide Cafetan. Hu^oh. Cardinal, (^e.

( r ) Vide a. Reg. XiU, ly. xviii. ÿ. 3. Reg^

*• ih
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SUR. LE LEVITIQ^UE. Chap. XIX. joy

,
ai. Pro dcUno autan fuo effertt Dominû

|

ii, L’horomc offrira pour fa faute, un bé-

üd ojHum tAbei'/iac.iii KjJinumi ariettm :
\

lier à l'cncrcc du Tabernacle du témoignage.

COMMENTAIRE.
pouvoient pas avoir été achectez auprès des Etrangers. Le fèns caché
de ces ordonnances

,
n’excluoit point leur obfervacion littérale.

Ÿ- 10. Homo si dormurit cum muliere qoæ sit ancil-
LA ETIAM NUBILIS , ET TAMEN PRETIO NON REDEMPTA , NEC
LIBERTATE DONATA , VAPULABUNT AMBO. Si un homme dort avec

une ftmme ejclave , en âge etêtre mariée , avant au'elle ait été rachetée <!r

mifi en liberté , Usferont battus tous deux. Si un nomme corrompt une
fille efclave

,
promife à un autre homme; ou plutôt, quieft à un au-

tre homme à titre de femme du fécond rang
,
ou de concubine

,
ou qui

a été achettée par un homme en qualité a efclave & de femme tout

enlêmble
;

fi elle fe trouve corrompue avant que d’ctre rachcttéc &:

mife en liberté, on les punira tous deux par le foüet ; mais ni l’un ni

Tautre ne foufFriront la mort
,
comme ils y feroient condamnez fi la fille

étoit libre. La Vulgatc a rendu par
,
nubilis

,

l’Hebreu
,
necherephet{*),

que la plupart traduifent par
, defponfata ,

promife
,
ou meme donnée

en mariage. [<>)•. confrvéepour un autre homme. Les mê-
mes Septante dans quelques Editions

,
portent

,
que la fille feule fouf-

frira la peine du foüet. Onkélos & Jonathan le difent de même, aulfi-

bien que l’Arabe; mais le Samaritain l’entend de l’homme feul:

labitipji vir

,

ou
,
vapulatio ipfi virtt[

‘
).

Les Rabbins foûtiennent
,
que l’onfoüettoitla femme feule, & cela

avec des lanières de cuir de bœuf
;

c’eft
,

difent-ils, la fignification

de l’Hcbreu
, Bikkoreth

(
*<). Us ajoutent

,
qu’il s’agit ici d’une efclave

qui a embralTé la Religion Juive, & non pas d’une efclave d’une autre

Religion. Ainfi l’homme ne foufFre rien : ils font encore à préfent dans

cet ufage. L’Hebren mec fimplement ; ily aurapunition , tls ne mourront

foint i ou
,
/elon d’autres : Ily aura recherche ou examen : Inejuiftioerit

non morientur. Les Septante (' ) le prennent en ce dernier fens
-,
mais

dans leur ftyle, recherche fignific fouvent la punition (/). 11 y en a qui

traduifent l’Hcbren par ; Ils feront mis en liberté, ils feront renvoyez
,

ils ne mourront point.

lî. OrABITQIIE pro EO SaCERDOS , ET PRO PECCATO EJtîS.

Le Prêtreprierapour lui
, (érpourfinpéché. L’Hebreu , le Caldéen

, & les

( .» ) nanna
_ , |

( << ) n®an »3 wo* Kb n’nn^ mpa

f«) iS ri'nn mpa D’a«irfs lf> rie.cPf»i. i»u. 4. S.if.n. 10. ru. *.

lifcat
,-i>7 I

>ix. 4. Ecr/i.xt.. <. <
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,o» COMMENTAIRE LITTERAL
11. Or/iilnjiu pr» et Sa:enUs,&

mo tjus ctntm Dtmnt , & nprtpui«muir

m ,
Jun-ttairaiu ptccMim.

1). Qjftnat ingrefft futritis terram , &
fiMtxvtritit in t* Ugnd pomifera : nufcniis

préputut temm ; pmue qnt ^trmmnm , im-

mnmU tnmt vtiis , nec tdttu ex tis.

14. Q^erto mtemamt mms fndlmeo-

nmpmmficabÜHr Lmdnhilis Dormnt.

1J.
Qmntt AHtem an;io comedetisfniHui

,

ctngregamts ptma ijM pnftntm. Ego Dt-

mùms Dtm wfier^

11. Le Prêtre priera pour lui , Sc pour lôi»

pechê devant le Seigneur , il rentrera en grâ-

ce , & Ton péché lui fera pardonné.

13. Lors que vous ferez entrez dans cette

terre
, & que vous y aurez planté des arbres

fruitiers
,
vous en retrancherez

,
par une cf-

pece de circoncifion
,
les premiers fruits :

vous regarderez ces produélions coirme im-

pures
, & vous n’en manderez poinr.

14. La quatrième annee , tout le fruit (êra

fantihé , & confacrêà la gloire du Seigneur..

ij. Et la cinquième année vous en mange-
rez les fruits

, Sc vous recueillerez ce que

chaque arbre aura porté. Je fuis le Seigneoc

voue Dieu,

COMMENTAIRE.
Septante, Hfent r Expiahit tro et Steerdos in arietepeccau : Le Prêtre of-

frira pour lui un bélier pour le péché.

13. QuANDO PLAKTAVERtS LIGNA POMIFERA , AUFER.ETIS

PR.ÆPUTIA EOR.UM. Lirftjiie VOUS aurez, plantédes arbresfruitiers , vous

tn retrancherez.
,
par une efpéce de circoncifion ,

les premiers fruits. L'He-
breu (•) à la lettre : Praputiabitis praputium^us

,
fruefumejus. Ondoie

arracher te. retrancher ces fruits des leurnailiance, 8c avant qu’ils foient

arrivez i maturité
;
de même que l’on circoncit les enfans dés le hui-

tième jour. Ou dans un fens contraire : Vous laiflèrez ces fruits comme
quelque choie d’impur

,
8c qui n’eft pas circonci >. Le Caldéen : Sonfruit

vous efi défendu pendant trois ans. Le Syriaque : Fous abandonnerez, fin
fruit pendant trois ans. Dans quelques pays

,
les gens de la Campagne

ôtent les fleurs des arbres qui n’ont pas trois ou quatre ans, pour épar-

gner le fuc d^e ces arbres, 8c pour leur donner le tems de croître & de
le fortifier. Les premiers fruits font d’ordinaire d’un mauvais fuc. Dieu
ne vouloit pas qu’on les lui offrît avant la quatrième année : Quarto

autem anno omnis fruElus eorumfindificabitur. Tout le fruit d’un nouvel

arbre s’apportoit au Tabernacle, la quatrième année depuis qu’il avoit

été plante ou greffé 3- tout appartenoit à Dieu, le proprietaire ne pou-

voir en profiter avant ce tems. Ligna pomifera ,
tous les arbres fruitiers

en général. L’Hebreu
(
^

) 8c les Septante
(
'

)
portent à la lettre : Tous

les arbres qni produifent quelque fruit bon à manger.

f. 15. QuINTO AUTEM ANNO COMEDETrS FRUCTUS , CONGRE-

(4) ma nx yr/np I (t)

t*) ':3|0 yy ‘la I

GANTES
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SÜK LE LEVITIQUE. Chai’, XIX. io<^

i6, Nta ctmtdetis atm Non Mt- i6. V ous ne mangerez rien avec le fang
;

gumbimim , ntc tkftrvnbitufomnU. vous n'uf(|rez point d’augures, & vous n’otv

ferverez point les fonges.

COMMENTAIRE.
GANTES POMA QUÆ PROFER.UNT, Mais la ciu/juiéme année vousmange-

rez. les fruits , ejr vous ramajferez, ce tjue chatjue arbre aura ferté. On peut
traduire l’Hebrcu ; Et la c'mquitme année vous en mangerez, lesfruits , afn
que ce qu’ils rapportent s’augmente en votre faveur. Ou bien ; Afn que le

Seigneur vous augmente avec abondance , les fruits qui en viendront. L’A-
rabe : Etje vous augmenterai leurs fruits , moi qui fuis le Seigneur votre

Bien. Il ralloit
,
dit-on ,

qu’il y eût trois témoins ,
lorfque l’on cueilloic

les premiers fruits d’un arbre
,
afin qu’ils pùllënc rendre témoignage

que le proprietaire avoit fatisiait à la loi. On peut voir ce qu’on»
remarqué ailleurs («}, fur le commencement des années des arbre»

qu’on plantoir. <

^.26. Non COMEDETIS COM sanguine. Vous ne mangerez, rien avec

le fang. Les Septante ont lù dans l’Hebreu
, harim (

^ ) , des montagnes,

au lieu de haddam
(

‘ ) du fang. Ils traduifent
(

“^
) : Ne mangez, pointfur

Us montagnes. Un Scoliafte Grec
(
' ) met : Sur le toît

,

ou fur la mai-

fon. Il eft certain
,
qu’anciennement l’on facrifioit fur les hauteurs; 9c

L’on voit même par l’Ecriture (f), que quelquefois l!on adoroit les faufles'

Divinitez fur les toîts : mais cela ne doit pas nous faire quitter la ma-
nière de lire de notre Vulgate

,
qui eft appuyée fur l’Hebreu

, & qui

peut marquer la defeniède manger la chair des animaux
,
donc le fang-

n’eft pas bien épuré
;
ou la chair des animaux étouftez. Quelques Rab-

bins aliène
,
qu’en exécution de cette ordonnance

,
les jugesdu Sané-

drin ne mangeoient pas le jour qu’on exécutoit quelque criminel. Ils"

traduifent l’Hebreu (r): Vous ne mangerez,pointfurlefmg.<C’e(i.z,.A\TC.,.

félon eux
,
fur le fang d’un hommecondamne à mort. D’autres lui don- -

nenc ce fens : Vous ne mangerez point de la viftime
,
que fon fang n’aie-

été répandu fup l’Autel {
*>).

Non AUGUR'ABtMtNI , NEC OBSEKVABITIS’ SOMNI A. VoUSTt’ufe-j

rez, point d'augures , dr vous n’obfervere^ point lesfonges. On ne fijait pasi

précifément la fignificacion des termes. Hebreux de cet endroit
(

» )••

L’on convient que l’Ecriture défend ici des fupcrftitions magiques, &

{*) E»»W. m. i.' (y) Sofhon.J. s. ÿni adcrantfuftrUtia
(^) Onn iitumceelt.

( » ) mn
,

( r ) mn hy hn
(W) ut liSiTi (h) Jonoihan. Maimeaidy
(«j lai TV tàuuTth I {1) -jj-iyn a'n -nenm Sk-

Bd'
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IIO COMMENTAIRE LITTERAL
ly. Nc(]ut la ni:iiiditm ationdehuii co- ly. Vous ne couperez point vos cbeven

mam : atc mduis bjabam. • en rond
, & vous raierez point votre

barbe.

COMMENTAIRE.
des divinations

j
mais il n’cft pas aifd de déterminer de quelles fortes de

divinations elle parle. Quelques-uns croyent, que le premier terme du
Texte marque la divination par les lêrpens

,
ou par des plats de cui-

vre
,
parce que le terme Hebreu , Nachafeh

,

fignifie du cuivre & un

iêrpent. Homère
,& plufieurs autres Auteurs

(
*

) ,
parlent de la divi-

nation
,
ou des augures par les ferpens

,
nommée par les Grecs , Ofhii^

manttïa. Et Pline
(
^

)
parle de la divination par des plats d’airain.

• Le fécond terme n'eftpas mieux connu. Les Interprètes letraduilêne

au hazard. Il y en a qui croyent, qu’on pourrait traduire : Non ocmiis

tenjîderahitis , en le dérivant de l’Hebreu
,
hé'n^ Pecil; Vous ne ferez

point de diftinéhon entre les jours heureux & malheureux
,
comme

font les tireurs d’horofeopes
,
dont parle fâintPaul(‘). Vatable veut

que l’on défende ici la divination par l’infpeébon des chofes céleftes.

junius dérive l’Hebreu de, hanan , une nuée : Vous ne tirerez point

d’augure par les nues. D’autres traduifent : Non ebnnhilohitis

,

fupple,

ornlos dfpidentinm proJHgiis ; Vous ne fafcincrez point les yeux. Les Sep-

tante
(

•<
) : Vous ne tirerez point d’augures parle vol des oilèaux. On

peut s’en tenir au fens de la Vulgate.

p. 17. NeqUE in R.OTUNDUM ATTONDP.BITIS COMAM. VOHS Ht

•VOUS coupereT^oint Us cheveux en rond. Les Peuples voiiins desjuifs le

coupoient les cheveux en rond: c’eft- à-dire, ils lè les coupoient par le

bas, de manière que le haut qui relfoit ,fembloit être une couronne au-

tour de leur tête. Les Arabes avoienc cette coutume, audî-bien que

les Maces
,
Peuples de Lybie

,
au rapport d’Herodote (« ) j

& c’étoit

,

difoient-ils
,
pour imiter Dionyfus ou Bacchus

,
quiavoit porté là che-

veUire de cette forte. U y a un Pallàgedans Jéroaiie (/),qui marque
que les Iduméens, les Ammonites, &c les Moabices poetoienc auffi les

cheveux coupez par le bout
;
c*eft-à-dire

, apparernioeot en rond.. Le

même Prophète (r) mec aulE Dédan, Tbéoaa 6c Buz, parmi ceux qui

portoient les cheveux coupez. Chœrilus ancien Poëce Grec ,
décrie

( 4 ) Homtr- Ilind. B. Æntid. i. Valer. ( ^ ) Hirod /. S. ^
hiâx.l. I. c. 6. Ctcer. tU diviaat. L l. Horat. td. xt'Citddf om'p* t*' Ziaftri»

3'»7- XiijiiTjj ti TÆijr aie<b{rivu tâl

( i ) Plia. l. }0. f. 1 . Çv'. df id. l.^.e. tjf .

(t) GMat. IV. 10. DitiflftrvMtii,6‘ mufti. {f) Jtrem. i«. if. %t. yifitnit ftiftr mmn
(^ttmftvM, annts. ^ui ntttnfi (untin ctmtm.
(d) •!'« /{tittrüMnVtOi. (g) Idem, ztv. ij.
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XIISUR LE LEVITIQUE. Chap. XIX.

la chevelure des Solymes
,
peuple forti des Phéniciens

, & qui par-

loient encore Phénicien
5

il la décrit en ces termes
(
*

) : Ils ont la tête

iale
,
& les cheveux coupez en rond. Helîchius dit que les Phafclites

portoient la chevelure en rond -, mais peut-être confond-il les Phaftli-

tes avec les Solymes leurs voiiîns.

Les Septante
(
^ ) traduilênt : Ko»facietisftfiénex cafite vtfiro : Vous

ne ferez point de fifoë de votre tête. Ce terme , marque ,
lêlon,

Bochart
,
un bouquet de cheveux qu’on laifloit derrière la tête, quand

on avoir tondu tout le refte en rond. C’eft ce qu’on peut appeller en
Hebreu

(
« ) ,

Ziz.it ; & c’eft peut- être de-là qu’eft forme le Grec
, Jifié,.

C’eft ce que faint Cyprien nomme, Cyrrhis{^). L’ancien Scoliafte fur

le Lévitique
,
explique ainli Jifié. C’eft ,

dit. il
,
une trellè de cheveux

que l’on oflFroit à Crtnos , ou à Saturne { « ). Les Saralîns portoient cette

iorte de bouquet de cheveux. Lucien (/}eftau(Iî témoin de cette pra-

tique dans la Syrie. L’Hebreu
(
x)

,
félon la Verfion dePagnin

,
porte -,

Non in circuitu attendehitis anrulum cafitis 'otjhi Vous ne tondrez, point en

rond le coin de votre têtes c’eft-à-dire
,
les temples, ou les cheveux qui

les couvrent, 6c ceux qui font furie front, 6c au derrière de la tête fur

le col -, en forte qu’il n’y avoit que le crâne, ou le haut de la tête
,
qui

demeurât couvert de cheveux en rond.

Nec radetis BAB.BAM. Fous ne vous rafirex, point la barbe.

Il eft étonnant que Moyfe defeende ici jufqu’à régler la manière donc
les Hébreux dévoient porter les cheveux& la barbe

^
ces fortes de cho>

lès d’ordinaire occupent aflcz<peules Léeiftateurs. 11 n*importe
, ni

au gouvernement d'une République, niàl’établillêmentd’uncidteou

d’une Religion
,
de quelle manière on (ê faite le poil. Tout cela nous

fait croire que ces. Réglemensont un (èns caché, 6c que Moyicaeu
delTein de s’oppofer à ouel^e pratique fuperftitieulè des Egyptiens.

On a déjà vu que la defenle de porter les cheveux coupez en rond

,

avoir un rapport viftble à la coûtume des Peuples qui les portoient ainlî

en l’honneur de Bacchus. Nous croyons que celle de couper toute la

barbe
5
â la lettre (*•): de couper entièrement l’angle , ou l'extrémitéde la

barbe , doit avoir auili quelque oppolkion avec les cérémonies Egyp-
tiennes. ’ r 1

Les Juifs d’aujourd’hui ont contèrvé l’ancienne manière de leurs

peres. Ils lailfent un filet de barbe depuis le bas de l’oreille, jufqu’au

( 4 ) ifi)fxilaLtts. Jfui

( i ) vTi 9einnrt ÔM lif iUfiU 'tUf s-

(O vin. 5.

(J) Zib. 5. tejfim- îî.

( r )
»

( /) Lucimn. dt DenSyrs^

( / ) C3'»KT rsa i3p.i kV
( !> ) ijp? nwj iw nfiun k*7T'

Ddif
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ni COMMENTAIRE LITTERAL
milieu du menton, où ils ont un bouquet de barbe aflêz long, auflî-

bien que fur la lèvre d’en-bas. Ils confervent fur levjr lèvre d’en-haut

deux mouftaches fcparèes, au dellbus du nez.

Moyfe ne défend pas abfolument ici auxjuift de couper leur barbe,,

mais leulement d'en couper les extremitez
j
c’eft-à-dire

,
de la faire à la

manière des Egyptiens, dont la barbe ctoit feulement au bout du men-
ton

;
ainfi qu’un le remarque dans les cercueils des Momies , & dans

les figures des Divinitez Egyptiennes qui nous reftent : les hommes& les

Dieux ayant lestemplcs, les joues, fc les lèvres entièrement ral'èes, il n’y

relie de la barbe que fur le menton,&elle defeend jufqucs lùr la poitrine.

C’eR ce bouquet de barbe
,
que les Egyptiens ceupoient dans leur deiiil.

Moyfê ne veut pas que les Hebreux imitent cette manière fuperftitieufe

de le faire la barbe
-, il leur défend de couper rexrrcmitë qui couvre

les temples. Le Roi des Ammonites voulant faire infulteaux Ambaflà-
deurs que David lui avoir envoyez, ne leur coupa pas toute la barbe,

mais feulement la moitié ; il les raià d’une manière route dififerente de
celle dont les Hebreux lê rafoienc ordinairement (• ).

On peut encore donner un autre fens à ce verfet,en le joignant à ce qui

fiii t : yeus ne conterez,peint tout-au-tour l’angle de vttre tite,& 'vous ne rafirex.

point l'extrémite de 'votre barbe , (jf 'vont ne vous ferez, point d’incijlonspeur

unmertyOa, pour le mort. C’eft-à direj Vous ne ferez point le deüil d’A-

donis, ou d’Ofiris
i
& vous ne prendrez point en fon honneur les mar-

ques de deiiil. Ces marques étoient
,
de le ralêr les cheveux & la barbe,

éc de fe faire des incitions dans la chair. Lorfque Moyfe défend aux
Hebreux de moiflbnnertoutleur champ, il le fert d’une exprellîon allez

Icmblable à celle qui ell ici : Vans ne moij/innerez,pas l’angle de votre champ.

Ainfi, pour dire qu’on ne doit pas ferafer entièrement les cheveux 6C

la barbe
,

il ordonne denepasrafer ^extrémité de la barbes & cela en
l’honneur dn mort , ou etun mort. Toute l’Antiquité parle de la coûtume
de fe couper les cheveux dans lesfunerailles. Apres la mort de Patro-

cle (^), les foldats d’Achilles le coupent les cheveux, & en couvrent

le corps du mort. Achilles lui-même coupe fa chevelure qu’il avoitcon-

facrèe au fleuve Sperchius. Pifillrare fils deNellor, difoitâMenelaüs,

que tout ce qu’on pouvoit faire ponr les morts
,
ètoit de fe couper les

cheveux ,8c de répandre des larmes ('). Alexandre (<<), pour marquer fa

douleur de la mort d’EpheRion
,
fit couper le crin des chevaux âc des

mulets de l’Armée. Après la mort de Mafillius (
' ) , les Perles fe cou.

(i») t' Rrf' IX. 4* I

( i ) ///mJ. +.
I ( ) Plutarc. in Alex.

{e) Oiyg'.L.^
^ I

Htfodot, L 9-

TiTi* rcl ^ iw 0{iriT«
|
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SUR. LE LEVITIQUE. Chap. XIX. «î

l8. Et (HptrmtrtMB non inâdttii c^nem

vellrAm , nt<jiu 4i'y«4x muJHgmM*
ftmttîs vtltis. Egt Dtmirms.

i8. Vous ne ferez point d’inciHons dans

votre chair en pleurant les morts, & vous ne

ferez aucune ngure ni aucune marque fur

votre corps. Je fuis le Seigneur.

COMMENTAIRE.
perent les cheveux, Sc tondirent le crin de leurs chevaux. Les Egyp-
tiens (* ), lesMoabites( *) ,

les Babyloniens
(

^ ), les A(Ty riens (^), fecou-

S
oient ordinairement les cheveux 8c la barbe

,
dans le deüil. Il e(l con-

ant que les Hebreux ne s’abdenoicat point de ces marques extérieures

de douleur, dans les funérailles de leurs proches, foitque la Loi ne s’ob-

ièrvâc pas allez exaâement en ce point
,
(bit que Moy fê dût s’enren.

dre que d’une certaine manière fuperftitieufe de faire le deüil en l’hon-

neur d’une fauflè Divinité
;
ce quinous paroît plus croyable.

f . i8. Super. mor.tuo nok incidetis carnem vestram.
ne ferex. foint iincifion dans votre ckair , en fleurant les morts. Les

Hebreux
,
nonobdant cette loi

,
le faifoient des égratignufes

,
ou des

incillons dans leur deüil
(

» ), conune on lia vA ailleurs
(
f ). .Les Payens

avoient la même coutume
j
les femmes , dans les funérailles (r), le dé-

chiroient le vilâge
,
croyant par leur fang appailèr la colère des Dieux

Infernaux. Plutarque
(
^ ) dit ,

qu’il y a des Nations Barbares
,
qui s’ima-

ginent que c’ed une chofe fort agréable aux morts
,
de fe faire des

playes aux oreilles, au nez, ou à quelque autre partie du corps. Les
Scythes avoient cette pratique dans les funérailles de leurs Rois

,
au

rapport d’Herodote (0. Virgile (*) reprélênte Anne lôeur de Didon ^qui

fe cléchire le vifage 8c le lêin :

• Unguihus ora foror ftedans
,

foBorafugnis.

Les Loix des douze Tables
,
défendent de s’égratigner le vilâge :

Mulieresgênas ne radunto (l). Epiménidés modéra la trop grande cruau-

té qui le pratiquoit dans les funérailles des morts, à Athènes {*>). Par-

mi les Perles encore aujourd’hui
,
tous les enfans & les lêrviteurs des

Î

)erfon«es de conlldération
,
fe font une incihon au bras,â la mort de

cur pere, ou de leur maître.

L’ancienne coutume de pleurer les mortsen cérémonie
,
fublîfte en-

( 4 ) Htrêd. l. X. c. S*.

(i) If*i. XV. X. xiviu. t. 37.

( c ) lf*i . VII. la
( i ) Str»i. l, I«.

( • ) Jtrtm. Zlt. t. diEt-ich. v. I.

(f ) Vidt Ccmmtnttr. in Gentf. i.

(r ) Serv. in 3. Æniïd. rnrn ditit In txt-

qnai taSn idii fclitni cr» Uurnrc, ntfnniMini

iftnft inftris fntiifnciant.

( h ) Flntnrc. dt Ctnfal. nd Afl.
( i ) Htrtdtt. l . 4. e- 71.

( * j Pir/i/. Æntïd. lit. 4.

( / ) Rtd§ri, en cct endroit, marque , unini-

tnt erntnurt. Feiius.

(m )
Hutarf. iit itlane.

D d iij
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ai4 COMMENTAIRE LITTERAL
core dans toute la Grèce

,
& dans toutes les Provinces qui fuivent Ics'

coutumes des Grecs. Les femmes s'aflemblent dans un lieu deftinepour

cela, Sc commencent des le point du jour leurs lamentations: elles le

frappent la poitrine
,

fe déchirent les joues
,
s’arrachent les cheveux

d’une maniéré qui fait compaflîon à ceux qui les voyent
j
& afin que la

cérémonie foit mieux conduite
,
elles choififlent entr’elles celle qui a

la voix la plus forte
,
pour régler leur chant, pour marquer les paulès

!c les accens
-, & de cette forte elles continuent leurs cris, en récitant

les loüanges du défunt, & parcourant fa vie
,
depuis {ânaifiàncejufqu’à

fa mort. Ce n’eft pas une fimple cérémonie
,

il y en a oui fe frappent

& qui le déchirent le vilage fort fériculcment. On voit la même cho-

fe
,
&c peut-être plus fortement, en Syrie parmi les Chrétiens ,& fur-

tout parmi les Juifs.

Ces derniers le font toujours permis, dans le deuil, ce qui étoit en ulà-

ge chez leurs Voifins
;
aux fuperllitions prés, qui leur croient interdites

dans les funérailles. C’en ce qui nous fait croire que la vraie intention

du Légillateur en cet endroit
,
n’étoit pas d'interdire aux Hebreux de

fe faire des incifions
,
ou des éçratignures dans leur deüil, mais de s'en

faire en l’honneur du mort
j
c’eft-à-dire

,
en l’honneur d’Ofiris

,
ou

d’Adonis, comme nous avons eflàyéde le montrer ailleurs. Il leur dé-

fend toutes les pratiques fùperftitieufes ufitées dans ces rencontres, mais

non pas les pratiques communes êc indifférences.

FIGURAS ALIClUAS AUT STIGMATA FACIETlS VOBIS. £f
V9US neJirtTL âHCune figure ni aïKitne mdrouc fitr votre corps

.

L’Hebreu, à

la lettre {*): Aucune écriture de points. On faifoit plufieuryiiquiires dans la

chair,& on y repréfentoit quelques caraAéres de la faufic Divinité qu’on

vouloir honorer. C’eft ce que Dieu défend ici aux Hébreux. Autrefois

plufieurs Chrétiens
(
^) fe faifoienc fur le poignet &fur les bras, des

ftigmates qui reprefentoient la Croix, ou le Nom dej e s us-Ghrist.
Les Payens femarquoient auflî de ftigmates fuperftiricufcs avec des in-

ftrumens de fer. Et Lucien, dans le livre de la Dceflè de Syrie
,
dit que

tous les Aftyriens portoient des caraéiércs imprimez
,
les uns dans les

mains
,
les autres fur le col. Philon

(
‘

) marque auflî bien clairement

cette coutume
,
lorfqu’il dit

,
qu'il y a des hommes qui

,
pour s’attacher

au culte des Idoles cl’une manière plus forte, & qui foit fans retour
,
le

font fur la chair, avec des fers chauds, des caraéléres qui marquent leur

engagement 8: leur fervitude. Ptolomce Philopator
(
*

) ordonna qu’on

marquât d’une feuille de licre
,

cpii eft confacré à Bacchus
, le corps

(•) 033 unn kS jprp ransi
(h) Pr$(0f. in ifaiam iLiy.

( ( )
Fbih, dt hUnt^uh. lib, U

(d) 3. hiMccnb-
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SUR LE LEVITI Q^UE. Ch AP. XIX.
l'ÿ. Ni prajhtmujUum ttunn ,m nnt*-

mnctm" lirra , & impleatur pUatU.

JO. Saélu/a MCA cufivdite , & Sunlim-

rium mmm mudtt. Eg» Demimu-

1}. Ne proftiuiez point votre ülle,(le peur

que U terre ne Toit corrompue 6c remplie i2e

crimes.

jQ. Gardez mes jours de Sabbat , & trem-

blez devant mon Sandluaire. Je fuis le Sei-

gneur.

COMMENTAIRE.
-de ceux qui avoient quitte la Religion des Juifs,pour embraflèr celle des

Payens. Prudence
(
* ) décrit élégamment la fuperftition impie d’impri-

mer avec des éguilles toutes rouges, des ftigmates fur la peau. Theo-
doret

(
^

] remarque aullî la coutume des Gentils, de Ce faire des inci-

ilons fur les joues en Thonneur des morts, Sede iè faire despiqudres

avec des éguilles
,
qu’ils remplillôienc enfuite d’une matière noire

,
en

l’honneur des démons. La Loi condamne la première forte de fuperlli-

tion, dans les paroles que nous avons expliquées dans l’article précé-

dent
J
& l’autre forte elt défenducici. On ne voit rien dans l’Ancien

Teftament
,
qui puifTe prouver que les Ifraëlites fê foienc fait des ftig-

mates en l’honneur des Dieux ; mais dans l’Apocalypfè
(
«

) ,
on y fait

une alluHon vifible : Eile a impriméfin cjraéiere ddits leurs maists dr$i-

tes
, dr d*ns leurfront i d'elle ne permet ni dachetttr , ni de vendre , éju'à ce-

Àui ijui a le caraüére de U kète , onfin nom , on le nomkre des lettres defin
nom.

f. 19. Ne prostituas fitiam tuam. Ne pnfiituez pointvotre

file. Les meilleurs Interprètes entendent ce Paflage ck la coûtume
des peres qui proflituoienc leurs enfans en l’honneur des Divinitez du
Paganifme. On n’en trouve que trop de vertiges dans I’Ecriture ,& dans
les Auteurs profanes. Les livres des Rois

(
*

) parlent fouvent des jeu-

nes hommes ptortituez , effasmhraù. Joël reproche aux Juifs
,
d’avoir

abandonné leurs Hls & leurs filles à la prortitution
,
pour avoir du

vin pour boire
(

' ). Strabon
(
f J ,

Hérodote
(
s

) , & Locien
(
* >, parlent

de ces proftitutions, comme d’une cliofê commune dans tout l’Orient.

Saint Augurtin (
' ) aflîire, que les Phéniciens ofTroienc à la Oëeflé de

l’Impudicité
,
le gain de leurs prorticutions avant leurs mariages : Veneri

{ « ) Prudmt. hymnù z.

cum fâcrtmius s^eipit ffl/rUfitUsts f

Acus minutes ùigrrunt fornaeikus :

Hit mtfithfit prrgnnt nrtre ; utvHc i^iverint ,*

ctrftrisfervent nttn

Ütigmnvitt kmtc fie cùnfeerMtnmfridkA»t’

( b ) Tkêeiêrtt. fJtujS. tS. m Ltvit,

( c } Afetêlypf. ziii. U. 17.

( »^ ) 5* Rfjf- Xïv. 14. p.frnmimntifuertmt inter

-

TA tftuTuntque tmnti AhminMtmtt 4-

Rr/. zziri. 7. Defiruxit edienfAs efrxminAtorMm

pré quibut mutiem têxtbnmt qmsfi demuncuUu
Inci- ytde Ofie tv. 14. ^ £jirarr. ulu 41. ^u~
lient circnmdMU funibnt ,inviit fedent, cembu-
rentes efs elivArum,

( t ) Jàèt lU. .

(/) StTAb.l^.

I

(

g

)
Heredot. /. I. «.IJJ.

(J) LucÎAn. de Des

( » )
Ami> de Civit* iS. g: S*
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lié COMMEN-TAIRE LITTERAL
)i. Noit declmetis4dtmg»s , ntadurri»-

ts Mlitjuid fâfiitemim , M paiLumim ptr

m. Ego Dmiruu Dm vefter.

jl. Carxm curie cafitt canfkrgt,& hener*

ftrforum fenis : & timt Demmon Dtum
mum. EgoftunDemitiH!^

)i. Ne voas éloignez point

pour aller chercher des Magiciens,^ ne con*

iulcez point les Devins
,
de peur que le com-

merce de ces gens ne vous corrompe. Je fiiis

le Seigneur votre Dieu.

)i. Levez-vous devant ceux qui ont les

cheveux blancs^onorezh pcrionne du vieil-

lard , & craignez le Seigneur votre Dieu. Je
fuis le Seigneur.

COMMENTAIRE.
Jernem dabant, & frojlitutionesfiliarum, antetfHam jungerent tdrvïris. Ec

Juftin ,
en parlant des habitans de ITfle de Cypre ,

dit que les filles vont

gagner leur dot par ces infamies : Mts erat Cipriis uirgines ante nuptias

Jiatutis diehui detalempecuniam tpHdfiturds , in quxftum dd littus maris ducerti

pro reliquà pudicitiâ lihdmen Ventrifolutnras.

^.}r. Non decLinetis adMagos, nec ab Ariolis aliqtjid

scisciTEMiNi. Ne VMS éloignez, ptint ècvotitHita peur aller chercher

des Magiciens, ne confultez, point les Devins

.

L’on peut traduire l’He-

breu
(
* ) : Ne regarde^tint les efprits quiprédijènt tavenir , ni les Devins:

Le ternie
,
ohtth

,

fignihe proprement
,
l’efprit familier des Devins

(
* ).

Ce nom vient de l’Hebreu
,
oh

,

une boateille
,
une cruche. Onleura

donné cette dénomination
, d caufe apparemment

,
que les Magiciens

parloient du creux de leur, eflomach & du ventre
;
d’où vient qu’en

Grec on les a nommé
, Engafiri-mythei (*),& Sophocles les appelle,

Sternomanteis
(
d

) ,
cjui parle du ventre & de la poitrine.

Pour le deuxième termeduTcxte, que nous avons traduit par, 2>r-

vins

,

les Septante
(

* ) l’ont rendu par, Enchanteurs. L’Hebreu mar-

que proprement
,
ceux cjui fe vantent de connoître leschofos lêcrettes

& impénétrables à l’elprit humain
;
à la lettre

,
des conntijfeurs

.

Selon la

force du terme Grec des Septante, ce font ceux qui par leurs charmes
fe vantent de chaflbr les maladies. Les Rabbins raaottent à leur or-

dinaire
,
lorfqu’ils expliquent l’Hebreu, iddonim, de certains Magi-

ciens qui prédifoient l’avenir
,
par le moyen des os d’un animal nom-

mé Jadduah , qu’ils tenoient entre leurs dents. Les anciens Philofb-

phes (/) ont fait grand cas de la Magie
,
&c ont entrepris de longs

voyages pour l’étudier. Dieu en défencTl’ufage àfon peuple;

f. 31. Coram CANO capite consurge. Levez-vous devant ceux

( • ) owTn Ski mawn hx win hx
( i ) yidi 1. Rig. xriil. 7.

( t ) iyfaretl^^n
{d) VtfUudfTvet

( ( ) 7Q. âmitut.

(/). Certi Pft»rer»i, Kmftdedn .Demeeri-

tut . Pleto .. ad hanc difetndam navigavert

,

txiliit veriiti quim feregrmatienttus fu/ciflts »

banc rntrfi fredicavert , b»»( lU ariamt ha-

kneu.Plm- 1. xxx. (.c.

qui
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SUR LE LEVITIQUE. C h a p. XIX.
Si héUt^vmi advaut in iota vt(hm,

& mcrntns fmrû intervu , non exprohrttis

V.

54. Sed fiiinttrwtijiufîindigena; &
i'ligetis enm ijHdfi vofmmpfit : fmftis tmm

dr vas advent in Tara *y£gyfti. Eg» Do-

aiinusDau vtjkr.

)5. Nalltefaan ini^mtm aüijmd in jndi-

C0 , in rtgula , in fondm , in mnfnra.

33. Si un étranger habite dans votre pays ,

& demeure au milieu de vous , ne luy en fai-

tes aucun reproche.

34. Mais qu’il Toit parmi vous, comme s’il

ctoit né dans votre pays
, 6c aimez-le com-

me vous-mémes;car vous avez été aufli vous»

mêmes étrangers dans l’Egypte. Je fuis le

Seigneur votre Dieu.

3 J.
Ne faites rien contre l’équité

,
ni dan»

vos jugemens , ni dans ce qui ftrt à mefurer
les longueurs , ni dans les poids , ni dans le»

mefures.

COMMENTAIRE,

f

wi $nt ht cheveux hUncs, On doit aux vieillards un rcfpecl particu'-

icf
,
non pas prccilcment à caufe de leur âge

,
mais parce cju’on fijp:.

pofe dans eux des qualités refpeâables
3
comme eft la lâgellc&lapriN

dence qu’ils doivent avoir acquifespsir une longue expérience. La Lot

veut qu’on fe lève quand ils palTenc
,

qu’on fe tienne debout en leur

t
réfence. Les Egyptiens étoient en cela tout-à-fait d’accord avec les

lebrcux. AulTi-côt qu’ils rencontrent un vieillard dans le chemin

,

dit Hérodote (*), ils lui font place, & fe retirent pour le laiflèrpaF-

fèr
;
& lorfqu’il arrive dans le lieu où ils font

,
ils fe lèvent pour lui

faire honneur : en q^uoi ils ne conviennent qu’avec les feuls Lacèdè:-

moniens entre tous les Grecs. Les Doâeurs Juifs enlêignent
,
qu’on

doit fe lever, lorfqu’un vieillard eft à quatre coudées de nous ,& qu’on

peut s’afleoir auiS-tôt qu’il eft pafle, afin qu’il paroillè que c’èft pour lui

Faire honneur que l’on s’eftlevè. Le Caldéen, Philon, & quelques In-

terprètes
,
prétendent qu’en cet endroit on doit comprendre fous le

som de Vieillards
,

les S^avans dans la Loi : Ccram et efui dtSus eftia

lege furgas. Quelques Rabbins veulent que l’on n’ait pas égard à l’^e,

mais â la fagefle .* Senex non ejffinex y nec ut fienex honorandus , nififa-
fitns. Mais quand eft-ce que l’on fera, d’accord fur les égards que l’on

doit avoir pour l’âge
,

lî l’on veut s’en tenir à cette maxime ? Il dépen-
dra toujours des inférieurs

,
de rendre ou de ne pas rendre ces devoirs,

fi on leur laiHè le jugement du mérite des vieillards.

Ÿ- 51- NoUTE FACERE 1NIQ»^JUM ALIQinD IN JUDICIO , IN
REGULA , IN PONDERE

,
IN MENSURA. Ni faites rùn Contre l'é^uitr

,

ni dans vos jugemens , ni dans ce tjuifirt à mefurer les longueurs , ni dans

les ftids y ni dans les mefitres,. L’Hebreu
(
^ ) : Dans lejugement , dans les

dimenfions } c’eft-à-dire
,
en mefurant les longueurs avec l’aune

,
la tor-

(« }
Htrul. l.t-.c. ta.

i (*

}

rmmai bppaa maa eanni
Et
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1,S COMMENTAIRE LITTERAL
J
<, SutttrAjufla , & Ajua fintftndtra

,

}(î. Que la balance foit jufte , k les poids

julhtim.-lim , AtfHufifiie fexttrius. £^a Do- tels qu’ils doivent être. C^e le boifTcau foit

minus Dtm vtjltr
,
qui tduxi vts d$ TtrrA iufte

, & que le fettier aitla mefure. Je fuis

t/£^pti. le Seigneur votre Dieu, qui vous ai tirez de

l'Egypte.

}7. Cnlhdite mnU prAttptamtd, & uni- yj. Gardez tous mes priceptcs , k toutes

vtrju judicia , &fuàtt m. Ega Dtimnus. mes ordonnances
, k ezecutez-lcs. Je fuis le

Seigneur.

COMMENTAIRE.
fe ,

la corde : ^^a/^s U f$ids , dans Us mefures des liqueurs
,
ou des chofes

fcches.

36. Æqua siNT PONDERA. Its fe’tdsfiUtit tels ifH'ils dtivtttt

être. Ou
,
félon l’Hebreu

,
des pierresjufles ; ou

, (
* ) despierres dejuftice.

On fe fervoit de pierres au lieu de poids, pour pefer { * ). On pouvoir

frauder dans le Commerce, ou en augmentant le poids dontonpefoit

ce qu’on rccevoit
,
ou en diminuant le poids avec lequel onlivroitfa

marchandife.

JusTus MODius , ÆQUÛSQUE SEXTARius. ^e U heiffèaufiit jufte,

(jr tfue le fettier aitfamefUre. L’Hebreu
,
un éphu jufte, 6t un jufte.

L’epha comparé à la mefure de Paris
,
contient vingt- neuf pintes, cho.

pine
,
demi-fettier

,
& un poffon. Le hin contient quatre pintes

,
cho-

pine, demi-fettier
,
un poHon

,
quinze pouces cubes,& quelque peu da-

vantage.

CHAPITRE XX.

Peines portées contre ceux qui donnent leur enfans à Moloc, qui con-

Jultent les- devins
,
qui outragent de paroles leurs peresou leurs me-

res , contre les adultérés , contre ceux qui contraient des mariages

incejiueux
^
ou qui tombent dans des impuretet^contre nature.

I. J OcHtufqut (jiDtminusudMoj- y. i. T E Seigneur parla encore à Moyfc

,

^fen , diems

:

J_/&luidit:
Z. Htc kqtùns filiis Ifruel : Homo dt

fi-
z. Voici ce que vous direz aux enfans d’If-

rùs Ifrj'ct , & de advtnis qui habitant in rail. Si un homme d’entre les enfans d’ir-

is rai/,fi quit dederit defeminefuo idelo Mo- rail
,
ou des étrangers qui demeurent parmi

lo:h .monemoriatur
:
populut terra lapida- eux

,
donne de fes enfans à l’Idole de Mo-

bit eum. loch
,
qu’il foit puni de mort

, k que le peu-

ple du pays le lapide.

( a ) 'p*nt *3aK I
(.b) Crov. al. I. xvi. 11. II. 10. i}.

.
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SUR LE LEVITIQUE. Chap. XX.
•j. F.rig»ponamfacimmtameentrdiiiHm:

fuccidArntjiu tu’n de mtd'o pofmü fui/o tjHod

dtdcrie de fentin* pu Moloch , & conutmi-

ndvtrit SanRudriim mtum , M poUutiil nt-

men fdnlhm meme.

4. QjùdP nefligem popubu terrd,& t/ud-

flparviptndtm unpenmn mtion,Smiftr!l ht-

muK-n ijui dédit de femme pto Molcch , nu
vtlumt eum tctiderr,

5. Ptrutmfaàem mtam piper hominem il-

lu-n , drpiptr ce^ndiionem ejtu
,
puàddm-

que& ippim

,

CT omnes tjni confenprunt à
Ht fmûcoirttHrcmnMoloch , de medio populi

fm.

C O M M

Je tournerai mon vifage dans ma colè-

re contre cet homme , & je rextermincrai du
milieu de fon peuple

,
parce qu’il a donne

de fa race à Moloch
,

qu’il a profané mon
Sanâuaire,& profané mon nom faint.

4. Que (î le peuple du pays négligé de le

faire
, & que fans le mettre en peine d’éxé-

cuter mes ordres , il lailTe impuni cet hom.
me qui aura donné de fes enfans à Moloch,

& qu’il ne ve'üille pa> le tuer
;

5. J’arrêterai l’œil de ma colère fur cet

homme, & fur fa famille, & je le retran-

cherai du milieu de fon peuple
,
lui & tous

ceux qui auront confenci à la prollitution
,

par laquelle il s’ell abandonne à Moloch,

E N T A I R E.

1. Q I QTHS DEDER.it de SEMINE SUO IdOLO MoLOCH. Si quel-

j3 qu’un donnefes enfans a Molach^.y q-^ç.1 le Chapitre xvni. zi. fic

notre DilTertation fur Moloch.

f. 3. Ego ponam faciem meam contra illum. Je tournereti

mon viftge dans ma colère contre cet homme. Onkélos
: J’exercerai ma co-

lère contre lui. On a vù au verfet précédent
,
que celui qui donnoit

iês enfans â Moloc
,
devoit être lapidé. Dieu dit ici

,
<.|u’il le pourfuivra

comme un ennemi, & qu’il ne détournera pas fon vilagcdedefluslui,’

qu’il ne l’ait exterminé
;
ce que l’on ne peur entendre de fa perfonne,

puifqu’on le fuppolè lapidé : mais ou de fes enfans, ou delà famille,

ou de lui-même ,
au cas que les Juges & le peuple ayent négligé d’en

tirer la vengeance (*) ;
ou bien luppofé qu’il ait commis ce crime en

fecret
,
fans qu’il puiffe en être convaincu.

Eo ciuoD contaminaverit Sanctuarium meum. Parce qu’il

a profané mon Sanéluaire , en facrifiant ailleurs que dans le Taberna-
cle

(
!>).

Et polluerit Nomen sanctum meum. Et qu'il a profané mon
Nomfaint ,

en le donnant â Moloc
,
& en rendant à cette faullé Divinité

des honneurs qui ne font dûs qu’à Dieu.

•f. 4.QUOD SI NEGLIGENS ET QCIASI PARVIPENDENS. .^ef lepeuple

dupays néglige de lefaire, crc. L’HeïTreu [‘)i Site peuple cache fa fait pour
ne pas voir ce crime. Les Septante { ^ ) : S’ils ont regardé avec indifférence y.

ou avec mépris, une aélion fi criminelle.

( H ) viit ir. 4 . (3- JS 1 rw P
_ ^(S) Vatoh. Crot, 1 (1/) If >1

( ‘ ), oiTi'ï nx fixn au w'iv’ rfnîn aw \ pi fît KorJr iv ««S-jairv txtkv.

Ee ij;
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COMMENTAIHE LITTERAL
6 . Amm* , <fUé JctHnitverit ad magot &

arioloi . &formcata frmi atm às
,
ponam

fac'tcm mum contra ca-n
, d" imcrfciatH U-

Um de medio popidifd.

7. San^ficamim & eflottfanlli, qma ego

pm Dordmu Dem vifler.

8. CnfiodiHprtctPta m;a , & facile ta :

Ego Domirau tjm Jardlifico vot.

9. Qm maleiixtrit fatrifut , ont matrî,

morte morialitr : patn matnjue maledixU

,

fangms ejm fit fieper etem.

6. Si un homme fe détourne de moi pouf

aller chercher les Magiciens & les Devins
,

& s'abandonne à eux par mte ejnee de fotnu

cacion , il attirera fur lui Tsil de ma colère,

& je l’exterminerai du milieu de fon peuple.

7. Santihez-vous
, & foyer faines

,
parce

que je fuis le Seigneur votre Dieu.

S. Gardez mes préceptes,& executez-les

Je fuis le Seigneur qui vous fantifîe.

9. Que celui qui aura outragé de paroles

fon pere
,
ou la mere

,
(bit puni de mort

;
fon

lâng retombera Air luy
,
parce qu'jl a ou-

tragé fon pere ou là mere.

COMMENTAIRE.

f. 7. Quia ego Dominus DeuS vester. Parce jeJiJs le Sei-

gneur votre Dieu. Le Samaritain, & les Septante : Parce que je fuisfaint,

moi quifuis le Seigneur , ô-c.

f. 8. Ego Dominus Qt;i SANCTinco vos. Je fuis le Seigneur qui

vous fanUife qui ordonne que vousfoyez faints, 2c qui vous commande
de vous éloigner de ces impuretez.

jf-. 9. Mo RTE MOR.1ATUR. ^’il Jiitfuni de mort. Les Rabbins

croyent que cette exprelGon marque la mort que l’on fait (bufFriren

étranglant les coupables
, & que quand on y ajoûte celle-ci

,
Sanguit

eiusfnfupereum

,

cela marque la lapidation
;
mais cette autoricô n’eftpas

d’.un grand poids : car dans ce meme Chapitre
,
verlêc a. il cft dit, que

celui qui fera paÛêr lès enfans par le feu
,
morte moriatur ,fira misa morte

ce qui eft expliqué aullî-tôt apres
,
de la lapidation. Il vaut mieux dire,

que quand l’Ecriture n’exprime pas le genre de more
,

il faut ordinaire,

ment l’entendre de la lapidation
,
qui écoit le fupplicele plus ordinaire

du tems de Moyfe
j
ou qu’il laide aux Juges la lioerté de déterminer le

genre de mort que mérite le coupable.

Sanguis ejus sit super eum. Sonfang retombera fur lui. Les Sep-

tante (*)://firji coupable. Onkélos : Il eftcoupable de moru D’autres l’en-

tendent ainn : II elt coupable de là propre mort
,

il ne doit s’en pren-

dre à perfonne
;
ou bien ; Il eft permis de le mettre à mort

,
fa mort ne

fera imputée qu’à lui-même. L’krzbe : Occidioneoccidatur ,jamlicitusef

fanais ejusfuper eum : Lapeine defa mort ne retomberafurperfonne , il eftju-

ftement mis à mort
(
* ).

^.10. Morte moriatur et moechus et adultéra.
me adultère & lafemme adultère meurent tous deux. L’Adultère étoit puni

I (é; riit Hatth.sxni-at-
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211SUR. LE LEVITICLUE. Chap. XX.
10. SimocchMus tjuis fmrit cwnuxort mI- io. Si quelqu'un abufe de la femme d'un

ttrÎM
, & ddidttrmm ptrpttraverii cum cm- autre, & commet un adultère avec la femme

jn^t pnxim fui, merti rmriântHr, & mx- de fon prochain
,
que l'homme adultère& la

thus & Mbdttra. femme adultère meurent tous deux.

COMMENTAIRE.
du dernier fupplice parmi les Hebreux

,
dans l’homme & dans la Fem-

me qui écuient convaincus de ce crime. La peine ordinaire étoit la la-

pidation (*), quoique Moyfe ne l’exprime nulle-parr. Quelques-uns
croyent que les anciens Grecs avoient le môme ulage

,
lelon ce Paf-

lâge d’Hmcre
(
* ) : Vansferiez, àfréfent revêtu d'une rabbe defterre ,fiam

vaut avait rendu iujhce. Il parle à Paris. Mais û ce que dit Philon
(

'
) me-

\ rite quelque creance
;
on doit dire qu’on Faifoic mourir les adultères de

diverlès fortes de fupplices parmi les Hebreux
;
puifqu’il allure que qui-

conque furprenoit un homme en adultère
,
avoit droit de le tuer im-

punément. Les Loix Romaines permettoient aulE de mettre à mort
un homme furpris en adultère: Mteehum in adulteria d^rehenfetm impuni

neeata , difènt les Loix des douze Tables. Solon lailloic en la liberté

du mari., de traiter comme il le vouloir
,
un homme furpris dans la

crime avec
(
^ ) fa femme

;
i l’exception toutefois de l’èpèe dont il ne

pouvoir ufer
,
dit DèmoIIhènes

(
» ). Quant à la femme furprife en adul-

tère, Efehines (f) dit que Solon ne lui permet pas déporter des orae-

mens , ni d’entrer dans les Temples publics
;
que 11 elle fait l’une ou

Üautre de ces deux choies ,
il eft permis à quiconque voudra

,
de loi

déchirer fes habits, Sc de lui prendre fes ajullemens, de la maltraiter,

& de la frapper, lâns toutefois la tuer, ni l’eftropier. Les loix qui per*

mettoient au pere & au mari de mettre à mort les adultères
,
furent

re<jûcs dans le Chriftianifme, .quant à l’exenmtion des peines civiles,

mais non pas quant à l’exemption du péché. Cette permillîon efe nom-
mée dans le Decret

( c) : Lex mundana

,

la loi du monde
(
^ ). Conllan-

ftin ordonne de faire mourir les adultères ; Sacrilèges nuptiarum gladia

pMsiiri epartet. Et dans le Code Thèodofien { » ) , on lit une autre Loi

,

qui veut qu’on enferme les adultères dans un làc de cuir
,
comme on le

pratiquoit envers les parricides^ ou qu’on les brûle vifs. On a cité ailleurs

' Capitolin
,
qui remarque que l’Empereur Macrin faifoit brûler tout

vivans les adultères
j ^ ConRantin ordonna la même peine contre

{«) J'vi» /«*«)». »ill. J.
_ (f) OrMt. in Tirnsreb.

( b ) « Tl Wr iVa Aet'iM* lari Ilind- T- (ri Cnnfi S3. f . I. c. S,

(e) Philt, l. 4t f»[tfh. Vidt iStldtn. iucfr. (î) Di/r/f. Ui. 48. lit. J. ad Jul. dt

Jitbr. l- }• £. >t. adaUtr-num. 10. <5. fej.

(a) Ui 3 »'f« •*»«> CvA>T«(;y»eii(- (<) L-tit.dliiuliirihéSfutftfrtfriiivirU

i $ 1
«I* ir;(iit<a(v Qfat< iu^Staram^ innxtrnatx

' ' Ee iij

Digitized by Google



III COMMENTAIRE LITTERAL
II. Ç>m dar.it!erit ctm mvcrcA

[

m, & n-

vtlmteiii pAtrii fui , marte nu-

runturtmba : fangms tarum Jît/kperees.

II. Si un homme abufe de fabelle-mere,&

viole àfon igard le refpeâ qu'il auroic dd

porter à fon perc, qu’ils foient tous deux pu-

nis de mort ; leur fang retombera fur eux.

COMMENTAIRE-

un efclave dont la maîtreflc abufoiten fccret. L’on voit par Ammicn
Marcellin

,
que fous Valentinien & Valence, l’on exécuta par l’cpée

quelques perfonnes de l’un Sc de l’autre fexe
,
convaincues d’adul-

tére.

Pour revenir à Moy (ë ,
il eft fort croyable qu’il n’entend pas, comme

l’a prétendu Pbilon, que chacun puiflè, (ans autre forme de procez, faire

mourir ceux & celles que l’on lurprenoit en adultère : mais on croie

qu’aprés leur confcflîon
,
ou leur conviction pardevant les Juges ,

les

témoins mettoient la main fur la tête des coupables, & fecnargeoicnc

de leur fang
,
prenant fur eux la peine de leur mort, s’ils étoient inno-

cens-, apres quoi tous les aflîftans les lapidoient. Quand on voulut faire

condamner Suzanne
(
' ), on ne fe porta pas à la faire mourir tumultuai-

rement,maison procéda contr’elle dans les formes. Et ceux qui amènent
au Sauveur une femme furprilê en adultère ne fe mettent pas en

devoir de la lapider fur le champ : ils tâchent d’engager Jesus-Chilist

â parlcr,6ci prononcer contr’elle.

Les Hebreux enfeignent, quelorfqu’un homme furprend fa femme
en adultère

,
ou qu’il a des convidions qu’elle a commis ce crime

-, fi

toutefois il ne peut le prouver, faute de témoins, il eft oblige de la rc-

S
udier

J
& s’il la retient

,
il eft cenfé infâme & impie, félon cette parole

CS Proverbes (^ ) : tenef adulteram, Jhttus tfi cf inJipUns. Les memes
Auteurs enfeignent

,
qu’un feul témoin fuffifoit pour obliger le mari i

répudier fa femme
j
par exemple

,
fi fon voifin

,
ou c^uelques-uns de les

lèrvireurs l’eût lûrprile dans ce crime: d’où l’on infere, que fur le té-

moignage d’un feul témoin, il n’étoit pas permis de faire mourir des

adultères
, & par conféquent

,
qu’on ne leur faifoit fouflTrir la peine de

leur crime
,
qu’aprés la Sentence des Juges,& la convidion des coupa-

bles. On peut voir Buxtorf
(

<<
) ,

pour les peines que les Juifs modernes
impofent aux adultères.

II. Qui dor.mier.it cum nover.ca sua , morte morian-
TUR AMBO. Si qutlqu'un ahxfe de fi helle-mere

,
qu’ilsfilant tous deux

funis de mort. Il faut peut-être l’entendre de la belle-mere , après la

( » ) Daniel, xiu. ij. 34. f,q. ( c) Prtv. rviii. X3.

( * ) /M»B. VIII. (W) tjnnf./mt.e.ii.
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SUR LE LEVITIdUE. C h a p. XX.
11 . Si quh dorrmtrit cnm mtrufwi, uterijut

moiijtur. IfU’a fctlus optraiifunt : funguis

torum fît fnpcr tos.

1 J. Qtp. dormitrit cum mafculo , côitMfiz-

mimo , Hterqut optratus ejtmpu , mont mo-

ruoilHr : fitfuigms torumfitptr tôt.

Qmfitpm Mxortm filiitm, dnxtrit m*-

trtm ijus
, fctlus opt'utusifi: vivm ardtbit

€H'n fis , me ptniMrteltit tantum ntfas in mt-

dio vtfiii.

II. Si quelqu’un abufe de fa belle-fille

,

qu’ils iTieurenc tous deux
,

pa-rt ifu Is ont
commis un grand crime

;
leur /ang ret''m-

beta fur eux.

IJ. Si quelqu’un abufe d’un homme, com-
me fi c’étoit une femme

,
qu’ils foient tous

deux punis de mort .comme ayant commit
un crime exécrable. Leur fang retombera fur

eux.

14. Celuy qui après avoir époufi la fille,

époufe encore la merc
, commet un crime

énorme
;

il fera brûlé tout vif avec elles ; te

vous ne fouffrirex point un fi grand crime

au milieu de vous.

COMMENTAIRE.
mort du perc

j
car C le fils commetcoic ce crime avec fi belle-mcre, du

vivant de Ton pere
,
ce feroic peu de lui faire foufifrir fimplement la

peine des adultères.

ScELUs OPERATI suNT. Ils ont Commis tt» (rtmt. L’Hcbrcu
(
*

) : //r

ont fait la confufion , U defirdre. Ils ont confondu l’ordre naturel
,
ils ont

commis un incefte. Les Septante
(
^

) -.Ils ontfaitune impiété.

14. Qui supra uxorem filiam, duxerit matrem ejus,

SCELUS OPERATUS EST, VIVUS ARDEBIT CUM EIS. Collfi qni après

avoir époufe la fille , époufe encore lamere
,
commet un crime énorme ; ilfera

brûlé vif avec elles. Le moZyVivus , n’eft pas dans l’Hebreu
,
ni dans les

Septante
,
ny dans les autres Verfions. Saint Jerome l’a fupplcc

,
& le

fens le demande afiez vifiblement. Quelques Interprètes croyent que

l’on ne punifloit par le feu que lafemme qu’il avoit epoufèc la fécondé,

& non pas celle qu’il avoit prilê auparavant. Mais l’Hebreu & les Ver.

lions portent clairement ('): ^tfon les brûle lui dr elles : quoi qu’on

puifie prendre le dernier en un lens dillributif
,
pour l’une ou l’autre

d’elles deux.

Les Rabbins décrivent le fupplice du feu
,
de cette forte. On enterre

le coupable jufqu’aux genoux oans du fumier, on lui mec autour du col

un gros linge enveloppé d’un autre plus fin
;
les deux témoins tirent

le linge
,
chacun à fon bout

,
jufqu’à ce que le coupable ouvre la bouchej

alors on lui jette dans la gorge du plomo fondu. Cette explication nous

eftfort fufpede
,
& les termes de Moyfe enferment l’idée d’un homme

confumé par le fou mis au dehors.

{ 1 irj San { t ) trtrno mut un®» pk3
( t j 70.
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COMMENTAIRE LITTERAL
15. Qiùatmjumtnto&ptcm ctitnt, mor-

U morvUHT : pKus tjHoqiu ocàdite.

iS. MHÜtr JM fuccuhiurit cmTibet ju-

mtm»
, fimuTmttrfiàtturaoHto :fntguist»-

nanfitfttptras.

17. Qm 4cctptritfirwtmfium , fiüttm ea-

trisfm , vtl fifiam rrutris fut , & vidirit

tstrpitiuümm tjsu , ilUjsu ctts pcxcrisfrttris

ig/mûmtnt , ntftrtm rem tpentti fum : œ-

àdtmstrin CBafpiflu ptpssfs jiù , e'o jsùd lier-

ftssuünemfsum mmstô rtvtUvtrint , & par-

ttkstm inijmttttm futm.

15. Celai qui le fera corrompit avec une
bcte, quelle quelle iôit, fera puni de mort,

& vous ferez aufll mourir la Mce.

16. La femme qui Ce fera corrompue avec

une bête
,
quelle qu’elle foit ,

fera punie de
mort

,
avec la bcte , 6c leur lâng retombera

fur eux.

17.. Si un homme s’approche de fa foeur

,

qui cft hile de fon pere ,
ou hile de fa mere

;

& s'il voit en elle , ou fi clic voit en lui ce

que la pudeur veut qui foit caché
,

ils ont

commis un crime énorme : ils feront tuez

devant le peuple
,
parce qu’ils ont découvert

l'un à l’autre
,
ce qui auroit dû les faire rou-

gir , & ils porteront U pesm dut à leur ini-

quité.

COMMENTAIRE.

15. Qui tVM. JUMENTO ET PECORE COÏERIT , MORTE MO-
RIATUR , PECUS QUOQJ^ occiDiTE. Celui qut fe ferd corremfu avec

une bête
,
quelle quelle foit,ferd puni de mort , ervous fire%^aujji mourir

U bite. Jonathan dit
,
que l’on tuoit l’animal â coups de mallùc

,
&

l’homme i coups le pierres. Pour donner une plus grande horreur de

cet abominable crime
,
la Loi veut qu’on punilTe l’animal, qui n’en a été

que l’inUrument & le fujee.

^.17. Nefariam rem operati sunt. Jls eut commis hu crimt

inormo. Le terme Hebreu
(
*

) , chefed, que la Vulgate a rendu par :

rem nefariam : Si les Septante
(
^

) ,
par lune chofe honteufi& ignominieuji^

Onkélos
,
par : ignominie s & Jonathan, par ; une turpitude^ Ce terme

/îgnifie ordinairement r la bonté, la clémence j la mi/ëricorde. EtlesTal-
mudiHes le prennent félon, cette figniheationj comme fi Moyfe vouloic

infinuer que ces fortes de conjonÆons du frcre&de lalôeur
,
ont été

permilês par une indulgence nécefiàire (
^

) entre les premiers enfana

d’Adam
,
mais qu’à nrcfentc’eft un crime puniflàble du dernier fuppli-

ce. Il eft plus croyaWc que le terme de l’Original
,
qui fignifie com-

munément, milcricorde& bonté, marque ici tout au contraire
,
uneac-

âion impie fichonteulè , fie d’une difformité fi monftrueufè, quelesrer-

mes ordinaires que l’on employé pour défigner les plus grands crimes,

ne peuvent en marquer toute la laideur. La Langue Hébraïque em-
ployé quelquefois certains termes plus doux fie plus honnêtes, pour dc-

(t) Klfl TCfU _ I
(*) ridiSildt». de jure «»- gent.l. J.

(*) ituAi's iVh Le. S.

- figner
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SUR LE LEVITIdUE. Chap. XX.
18. ^ eoitrit cim muüirt in flux» mtn-

ftrno , & nvtUvtrit iitrpitiuüntm tjm , ip-

fitfMt nptmtrùfontenfmtgm/mfm , inter-

ficientnrtmbe de mediepapHÜfui-

19. Turpiindinemmatertern & aimutiu

tetn difcaoptriu : hacfectrit , igtmmnûtm

tttruisfnt nudétvil
1
ptrinhunt ambairiejm^

tntemfum.

10. Qm aient cum ttxm pntrm , vtl

nvuncHÜ fiû ,& rtvtUvtnt ignammnm c»g-

tuuitmsfuet,poruhint nndte ptcantunfumn:

eAffeu liberit nmimtnr,

tl. Qm dnxtrit uxtrtmfrdtntfm, remfa-

àt iUiàtam ,
turpitndintmfnurit fm revdn-

vit : nif^Mt IHtris tnmi.

11. CHfhdittltgtfmtds,mqmindià4,&

fuite en : ne& vat evanuu terra quant intra-

tud efHt & haUtaturi^

18. Si un homme s'approche d’une fem>
me ,

dans le rems qu’elle foufFre l’accident

du fexe , & découvre ce que l’honnccecé au»

roit dû cacher
; & It la femme elle-même fe

fait voir en cet état , ils feront tous deux ex-

terminez du milieu de leur peuple.

19. Vous ne découvrirez point ce qui doit

être caché dans votre tante maternelle , ou
dans votre tante paternelle. Celui qui le fait,

découvre la honte de fa propre chair; ils por-

teront tous deux la peine de leur iniquité.

10. Si un homme s'approche de la femme
de Ton oncle paternel

,
ou maternel

, Sc dé-

couvre ce qu’il auroit dû cacher
,
par le ref-

peâ qu’il doit à fes proches ; ils porteront

tous deux la peine de leur péché, & ils mour-
ront fans enfans.

11. Si un homme époufe la femme de fon

frere, il fait une choie que Dieu défend
;

il

découvre ce qu’il devoir cacher pour l’hon-

neur de fon frere , & ils n’auront point d’e»-

fans.

it. Gardez mes Loix Sc mes Ordonnan-
ces , Sc exécutez-les yde peur que la terre où
TOUS devez entrer. Se où vous devez demeu-

rer
,
ne vous rejette auffi avec horreur hors

de fon fein.

COMMENTAIRE.
ligner des choies indignes Sc odieulês j^ainll l’on dit

,
bénir ,z\i lieu dc'^

prononcer des malédidions.

Qui coïer-it cum muliere in fxuxu menstruo
,
interfi-

ciENTUR AMBO. Si un homme /affroche <tunt femme dans le temps qu’elle

fiuffre l'accident du fexe , ils feront tous deux exterminez, , II cccce adion

clï connue, & portée auThbunal des-Juges : Mais lors qu’elle étoit

lëcrette ,
l’homme encouroit une impureté qui duroiclêpr jours, apres

lelqueb il le purifioit ). Il lèmble donc que la femme pouvoit porter

lès plaintes dans ces fortes de cas.

y. îo. Absque tiBERis Mo’RiENTUR. Cette

peine cft bien linguliere, (Ion la prend à la lettre. L’Hebreu no met pas,

ils mourront ,
mais fimplemcnt

, ilsferontfans enfans. C’cft-à-dire
,
félon

le Scoliafte Grec du Vatican, & félon S. Auguftin(^ ) ,
leurs enfans fe-

ront cenlcr illégitimes
,
ils ne fuccederont pas à'ieursperes. Ou bien:

[ ( « ) Viàt Levit. xt. 14 . (i) Aul- quafi- 7( iu Ltvit.
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COMMENTAIRE LITTERAL
lit»

XJ. NoTitc ambaUnin lipiimis NmI»-

num ,
<]UM tgo txfnl "itrusfum *ntt vos :

Omnin enim htcfictrum , & tbomnMus

fsun us.

14. f^obisMttmlo^itor: Pojfidnt terrMm

ttrurn ,
<j>uon doit voUs in htrtditMtm, ttr-

rnm fUtntem Uüt & tmtk. Ego Domina

Dtm vtfkr ,
qmftpnrsni vosécnttrisfopn-

üs.

ij. Sep-tnite trgo & vosjsonentsm msm-

dam *h immsutdo ,& tmtm mtndmn tsb i’r-

msmdi : m pollsuuis d/dmns vijhrns in ptcort,

& nvibm, & cssnliis movmturin terfi;

& qsu vohis ojknds <Jfe
polku.

16. Ends mihi fnnlK
,
qmn pinfhtsfum

ego üomims . & fepnnni vos 4 etlerispo-

pssEs.ut ejfetismts.

17 .
"Hifier , in qtàhns pythom-

ctss .
vel dsvimtiionis fiiesit fpiriitu ,

morte

morUntu -. UpuEbm obnunt tos : fangitis

eartonfitfttperillos.

XJ. Ne vous conduirez point félon les loiz

& les coûtumcs des Nations.quc je dois chaC-

ïêr de la terre oii je veux vous établir ;
car je

les ai eues en abomination
,
parce qu’elles

ont fait toutes ces chofes.

X4. Mais pour vous,voici ce que je vous dis;

Polfcdez la terre de ces peuples
,
que je vais

vous donner en héritage ,
cette terre od cou-

lent des ruilfeaux de lait Sc de miel. Je fuis

le Seigneur votre Dieu
,
qui vous ai Icparex

de tout le refte des peuples.

XJ. Faites donc aufli vous autres ,
la fépa-

ration & la diftinélion des bêtes pures d’avec

les impures ,
des oifeaux purs d’avec les im-

purs : ne foUillez point vos âmes ,
en man-

geant des bêtes ou des oifeaux , 5c ce qui a

mouvement 5c vie fur la terre, 5Î que je vous

ai marqué comme impurs.

i6. Vous ferez mon peuple laint
,
parce

que je fuis faint, moi qui fuis le Seigneur , 8c

que je vous ai féparé de tous les autres peu-

ples , afin que vous fuiliez particuliérement

X7. Si un homme ou une femme a un ef-

prit de Python ,
ou un efprit de divination ,

qu’ils foient punis de mort ;
ils feront lapi-

dez , ôc leur fang retombera fur leur tête.

COMMENTAIRE.

Dieu ne bénira pas de femblables mariages -,
ils ne produiront point d*en-

fans (*) D’autres (*) croyent qu’on les faifoic mourir avant qu’ils puH

fent avoir des enfans
, & que l’on n'actendoit pas que les enfans fuffenc

formez j
on faifoit mourir les parens aulîî-tôt. Les Saduccenslifoient:

Nudi morientur; ils mourront nuds. Grotius.

xt. SePARATE ÈRGO et vos JUMENTUM MUNDOM AB 1MMT7N-

no. Fuites donc auffî vous antres , la fefaration & la dipnâHon des bêtes

pnres etavec les impures. Dieu marque ici la vraye raifon des Comman-

^emens reïterez qu’il fait aux Ifraëlites, de s’abftenir de certaines nour-

ritures qui paflbient pour impures : il vouloir qu’ils fe fouvinflcnt toujours

de leur dignité ,
& de la maniéré pleine de bonté dont il les avoit féparez

des autres Nations, pour en faire Ton peuple choifi.

(t's Gret. Mot- Reffoof. od Sutfl. *. Aug- I
fobolem non fof, fnscrofuro.

jtajlor. Aftfioli. Bnferiminto didieimns ex toli \ (*) Mtfmth. Cotntl.

\
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SUR LE LEVITICI.UE. Chap. XXI. “7

CHAPITRE XXI.

Loixpour U mariage des Prêtres

,

gÿ* pour lesfunérailles, ^ualitel^^ cpt^

excluent du Sacerdoce.

f. I. T E Seigneur <lic aufli àMoyfe: Par-

JLiIez aux Preftresenfans d’Aaron
, &

dites-leur : Que le Preftre à la mort de fes ci-

toyens
,
ne farte rien qui Iç rende impur :

1. A moins que ce ne foit ceux qui lui font

unis plus étroitement pat le fane
,
Sc qui font

fes plus proches ; c’eft-à-dire , fon perc &fa
mere

,
fon fils & fa fille

,
Ton frere aufli

,

COMMENTAIRE.
^.I. X^E CO KT AM I N ET U R. SaCEADOS IN MORTIBUS Ct-

ViUM SUORUM. ^ae ie Prêtre, à la mort defis citoyens, ne fajfi

rien qui le rende impur. L’Hebreu porte
(
« ) ; Il ne fi fouillera pas pour une

orne parmi fin peuple. L’amc fe die non feulement du corps vivant
,
mais

encore du cadavre(^): Nomen rcllricis anima etiam corpus accepit anima def-

ft/w/WOT.LesPrêtres ne dévoient pasfe foüiller parmi leur peuple dans des

funérailles
5

ils ne rendoient les devoirs de la fcpulture à perfonne, fi ce

n’eft dans le cas d’une extrême néceflitc ; comme
,
par exemple

,
s’il n’y

avoit perfonne qui pût rendre ce devoir aux Morts
,
ou dans lesdegrez

de parenté exprimez plus bas. Cette Loi ne doit pas s’étendre aux fim-

ples Lévites
j
elle n’eft que pour les Prêtres de la famille d’Aaron.

Il eft difficile de déterrer la raifbn de ces feuillures
,
qu’on contraâoic

dans le deuil & dans les funérailles.. Mais on voit que cette opinion étoic

fort commune parmi les Anciens. Nous en avorss déjà rapporté des

preuves au chapitre x. 6. Porphyre
(

‘
) demandoit à Anébon Prophète

Egyptien, pourquoi celuy qu’ils appelloient Infielfcur
,
netouohoitpas

les corps morts, puifque dans les chofesfaintes, il ne fe fait prefque rien

ue par la mort des animaux immolez. Nous ne f^avons pas la réponfe

e ce prétendu Prophète 5
Scjamblique ne peut réfoudre cette difficulté.

( * ) rojn «OB’ «S »«aV 1 •’/» aTv,«« ^ fVjtfv-

U) Jimg.tfu. SI^ m Levtt- I n* , *ni nVixta CaiHrai ^
( < ) <t t'i II tJ» tÎN 5 ÿ I 5x(7Vi , t Pfrfl». tU

iiusrut*n £ r«T< I mhflm.l, 1.^. il), hdit. iMgÂ- ItfiO.

ÿ «MgJf «tiiuif 5 ^ ^ 5i«v
[

{d) ixvnïvf.

Fftp

#.1. T\ Ixif^uoque Domnut odMoyftri:

LJ Lnjuert ad factrdotts fitiosySa-

rtn , & dicei ad tos : Ne emtammiur

factrdas in mortibut civiuti purum -,

1. Ntfi tantun in cmfanguineit . acpn-

plntfms. id elb.fuper paire, & maire. &
J.lif. & filià .framquoqut.
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ji8 COMMENTAIRE LITTERAL
J,

Et forotx vlrgine
,
qiu mm tjl mipu

vin.

4 . SeJ ntc in Principeptpuüfm cmtnmi-

luiniitr.

). Sa fcEur qui eft fille , & qui n'a point

encore ici mariee.

4. Il ne fera rien qui le puifiê rendre im>
pur

,
d la mort mime du Prince de Ton peu-

pie.

COMMENTAIRE.
L’Auteur du Livre de la DéeiTe de Syrie

,
dit

,
que G un Prêtre de cette

Dcefle vient à mourir , fes confrères le portent dans les fauxbourgs de
Jerapolis^Sc rayantiaiflc-là,ilsne rentrent dans le Temple que fept jours

apres. Cet Auteur ajoute
,
que quand ils ont vd un mort, ils n’entrent

point au Temple de tout le jour
,
mais feulement le lendemain, apres

s'être purifiez. Si le mort efl de leur famille
,

ils demeurent trente jours

fans entrer dans le Temple,& ils n’y rentrent que la tête rafée. Les Grecs

& les Romains croient dans les mêmes pratiques
(
« ) : Fttntu projicuti re-

deuntes, igntm fupergrediehantur , aqui On ne rentroit pas dans la

maifonau retour des funérailles, fans paflèr fur le feu, après s’être arrofé

d’eau. Le Prêtre de Jupiter
(
Fltmen Dialis )

n’alloit jamais dans un lieu

où il y eût un tombeau
,
& ne touchoit jamais un cadavre ( ^

) : Locum
ta quo Bufium tjfet auaquam iagrediehatur s mûrtuum nuaquam attiagtbat.

Servius (' ) dit que c’étoit une coutume parmi les Romains, démettre
une branche de cyprès devant la maifon où il y avoir un mort

^
de peur

que quelque Prêtre n’y entrât fans y penfer. Le même Auteur (^) die

f

iourtant ailleurs,qu’il y auroit encore une plus grand mal âunPrêtre,de
aider un mort fans fèpdture

,
qu’il n’y en auroit de le toucher, cùm

Potttifcihas nefui ejfet cadaver vidtre , tanun magis nefdsfuerit , fi infiful-

tum rclinqutrent
(
* ). Les Rabbins enfeignent qu’on n’enterroit perl'on-

ne dansJerufalem
,
ni dans les Villes des Lévites 5c dans leur territoire,

àcaufe delafaintetédeces Villes, & de peur que les Prêtres n’y con-

tradaffent quelque foiiillurc (/).

^.3. Et SOROR.E V1R.GINE, 8cc. Sa fitur qui tfi encore fille.

Cela s’entend de celle qui étoit fille des mêmes pere & mere
(
r ). Si

elle eût été mariée
,
fon mari auroit eu foin de lui rendre ces devoirs.

Mais fi ni le pere ni le frère n’euflent pù faire fon deüil
,
elle feroit de^

meurée fans fcpulture
,
& fans dciiil

^
ce qui étoit alors regardé coin*

me un très-grand malheur.

f. 4. Nec in Principe populi sui contaminabitur. Il ne

fera rien qui le puiffe rendre impur à ta mort même du Prince de fin peuple.

( « ) Frflmin vnkê aqna.

(S) AHlujtü. l. to r. If.

((] Servmimi.ÆotîA UtriRtmamtfmtrMt

tamnm CHfrtffi »»tt Jnmm fmupmm fmi , nt

jfuifjMMtPntifcxftr ifntrantism fêlliUTifiir in-

grefni.

(A) Int.Æneii.

( e )
Gr«r. in it. TT.

(/) Cmiunidt Refnil. puittr. t, t. f.

(j) V»t»k,,
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SUR. LE LEVITIC^ÜE Chap. XXL
5, Nen rddcnt capiu , mclidriiim , m^Kt j. Les Prcftres ne raferont ni leur tefte

in cMTiUmtJmsfiiâaa inàfm-M. ni leur barbe
; & ils ne feront point d’inci-

lïons dans leur corps.

COMMENTAIRE.
L’Hebrcu porte

(
*

) ; U Prince nefefimUe feint dans lesfunérailles des

ferfinnes definfeufle.Oü plûcôt:j^e le Prince{àes Prêcres)«efifimillefeint

dans les funérailles desferfinnes de fin feufle. Les Septante
(
* ): Il ne fi

fiûillera fas teut dun ceuf dansfin feufle. Quelques-uns traduifent ainfi

l’Hebreu : NefeUuaturmaritus interfefulares fies. Ce qui peut avoir deux
fèns. \*.^e le Prêtre,en qualité de mary, ne faitfeintfiiiillé, s'il aj]fie auxfu-
nérailles defifemme ,

c\a’i\ puiffe \\ii rendre les derniers devoirs, i*. ,^’il

nefi feuillefas enfaifant lesfunéraides defifemme , cela lui eft défendu. Ce
dernier fens paroît le meilleur à quelques Commentateurs(').Ezechiel(^)

marque lîx perfonnes ,
dont le Prêtre pouvoir faire les E]nérailles,mais il

n’y comprend pas la femme
j

il eft vrai que le même Prophète reçoit un
commandement exprès, de ne pas pleurer là femme

,
comme une choie

extraordinaire 6e inuntce(')jraaison peut dired cela,que pendant le teins

de la captivité
,
les Prêtres n’ayant aucun exercice de leur charge, ils

Î

louvoient ne pas obferver li exaâement la Loi à cet égard , 8e qu'ils fai.

bient les funérailles de leurs femmes. Parmi les Romains
,
les Prêtres fe

croyoient Ibttillez par les fimérailles de leurs femmes. Sylla étant fur le

point de dédier unTemple à Hercule, les Prêtres lui défendirent de ren.

trer dans fon logis, de peur qu’il nelè Ibüillâtpar lesfunérailles de Ik fem-

me Metella qui mouroit.il lui envoya au même moment un aûe de divor-

ce, 8c la fit tranfporter hors de chez lui
,
lors qu’elle refpiroit encore

(
f ).

Non R.ADENT CAPUT, NEC BARBAM. Ils ne rafirent ni leur

tète , ni leur barbe. Ils ne prendront point les marques de deuil pou rieurs
citoyens. Ils pouvoient

,
hors le temps de leur fervice

,
faire le dcüil de

quelques-uns de leurs proches
,
mais non pas des étrangers,qui pouvoient

leur être alliez ou amis. On a remarqué cy-devant
(
r) que la Loi ne

défendoit pas ablblument au commun des Ifraëlites de le couper les

cheveux 8e la barbe dans le deüil , mais feulement de fe la couper d’une
certaine maniéré

,
Sc en l’honneur du mort , c’eltà-dire

,
en l’honneur

d’Adonis
,
ou d’Ofiris. Le deüil,avcc toutes fes cérémonies, étoit permis

au commun du peuple
,
8e ils pouvoient en prendre toutes les marques

^

( « ) nSnnb voin fin kob» aS
( s ) ir aMuSinra) or livri.

( t ) Cltrii. i» huntlttum.

(À ) Ziteh. XMT. i{.

( < )
ttiik. xiir. M. fili Jnmimi^ (((t ut

ttit a t! difidtruHli teultrum tumm iu fUfa ,

0> i»** fUtifei
,

fltruHii,

(/) rluturch- iuSytU.

ix)

Ffiij
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€. 54h£5 tmm De*fuo , &mnptlUut

NtmintjHS : incti^umemm Df/mtii, & pd-

fîu Dàfm tÿcrdnt , & idt»futiU tmm.

7, Sconum & vilt proJHbuLm non dn-

ant uxortm , me tam ejdd rtpndidtd tfld

nurto : quia conjeerati JUni Dtafuo.

6. Ils fe conferveront faints pour leur

Dieu, & ils ne fouilleront point (on Nom :

car ils préfentent l’encens du Seigneur
, & ils

offrent les pains de leur Dieu -, c’ell pourquoi

ils feront faints.

7. Ils n’ipouferont point une femme dés-

honorée , ou qui ait été pro'llicuée à l’impu-

dicité publique ,
ni celle qui aura été répu-

diée par fon mari
;
parce que la Prétru (ont

con(acrez à leur Dieu ,

COMMENTAIRE.
cnrrtf lefquelles (b couper les cheveux 6c la barbe, tenoient le premier
lieu

;
mais tout cela ctoit interdit aux Prêtres.

6. InCENSUM ENIM DoMINI , ET PANES Dei SUI OFFER.UNT.
Cari/f fréfentent l'encens du Seigneur , (jr Us offrent les pains de leur Dieu.

L’Hebreu porte
(

•*
) : Parce qu’ils offrent les êhlations qui fe confsment par'

lefeu , ô" quifint la nourriture de leur Dieu. Les Septante : Car ils offrent-

les facrifees du Seigneur , les offrandes de leur Dieu. Le refpeû qu’on porte

aux Princes , veut qu’on ne paroidè en leur prcfence qu’avec des ha-

bits propres 6c décents. Dieu veut auflî que (es Prêtres
,
qui fervent tous

les jours dans fon Tabernacle, ScifaTable, quicftlon Autel, (oient

toujours dans une faintetc
,
&dans une pureté digne de fa Majefté. Les

Prêtres Hebreux s’abftenoient de l’ufage du mariage tout le temps qu’il*

ctoient de fervice dans le Temple. Ôn a pû remarquer ailleurs {*),

que les Egyptiens n’etoient pas moins religieux fur cela; Senousappre-

nons que les Jerophantes chez les Grecs uloient de ciguë pour fe con(êr-

ver purs dans le temps des myftéres
(
‘ ).

7 . ScORTOM ET VILE PROSTIBULÜM NON DUCENT UXOREM,
NEC EAM Q^JÆ REPUDIATA EST A MARITO. ils n'époufirontpas Une

femme proftituée , ou qui ait été répudiée. Le Caldcen,& les Septante (“^),tra-

duilcnt ainfi l’Hebreu(') ; Il népoufira point une débauchée , ni unefemme
corrompue

(
qui n’eft point vierge ) ni unefemme répudiée. Les Prêtres ne

peuvent donc époufer, i^. Une femme publique, une proftituée. i®. Une
femme qui a été corrompue & deshonorée

,
quoy qu’elle ne foit point

femme publique. Les Rabbins l’entendent de celle qui n’étant pas ma-
riée, a etc corrompue par force

j
car (î elle étoit tombée volontairement

dans l’adultère, elle feroit lapidée. }*. Les Prêtres ne peuvent prendre

(») on aTuS* onb mn* *pk rm *3 I /• i. «dw/".
UnpO I («/) 70. ytttàinjt t ^ . ••• •

(f) (#) ntmi nBKi np* nhSm tui iTSK
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SUR. LE LEVITIQ,UE. Chap. XXI. 131

8. £» pmii pnptfiiimùs effimnt. Sim

trjio futfU , tjUA & eg»jAxShufum^ Dcm-
tmi

,
^uiJUnnifco tos.

9. SAUrdotis fiÜA J! dtprthmfA pMCrit in

jhéprt , dr vialnvcrit nomm péUrisfm.fiton-

mii exurttnr.

10. Pemifix , id efl’
,
/acerdos mAximti

imer frat 'ispus .fnptf en]tu cApMfnfnm tft

Hudiottts eknm , & cujni maniéi in factrdo-

tit ronfecrau fnm ,
vc/Krif^ue tp fmüis

vtjÜbm, C4pHtpum nmd^ctoperitt , veJH-

mmu ninjcmda :

8. Et qu’ils offrent les pains qui font ex*

pofez devant lui. Qu'ils foient donc faillis ,

parce que je fuis faint moi-même
,
moi qui

fuis le Seigneur qui les fanâifie.

9. Si la fille d’un Prêtre eft furprife dans

un crime contre fon honneur , & qu’elle ait

déshonoré le nom de fon pere , elle fera brû-

lée toute vive.

10. Le Pontife
, c’eft-à- dire ,

celui qui eft

Grand-Preftre parmi fes freres , fur la tefte

dqquel l’huile de l’onâion a été répandue

,

dont les mains ont été confacrées pour faire

les fondions du facerdoce
, & qui eft reveftu

des veftemens faints
,
ne fe découvrira pas la

tête , ne déchirera pas fes veftemens

,

COMMENTAIRE.
tme femme répudiée. L’Auteur de laVulgate exprime deux fois une fem-

ipeproftituée,& n’exclut pas une femme corrompucj&cy-aprés au f. 15.

il rend les deux mêmes termes de l’original par -.ferUdam (ir meretricem.

8. Et Panes propositionis offeaunt. ils offrent les Pâins dtfrù-
fofition. L’Hebreu

,
le Caldéen , les Septante ,

& les autres Vcrfïons,por-

tent ! Et vous lefan£liferex,,parce qu'il offre le Pain au Seigneur. C'eft- â-dire,

félon Vatable ,
vous le refpcéterez

,
vous le regarderez comme un hom-

me fâint & confacré. D’autres l’entendent ainfi : Vous aurez foin qu’il

fc conferve dans une pureté digne de fon rang ic de fbn miniftere
,
vous

l’empêcherez de fe loüiller par l’ufage dés cnofes communes &c profa-

nes. Cçft Dieu qui parle à Moyfe : Vous /ancliferex. Aaron , vous lui re-

commanderez de fe conferver dans une parfaite pureté, carileft defti-

né i fervir les pains fur la Table du Seigneur, Cet emploi demande de

lui une fainteté extraordinaire.

f . 9. Sacerdotis filia si deprehensa fuerit im stupro,
FLAMMis EXURETOR. Si lafille itun Prêtre ejlJùrfrtfe dans un Crime Con-

tre fin honneur , ellefirahrulee ; 6c. celui qui l’a corrompue fera lapidé
,
dit

Grotius { *). Le Paraphrade Jonathan veut que cette fille foit fiancée,

& demeurant encore dans la maifon de Ibn pere, pour être foûmife à

cette loy. D’où l’on peut inférer-^ qu’auflî-tôt qu’elle eft mariée,&: hors

de la maifon de fon pere
,
elle n’eft plus foûmife à cette peine, mais feu-

lement à la lapidation
,
qui eft la punition commune de l’aduItére.

Les termes de la loy femblent favorifer cette explication
,
puifquc le

motif de cette punition firigoureufe
,
eft que la fille du Prêtre desho-

( « } It» Jurchim , Aimitrn , d- R» it.
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II. Et nd tmMm mtrtmtmmii bigrtMt-

ntrtmmrù i fùptrp/itre^w^iitfiu & vuttn

mn ctmMmtmwÛHr.

II. Ntc fgrtdiitur dt ftDtfKs , m ptttiuu

SitulhttriiPH Dmmd, qtâ* tlmmfamilt mt-
(htmDôfidfHptrtMmtfi. EgtDtmmu.

II. Et n’entrera jamais là oA il y aura on
mort

,
quel qu'il Toit; il ne fera rien qui puif-

fe le rendre impur , même à la mort de fon

pere ou de fa mere.

II. Il ne Tordra point des lieux Taints »
afin qu’il ne viole point le Saâuaire du Sei-

f
neur

;
parce que t'huile & Tonâion Tainte

e Ton Dieu ont été répandues fur lui. Je fuis

le Seigneur.

COMMENTAIRE.
norcfpn pere: Prtfandtfatrem/iutm t &lorfqu’ellecft mariée, l’infamie

de ion crime retombe fur fon époux. Dans les autres filles
,
lafimple

fornication n’étoit foûmifê à aucune peine corporelle («). On obligeoit

feulement le corrupteur, à la dotter, & à la prendre pour femme, file

pere y confentoit
;

fi non, à la dotter, félon la coûtume.

•f. lO. PONTIFEX ,
ID EST SaCEUDOS MaXIMUS . . . CAPUT SUUif

NON DISCOOPER.IET. Le Pontife, c'ejl-k-dire
,
celui qni efiCrand-Pretre

,

ne découvrir* fas fa tète. 11 n’ôtera pas fa Thiare
,
qui efl une des prin-

cipales marques de fa Dignité. On peut aufil l’entendre ainfi : Il ne
coupera point fès cheveux. Voyez le Chapitevi. où nous avons montre
que le Grand-Prêtre ne devoir point rafer fès cheveux jufqu’à la chair,

mais les couper avec les cizeaux.

Vestimenta non scindet. il ne déchirera pointfs vêtement . On
peut reflreindre ceci en deux manières. i°. En difant

,
qu’il ne peut

déchirer fes habits facrez
,
& de cérémonie. Qu’il ne peut les dé-

chirer dans les funérailles & dans le deüil : en forte que dans toute au-
tre rencontre

j
par exemple

,
dans les calamitez publiques

,
ou lorfqu’il

entend un blafphême, il peut déchirer fes habits ordinaires (* ). C’eft

ainfi que le Grand Prêtre Caïphe déchira fes habits, lorfqu’il oüit le

Î

(rétendu blafphême de Jesos-Christ
(
' ). Le Grand-Prêtre déchire

es habits par le bas
,
fur les pieds

,
mais non pas fur la poitrine

,
ni par

en-haut -, les autres Prêtres les déchiroient de haut en-bas, difent les

Rabbins.

jk. II. Ad omnem mortuum non ingredietor omninô. il

n'entrera jamais là où il y aura un moru Le Grand- Prêtre ne pouvoitaf-

fifier à aucunes funérailles
,
pas même à celles de fon pere & de fa mere.

Les Hebreux n’y reconnoiffent qu’une exception,qui eft,que fi leGrand.
Prêtre trouvoic dans fon chemin un corps mort abandonné

,
ilpouvoic

lui donner la fépulture.

{») Extd. XXll* 17' ZXli. 39 . \ hûTMjotbs

(A) itmTximndiei (c) Mutth* xxft.

f
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' SUR.LE LEVÎTIQpE Cmap. XXL 153

"f.
II. Non EGREDiETüR DE Sanctis. // nefirtira point du San-

nvaire ,
s’il y eft alors

,
pour faire les funérailles de fes proches : Ne pol-

luât Sanüuarium Domini ; De peut qu'il ne fouille le Sanlluaire du Seigneur.

11 fe foiiilleroit dans les funérailles
,
& ne pourroit revenir au Sani

éluaire que foüillé. Mais ne pourroit-il pas fè purifier
,
de meme que

les autres Prêtres, delà foüillure contraclée flans ces funérailles
j
&

& après s'en retourner à fon miniftére î II le pourroit fans doute: mais

Dieu, dans ce Chapitre ,
veut nous montrer dans les divers degrez de

fes Prêtres , les divers degrez de pureté & de faintetc qu’ij demande
dans fes Miniftres

, & que ce qui eft pur dans l’un, feroit une foüillure

Sans un autre. Philon
(
*

) remarque auflî
,
que les fimples Prêtres

avoient pluficurs de leurs confrères qui pouvoient fupplécr à leur offi-

ce, dans le tems de leur impureté
j
mais que le Grand-Prêtre étant

feul pour les fonclions de fon miniftére
,
ne devoir jamais fe mettre hors

d’état d’y fatisfaire.

Les fimples Lévites ne font point diftingnez du refte du peuple

,

dans ce qui regarde le dcüil de leurs parens
j
les fimples Prêtres peu-

vent afiifter aux funérailles de quelques perfonnes de leur famille. Mais •

il eft défendu au Grand-Prêtre de faire aucun detiil pour quelcjue per*

fonne que ce foie
,
parce qu’il approche de plus prés la Majefte de fon

Dieu. 11 ne lui fuffit pas de n’être plus impur
,

il faut qu’il n’ait jamais

été foüillé
,

s’il eft poflîblc , & qu’il n’ait rien ni dans fa race
,
ni dans

fa naiftànce
,
ni dans fon époufe , ni dans fes enfans

,
ni dans fon corps,

ni dans tout le refte, qui puiiTe le faire regarder comme profane. Il a
l’honneur d’etre le premier Miniftre de fon Dieu

j
fa pureté & fa fâin-

teté doivent répondre à cette éminente dignité. Toutes ces difpofi-

tions étoient figuratives
,
& ébauchées fous l’ancienne Loi

;
elles doi-

vent être réelles & achevées fous la nouvelle. C^c les Prêtres de Ji-
sus-Chmst conçoivent de-lâ, quelles qualitez ils doivent avoir

, &
ce que Dieu demande d’eux

,
au-delTus du peuple, & des fimples

Miniftres.

Mais pourquoi eft il défendu au Grand-Prêtre de fortir du Sanéluai-

ic
,
pour faire le deüil de fon pere

,
puifqu’il ne pouvoir être Grand-

Prêtre qu’aprés la mort de fon pere ? QiKlqucs. uns répondent, qu’il

y avoit pluueurs cas où le Grand-Prêtre pouvoir être revêtu de cette

dignité
,
avant la mort de fon pere r Par exemple

,
les infirmitez de

celuhci
,
ou fon impuiffance à remplir les devoirs de fa charge

, la

tranflation du fouverain Sacerdoce d’une famille dans une autre, &c.
S. Auguftin

(
* ) croyoit que le Grand-Prêtre devoir être confàcré aufti.

(«} mu dt iéMMth. l. 1. 1 If) tj, iu mit.

Gi
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534 COMMENTAIRE LITTERAL
1), diKtt HX»<V0.

14 . P'idium aKten& npuSÂitm ,&
forduLtm . ar^Kt merctrictm n»n ticàpitt,fid

'fudLtm de popniùfut :

ij. Il prendra pour femme une TÎerge.

14. Il n’époulera
,
ni une veuve

, ni une
femme répudiée

,
ni une femme déshonorée,

ni une courdfanne -, mais il prendra une fille

de Ton peuple.

COMMENTAIRE.
tôt apres la mort de fon pere

, & avant Tes funérailles
5
parce que ,

difoic-il , il doit tous les jours offrir l’encens au Seigneur. Maisce faine

Doc'lcur fuppofoit ce qui n’eRpas
;
fijavoir, qu’il falloit que ce fut le

Grand-Prêtre lui-même
,
qui rît brûler cet encens.

13. ViRGiNEM DUCET uxoREM, il prendrafguTftTume Une

le. il ne pourra la répudier apres l’avoir epoufee, ditJoleph (*). Il ne

lui étoit pas permis d’avoir plus d’une femme
,
félon les Rabbins

(
^ )

,

Et quant â ce qu’on lit dans les Paralipomenes
(
'

), que le Grand-Prê.

tre Joïada avoit deux femmes
j
l’on répond premièrement

,
qu’il n’eft

pas confiant que Joïada ait été Grand-Prêtre, a®. On, dit qu’il eut

deux femmes fuccelCvement
,
mais non pas tout, enfemble & à la fois.

3*. Qu’il put, avant que d’être élevé d la fouveraine Sacrifîcature
,
épou-

fer deux femmes
,
mais qu’il fut obligé d’en répudier une avant la Fête

de l’Expiation
^
car il étoit abfolument défendu au Grand- Prêtre d’a-

voir deux femmes
,
durant cette folemnité.

L’Epoufe du Grand- Prêtre devoir être de la race d’Ifraël
,
verfct

14. Puellam de ptpuU fut. Elle ne pouvoir être
,
ni étrangère

, ni d’une

autre Religion; ce qui éroit permis aux autres Ifraëlites, avec de cer.

raines exceptions. Pnilon le juif (^) ,
veut qu’elle foit de la race des

Prêtres. Et c’eft peut-être ce qu’ont voulu marquer les Septante
(
•
),

en ajoutant \cw de fa race , comme une explication de ce qui efl dit au

verfct 14. & de fi» peuple-, & c’eft ce qu’a voulu dire la Vulgate
( / ) ,

qui

met au verfct IJ. Ne cemmifieatJHrpem generis fui : ^'il ne mêle ptintfi

race. Mais les Rabbins & les Commentateurs n’éxigent point cette

condition. Ils cn/èii^ncnt de plus
,
que le Grand- Prêtre n’eft pas tenu

d’époufer la veuve âe fon frere mort fans enfans (x), & qu’il ne doit

prendre pour femme, qu’une fille vierge
,
au-deflus de douxe ans &

demi. Demofthénes
(
* ), dans l’Oraifon contre Nerée, dit que Thcfce

ordonna que le Roy qui étoit créé feulement pour les Sacrifices chez

les Athéniens
,
ne pourroit époufer qu’une fille de la Ville. Parmi les

(a) J»Çrfh. Antu^. l. I. t. 10. u>'U» «ora
X>A>xi ^ CutJui UtS-t-élu’.

( S ) Cimur. Mainunii. Halach. ïf-
ibtt. c 14-

(e) i. Paraliff. «iv. 5.

(À) ehiU l-i.d* Mtaarebia- ><{«•» !i{nw.

Vida ^ Orifta. htmil. u. ta Lavit.

I » ) e* Tiî )t'»t «l/TV

(/) ô« T» \aà «l/TV.

( X 1 ^‘da Salian. dafatca/f, ia Vantif. l. ><>

s- tÿ uxar. Hat. l. a. 7.

{h) àrUà ^wà%biaai ya/aao.
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SUR LE LEVITIQÜE. Chap. XXL
tf. ctmmfiuttfiinmpmrùfin VkI-

gagtntu fit* : ^md tgo Dmimts cjmfm(H-

fit» atm.

15 . 11 ne mêlera point le fang de fa race
avec une perfonnc du commun du peuple}
parce que je fuis le Seigneur qui le fandlifack

COMMENTAIRE.
Egyptiens {*)

,

les Prêtres ne pouvoient aroir qu’une femme
,
au lieu

que les autres en prenoient tant qu’ils voutoienr.

f. 14 . ViDUAM AUTEM, ET REPUDIATAM , ET SORDIDAM , AT-
QUE MERETRiCEM NON ACCiPiET. Il n'efoujèfd ni unc veuve , ni une
femme répudiée , ni une femme deshonorée , ni une courtifanne. Qiielques-
uns (i) foûtiennenc

,
que cette loi & la précédente regardent généra-

lement tous les Prêtres
, & qu’il faut prendre comme enfermé dans urid

parenthefe, ce qui eft dit du Grand-Prêtre, depuis le verfet 10
. juf^

qu’au I}. exclufivement. Mais Jofeph
(
' ) ,

Philon { << ) , Onkélos ,
les

Rabbins ,8c la Vulgate , l’entendent du feul Grand-Prêtre
, auquel la

Loi défend d’epoufer une veuve
j
ce qu'il ne défend pas aux fimples

Prêtres
( » ). Pour ceux-ci

,
il leur étoit interdit

, comme au Grand-
Prêtre, de prendre une femme répudiée, une femme débauchée, uné
femme corrompue. Ceux qui veulent oue ce Paflage regarde tous les

Prêtres
, croyenc qu’il leur étoit défenau d’époufer toute autre veu-

ve que celle d’un Prêtre : ce qui eft conforme à ce que dit Ezé-
chiel { / ) : Viduam , é‘repudiat*m non aecipient uxores

, fid virgines dé
femine domùs Jjrael aecipient; fid & viduam epua fiterit vidua a fkterdote,
aecipient. Et c’eft le fens que lui donnent Onkélos, 8c les Rabbins JarJ
chi 8c Kimchi.

Ces mêmes Auteurs (x) expliquent en un fens allez fingulier, les
termes du Texte, que la Vulgate a traduit, par

:
firdidam , <fr meretri-i

eem. Le premier terme
(
<') xfirdida, ou marque

,
felon eux,

celle qui eft née d’une perfonne qu’un Prêtre ne doit pis époufer :

nata efi ex eis epua facerdotibus jungi reUe nequeant , dit l'Auteur de la
Paraphrafe attribuée à üziel. Le fécond terme

, mefetrix
(

» ) , lignifie

une femme née d’une étrangère, avec qui il n’eft pas permis aux Ifrac-
lites de s’allier

;
ou bien

,
qui eft née d’une Ifraëlite

,
niais par un com-

merce défendu par la Loi. Jofeph (
* ) dit

,

que les Prêtres Hebreu*
ne peuvent fe marier avec des femmes publiques, ni avec desefclaves.

(«) T>io4. l. I. l'i m{‘
«{«If uitM rit aMartM» «» iaiçmierH-

gnrai.

{h) Crttim ,

( c ) Antij. I. 3 , c. 10.

id) Philt dt Uentrehi* 1. 1 .

( « ) y. 7. Jttrtum

,

<j« vUtfnpiMum ....

Htt t*m gut rtpuJùitM ifi.

if) Sxiih. XLir. U. .

( X ) StIJztt. d$ fuettf. ia tntif. l. t. *,

I.
( h ) nShn chM».
(O mi ztHth.

( * ) Aatif. l. 3. *. J.

Cso
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13 ^ COMMENTAIRE LITTERAL’ ‘

\6. Lomi'tfuttfiDotùmisadMoyfm,

M tm ;

VJ, Loij'tt t o4 jltrtn : Hem tUfe t.utt

tue pr- faniliM, tjui hebutrit mMt.Um, ncn

•JJirttpmu Dcêfuo;

l8. N'C Mcaitt ei ninifUrmm tjm. Si

ttCAS futnt
, ficU tÂM ,Jiparve ,

vdgrA/h

di,vtl lomnife;

jp. Si frtille ptJt
, finum :

\6. Le Seigneur parla encore à Moy(ê,8ê
lui dit :

17. Dites ctci à Aaron ; Si un homme de
votre race Te trouve dans fa famille avec

quelque défaut de corps , il ne préicntera

point les pains à Ton Dieu
;

18. Et il ne s’approchera point du minifté-

re de fon Autel. S'il eif aveugle
,
s’il eft boi.^

teux , s’il a le nez ou trop petit , ou trop

grand , ou tortu :

tp. S'il a le pied, ou la main rompue;

COMMENTAIRE,
ni avec celles qui ont éce faites captives à la guerre

,
ni avec celles qui

exercent le métier d’hotellicres
, ^ qui reçoivent dans leur maifoa

toute lôrte de gens,

IJ. Ne COMMISCEAT STIRPEM CENEIttS SUI VULGO GENTI 3

SrjÆ. Jl ne fnilera point U fang deft race avec une perfinne du commun
du peuple. L’Hebreu ôc les Sçptante;//;»eyî*///er4 pointfa race dansfin
peuple. Il ne prendra point dç femme, qui ne (oit de Ion peuple. Il ne
s’alliera pas avec des femmes qui lui foient défendues par la Loi. Les

fils qu’il auroit pù avoir de femblables mariages , ne pouvoient avoir

part au Sacerdoce. Il y en a qui veulent que cette Loi défende au Prè>

tre de prendre une femme d’une naiflanceobfcure{*),

11 - habuer.it maculam. Celui ^ui aura quelque défaut

corporel, du nombre de ceux dont il va faire le dénombrement. Les
Rabbins en comptent jufqu’à 140. ou 141. mais l’on ne doit pas faire

grand fond fur leur témoignage. C’etoit au Sanhédrin de juger des

3
ualitez de celui qui devoir être établi Grand-Prêtre. Ils préten-

ent
(
^ ) ,

que le Grand-Prêtre doit avoir quatre choies par-delTus lès

autres freres
j
fçavoir

,
la beauté du corps

,
les forces

,
Içs richefles

, 6c

la lâgellè.

Non offeret panes Deo suo. Il ne préfintera point les pains i

fin Dieu. Il ne lervira pas à fa table. Dieu veut que fes lèrviteurs

n’ayent rien qui les remle méprjfables, 6c qui donne une baflè idée de
ùi Majefté , 6c de leur minillére.

f, 18. Si claudus , si parvo , vel grandi , vel torto
NASO. S'il ejl boiteux , s'il a le nez, ou trop petit, ou tropgrand, ou tortu,

L’Hebreu
(

‘ ) : S'il efi boiteux , s'il a quelques membres trop courts ou trop

longs. Les Septante
(

“*
) ; Boiteux , ef qui a le nez, ou les oreilles coupées,

( a ) Lyr. Utntch. ( c ) jniB IX Oin IK rBO
) Viit afud Ouiram-difatri/c.l. i. < 4 - (d ) 70. ncAtÇi'tfir > ai>r^at(, ob

art. J. i ôrri^Tt.
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sur; LE LEVTTICLUE. Chap. X 5Cr. *57 -

10. Sigi^i ,/iüppl^s,fi/J^llginemhé^-

^t>ls in octJt , fijngmfintiem , fi infetigfi

mm innrptn , vU htrmtfiu.

XI. Omms(fmhnbH€ritm4etd4imdtftn»-

m AnrtnfiKtrdttis , n»n ncctdtt efftm ht-

ftins Dêmin» , ntefnntsDt»fut.

11 . (''tfctmrumm

is Stmlhinrii ;

10 . S’ileftbofni, s'il eftchxflieax, s'il x
une taye fur l'cril; s'il a une galle continuel-

le , ou une gratelle répandue lur le corps
, ou

une defcentc.

11. Tout homme de la race du Preftre

Aaron
,
qui aura quelque defaut corporel

,

ne s’approchera point pour offrir des noftiet

au Seigneur , ou des pains à Ton Dieu.

11 . 11 mangera neanmoins des pains qui

font offerts dans le Saint :

COMMENTAIRE.
Ou, félon d’autres Exemplaires: fMi a U main o» les crtilles ctuffts. Ec
la Vul^are a pris les deux derniers termes pour des défauts du nez.

Les Rabbins entendent
,
par le premier terme, celui qui ale nez écrafé

entre les deux yeux. Les Talmudiftescroyent qu'il parledu nezeamusj

le terme Hebreu ne fc trouve qu’en ce feul endroit de la Bible. L’A-

rabe fournit quelque ouverture pour déterminer fa fignification
;
car

dans cette Langue, cArfra/fignific diminuer, retrancher. Les Juifs qui

expliquent ce terme
,
des défauts du nez

,
en comptent jufqu’à fix

,

qui excluent de la fouveraineSacriEcature. Ils enfeignent,que le nez

ne doit être ni plus long, ni plus court que le petit doigt.

Le fécond terme, que la Vulgate a traduit par
,
tarto nafe , un nez

cortu
,
(îgniEe à la lettre ; celui qui a quelque coâfe de trep s ce qui peut

marquer
,
celui qui a quelque membre de trop

,
ou qui les a trop longs:

de meme que le mot précédent marque celui à qu; il en manque
,
ou

qui les a trop courts. Ces deux termes femblent marquer en général,

toute forte cle defauts de proportion. Le premier
,
lorfcju’ils péclienc

çn petiteflé
j
&: le fécond

,
lorfqu’ils excédent en grandeur. Les He,

breux l’cncendent : De eo cui membrorumparia , fùnt imparia ; de celui dont
les yeux

,
ou les oreilles

,
ou les narines

,
ou les pieds

,
ou les mains font

inégales entre- ellçs,

lo. Si gibbus. S'il ejl hojfu, Plufiegrs Interprètes expliquent le

terme Hebreu
,
d’un défaut des fourcils. S’ils font joints

,
ou s’ils font

trop épais
;
ou enfin

,
s’il n’y en a point. Mais il vaut mieux s’en tenir

à la V ulgate
,

l’entendre de la bolfe du dos ( * ).

Si lippus. S'il tjl chajfieux. L’on eft fort partage fur la fignification

du terme Hebreu, Dak ; nous fuivons l’expliiationde Loüisde Dieu,

fondée fur le Targum, fur le Syriaque
,
& fur quelques Interprètes,

qui entendent
,
un nain. Dans l’Éxode

(
‘

) ,
le nom de Dak fignine quel-

(«) pj
( i

) PT A»*.
( ( ) £W. ni. 14.

GS "/

Digitized by Google



ijS -COMMENTAIRE LITTERAL
1). ItsdwitâXAt .uintrAVtlMmtKaui-

grxMMar, me acetdmnd titan .^tùdrn*-

caUm haht, & etnttmntrt non dtbtt Sait-

üuariam mtum. Eg» Dmùrmt fwfattüifieo

ut.

*4.. Leeutm «/? trgo Mtjfa ad Aman

,

& ad fiiiat tjm , & ad rnnem Ifraïl , a»-

lia ^Mafatramfik imptrata.

1). Mais il n’entrera point aa-deJansda

Voile
i
& il ne s'approcnera point de l’Au>

tel
,
parce qu’il a un défaut

, & qu'il ne doit

point fouiller mon Sanâuairc, Je fois le Sei-

gneur qui les fanélifie.

24. Moyfe dit donc à Aaron
,
à fcs fils

, te

à tout Ifracl
, tout ce qui Iniaroit été com-

mandé. .

COMMENTAIRE.
que choie de petit, & de mince. Ec dans l’Ethiopicn, Dat fignifie, un

enfant. Plufieurs l’entendent
,
de celui qui a une raye d.nns l’œil.

Si ALBUGINEM HABENS IN OCULO. S’il a u/it tayt fir feeil. Les

Septante
(
* ) : Dont les yeux n’ontpoint defaufiéres.

Si jugem SCABiem , &c. S'il a une galle continnellt. On n’a rien

de certain fur les termes de l’original de cet endroit.

Heb.niosus. ^ni aune defiente. On l’explique diverfement. Le Sy-

riaque , & les Septante : \Jnttm hahens tefiiculutn. Onkélos : Contritns

teJHcnlis.

f. i}. Intra Vélum non ingrediatur. ri n’entrera point an-

dedans du Voile

,

dans le Saint
,
ni à plus forte raifon ,

dans le San-

âuaire. Il n’oflTrira pas l’encens, ni les pains de propofition. Il n’allu-

mera pas ta lampe du Chandelier d’or. En un mot
,

il ne padèra pas le

Voile qui fépare le Saint du Parvis.

Les Athéniens choiiîllènt pour Roi des ccrcntonies
,
des homme»

bien- faits, & fans défauts (^). Dansl’Elide {»), lesJuges choififlènt le

plus bel homme pour porter tes inftrumens&les valés facrez de la Di-

vinité. Celui qui apres lui étoit le plus beau, conduifoit le bœuf. Le
troilîéme portoit les ferons, les couronnes, les rubans, les liqueurs,

& les autres choies propres au Sacrifice.

CHAPITRE XXII.

S^Hifont ceux epti doivent s’ahfienir des viandes immolées : des (htjès

facrées. ^^litei^ des viéttmes cju'on doit offrir.

. I. T OcutHS yNoytu tft Dmùnm ad\ . i. T E Seigneur paiU aoili à Moyfe ,
dc^ Meyfcn , Sans :

|
Xjluidit:

( a ) VTOa.Vjan 7°; ^M«» rit
I() «çtAai» 5 cA(aK»(V» ttjfmla m»i. vau,
|

(c
) Atbtné* l. lUi.f. i./<
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SUR. LE LEVITIQUE. Chap. XXII. U9
1. Ltjutn *dA^nn &ddfilùs tjut , $u

tjiotam his (fiu ttnftemtd fiim jiliaripn

ifmil . & MH cantamimnl namen panllifi-

auantmmihi , <fut ipfiafermu. Ega Da-

mnm.
). Dieaâus,& adpa/km taram : Om-

lis hama , tftù ae:tffint defhrpt vtflrà ad ta

ifssa canfecratafsutt , & (foa ahndtMnt fitii

Jprdal Damna , in <pta ejHmmanditia ,peri-

wUearam Daimsia. EgafmnDanntms.

1. Avcrtiflëz Aar<}n & fës fils , de ne pas
ufer indi^remment deschofcsqui me (ont

oâèrtes par les Enfans d'ifiacl
, & de ne pas

fouiller les offrandes qui me font faites. Je
fuis le Seigneur.

). Dites-lcar ceo pour eux & pour leur po.
ftérité: Tout hc mine de votre famille .qui
éunt foüillé, touchera à ce qui m’eft offert

& confaerd par les Enfins d'Ifracl
, périra

devant le Seigneur. Je fuis le Seigniut.

COMMENTAIRE.

’f Z. ]\TON CONTAMINENT NOMEN SANCTIFICATORÜM MIHI.
De nepasfimller les offrandes qui mefine faites. L’Hebreu

(
•

)

& les Septante : Ete^'ils ne profanent pas mon faintNom dans ce qn’ils me
tonfacrent. Ou plutôt

; ^ffils ne fouillentpointmonfaint Nom
,
qu’ilsfont

êbligez. de fanSlifer. Qu’ils ne donnent point occailon
,
par leurs irré.

vërences, i £zire mépriiêr mon faint Nom. L’ufage indiffèrent des

chofès confâcrëes d Dieu
,
profane en quelque force fon Nom

, & fait

qu’on en a moins de reipeâ.

3. OmNIS HOMO DE STIAPE VESTR.A , qm ACCESSERIT AD EA
QUÆ CONSECKATA SONT ,

&c. Tout homme M votrefamille
,
qui étant

Jiüillé , touchera a ce qui m’eff confieré. Il ëtoit défendu
, fous peine de

la vie
,
â un Prêtre qui avoir contraâë quelqu’une des ibüillures mar>

quees ici, de manger de ce qui ëtoit confacrc au Seigneur
j
viande,

f

iain, vin, ou autre ebofe
,
pendant tout letems que duroit fà foüil-

ure. Il faloit qu’il jeûnât jufqu’au loir
,
ou qu’il mangeât des viandes

communes, & non confâcrëes.

Peaibit CORAM DoMiNO. il périra devant le Seioneur. L’Arabe*

Cet homme fera retranché de monmonde , dre. Si nonobltant fâ foüillure

,

il mangeott publiquement, volontairement, avec mépris, & par or-

gueil , des chofes confâcrëes
j
& s’il en ëtoit convaincu

,
il ëtoit misâ

mort ; mais fi le crime ëtoit fecret. Dieu s’en rëfèrvoit la vengeance. Les

Rabbins enfeignent fans preuve, que fi un Prêtre ëtoit convaincu d’a-

voir profané les chofes faintes, les Juges ne le condamnoient jamais à la

mort, mais feulement à la peine dufoiier, & qu’on rëfèrvoit à Dieu de lui

faire fbufifrir la peine de mort, donc il efl menacé ici
;
que neanmoins

les autres Prêtres tiroienr le coupable hors du Parvis,& lui cafloientla

tête à coups de bâton
,
fans qu’on pût les en empêcher ( * ).

{•) on un» ot> ns» lS*m* kSi
|

(*) rUaSaUn.l.s.. iaSpntd.t.t.

h o*pnpc I
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14° COMMENTAIRE LITTERAL
4. //ùKto de ftenlm j4»n»

,
^tùfucrù U~

pnjks
,
aul patitnsfluxionfeminii , non vtf-

etiur dt hii qutpnlhficatnfum mihi , do-

neefnnanr. Sipi taigtrit immmdnmfitptr

mortno
, & tx tgrtditur ftmen ijiuifi

ttilMi

,

J.
Et ^ni ténÿt nplilt , & autdübtt

immundnm , cojm tnElns eflfordiatu

,

i. Imnmndm trii uflfiu ai vtfpenm

,

& non vifcetur hii tjutfmfKfleMii flou :

Jid ckn lavtril camtmfluam aejuâ

,

7. Et occubutrit fol ; tune nmndatus

,

vefettur dt fltnlhficatii ,
quia tibus iliius

4-

8.

- Mortidnum ,& captum à btflia non

comtdtnt , me poUiitntur in eh : tgo flou

Deminus.

5. Cufiodiantprtctpta mta, utnonfuh-

jaeeant peccato , & moriantur in Sanîlua-

rio , cum polluerint iUud: tgofum Dominm^
quiflandtfleo Vos.

4. Tout homroc delà race d’Aaron , qui

aura la lèpre ou la gonorrhée ,
ne mangera

point de ce qui m’eft ofFen
,
jufqu’à fon civ

tiére eucrifon. Celui qui touchera un homme
foiiille pour avoir touché à un mort

,
ou à ua

homme qui a la gonorrhée ,

J.
Ou qui touchera ce qui rampe fur la

terre,& généralement tout ce qui dl impur,

& ce qu'on ne peut toucher fans contraâet

de la loüillure

,

6. Sera impur jufqu’au foir, & ne man-
gera point des ebofes qui auront été fanâi-

nées : mais après qu’il îc fera lavé le corps

dans l'eau

,

7. Et que le Soleil fera couché ;
alors

étant purihé ,
il mangera des chofes fanâU

fiées
,
parce que c’eft fa nourriture.

8. Ils ne mangeront point d’une belle qui

fera morte d’elTe-même, ou qui aura été

prife par une autre belle > & ils ne fe fouil-

leront point par l’ufage de ces viandes.

9. Qu’ils gardent mes préceptes ,
de peur

qu’ils ne foient punis de mort ,
s’ils pécKent

en fouillant mon Sanéluaire.

COMMENTAIRE.
’

f . 4. Homo de semine Aaron
, qui tetigerit immundum

SUPER MORTuo , &c. Celui de la race iAaron
,
qui aura teuchi quelque

thofe de fouillé à caufe dlun mort. Il ne parle ici que de ceux qui auroienc

touche une chofe foüillce par l’attouchement d’un cadavre
,
& non pas

d’une fotiillure contrariée par l’attouchement immédiat d’un corps

mort. Cette dernière forte d’impureté duroit lêpt jours
(
•

) ,
mais la

première étoit feulement jufqu’au foir.

Ex Quo EGREDiTuR sEMEN Qt^jASi coÏTUS. Celui qui fottffrira ce

Î

]ui ne doit arriver que dans le mariage. On infère de ce verfet
,
que les

^rêtres gardoient la continence, tout le tems qu’ils fervoient au Ta-
bernacle, puifquela foüillure dont il eft parlé ici ,cft incompatible avec
les devoirs des Prêtres dans le Temple.

f. 8. Morticinum et captum a bestia. Voyez le Commen-
taire fur le Lévitique, chapitre 17. verfet 15.

f. 9. Custodiant Præcepta mea , Sic. ^’ils gardent met Prf~

ceftet. L’Hebreu de ce verfet eft affez différentde la Vulgate
,
& il

,
(«) Hum. iix. Il,

n’eft
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SUR. LE LEVITIQ^UE. C h a p. XXII. 141

10. Omrnt éi^rigtiM mm comtdtt de

fivithfieitis :i>i<iwlinutfucerdms , & mer-

temeHm mnvefcemurtx ùs.

11. Quem autemfeeerdot emeril , & ejui

vtTnMuUu domus ejusfuerit , ht cttatdent ex

às.

10. Nul étranger ne mangera des chofes

fanétifices i ni celui qui demeure dans la

inaifon du Prêtre
, ni l’ouvrier à gage n’en

uferont point.

11. Mais celui que le Preftre aura acheté,

ou qui fera né dans la maifon ,
d’un efclav*

qui e(l à lui, en mangera.

COMMENTAIRE.

^n’eft pas aifé d’en trouver le véritable fens. L’Auteur de la Vulgate

a ajouté
,
in SanÛuario

,
qui n’eft pas dans le Texte. Le voici à la let-

tre
(
* ) : ils ehferveront mes ohfervances

, ^ Us ne farterontfoint fur lui ,

ou fur eux
,
ou fur cela, le péché i ils ne mourront point dans lui ,

farce qu'ils l'auront profané. Je fuis le Seigneur qui les fanefife. Ce que

l’on peut expliquer ainlî, en le joignant à ce qui précédé : Ils ne tou-

cheront point aux chofes lànéHnées, pour les manger, pendant qu’ils

font impurs. Qu’ils obfervent mes ordonnances, & qu’ils ne s’attirent

point la peine de leur trangrdfion
,
de peur que je ne les fafle mourir,

s’ils profanent mon Sanduaire, ou les chofes faintes, en s’en appro-

chant dans le tems de leur impureté. Quelques-uns
(
* ) entendent

ces paroles : ^ils ohfervent mes ohfervances , en ce fens : Qii’ils ref-

pedenc mon Sanduaire -, ou
,
qu’ils fafl'ent les fondions de leur mini-

ftére.

f. ro. OmNIS ALIENIGENA NON COMEDET DE SANCTI FICATIS.

Nul étranger ne mangera des chofesJaniHfées. C’eft.à-dire : Nul de ceux

qui ne font pas de la race d’Aaron
,
quand meme il feroit Juif ou

Lévite
,
ne pouvoir manger des chofes fandifices.

Inquihnos et MEB.CENAR1US. Celui qui demeure dans UmaifinA\x

Prêtre
, & l'ouvrier à gage. Le Syriaque & l’Arabe : L’hôte & le merce-

naire. Le premier
(

‘
) marque dans le Texte

,
un efclave Hebreu à

qui l’on a percé l’oreille
,
difent les Juifs. Et le fécond (‘^)

,
un efclave

Hebreu fimplement
,
qui doit fortjr à l’année Sabbatique. Ils n’avoient

ni l’un ni l’autre la liberté de manger des chofes confacrées au Sei-

gneur
,
parce qu’ils n’étoient pas au maître pour toujours

5
au lieu que

les cfclaves étrangers achetiez de l’argent du maître
,
ou ceux qui

étoient nez dans fa maifon & qui lui appartenoient pour toûjours
,

étant cenfez de fâ famille
,
pouvoient manger des chofes fandifîées

(
ÿ. II.) autem Sacerdos emerit , à- qui vernaculus domis ejus

fuerit .,ipf comedent , c-c. Mais il vaut mieux entendre fimplement, avec

( • ) non rhp uta «bi >nricno r« non ( •
) jro 3tnn

whhn» 0 U mai (<<) 3’30

( é )
Gftitu.

Hh>
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14^ COMMENTAIRE LITTERAL
11. Si fiüa factrdttis cmlihet tx ftpuh

nuptAfit:rit : Je his qiuftnHificdU fnnt

,

& Jep/imitiis mn vtJeetHr.

tf, SifiMitem vidua , vtirtpuJLit* , &
difi/M übtris , revtrfd fnint aJ Jamxm pA-

trii fm , fient pHtlU cmfiuvcrAt , Aletnr

cibis pAtriifui. Omms AÜtmgtnA comtdtn-

a tx tis mn hAbtt poltfiAtem.

14. jQw comtJerit Je fitnEUfitAtit per

ignormtiAm ,
AdJtt i/aimAm parttm enm

t» ep-uJ ctmèiii , & JaI>ufiicerJati in Sén-

(InArûim .

II . Si la fille dWPreftrc époule unhoni-

me du peuple
,
die ne mangera point de*

chofes qui auront été fanâifiées , ni des pré>

mices.

IJ. Mais fi écatK veuve, ou répudiée , ou
fans enfans

,
elle retourne dans la maifon de

fon pere , elle mangera des viandes dont

mange fon pere, comme elle avoit accou-

tume
,
éunt fille. Nul étranger ne pourra

tiferde ces viandes.

14. Celui qui, fans le fçavoir , aura man-
gé des chofes fanélifiées

,
reftituera tout ce

qu'il aura confumé , en y ajoûtant la cin-

quième partie, qu'il donnera au PrcHre pour
le Sanduaire.

COMMENTAIRE.
Philon

(
*

) ,
Inquilinus (fi- mtreenariuf , des ouvriers i gage

,
qui travail-

loient chez les Prêtres
j
fans aller chercher cous ces détours.

.11. De his qtjæ sanctificata sunt , et de primitiis

NON VESCETUR.. Elle ne mangerapeint des chofes qui AuroM étéfanSltféts,

ni des prémices. L’Hebreu
(
^

) ; Elle ne mangera peint de toutes les offrandes

que Con fait au Seigneur , en les élevant enfapréjince. Les Septante )t

Elle ne mangerapas desprémices des chofes confacrées.

f . 13. SiN AUTEM VIDUA , VEL REPUDIATA , ET ABSQUF LI-

EEMS , &c. Mais fi étant veuve , ou répudiée , eu fans enfans , elle re-

tourne dans la mailbn de fon pere, elle ulèra des chofes faincescomme
avant fon mariage

5
mais fi elle avoic des enfans : comme ceux-ci n’a-

voient aucun droit à manger des choies làndifiées
,
leur mere ne pou-

voir ni les quitter
,
ni les amener chez fon pere

,
ni manger des choies

offertes au Seigneur. Philon dit qu’elle demeuroit avec lès enfans

dans la maifon de leur pere.

Omnis alienigena comedenoi ex his non habet potes-
TATEM. Nul Etranger ne pourra ufer de ces viandes. Les Ifraëlites

, me-
me les proches des Prêtres, à l’exception de la femme, des efclaves

achectez
,
& des efclaves Hebreux nez dans fa famille & dansfamai-

Ibn
,
n’avoient pas droit de manger des chofes confacrées. Le mot

à'Etranger , Alienigena , dans ce verfec
,

fe prend dans le meme fens

3
u’au verfet 10. C’eft une fimple répétition de la défenfe qui y eft faite

,

e manger des chofes fanétifiées.

( «) fhiht /. t.d$ MâHMrch.

( i ) kS o’onpn "po'nna
( c )

70. rJ» rJt d)*iÊ9 v

{4} Philo fi. 1. de Montrebis , /tdfimom.

J'i Thi 'TV ratr‘i*s »nua(
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SUR LE LEVITIQUE. Chap. XXII. î4>

ij, TJtt CMUmtutbHut fknnificMd fiüv-

mm Ij'rÀtl, tjM entrant Domint,

\6. Ne fortefHlHnutntm^rnttuem deti-

{li ,ni , cil a pûifUficjui cemtdtrint : eÿ>

Dominus quijdnfKJicotts.

tj, Locutûf^ut eft Dtmnm ted Moy-

feie.dictmi

15. Qu’ils ne profanent point ce qui eft

(ànâilié & oft'ett au Seieneui par les enfans

d’ifracl

,

i£. De peur qa'ils ne portent la peine de
leur peche, lor (qa'ils auront mangé des cho-

fes fandiftées. Je fuis le Seigneur qui les laii'

âiiîe.

17. Le Seigneur parla encore à Moife , ôc

lui dit i

COMMENTAIRE,
•^.14. A DDE T QUINTAM PAATEM CUM EO Ql^OD COMEDIT,

&c. // refiituérre tout ce tju’il aura foujùmé y eny ajoutant la ein^uémepartie,

I! s’agit ici d’unLaïc,qui aura mange fans y faire de reflexion,&par igno-

rance y une chofe confacrée au Seigneur, comme les dixmes, les pré-

mices, &c. Il ctoic obligé de rendre aux Prêtres la cinquième partie

pardeflias le capital qu’il avoit mangé. Moyfe ne répété point ici ce

qu'il a dit au chapitre v.'^. 15. du Sacrifice d’un bélier, quedevoit offrir

pour fon ignorance ,
celui dont il eft parlé en cet endroit.

Et dabit Saceadoti in Sanctuamum. Il la donnera ax Prêtre

pour le SanSluaire. L’Hebreu
(
<

) ,
& les Septante vil rendra aux Prêtres

la chofe confeterée. Il ajoutera la cinquième partie,avec la choie qui eft fan-

élifiée. Mais s’il avoit mangé avec mépris & avec connoiilance
,
des

chofes conlacrées (
^ ) ,

il étoic mis à mort.

15. NeC CONTAMINABUNT SANCTIPICATA FILIORUM ISRAEL-
£jue l'on ne profane point ce tfui eftfanSifeé& offert au Seigneurpar letenfans

ilfedil. Il lemble par ce Texte ,que ce PalTage s’entend des Prêtres y

au lieu que le précédent regardoit les Amples Ifraëlites
; 6c qu’il eft dé-

fendu ici aux Prêtres d’ufer indifféremment des offrandes que le peu-

ple fait au Seigneur y
c’eft-à-dire , des offrandes volontaires qu’il pré-

lente au Tabernacle 5
elles y doivent être coniùmées p ar eux feuls.

Mais la liailôn qu’a ce veriêt avec ce qui précédé
,
ne fouffrepasce

lêns. On pourroit traduire : NonctntanünahmtfanS:aftliilfeaêlquaele‘

vant coram Domino : Les enfans d'Ifracl feront des offrandes pures êc

fans foüHlure. Ou bien : Les Ifraclites ne fouilleront point leurs of-

frandes
,
en y touchant pour eux-mêmes

,
ou en s’en réiervant quelque

choie, puifque le tout eft aux Prêtres.

f. 16. Ne forte sustinean'T iniquitAtem delicti sui. De
peur quils ne portent la peine de leurpéché. L’Hebreu

(
' ):De peurquils

( • ) npn ntt pa*? pn
( i )

Hum. XV. S.

(t) m ohato navtt pit aniu luam
o.n'ïTp

H h ij

Digitized by Google



144 COMMENTAIRE LITTERAL
iS. T.ajucre aJ Ânnm & filias ejus

,

C/~ oinmi plies Ifrnel , d’ciftjM ad tes :

Home de demo Ifrael, & de advenis qui

haiiram afsud ves, quiehuUrit eblatienem

fuam , vel veea felvens , vet fpeme e^ewu

,

qsùdquid sUud obtuleritin heltcaujhm De-

mini .

19, Vtoferatmr per vos s mafcsdm im-

macuLtms erit ex bob.ss , & evibas , & ex

capris :

i 3 . Parlez à Aaron & à Tes fils
,
& àcdiif

les enfans d'ifracl \ Sc dices-leur: Si un hom-
me de la Maifon d'ifracl

,
ou des étrangers

qui habitent parmi vous ,
veut offrir par vos

mains au Seigneur , un holocaufle
,
pour

s’acquitter d'un vsu
,
ou pour fatisfaire fa

dévotion ;

19. Si Ton hoflie eft prife du troupeau de
bœufs , de brebis

, ou de chèvres , il faut

que ce foie un mâle fans défaut.

COMMENTAIRE.
fajfent porter au peuple leurfaute é“ leurspéchez,. De peur que les Prê-

tres ne lailfenc le peuple dans fon péché
,
en mangeant Tes offrandes

hors du Tabernacle. Oupliicôt; Neportareficiantfhi iniquitates dr pec-

cata in comedendofanclifcata fua ; De peur que le peuple ne fe rende cou-

pable en mangeant de les propres offrandes
,
qui font réfervées aux lèuls

Prêtres.

jî". 18. Homo de domo Israël , vel de advenis , qui obtu-
LERiT OBLATiONEM SUAM. Un homme de la maifhn etl/raèl , ou des

^étrangers , ejui veut offrir fin holocaufte. Voici le fensdecc verfèt, félon

l'Hcbreu : Tout homme etentre les Jfraïlites , ouientre les Etrangers ejui de-

meurent dans Ifiail , ejui préfinte fin offrande pour toute forte de veeux

,

ou etoffrandes volontaires , lorfeju'il les offrira au Seigneur en holocaufte.

(19.) Par fa bonne volonté. Ou ; Pour fc rendre Dieu favorable. Ou;
Pour rendre les holHes (') agréables. Les Viélimes feront un mâle fans

défaut , tiré du troupeau de beeufs, de brebis, ou de chèvres. On peut voir fur

le verfet 15. fi les Etrangers pouvoient offrir des facrifices. Quelques-uns

prennent ici/'£/r<i»?rrpourleProfélytedc Juftice 5 c’eft-à-dire, l'Etran-

ger converti au Juda'ifme. Le Légiflateur répété ici plus en particulier

ce qu’il a touché ailleurs(^),des quafitez de l’hoiocaufte. Philon{f)a(Tùrq,

que des Prêtres expérimentez examinoient les Viélimes
,
depuis les

pieds, tant les parties fenfibles & découvertes, que celles qui font ca-

chées fous le ventre, & entre les jambes. Iln’étoitpaspoflîbledevoir

celles qui étoient intérieures
,
& l’on n’y avoir point d’égard. Les Rab-

bins entrent dans un bien plus long détail des défauts, qui rendoienc

les hollics incapables d’être offertes .1 Dieu. Si l’on eft curieux de ces

minuties
,
on peut confulter la Mifna & la Gemarre de Babylone.

L’idée naturelle qu’on a de la Divinité
,
a porté les peuples Idola-

(4) CtlUdm MftrfUt, 70. Sftr. Arsk. (c) Di yiâim-imfi».

{h) Livtt. 1. 3.
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SUR LE LEVITIQUE. Chap. XXII. z4j

20. Si nucuUmhahlunt

,

ntfite trU iicaptitbiU. i

2t. fJmno <jm êbmJtrit viSKmam f*n-
ficor.un Do i.ino , vdvolafolveni , vd iponte

tffertnt , tam Je Mut , ejuam de ovibas

,

imntacttUtam offrtt , ut accepiabile fit : om-

tût macula non erit in eo.

21. Si cæcum fuerit ,fifra(bm ,fi àca-

tricem habeni
, fipapului , autfcabitm , aut

impeti^inemt non gentil ea Dtnàno, nec

adoltktis txtisfuptraltart Dtmini.

C O M M

20. S'il a quelqne défaut
,
vbut ne l'oSii-

rcs point
;
& il ne fera pas agréable au SeU

gnetir.

21. Si un homme offre au Seigneur une
vidlime pacifique

,
ou en rendant lès vœui,

ou en faifant une offrande volontaire
,
Toit

de bœufs , ou de brebis ; ce qu'il offrira fe-

ra fans défaut , afin qu'il foit agréable au Sei-

gneur ; tout ce qu’il offrira fera fans défaut.

21. Si c'eft une belle aveugle, ou qui ait

quelque membre rompu, ou une cicatrice
,

ou des pullules , ou la galle
,
ou le farcin

,

vous n'offrirez point de femblables belles au

Seigneur
;
& vous n’en ferez rien brûler fur

fon Autel.

• N T A I RE.

très à faire diverfes ordonnances pour le choix de leurs viifümes. Por-

phyre allure, qu’il y a parmi les Egyptiens une infinitc de remarques fur

ce fujet, dans des libres écrits exprès fur ces matières, qui regardent

les offices des Sigillateurs
(
* ). Le Scolialle d’Homère

(
* ), marque que

les vidimes font nommées
,

parce qu’elles dévoient être d’un

âge & d’une fantè parfaite, ayant tous les membres fains& entiers. Et

Servius [‘ ), fur ces paroles de Virgile ; Leifas de mûre bidentes

,

dit qu’on

choilîlloit anciennement des holtiesqui n’cuüêntni la queue pointue,

ni la langue fendue, ni l’oreille noire. Pline(^), en parlant des vidi-

mes qu’offroient les Romains
,
dit qu’on demande que le veau ait la

queue allongée jufqu’aux jarrêts
}

fi elle eft plus courte
,
l’animal n’eft

pas propre pour le lacrifice. De plus
, on croyoit ciue les facrificesqui

fc faifoient de veaux qu’on apportoit fur les épaules, ne réuffiflôienc

pas
,
& n’étoient pas agréables aux Dieux ,

non plus que les vidimes

noiteufes , & qui avoient quelques taches
,
ou quelques défauts, ou

qui s’enfuyoient lorfqu’on les amenoit à l’Autel
,
ou qui n’étoient pas

du nombre de celles qui étoient dedinées particuliérement aux Dieux
aufquels on Icsimmoloit.

f. 11. Si cicatmcem habens. S’il a mne cicatrice. L’Hebreu(»J,
charuz. , eft expliqué différemment. Onkélos(/) SiVitibleicattcifiim,

ïil efi coufé. Eugubin : elifkm , s'il tfi frtijje

,

OU s’il a quelques membres
eftropiez. Jonathan ; s’Ù a lesfaufiéresfrappées e» meiertriesn Les Rab-
bins l’expliquent

,
des lèvres, ou du nez, ou des oreilles

,
ou des pau-

~ . -V* '

(a\
I

(J) Ptin. l. I. c.

(i) /» A. V. «. viJIi'xK. I (r) pV1
(O Æmii.S. 1 (/) piOfl ^

H h Hj
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i4fi COMMENTAIRE LITTERAL
1). Bmem & avtm , »mt & candi am-

fuutt'u , volimuvrii tfftr/x pttu, vttnm au-

tan ex eisfdvimn ftteft.

14. Omm mnmul, auod vtletntritit,

veltufis, vtl ftfKs abUtifyut itfhcuJis eji

,

non tÿiretis Damim ; & in tarra vtflru hoc

tntm/it nefucùuit.

ij. Vom potttfcz donner volontairenaenc

un b<ruf ou une brebis
,
dont on aura coupé

une oreille ou la queue
;
mais on ne peut pas

s’en fervir pour s’acquitter d’un voeu qu’on

aura fait.

14. Vous ii’ofFrirea au Seigneur nul ani-

mal qui aura ce quieftdelbne alaconlèr-

ration de roncfpecc , ou froill'c
, ou foulé ,

ou coupé ,
ou attaché : gardez-vous de tien

faire de pareil dans votre pays-

COMMENTAIRE.

picres fenduCs. Les Septante O'.Jela. languefendué / ce qui eft un de-

faut qu’on obfèrvoic aum dans les victimes
,
chez les Romains

j
comme

nous l’avons vû plus haut, deServius.

Si papulas. S’il a des fujlnlcs. Plufieurs expliquent le terme de
l’original (^), par: des verrues. Si on veut fuivre cette verfion

,
il faut l’ex-

pliquer, des emincnces caleulbsqui viennent aux animaux. Les Sep-

tante {
f ) l’entendent

,
de cette efpéce de verruë nommée mermeeien.

Jonathan traduit : ,^i a dans lesyeux des taches de hlanc& de noir.

f. 13. Aure et cauda amputatis. ^i a la tjueue & les oreiller

coupées. Les Septante
,
& le Syriaque traduiienc de même que la Vul-

' gare. Mais les Rabbins, fuivis de plufieurs nouveaux Interprètes, en-

tendent les deux termes de l’original
(

«^
) ,

d’un animal
,
dont l’un des

deux membres qui doivent être légaux
,
eft ou trop long

,
ou trop court.

Onkclos '. fuperfluus ont dimintstus. Jonathan t Redundans aut defeiens

teJHculo. Le mot Hebreu
,
Scharuah

,

fignihe
,
dit-on ^ celui qui a

,
par.

exemple, un des pieds
,
ou uite des mains trop longue

; & , Kalut, ce.

lui qui en a une trop courte. L’Auteur de la Vulgate a traduit au cha-

pitre XXI. 18. par: nez, tortu même mot qu’il rend ici
,
par :

coupée. On peut voir Bochart
(
' ).

^.14. Omne animal quod vel CONTRITIS...TESTICULIS est,.

NOnoffereturDomino. Vous n offrirez. auSeigneur nui animaltjui aura,

ce qui eff rséceffaire peur la confirvation de fin efpéce , froiffe. C’eft ainfi.

que l’entendent la plâpart des Commentateurs, après la Vulgate, les

Septante
,

le Caldcen
,
& les Rabbins. Mais l’Hebreu {V) porte fim.

plement : Vous rtoffrirext aucun animalfiroiffe , bleffe , coupé, arraché fans

marquer en particulier aucune partie de l’animal. Le Syriaque ne dè-

figne point non plus les parties^ Il met tout court : Ce qui efthleffé, re~

( ») 70. rA«r«r#u’t»i

( t ) XlSa»

( ( ),
7a

ii) BiSpi im®
( > ) Dt MuimMl.fMCT. f. l. t. 1. C. 4<>
{/) nnai pinai mnai tan»
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SUR LE LEVITIQUE. Chap. XXII. H7
DtmiumMÛtm^mt nt» tfftntuftt-

ms Ou vtfhn , & ^wdifuidMÜud tUn vt-

Uirit;(jmA arrufttt. & wuudtUAfimttm-

SM ; tmfufiipittut*.

ij.Vous n’ofFrircz point à votre Dieu des
pains de la main d'un étranger, ni quelqn’au-

tre chofe que ce foit qu’il voudra donner
;

parce que tous ces dons font corrompus
, Sc

loUillez
i St vous ne les recevrez point.

COMMENTAIRE.
tranché, romf». L'Arabe: VinimaX qui ejthlejfé,froiJfé ,

en qui n’apointde

cornes , dr qui efl ctupi , Ô'C.

Et in teaaa vestra hæcomnino ne fAciatis. Etgardek,-vûus

de rienfaire de pareil dans votre pays. Joiêph { * ) & les Rabbins
,
ftiivis de

la plupart des Interprètes
,
dilènt que cette Loi défend

,
non feulement

de couper les animaux
,
mais aullî de faire des hommes eunuques.

Strabon (*’) avance
,
que les Juifs prennent la Circoncifion, & qu’ils

coupent les hommes & les animaux
;
ce qui eft contredit par ce que

nous avons rapporté de lofeph. Le Syriaque l’entend ainfi : Et ne faites

rien de fèmblablej c’eK-z-airc\ Et ne/àcrifiez. peint de tels anitnaux. On
pourroit aullî donner ce lèns à l’Hcbreu. Le verbe ,/ifcFr, en Latin

ajàh , en Hebreu ,
fignihent fouvent, facrifier.

1^. ly. De manu ALIENIGENit NON OFFERETIS PANES. VOUSn'tf

frireT^point des pains de la main dun Etranger. Toftac
,
Cajetan

, & plu-

lieurs autres, entendent ,
fous le nom de pains, toutes fortes d’offrandes

& de facrifices
5
parce que l’Ecriture marque en quelques endroits, que

les hoRies qu’on immole, font la nourriture de Dieu: Panis Dei. Ils

veulent
,
que cette loi défende aux Prêtres de recevoir immédiate-

ment de la main des Etrangers,aucunes offrandes en efpéce, pour les of-

frir i Dieu : & qu’elle permet feulement de recevoir d’eux de l’argent,

pour en achetter des victimes
\
ou de vendre ce qu’ils offrent en efpé-

ce ,
pour le convertir en argent

,
dans le mêmedeffein. Il y en a même

qui loûtiennent
,
qu’on ne peut pas recevoir de l’argent des Gentils.

Mais ce fentiment efl bien rcfiité par la coutume (
f )ancienne des Juifs,

qui ont re^d autrefois des holocaufles des Gentils, mais non pas d’au-

tres if) viélimes j
parce que, difent les Rabbins,on devoit offrir des pains

avec les autres facrifices : ce qui n’étoit pas permis aux Gentils
5
mais

pour l’holocaufle
,
on pouvoir l’immoler feul. Ils entendent par

,
pa~

nés , du pain proprement dit
j
ou

,
les pains de propofition

,
ou même,

les offrandes de gâteaux qui accompagnoient toujours les facrifices vo.

lontaires & pour le pécbe. Si un Gentil offroit une hoftie pour le pé.

(«1 C»mm. Jtftfh. dt M* Jmd. l. ». t~

(h) Sir»i.l.ti.

f c ) ». Mtcc. iji. 3. I. C/a. VI. ». Jtfrfh.
I

( a ) yidê Sildn. d* juri mat. gtmt, t. 3.

jtmUf, l. > 8 . t. 7 . l. Il- {. t. ehil. l. dl U- I taf. 4 - & 7 .
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148 COMMENTAIRE LITTERAL
16. Locmùfijiu tfi DtmùmsAd Moj-

ftn ; dictm :

17. Btl ,
fvis, & CAp'-A , CH’» gmtA

fiurint , fcfttm dribia trimt Ctih nbm mAtris

fuA : die AMim tüttvt, & demcifi, effirri p»-

Itriiiit Damhio.

16. Le Seigneur parla encore à Moyfe
,&

lui dit :

17. Lorfqu’un veau
, une brebis ,

ou une

chèvre
,
feront nez , ils demeureront fept

jours à téter leur mere
;
mais le huitième

jour
, fle les jours d’après ,

ils pourront eftre

offerts au Seigneur.

COMMENTAIRE.
chc,ou l’immoloit félon les ritsufitez dans l’offrande des holocanftcs,

& on ne recevoir de leurs mains aucune vic'lime, qui n’eiît les conditions

que la Loi exige de celles qui font préfentees par les Ifraclites.

QuiCQiJlD ALIUD DARE VOLUERIT
, CiTJIA CORRUPTA ET MA-

CULATA SUNT OMNIA , NON SUSCIPIETIS EA. autre chofc

'tfue ce fiit qu’il voudra dortner
-,
parce que ces donsfont corrompus ^fouillez,,

vous ne les recevrez point. Pour concilier ceci avec le verfet 18. où il

eft dit que les Etrangers pouvoient offrir des holocauftes ,en obfervant

que les vidimes fuflent bien conditionnées
;
& avec ce que nous venons

de rapporter, tiré de la pratique des Juifs: il faut expliquer ce paflâge

de cette forte : Vous ne recevrez de la main de l’Etranger aucune forte de

viSlimes
,f elle n’ejl exempte des défauts qu’on vient de marquer. L’HebrCU

de tout ce verfet marque affez clairement ce fens : Et vous n'offrirez

point de la main de l’Etranger le pain de votre Dieu ,de toutes cesfirtes etani-

maux fouillez, dont on yïent
,
parce que leur défaut ejéen eux

,

leur fiüillure efi dans eux , ils ne pourront fervir à rendre Dieu favora-

ble. Le Caldcen
,

les Septante, & les autres Verfions
,
fuivent le fens

que nous avons exprime. Les Paraphraftes Caldcens (*) traduifenc

Î
ar corban , une offrande

,
le mot Hebreu (' ) ,

qui fignifie du pain.

es Septante l’ont traduit par, des ^rj»</c/,despréfcns,desfacrilîces.

Quant aux prefens qu’on pouvoit faire au Temple, en or
,
en argent,

en autres chofes précieufes
,
on les y recevoit

,
& on les y confor-

voit. Philon (^) dit
,
qu’on voyoit dans le Temple de Jérufalem, des

prefens de prefquc toute la famille d’Augufte. Il dit auffi
,
que l’Im-

Î

iératrice Julie
,
& Marc Agrippa, y avoient laiffe des marques de leurs

iberalitez.

y. 17. Bos , ovis
, AUT CAPRA SEPTEM DlEBUS ERUNT SUB

OBERE MATRIS. Lorfquun veau , ou une brebis , ou une chèvre
,
front

nez , ils demeurerontfpt jours à téter leur mere. Les animaux n’étoienc

pas regardez comme parfaits
,
ni comme un nourriture bonne à man-

(») Dt UfAt. Aicaium.
|

(f) on*? nx i3npn nh
(ij pT»p n* K*? I (*) *-M-

g",
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SUR. LE LEVITIQUE. Chap. XXII.

ï8. Sivt iUa hot
, Jèvt evis , mn imme-

UhimtiurHnâ dit cumfceiibitsfuis.

15. Si immtUvtritis heftuonpn gnuU-

ntm aiHom Donûno , M ptjfit tfft pU:a-

bilis,

30. Eodem dit ctmtJitisMm: tien rt-

ntAntbit ijuid^Mmin muni aittrim diti ; tge

DeninHs.

31. Cufieditt mandata mta, & facitt

ta ; tge Deminni.

32.MpeUiMtit nemtn mtnmfanihm ,

ut fdnfhfictrln mtdie fUientm Ifrael: tge

Deimnus quifardlifice vos

,

33. Eltdaxideterra tÆgypii.ul tf~

ftm vebisin Dtnm : tge Demmu.

H9
28. On n’oft'rira point en un même jour la

vache , ou la brebis , avec leurs petits.

19. Si TOUS immolez au Seigneur une ho.

(lie pour aâion de grâces, ahn qu'il vous Toit

favorable
;

30. Vous la mangerez le meme jour
, & il

n’en demeurera rien jufqu’au matin du jour

fuivant : Je fuis le Seigneur.

31. Gardez mes Commandeitiens , & exe.

cutez-les. Je fuis le Seigneur.

31. Ne foUillez point la fainteté de mon
nom, ahn que je fois fanâifié au milieu des

enfans d'ifraël : Je fuis le Sçigneur qui vous
fanûifie,

33. Et qui vous ai tirez de l’Egypte, ahn
que je fulfe votre Dieu : Je fuis le Seigneur.

COMMENTAIRE.
ger

,
avant le huitième jour. Cette loi e(l aullî une leçon

(
• ) d’huma.

nité
,
de même que la fuivante. Les Romains

(
b

) n’immoloient pas des

cochons de lait, qu’ils n’eulTent au moins cinq jours. Ilsnelescroyoient

pas purs auparavant ce tenu. Les moutons & les chevreaux pouvoicnc

s’onrir parmi eux
,
huit jours apres leur nailTance

-, &c les bœufs
, apres

un mois. Coruncanus foûtenoit
,
que les hofties

,
qu’ils nommoient.

Ruminaits

,

c’eft. à-dire
,
qui ruminent

,
ou qui tettent , ne font pas cen.

fées pures
,
qu’elles n'ayent leurs deux dents

,
qui font plus grandes

q|ie les autres., Parmi les Hebreux
,
quoiqu’on pût offrir les hoRies

huit jours apres leur naillànce
,
on croyoit qu’il croit mieux de né les

immoler qu’au bout de trente jours.

CHAPITRE XXIII.

Z^oix pour It s Fêtes des Juifs, pour le Sabbath
,
pour l* Pdque, pour

U Pentecôte
,
pourU fèfie des Trompettes, pour celle del'Expia^

tion

,

çjr des Tabernacles,

I. T Octuifijiu ifi'Deminm adMty- I if. 1. T E Seigneur parla de nouveau à.

ftn , dictm
: \

JLi Moyle, & luidit:

f J» ) Têrt tnt. Martin. 1 . 1. I bidntnfitrnt, furai ntgavit. A l'ëeard du ctv.

i b) Plia. l. t. taf. {I. Suii ftetus fatrifitie |
chou de lait, Varron ne les croit bons a être facri-

dit furai tfit ftitris , dtt oblavf, bruit, I fiez, que drz jolua aprdt qu'ils roufnez. 1, 1. drre

Wftfim». Cenntcanus , rumittalu bejliai , drntt > rafiit, t, 4.

U
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150 COMMENTAIRE LITTERAL
I, L»ifmn fliis/fr/êl, & dictsadtts :

Ht fmtt firit Domtni , <juai vtcaintuftn-

Ht’.

J.
Stx dUl>HS fjcictistpHS : ditsftptimus,

4fnia fthbiui re^mes tfi , vtcthitur fondus.

Omni ttpus nonfocittis in t» : ftébaum D»-

mm tjl in cnndis hobitotimibM vijhii.

4. Ht funt trge firit Domini for.dt

,

ijms ctUbron dtbuis itmptribsufuis.

J.
Mmfl prime , (fuorti dteimô die mm-

fis od vefptrum , Phoft Demini eft i

6 . El sfuinti dteimô dit menfis hujrn,

feitmnitos ai.jtnerstm Demini efi. Stpttm

ditim oz.ymA ctmtdttis.

7. Dits primia trit vebis etltberrimits

,

fitndifystt : emne epsu ftrvilt ntnfoàetù in

te :

8 . Std ojftntis ftcrifieism in ignt Dr
min»

,
ftptem diebus ; dits outem feptimus

trit cd-.bner & f.indior 1 nudluttqsu ftr-

vilt opus facittss in te.

i. Parlez aux enfans d’irract , & dites,

leur: Voici les fêtes du Seigneur, que vous

appellerez faintes.

Vous travaillerez pendant (ix jours; le

feptiéme jour s'appellera faint
,
parce que

c'eft le repos du Sabbat. Vous ne ferez ce

jour-là aucun travail : car c'ell le Sabbat du
Seigneur

,
qui doit dite obfcrvé par-toutoA

vous demeurerez.

4. Voici donc les fdles du Seigneur
,
qui

feront faintes
,
que vous devez célébrer cha-

cune en fon tems.

f , Le quatorzième du premier mois fur le

foir
,
c’di la Pâque du Seigneur

;

6 . Et le quinziéme jour du meme mois,

c’ell la folemnité des Azymes du Seigneur.

Vous mangerez des pains fans levain pen.

dant fep tjours.

7. Vous célébrerez le premier jourcom.

me le plus folemnel Sc le plus faint. Vous ne

ferez en ce jour.là aucune oeuvre fervile
;

8. Mais vous offrirez au Seigneur, pendant

fept jours
,
un facrifice

,
qui le confommera

pat le feu. Le feptiéme jour fera plus ccle*

bre
, & plus faint que les autres. Vous ne fe-

rez en ce jour.là aucune oeuvre fervile.

COMMENTAIRE,
f . i . TT Æ suntFeriæ Domini

,
quas vocabitis s an-

X X CTAS. Feici Us Fêtes du Seigneur
,
que vous appellerez,feintes.

L’Hebreu à la lettre (*): Les jours etajfemhlées du Seigneur
,
que vous ap-

pellerez^. Convocations faintes. L’Hebreu
,
le Caldcen , & les Septante

ajoutent à la fin de ce \ttkt '.Voici , dis-je , les fours d/IJfmblées.

f. 5. Phase Domini. La Pâque du Seigneur. On s’eft étendu dans

l’Exode, chapitre xii. fur cette lolcmnitc.

f, 8. Offeretis Sacrificium in IGNE Domino septem
DIEBUS. Vous offrirez, au Seigneur pendant fept jours , un facrifice quifi

confumera par lefeu. Outre les facrifices ordinaires de tous les jours

,

on en ofFroit d’autres
(
^ ) extraordinaires ,

durant les fept jours de l’Oc-

tave de Pique. Les Septante traduifent: Vous offrirez un holocaufie au

Seigneur
,
pendant fept jours

;
parce qu’en effet l’on offroit des holocau-

ftes ces jours-là.

(*) »»npo onK nsio (*) vUt ttHm.xTtm.io.
np
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SUR LE LEVITIQ.UE. Chap. XXIII. iji

ÿ. Ltcutifftt Dtmims ad Mtyftn,
£ctm :

lo. Lotjut't fiftis Ifrdil , & dkes ad m:
Ck'n ingrtjftfatritu ttrrjm , <juam tg» dabo

vabis , & mtjfucntis ftgtnm , firctis mani-

falos fpicamm yfrirmùas mtjjis vtfira , ad

factrdttm.

$. Le Seigneur parla encore à Moyfe,
& lui dit ;

10 . Parlez aux enfans d'ifracl, 6c dites,

leur : Lorfque vous ferez entrez dans la ter-

re que je vous donnerai
, 6c que vous aurez

coupé votre moilTon ,
vous préfenterez au

Preftre des gerbes d’épis
, comme les pré-

mices de votre moiflbn.

COMMENTAIRE.
Dies SEPTiMUS ER.IT CELEBR.IOR. ET SANCTiOR. Le feptiémejour

Jira plus célébré é- plus faint que les autres. L’Hcbrcu & les Septante

traduilênt fimplement : Le feptiéme jour fera une affemblée fàinte. Le
Texte n’en met pas davantage au verfet 7. où la Vulgate porte tCe-

leberrimusfanétufque , dre. Il n’y avoit que le premier & le fèpticmc jour

de la fête
,
aufquels il ne fut pas permis de travailler.

Nullum opus servile facietis in eo. Vous ne ferez, en cejour-

li aucune oeuvre firvile. Il ne dit pas fimplement : Vous ne ferez, aucune

oeuvre

,

comme il l’a dit du jour du Sabbath, verfet 3. parce que dans

les jours de Fête il ctoit permis de préparer ^ manger
j

il ajoute

vile , pour marquer qu’on devoit s’aoftenir des travaux pénibles
,

& entrepris pour gagner quelque chofe,&de ceux qu’on fait faire i
la maifon

,
ou à la campagne

,
par des ferviteurs

,
ou des efclaves.

"

f . 10 . Feretis manipulos spicarum primitias messis ves.
TRÆ , AD Sacerdotem- VOUS préfenterez. au Prêtre desgerbes d'épis,

comme les prémices de votre moiffin. Voyez ce que l’on a dit ci- devant {•).

Jofeph { ''
) remarque ,

que l’on ne commen^oit la moiffbn
,
qu’aprés

en avoir offert les prémices au Seigneur. Voici de quelle manière cela^

lè pratiquoit de fon tems. On prenoit une gerbe d’orge
,
d’où on tiroir

Je grain
,
en grillant le haut de l’épi. Après avoir nettoyé ce grain

,

on le broyoit dans une efpcce de mortier, ou bien
,
on le caflôjt fous

la meule. On en droit un afiaron plein
,
c’eft-à-dire

,
trois pintes

, me-
fiire de Paris. On alloit le préfenterau Prêtre

,
qui en jettoit une poi-

gnée fur le fèu de l’Autel ,&le refte deméuroit pour fon ufage. Après
«ette cérémonie

,
chacun pouvoir commencer à faire fa moillon. Cette

offrande fe faiToit au nom de tout le peuple
5
chaque particulier n’étoit

pas oblige de faire la fienne. Maimonides
f
' ) raconte la chofe un peu

autrement. Il dit, qu’on apportoit trois gerbes d’orge,qu’on lesbattoit

dans le Parvis
, & que du grain qui en.réfulroit

,
on en prenoit unpiein

(») L<v. II. 14.
I

(<) In.Ttmiim.é’Utfapbim.c.Ti
{.*) Aatif. l.}. t.itK

I

l i
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tft COMMENTAIRE LITTERAL
gomor,bicn vanné, rôti ,& moulu

j
on répandoit pardeflusunIog(«)

d’huile
,
on y ajoûtoit une poignée d’encens

,
& le Prêtre agiroit cette

offrande devant le Seigneur
,
vers les quatre parties du monde

,
en

forme de croix
;

il en jettoit une partie fur l’Autel
,
& le refte ctoic

à lui.

Il y avoit d’autres fortes de prémices, que les Particuliers étoient

obligez d’offrir aux Prêtres
j
mais on les donnoit, ou en efpéce, ou en

argent, Scl'on n’y obfervoitpas les cérémonies marquées ici pour l'of-

frande de la gerbe, ou dugomor degrains des prémices. L’Ecriture

ne détermine rien fur la quantité que les Particuliers dévoient offrir

pour les prémices; mais la coutume l’avoit fixée entre la quarantième

& la foixantiéme partie des fruits di^roprietaire. Ceux qui en don-
noient le moins

,
n’alloient pas au defious de la foixantiéme partie

;
6c

ceux qui en donnoient le plus
,
n’éxcédoient pas la quarantième partie.

Philon remarque
,
que la coûtume de pré/ênter à Dieu les prémices des

fruitsque la terre nous produit, cft auln ancienne que les hommes. L’E-
criture nous apprend,que les premiers hommes en offroientàDieu. Les
Patriarches imitèrent leur pieté, & laLoi fit un précepte de ce qui avoir

été julques-là purement volontaire.CetAuteur(^) ne fixe point la quan-

tité des prémices
;

il dit feulement, qu’on les prélêntoit à proportion

de la grandeur de l’héritage ,& de l’abondance de la récolte, il ajoute

qu’on les portoit aux Temples dans des panniers
,
en cérémonie

,
& en

chantant des hymnes compofez en l’honneur de Dieu , & qui Ce trou-

vent encore dans les faints Livres.

L’ufage depréfenter les prémices à la Divinité, acté commun parmi
tous les Peuples , Sc on peut di.-e qu’il fait partie de la Religion natu-

relle. Les Egyptiens les offroient à Ifis (‘), comme à la première inven-

trice de l’agriculture & des bleds, fie ils afluroient que c’étoitunede

leurs plus anciennes coutumes. Les Carthaginois envoyoient tous les

ans, à Hercules de Tyr, les prémices de leurs biens. Porphyre (^) avan-

ce
,

qu’il y a une efpéce d’impiété de n’en ufer pas ainfi envers les

Dieux. Il raconte que les Tho'és

,

peuples voifins de laThrace, furent

tout d’un coup détruits, fans qu’on vit aucun refte ni de leurs Villes,

ni de leurs maifons
,
parce qu’ils ne faifoient aucuns facrifices

,
ni au-

cune offrande de leurs prémices. Theophrafte (' )dit, que les hommes
après avoir vécu long-tems dans l’ufage de n’offrir aux Dieux que les

prémices ,
introduifirent enfin l’exécrable fit la cruelle coutume (c’eft

ainfi qu’il la nomme) de leuroffrir des vidimes fanglantes. Les anciens

( « ) Cette mefure tient un demi-rcpiicr
,
un pof-

ion
,

6c an {mmicc cube.

( ^ ) fbilût nei

( < ) Diedtr. Sieml.

(i) Perphyr^de mkfiin. l. t. J. 7*

( # ) Afmd Pêrfhyr,
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SUR LE LEVITIQUE. Chap. XXIII.
II. Qm tlevabil fdfcieulwn car^im Dfni-

Ht
, M HcapiabiU fit pro vtbit , alttrt dit

fÀih/ai , é" fartdifiùhit iUttm.

I X, Alefiu in udm dit ^u» manipidia

ctnftcrMur , CddttHr ngnm irntrutcidMiu

nnniadm in haUtMtjhtm Dtnûm.

II. Et le lendemain de la iefte
,
le Preflre

clevera cette gerbe devant le Seigneur
,
abn

Qu’il vous loit favorable en la recevant : Et

il la confacrera au Seigneur. ^

II. Et le même jour que cette gerbe fera

confacrée
,
on immolera au Seigneur un ho-

locaufte d’un agneau de l'an
,
qui fera fans

defaut.

COMMENTAIRE.
Romains ne goûtoient pas de leurs fruits, ni de leurs vins, que l’on n’en

eût offert quelque chofe i\ixD{c\iyL{*)-.Nec^ftab*nt^uidem novtufrugts^ant

vin* , anutfxdm Sacerdetes primitùts lihajfeM. Les Grecs amaimiene les

prémices du grain donc on fê fervoit dans les feftins de Religion
,
Sc

dans les fêtes de leurs Dieux (*). Il y avait des Officiers pour recueillir

ces prémices
,
chacun dans fa tribu êedansfon département. Ces Offi-

ciers s’appelloient anciennement
, P*r*fitts ; nom qui

,
d’honorable

qu'il étoic dans les commencemens
,
devint odieux êcméprilable dans

la fuite
,
à caufe des baflèllès des Parafîtes Se des flatteurs.

L’offrande des prémices fefaifoicordinairemencaux joursdesgran-

des Fêtes , chez les Juifs. Comme la Fête de Pâque fe rencontroit au
comnaencement de la récolte des orges

,
Sc celle de la Pentecôte

,
au

commencement de celle des froments
,
on oflroit dans l’une Sc dans

l’autre les prémices
j
à Pâque, celles de l’orge

j
à la Pentecôte, celles

des fromens. Il y en a qui veulent <^ue l’on flfl quelque récolte de
l’orge Sc du froment avant ces deuxFctes -,

mais il efHûr qu’avant l’of-

frande des prémices, il n’étoit pas permis de manger de ces grains (' ).

Les plus anciennes Fêtes que l’on connoiflè parmi les Payens
,
font éta-

l>lies à l’occaflon de la récolte achevée, parce qu'alors les peuples ont

f

ilus de facilité pour s’alTembler Sc pour vaquer à leur Religion
,
fêloa

a remarque d’Ariftote
(
^ ).

Feaetis manipulos spiCAAUM. VtHS frcfinttrtx,dts gcrhts ctépis.

Le terme Hebreu
,
hemer , que la Vulgate a rendu par

,
une gerbe,

marque auffi une certaine mefure nommée
,
gtmor

,
ou

,
ajfirtn. Il eft

f

irobable qu’il fignifie ici cette mefure
;
car on voit par Jofeph

,
que

’on offroit au Prêtre une certaine quantité de grains préparez. ;

’jlf. II. Elevabit FAScicuLuM CORAM DoMiNO. Il éUver* U

(•) Plin. l. ti. e. xo. I (i) Arifi. td Sittnuch. I. n dtxdtl ••t’’’*!

( S ) yide Athen.l. f. 1. 1
. fMg. tJ4 . »JI. | 5 ml’ttti ÿii.j.rx yiAv lum m'» TtSt.

( t ) Voyez £io<L XXIII. U. Scci-xprés Le*it.
j
mnu/u/kt •'>•> aiwgjyi j yig ô»

xxm. 17.
j

^[.7( ,

li iij
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»r4 COMMENTAIRE LITTERAL
1). Et üiâmmté effirtniurcmt eo , dtu

JtdiM finûU cmfptrfd oUo m incaifum

JJomitti ,
tda'ém^Htfddvijfumim : übd qn«-

tjutvmi, tjmirta parshin.

14. Pdntm, & pidtntdm , & pnlta ntn

têtuJeiis ex fegut , ad d»n eju* tai-

rais ex ea Deo veflro. Prteceptnm efi ftm-

pitemum Ingeneratianibm amll/'^ue habt-

uculisvefiis.

Numerdbitii trgo ah altero die fdh-

hdti , in ^no obentijHs numpnlnm primitif-

rnm,Jeptem htbdomeuLu plenat.

1). Et on ofifrira jLvec l'agneau les offrant

des ordinaires de pain & & vin
; fçavoir

,

deux dixiémes de pure farine
,
paîtrie avec

de l’huile
,
pour être brûlée en odeur trés-

agreable au Seigneur
; & la quatrième par-

tie d’un hin de vin pour les libations.

14, Vous ne mangerez ni pain
, ni farine,

ni bouillie faite de bleds nouveaux
,
jufqu’au

jour que vous en offrirez les prémices au
Seigneur. Cette Loi fera éternellement ob-

fervée de race en race
,
dans cous les lieux

où vous demeurerez.

IJ. Vous compterez donc depuis le fécond

jour de la feffe , auquel vous avez offert la

gerbe des prémices
, (cpt femaines pleines

,

COMMENTAIRE.
gfrh devant le Seigneur. L’Hebreu

(
« ) ; Il élevera avec un mouvement

dagitation , le gomor eievant le Seigneur.

Altero die Sabbathi. Le ficondjour du Sabhath,o\y de laFêtC;

Le fécond jour de l’Oiiave de Pique. Ookëlos (*) : Le lendemain du ion

jour. Jonathan : Le lendemain de la Fête. Les Septante {‘) •. Le lende-

main dupremier jour du Sahiath., ou de la Fête. C’cft dc-là qu’ôn com-
me nqoit à compter les JO. jours jufqu’à la Pentecôte.

-f. 13. Libamenta. Les offrandes defarine de liejueur. L’Hebreu
(<<); mincha .' Les offrandes de farine que l’on brdloic fur le feu de l’Au-

tel ; In inctnjùm Domini. Voyez , Lcvitique 11. r.

f. 14. PaNEM , ET POLENTAM , ET PULTES. I>U pain , de U ft-^

rine ,
é" de la bouillie. On ne peut pas rendre en un feul mot François

la force de
,
polenta. Ce terme fignific

,
de la farine d’orge

,
ou de fro*

ment grillé, & de la farine moUiilée} ou enfin, une certaine pire qui

en étoit faite
, & donc on mangeoic. Les termes de l’Hcbreu

(
» ) font

ordinairement traduits ainfi : Despains , desgrains brifix. , (jr des épisgril-

lez,. Les Septante (f):Du pain & dufroment nouveau, grillé &froiffédans

la main. Voyez, Lévitique ii. 14.

In cunctis habitaculis vestris. Dans tous les lieux ou vous de-^

meurerez, , même hors de la terre promifc
j
ce qui eft particulier à ce pré-

cepte ,dit Grotius.

•f. IJ. NuMERABITIS AB ALTERO DIE SaBBATHI IN QUO OB-

TULiSTis MANiPULUM , SEPTEM HEBDOMAOAS.. VOUS Compterez, de-

(*) 1DP
( * ) nusm pK ijnm
(,( ) Tf iatuitM» lit afmnif rtft

H) .nriju
( » ) bo*i3i 'bpi on'7

(/) i d{it «'«
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SUR. LE LEVITIQ.UE. Chap. XXIII.
itf. Vfifitt a4 altemm dim ixpUtioms

htbdanutdt ftptimx ijmntjiugintd

diti: & ficeffarxût f/icrificutm mvim Da-

mne.

i6. Jufqu'au jour d’après que la Ictnaine

fera accomplie j c'eft-à-dire
,
cinquante

'

jours ; & alors vous olFrirex au Seigneur ua
facriüce nouveau

,

COMMENTAIRE.
\

fHÏs le fécondjour de la Fête
,
auquel vent ave^ offert lagerbe desfrémices

,

Jiftfimaines. C’eft à-dirc
,
depuis le feize du premier mois

,
jufqu’au fix

du troifiéme mois. Au lieu de fept femaines
,

qui font dans les Septante

& dans la Vuleate
,
l’Hcbreu porte : feft Sahhaths. Dans le ftyle de*

Juifs & des Hellenifles
,
Sahhathum

,

ligniiie une femaine. Tous les jours

de Sabbath
,
qui le rencontroient entre le (ècond jour de la Fête de

Pâque
,
ou le i(S. deNifàn ,

&la Fête delà Pentecôte, ou le Hxdutroi-

Ilëme mois , tiroient leur dénomination de ce fécond jour de la PâquC;

en forte que. le premier famedy fuivant s’appelloit : Le premier Sabbath

après lefécondjour} Sc en Grec : Deuteroproton. deuxieme Sabbath s’ap-

pelloit
,
deuxième après leficondjour. Le troifiéme Ce nommoit : Troifiéme

Après lefécond jour de la Fête-, Ôc ainfî des autres jufqu’au jour de la Pen-

tecôte. On’ doit cette découverte à Jofeph Scaliger (•) ,
qui a

par ce moyen heureufêment expliqué le Sabbath Second premier

,

donc

parle faine Luc
, &c qui avoir jufqu’alors embaraifé tous les Inter*

prêtes. Le nom de Pentecôte fignifie en Grec: Le cinquantièmejour,

parce que cette Fête Ce célébré cinquante jours après Paque. Les SaJ

: maritains comptent cés cinquanteJours, à commencer du lendemain
du Sabbath qui fuit la Pâque

;
de forte que fi le jour de Pâque e(l un

lundi, ils compte -.t les cinquante jours du famedi fuivant, &ainfiils

font ordinairement la Pentecôte plus tard que les Juifs. •

f. i6. Offer-Etis Sacrificium novum Domino. Tous offri-'

rex, un Sacrifice tsouveau au Seigneur. L’Hebreu : Vous offrirex, lamincha

nouvelle. Ce terme fignifie
,
les offrandes de grains 5c de liqueurs. Le

jour de la Pentecôte on offroit les prémices du froment. Cette offran-

de confiftoit en deux pains de froment, faits chacun de deux affarons

de farine levée. L’aflaron tenoic troi^intes
,
mefure de Paris, ou un

S

ieu moins. Ces deux pains éto’“nt offerts au nom de toute la Nation,

clon la pldpart des Interprètes. Et Jofeph (
' ) favorifè afiez ce fenti-

ment , lorfqu’il dit qu’on lervoit ces pains â fouper aux Prêtres avec

deux agneaux
, & qu’il n’en devoir rien refier pour le lendemain. Mais

d’autres
(
* ) foutiennent

,
que chaque famille étoic obligée de faire de

(«) /tfifh. Scelif. l. t. dt emetuUt. nmfer. (t) /ûfefh. I- } t-

l*; Lm.yi.i. {d) rtdt Ututth. Cnntl. Ualv.
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COMMENTAII^E LITTERAL
17. Ex mmbns IxAiUKulis vtfi-rij, ftmu 17. De deux pains de prémices de deux di-

fnirntUmm dxoi dt dudhus dccimit fimlt xiéme^ de pure farine
,
avec du levain

-, vous

ftrmtntxu. qMos commis in primitins De- les fereé cuire pour eftre offerts de cous les

mini. lieux où vous demeurerez , comme les pré.

mices au Seigneur.

li.OffcntiffMtenmpnmhiufeptaungnes 18. Vous offrirez aulH avec ces pains

imm.icJMos anmaJos , & viinlum de or fcpt agneaux de l’année, exempts de dé-

me/ite union , & ariuu dues ; & trum in fauts . & un veau pris du troupeau
, & deux

helecMtllMm aon lihamtmisfms , in edortm béliers
,
qui feront ofiFcrtsen holocaulle,

fnnvijpmuat Déminé. avec les offrandes de pain Sc de liqueurs
,

comme un facrifice d’une odeur trés-agrea-

ble au Seigneur.

j^.Fnàuis& inrcnmprefKtnte .dséif- 19. Vous offrirez aulli un bouc pour le

5n< ngnes amuesdos heJHns pneifieenon. péché
, Sc deux agneaux de l'année

,
pour

eftre offerts en facrifices paciBques.
¥

COMMENTAIRE.
femblables ofifrandes de deux pains. Les termes de l’original : Mm/-
tsfs hnkiracnlis vefiris , ne décident ni pour l'un

,
ni pour l’autre fenti-

ment. Mais il efl: plus croyable, que les prémices ne s’ofiroient point en

efpéce dans le meme tems par tous les Ifraëlites
j & que H chaque par*

ticulier étoit oblige de donner cette offrande
,
ceux qui étoient emi-

gnez du Temple payoient leurs prémices en argent
, & qu’ils n’étoient

point obligez de tes y préfenter en efpéce. Ces pains devoienc être le-

vez
J
ce qui eft fingulier dans cette cérémonie de la Pâque& de la Pen-

tecôte. Par toutes ces offrandes ^ Dieu marquolt Ton autorité abfoluë

& fouveraine fur tout le peuple, £c fur tout le pays. La Fête de la Pen-

tecôte étoit principalement inflituée pour confervc'. la mémoire delà
Loi donnée a Sinaï: figure de la Loi cle Grâce donnée avec le S. Efprit,

qui defeendit fur les Apôtres le jour de la Pentecôte.

f. 18. OfFERETIS CUM PANIBUS SEPTEM AGNOS , &C. FetfS $f-

frirezj nvec ers pains fept agneaux. Ces vidimes font différentes de celles

qui font ordonnées dans le Livre des Nombres
(
*

) j
ainfi outre les fept

agneaux
,
le veau & les deux béliers ou’on offroit en holocaufle

,
&le

bouc pour le péché, qui font commandez ici,& au verfet ij.on immo-
loit encore deux veaux & un bélieren holocaufle, fept agneaux en ho-

fties pacifiq^ues , 6c un bouc pour le péché. Jofeph (
* )

joint toutes ces

hoflies, lorfqu’il dit qu’on ofifroit à la Pentecôte, trois veaux, deux mou-
tons, Quatorze agneaux, 6c deux boucs pour le péché. Les deux agneaux
dont il parle

,
étoient 'des hoflies pacifiques qu’on tuoit pour le fouper

des Sacrificateurs, 6c qui font preferites au verfet 19.

{

•

) Snm, IITUI. 17.
I ( * )

Ansi^. l. ^. ». la

t-
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SUR. LE LEVITIQ^UE. Chap. XXIII. 1J7

10. CinufM tUvm/mt tosfietrd$s cmn

fMtusprimitUmm cortm Damno , ctdtHt

inufumtjus.

ht vtcabifis htmc ditM ctUbtrri~

mum , aujHt funŒJpmum : mmt tpHS

firvilt non facittis in a. Ltgnuimm fmpi-

ttraum tritinamibthnbuMnüs , & gtnt-

nuionibmvtftns.

IX. Poltqnnm »utm mfutniu ftgatm

ttirt vt/h-it , nonficabitis tant ufifiuad fo-

Um ; nie rtnuntntesfpieds coUigelis,ftdpan-

pirthm Ô' ptngririt dimiftttu M : tgofum

Donùwts Dauvtfier.

tf. Locutüfqut tfl Dominnt adAiojftn,

dietns :

14.. LeqHtrt'fibis Ifrdël : Afenfeppti-

mo, primà die menfit ,
erit vobis fabba-

tnm ,
memoriaU , aUngtntUiHS tubu , &

vocabiturfanüntn.

10. Et lorfque le Prêtre les aura élève*

devant le Seigneur
,
avec les pains des pré-

mices , ils lui appartiendront.

11. Vous àppelletez ce jour-là trés-cele.*

bre & trés-faint & vous n’y ferez aucune
«cuvre fervile. Cette Ordonnance feraobfer-

vée éternellement dans tous les lieux où vous
demeurerez

,& dans toute votre pofterité.

it. Quand vous feierez les grains de vo.
sre terre

, vous ne les couperez point jufqu’au

pied
; & vous ne ramallèrez point les épis

qui feront reftez ; mais vous les laiflerez pour
les pauvres

, &les étrangers
: Je fuis le Sei-

gneur votre Dieu.

tj. JLe Seigneur parla encore a Moyfe ,

& lui dit :

"

14. Parlez aux enfans d’Ifracl : Le pre-

mier jour du feptiéme mois
,
vous celeore-

tez , au fon des trompettes , un jour de fefte

& de repos : ce jour fera digne dîe mémoire ,

Sc {cra appellé uùnt.

COMMENTAIRE.

f. 10. CÙMQOE ELEVAVER.it EOS SaCERDOS CUM PANlBüy
PMMITiARuM , CEDENT IN USUM EjuS, Et lorfque U Prêtre Us our»

élevez, avec les fains desprémices ^ ils lui appartifndront. Toute la chair

de ces vidimes
,
£c tout le pain qu’on o^oit alors au Seigneuraunora

de tout le peuple , appartenoit aux Prêtres. On n’en brûloit rien fur

l’Autel , & l’on n’en rendoit rien au peuple:, au contraire de ce qui fe

pratiquoit dans les lâcrifices pacifiques ordinaires , où les particuliers

qui prëlèntoicnt la vidime
,
en rclervcuent pour eux la plus grande

partie. On a expliqué ailleurs cette ccréinpiiie de l’élévation, ou plû-

tôt
,
de l’agitation des offrandes

(
* ). Les pains des prémices étant de

pâte levée
,
ne pouvoient être offerts fur l’Autel

,
félon plufieurs Inter-

prêtes. Voyez les fêntimens fur, cet article, Lévitique 1 1. verfèt 1 1 . Ss

VII. 14..

lï. PoSTQUAM Apres que VOUS aurez,fait Umoi^htti

Voyez, Lévitique xix. 9.

•f . 14. Mense septimo , prima die mensis , ERIT VOBIS Sab-
BATHUM , MEMORIALE, CLANGENTIBUSTUBIS. Le premierjour du [èp-

tiéme mois , vous célébrerez, aufon des trompettes , unjour de Fête ér de repos'.

On peut traduirel’Hebreu:Cc jourferapour vous un jour deFête mémorable,

(•} EW. zxiz.

Kk

Digifized by Google



158 COMMENTAIRE LITTERAL
ij. OmmapHt ftrvütnenftàttu i» u,

& haiocaujhm Dtmin».

16. Lacttti^tjut tfi Domnui âJi Mtj-

ftti ,
dictns :

17, DtÔMO die Menfishujusftptim ,
tlits

txpûuitman erit ctUktrrimus , & vacthitur

fan(bu : »ffligeûpfm ommAt vtflrMm et

.

& tfferuii htltaïujhem Dtmino.

tf. Vous ne ferez en ce jour-là aucune
oeuvre fervile, 8c vous offrirez un holocaufte

au Seigneur.

16. Le Seigneur parla encore à Moyfe,
& lui dit:

Z7. Le dixiéme jour de ce feptiéme mois
(èra le jour des Expiations : il fera très cé-

lébré, & s'appellera faint. Vous affligerez

vos âmes en ce jour-là, de vous ofifrirezun

holocaufte au Seigneur.

COMMENTAIRE.
é- une ajfemblée fainte au fin de la trempette. Le feptiéme mois apres Ix

Fête de Pâque , lequel fut depuis nommé
,
Tiz,ri

;
étoic le premier

mois de l’année civile. Le premier jour de ce mois étoit folemnel
, on

y célebroit la Fête des Trompettes
j
on annon^oit le commencement

de ce premier mois de l'année , au fon de ces inlirumens
,
avec beau-

coup plus de pompe & d’éclat
,
que le commencement des autres mois,

qui étoit aulli publié au fon des Trompettes. On peut voir dans le

livre des Nombres (* ) ,
quels étoient les facrifices propres à la Fête

dont nous parlons.

Theodoret
(

>>

)
croit que la Fête des Trompettes fut inlliruée en mé-

moire du bruit & du tonnerre que l’on oiiit furie mont Sinaï
,
lorfque

Dieu y donna la Loi à Moyfe. Les Rabbins adurent
,
que ce fut pour

faire fouvenir de la délivrance d’Ifaac
,
à la place duquel Abraham avoir

immolé un bélier
j
d’où vient que dans cette Fête l’on fe fervoit de

cornes de bélier, au lieu de trompettes. Mais Maimonides a parlé,

â mon avis
,
plus judicieulêment

,
lorfqu’il a dit que le fon desTrompet-

tes fervoit principalement à publier le commencement de l’année ci-

vile
,
6c à préparer les Juifs au jeûne fuivant. Moyfe ne nous dit point

la raifon de l’établillèment de cette Fête: mais on peut croire que c’é-

toit principalement pour remercier Dieu des grâces reçûës pendant

l’année
, & pour lui en demander de nouvelles, pour celle quicom-

mençoit. Ce foir-là les Juifs fe/buhaitent l’un â l’autre une bonne an-

née^ ils font meilleure chère qu’â l’ordinaire,&onfonne de la trom-

pette
, à trente diverfes fois

(
‘ )

.

f. 17. DeCIMO die MENSIS HOJUS SEPTIMI , DIES EXPIATIO-
Nis ERIT. Le dixiéme jour de ce fiptiéme mois fera le jour des expiations.

Voyez le chapitre xvi. 19. & Num. xxix.

( « ) ttum. XXIX. x.J.&feq. ( t ) BHxitrf. Sj nMg. Jni. e. i>.

( b ) Thnd. j«. 31. in Levit.
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SUR. LE LEVITIQUE. Chap. XXIII. 1J9.

18. Omnt «pMf ftrtùUrm fiaeiitii in i8. Vous ne ferez aucune oeuvre fervile

Itmfp't dià hujm ; tpûn dits pnpiridtiams en tout ce jour
,

parce que c'cft un jour

ifi,m pvpitiaHr DominmDm w- de propitiation
,
ann que le Seigneur vous

fkr. .foit favorable.

19. Omnii étûmn tfne tifflilU nm fut- aj. Tout homme qui ne fe fera point af*

rit ^ hnc, fxrilnt dt popnlitfuit. fligé ce jour-là
,
périra àuniilieu de fon peu-

ple.

jo.Etfiutptris^mppUmftctnt.de- 30. Et j’exterminerai quiconque fera quel-

le Mm de popm» fut. que ouvrage ce jour- là.

il. NihUtrgo apiris fitei-tis inn: Itff- 31. Vous ne travaillerez donc point ce
timumftmpitmmmtntvalns in amfhs ge- jour-la ; & cette ordonnance fera éternel-

n/nuionihns & hdbitÂiiomimvefl/it. lernent obfervée dans toute votre pofterité,

& dans tous les lieux où vous demeurerez.

31.. SMdtum re/juiet mij t/l. & affii- 31. Ce jour-là eft un jour d'un profond rc-

gttis amnut ve/h-éU dit nom mtnfis: A pos:& vous affligerez vos amesleneuvif-
vt/ptrd upjnt ad vtfptram ctlthrabitit pdr me jour du mois. Vous celebrerez vos
batavtjlra. fcftesd’un foir à l'autre.

33. EtlosMHs tjl Domimu ad Mojftn, 35. Le Seigneur parla encore à Moyfc

,

dietm: &lui dit:

34. Loautrtfil»tIfraël;Ai]mmodeciMo 34. Dites ceci aux Enfâns d’Ifraol : De-
dit puis le quinziéme de ce fcpticme mois, la

MlommftpttmdiibHS Donùm. Fctc des Tabernacles fe célébrera en l'hon-

neur du Seigneur
,
pendant fept jours. •

COMMENTAIRE.
^.18. Omne otvs seavile non fACiETis.. FûtiJ nt ferez, tutune'

muvrt fervile.- L’Hebreu , les Septante ,& les autres Verfions, mettcnc

abfolument : aucune oeuvre ,• de meme qu’au verfet 31. ce qui fait croire

que le repos de ce jour- là ctoit femblable à celui du Sabbath
,
où il-

n’etoit pas même permis d’apprêter à manger.

'f. 31. A VESPERA USQUE AD VESFERAM CELEBRABITIS SaB-'

BATHA VESTRA. VOUS ctUbrereé^vos Fêtes dun fiir à l’autre. Le Tar-
gum de Jérufalem : Vous ferez, vos Jeûnes ér vos réjoüijjdnces dans les

Fêtes , dursfoir à l'autre. Non feulement toutes les Fetes
,
mais aulE

les jeunes , & même les jours ordinaires
,
parpiii les Hebreux

,
fe com-

ptoient d’un foir à l’autre
(
•

). L’Eglife
,
dans fon Office

,
fuit encore '

cette ancienne coutume..

•f. 34. A QUINTO-DECIMO DIE MENSIS SEPTIMI , ERUNT FeRIÆ
Tabernaculorum septem diebus. Depuis le efuinTféme de cefeptiéme

mois , la Fête des Tabernacles fe célébrera pendantfeptjours

.

La Fête des»

Tabernacles eft nommée par les Grecs: Scénopégia ,à caulëqu’on y fai-

Ibit des tentes ou baraques avec des branches d’arbres. Moyfe la dé-

(«) viitijioi.m. C.

Kk ij
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1^0 "COMMENTATRE LITTERAL
)j. DUiprimmvacahhm-cUtitrrimHsM- Le premier jour fera tret-cjl^bre je

fui ftnfHjjtmiis : emm »pus firvUt ttnfr- tres-faint : vous ne ferez aucune oeuvre lèi-

ein'u irieo. vile pendant ce jour
;

i6. Et ftpnm diehui effentis holeeMt/ht j6. Et vous offrirez des holocauflesaa

Dttmne. Dia «ffavat ait ctldwri- Seigneur
,
pendant et s fept jours

;
le huitié.

ttiMotifitt fémàiJfimHS,& cffmtisholocaH- nie jour lira tres-célcbie & tres-faint, &
ftum Dormt: tfhnimcatus vous offrirez un holocaufte au Seigneur:

êmmtpHt ftrvHenetifiiciaitmto. c’eft un jour d'atrernblée
, & vous ne ferez

aucune Œuvre fervile ce jour-là. s

•’ ''-COMMENTAIRE.

ligne dans l’Exode (-•)
,
par ces mots : Ltt Fite de UJîn de (bannie

, lorpjue

vous aurez, recueilli tous vos fruits de U campagne , parce qu’en effet

elle le cclcbroit apres que toute la moillbn étoit achevée
, comme

l’Ecriture le marque ici au vcrlët 39. Elle étoit ordonnée pour en ren-

dre grâces à Dieu
, & principalement pour conferver la mémoire du

'temps que les Ifraciites demeurèrent dans le défert ; c’eft pour cela

qu’on la célébroit fous des tentes. Plutarque
(
*

) ,
parlant de cette

lolemnité, dit que les Fêtes des Juifs ont beaucoup de conformité avec

celle de Bacchus
,
quant au temps & quant à la manière de les célébrer}

car ils font leur jeûne au plus prefle de la vendange, & alors ils dreC
fent des tables couvertes cfe toutes fortes de fruits

}
ils demeurent eux-

mêmes en repos fous des tentes
,
qui font couvertes principalement de

pampres & de lierres (
arbres dédiez à Bacchus ). Le jour qui précédé

cette Fête, eft appellé la Fête des Tentes : Voilà ce que dit Plutarque

de cette folemnite. Ovide
(
'

) nous dépeint ainli
,
la Fête A'Anna Pe-

renna,(\ue l’on célébroit à Rome fous des tentes de verdure :

Suh Jove pars durât
,
pauci tentoria ponunt s

Sunt quihus i ramis frondea ft£la cafa eft.

Pars fthi pro rigidis calamos ftatuère cotumnis ;

heJUper extentas impofttère togas.

Cafaubon fur Athenée {^), parle auflî de certaines Fêtes,que les pro.

fanes faifoient fous des tentes. Le démon a fait imiter à fes cfclaves

la plupart des cérémonies les plus faintes de la vraie Religion.

36. DiES QnoqUE OCTAVUS est COETUS ATqUE COL-
LE c TA. Le huitième jour eft un jour daffemhlée , (jtc. On ne lit dans
l’Hebreu que le terme

,
haz.eret{ • )

,

qui itgnifie
,
fermeture. Les Sep-

tante l’ont traduit par, Exodion{f) -,
comme c\ma\Toif. Lafertie de U

( » ) £x«W. xsili. i*.

( b ) Symfff. l. 4- frtblem. J.

(t ) Ovia. Fnfi-b-

[J) L- 4- c- }& M- t. J.

( < mrp
(/)
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SUR LE LEVITIQUE. Chap. XXIII. a«i

}7. jy. Ce font- là les F£ces du Seigneur, que
etkbarimtu at^iu fMÜiJftmM, Æntiffiu vous appellerez tres-célébtes & cres-faintesi

in fis ohUtums Denino , halKMfl^ & libn- & vous y offrirez au Seigneur des oblations,

mwtajuxuritmHmtmfcHjHfqMtdiâ; des holocauffes , & des offrandes de pains &
de liqueurs

, félon ce qui ell ordonne pour
chaque jour

,

j8. ExctptiiSnUnthis Dtnûni.damf'^iu j8. Outre les ftçrifiets dts nutni Sabbaths

vtfi/-u, & ifHnaffiruutxv»t«,vtl jHdjpan- du Seigneur, & les offrandes que vous lui

ü irikutùt Damna. faites
,
foit pour vous acquiter de vos voeux,

ou fimplement par bonne volonté.

A <fmtaedecimatr^adUmtnfisfip- 39. Vous célébrerez donc cette Fête au
tim, efMndacatttnfdverùis ammifrt^HS Seigneur

,
pendant fept jours

,
que vous

terra vifica , etUbr^iùs ftrias Damniftp- commencerez au quinziéme du feptiéme
tem dUbus.DUprima & die aünva erii Sâb- mois , après que vous aurez recueilli tous les

iathwn,i4 eft, recuits. fruits de votre terre. Le premier & le hui-.

tiéme jour vous feront des jours de Sabbath,

ou de repos.

40. Snmetiffue vabis die primafrufîus 40. Vous prendrez an premier jour des

arbarit pulcherrima.fpatiddfiiHe palnutrnm, branches des plus beaux arnres
,
avec leurs

& ramas ügni denfarumfrandùem , &faH- fruits
,
des branches des palmiers

, des ra-

ees de tarrtmt
, & UtabimimcaramDamina meaux des arbres les plus touffus, & des fau-

Deavtjha. les qui croiffènt le long des torrens ; Vous
vous réjouirez devant le Seigneur votre

Dieu.

COMMENTAIRE.
Fête, la conclufion de la folemnitc. Saintjerômeraprisdanslefëns,

d’alTemblce
,
parce ciu’eo effet le dernier jour de la Fece, croit un jour

d’alTemblce folemnelle
,
auquel il n’ëtoic pas permis de travailler. Plu-

Heurs traduifent: retentit, c’eft à- dire, retenue: comme fi l’on vouloir

marquer la défenfe de travailler ce jour-là, & celle de cjuitter l’affera-

blce. Dans les autres Fêtes (*)

,

on n’etoit pas oblige de demeurer
plus d’un jour

5
mais dans la Fête des Tabernacles, on ctoit retenu

pendant huit jours. Le dernier jour des Tabernacles eft nomme dans

faint Jean { * ) : Legrand jour de U Fête ; Ma^nusdies Fejti. Quelques In-

terprètes {') prétendent, qu’en ce huitième jour on faifoit des cueil-

letes pour les aumônes. D’autres (<') difent, que ce jour-là on prepa-

roit ce cjui étoit ncceflàire pour le fervice du Temple, durant le refte

de l’annee. Le Paraphrafle Jonathan aflûre
,
que ce huitième jour ètoit

employé à faire des prières pour obtenir de la pluye^ mais jofeph ne

dit rien de particulier fur ce huitième jour
,
finon qu’on le chomoit,

{*) Hifehuni afud Dtujinm. l ( c )
Tagim

, OUafi.

( i j Jta». VII .37. I ( << ) Malv.

Kk iif
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i(5 i COMMENTAIRE LITTERAL
& qu’on facrinoic un veau

,
un mouton

,
(èpt agneaux

,
un bouc.

7.40. SuMETlSQUE DIE PRIMO FRUCTUS ARBORIS PULCHER-
R.IMÆ. Fous prendrez, au premier jour des branches des plus beaux arbres

,

avec leurs fruits. Jofêph (
*

) dit
,
que les Hebreux portoient en leurs

mains des rameaux de mirthe, de lâules, & de palmiers, aufquels on
attachoit des citrons. Ce font ces fruits que lesjuifs entendent fous le

nom de fruit d’un tres-bel arbre : Frultus arboris pulcherrima. Orkc-
los

,
Jonathan

,
le Targum de Jcrulâlem ,

le Syriaque
,
& l’Arabe,

l’entendent de même -, ils traduifent : des Pommes d’or
, c’eft-à-dire

,

des Oranges
,
ou des Citrons. Mais on peut prendre Amplement

£fus arboris pulcherrima

,

pour
,
des brancnes chargées de leurs fruits.

Ramos LiGNi DENSARUM FRONDiUM. Des rameaux des arbres les

plus touffus. Les Rabbins
,
& le Syriaque

,
croyent que Moyfe veut mar-

quer ici de la mirthe. On a vu par Jolêph , 6c on voit encore par Ne-
hémie (*), que l’on employoit la mirthe dans cette cérémonie : mais
je ne voudrois pas rellreindre les termes du Texte à cette lèule efpéce

d’arbres
;

il faut les laidèr dans leur étendue naturelle. L’Arabe l’en-

tend
,
des branches entre-laRées artiâcieufement : De ramis li^i textili

artificio contextis.

S A L I c £ s DE TORRENTE. Des fautes (jui croiffentle long des torrens.

Les Septante
(

: Des branches de faule & etagnus-cajbss de deffus les tor-

rens. L’Arabe l’explique
,
du peuplier qui croît fur les torrens.

Les Hebreux choiAiTent les plus belles de ces branches
,
pour les

porter dans leurs Synagogues en cérémonie
, 8c pour faire ce qu’ils

nomment:I.»/4^ f^), qui eft une cérémonie dans laquelle ayantdans leur

main droiteune branche de palmier
,
trois branches de mirthe

, 6c deux,

de (âule liées enfemble
j
8c ayant dans leur gauche une bratiche de Ci-

tronier avec ion fruit, ils les approchent les unes des autres, 6c les agi-

tent vers les quatre parties du monde, en chantant quelques Canti-

ques dans leur Synago^e
,
où chacun fait une fois par jour

,
pendant

toute la durée de la Fete, le tour du petit Autel, ou du pupitre qui s’y.

voit
,
tenant dans là main ces mêmes branches. Ils croyent qu’autre-

fois on faifrtit la même cérémonie autour de l’Autel des holocaufres,

dans le Temple, 6c ils ne mangent point qu’ils ne l’ayent faite. Le
feptiéme jour

,
ils font cette prière a Dieu

,
en criant à haute voix :

ytna hofiah na , ana , jidenai , hafilcha. C’eft-â- dire : Sauvez, ,je vousprie „
Seigneur; je vous prie , donnez-nous etheureuxJuccez. D’où vient qu’ilst

( * ) Jafrfh. I. 3. e. lo.

( i ) >. Efd. viu. >J. TrtnJti tKjtti ,

tsmti f*lm»rmm.
&

( t ) 5 l’nw i
hra '31» .

«>'rv ÔK Hth.
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SUR LE LEVITIQÜE. Chap. XXIîT. i«)

41. CtkimUtifjut foUmmtâtm (jus

ftpitm dithm ptr ttn/mm , Ufftirmmfimpi-

ttrnum irit m fmtranombmvtftrit. Mtnft
ftptimfeflé ctltbrAbitU

,

41. Et vous célébrerez chaque année cette

folcmnicé pendant fept jours
;
cette ordon-

nance fera obfcrvéc éternellernent dans tou-

te votre pofterité ,
&VOUS célébrerez cette

Fête au leptiéme mois.

COMMENTAIRE.
appellent ces branches : he/ànnah. Et à l’entrée dcjEsus-CHRisT
dans Jcrufâlem ,

accompagné des croupes
,
les enfans des Hebreur

faifoienc allufîon â cette cérémonie
,
en criant : mfinaa Filie David.

Quelques-uns (*) croyent que les Juifs prennent cette Ordonnance
de Moyfe dans un lêns trop limité

-,
ic qu’au lieu que le Légiflaceur a

ordonné de prendre des branches de ces arbres pour bâtir leurs caba-

nes , ils l’expliquent
,
comme s’il eût voulu qu’on les portât â la main.

Plutarque
(
* ) a dit quelque chofe de cette cérémonie desJuifs

;
mais

ce qu’il en dit n’a rien d’éxaâ. Il adure qu’ils ont en main des branches
,

de vignes
,
& des thyrfès

, & qu’avec ces branches ils entrent dans le

temple
,
mais qu’il ne fejait ce qu’ils y font. Il nomme ces Fêtes î cU~

déferia, & Thyrfefheria, â caufe des branches& des thyrfes qu’on y portej

& il prétend que tout cela fe fait en l’honneur de Bacchus. Grotius

remarque
,
que les Athéniens avoient une Fête nommée

,
ojehephe-

rîa
(
' ) ,

où l’on faifbit des cérémonies femblables â peu prés â celle des

Juifs. Le nom, à'EiréJioné (
^ ), dont iê (êrt Jofeph en cet endroit, fignifie

un bouquet compoié d’une branche d’olivier
,
enveloppée de laine,

d’où pendoienc toutes fortes de fruits
,
qu’un enfant qui avoit encore

fon pere & fa mere
,
alloic mettre â la porte du Temple d’Apollon

,
le

jour de la Fête nommée par les Grecs
, Fjantffi».

Lætabimini COR.AM DoMiNO. VOUS VOUS réjt'ùirtz, dtvant U Sti-

gneur. Les Fêtes de l’ancienne Loi étoient toujours accompagnées de
quelques réjoUiilànces. Il étoit de la fagefle de Dieu d’attacher des

peuples charnels & grofllers â leur Religion
,
par des cérémonies fen-

fiblcs &: auguRes
, & par quelque chofè d’agreable. Cela iervoit auflî

â entretenir l’amitié & la focieté parmi les Juifs. Ils le voyoient agréa-

blement, trois ou quatre fois l'année, dans le lieu dcRiné au culte du
Seigneur

;
ils y renouvelloient leurs connoiiTances & leur amitié

,
8c ils .

s’affermiribient infêndblement dans l’amour de leur Religion & de la

Patrie. Strabon
(
* ) remarque ,

que c’étoit anciennement une pratique

ufîtée parmi les Peuples polis
,
de mêmë que parmi les Barbares

,
d’ac-

(») /uniut Buxltrf. Syn*i.JiU. t. If. (t)
yidt X. Efdr. vnt. ( d )

yidt SméUm /» d/iiidu.

{t ) Si (i) Strsi.l. te.
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a«4 COMMENTAIRE LITTERAL
4>. Et haintéhitis in HmtracHÜifipltm

éthns. Omnis ijui dt gmert tft Ifmel , ma-

mbit in tMbmutcuUt ;

4 j. Vt d-.fcnnt pafkri vtjhi
,
qiùd inta-

hmacHÜ! hAhitnnfccmm filioi IfrAet ,ciim

tduccrm U! de terri t/£gypii. Ego Domi-

HHS Dent vefhr.

44. Locitiifîjne eft Afonfitfnptrfiltmiù-

tntibus Domm ndpütt IJtmL

41. Et vous demeurercB fout l’ombre jes

branches d’arbres pendant lêpt jours. Tout
homme qui eft de la race d’irracl demeurera

fous des tentes.

4). Afin que vos defeendans apprennent

que j’ai fait demeurer fous des tentes les en-

fans d’Ifraël, lorfqoe je les ai tirez de l’Egy-

pte ,
moi qui fuis le Seigneur votre Dieu.

44. Moyfe déclara donc toutes ces cho-

fes aux Enfans d’Ifraél , touchant les Fêtes

folemnelles du Seigneur-

COMMENTAIRE.
compaener leurs Fêtes de quelques divertidémens. Mais ordinaire.;

ment les Payens les pouflbient à l’excès.

41. Habitabitis in umbraculis septem diebus. VtMsde-

ntturtrez^ fins l'ombre des branches etarbres
,
fendant fèftjtnrs. Ils y man-

geoienc & buvoienc
,

ils y pallôienc tout le jour& la nuit ,
lêlon la plu-

part des Interprètes
^ mais Toftat veut qu’ils ne fudent pas obligez d’y

padèr la nuit.

CHAPITRE XXIV.

Loix pour l’entretien des Lampes, du Chandelier d’or ; pour mettrt

Jurla Table les Pains deproportion. Hiftoire d'un blasphémateur la~

pidé par le Peuple. Peine ordonnée contre le blajphéme, (ÿ* contre

l’homicide. Loi du talion..

't. i. L'V locUMS «/? Dotnimu adMay-
^ftn , dicens :

1-. Praeift fiCis !frdët , ut e^rum tibi

tlumt dt oltvis pu’ijfrnum , aclucidum , ad
eonàmutndas luetmasjugiter,

J. Extravthm teflimonii , intabtrnaculo

foi ierit. Ponittjut eat Aa'on à vtfperè uf-

<jut admanè coroM Domino, culiu riat^ne

ptrpuuo in gtmraiionibus veflrit.

. 1. T E Seigneur parla encore à Moyfe ^
A.a&luidit:

1. Ordonne z aux Enfans d’Ifracl de vous
apporter de l’huile d’olive tres-pure & tres-

efaire
,
pour entretenir lés lampes en tout

tems

,

}. Hors du Voile du Témoignage, dans
le’rabcmacle de l’Alliance. Aaron les met»
tra devant le Seigneur

,
pour y demeurer de-

puis le foir jufqu’au matin. Et cette cérémo-
nie s’obfervera pat im culte perpétuel dans
toute votre pofterité.

t.
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SUR. LE LEVITIQUE. Chap. XXIV. i6f

4. Suftrc*ndd«briimmMidi0mumf*- 4. Les lampes fc mettront :ous les jours

mnturftmptr'mconfpc^HDonùm. fur le Chandelier i’fr très pur, devant le Sei-

gneur.

J.
j4c:ipks fimilam , & cejHV ex j. Vous prendrez aulli de la pure farine ,

eâ duodedm panes , <jm fingidi hâbebHne & vous en ferez cuire douze pains
,
qui fc-

dshts decinuts :
^

ront chacun de deux dixiémes de farine.

6. QwrwnfenosaUrinfecHsfHpermmfam 6. Et vous les expoferez vis-à-vis l’un de
pnrijjhnam corons Domino flatsus •• l'autre

, fur la table ttcs-purc , devant le Sei-
gneur.

7, Et ponesfsepereos thses Ucsdijfsmsim , 7. Vous mettrez pardelTus ces pains de
Mt fit panis in monnmentttm oblntioms Do- l’encens tres-luilant

, afin qu’ils demeurent
awu. comme un monument des offrandes des En^

fans d’ifracl
, devant le Seigneur.

COMMENTAIRE.
^.6./^ UORUM SENOS ALTRINSECÙS SUPEA MEKSAM PU-

V .^RISSIMAM COAAM DOMINO STATUES. V0US Us tXfoJè-

rezj vis-à-vis l’un de l’autre ,fur la Table tres-pure , devant le Se'tgneur. On
ne voit pas clairement ni par le Texte, ni par les Verfions, de quelle

manière ces pains ctoient pofez fur la table. Les uns les y mettent en
deux piles, enacune de ûx pains mis l’un fur l’autre

^
les autres les met-

tent en deux rangs, vis. à-vis Si auprès l’un de l’autre. La première ma-
nière paroît la plus probable, étant difficile qu’une cable de deux cou-

dées tfe long fur une coudée de large
,
puilTc fournir aflêz de terrain

pour placer douze pains compofez chacun de trois pinces de farine.

Voyez Exode xxv. 30.

ÿ’. 7. PoNES SUPER. Eos THUS. VOUS mettrez pardejfus de l'encens.

Les Septante ajoutent
,
du fel

, & ils font fuivis par les anciens & les

nouveaux Interprètes. Villalpand foûcient qu’on y mettoit auffi du
vin («). On pouvoit en répandre devant le Tabernacle, en mettant

les pains nouveaux le làmedy : ou bien
,
en conferver dans un vaillcau

fur la table
,
pendant toute la femaine.

PONES SUPER EOS THUS , UT SIT PANIS IN MONUMENTUM
OBLATiONis Domini. VOUS mettrez fardeffus ces fa'tsts de l’encens

,

ojin qu’ils demeureta comme un monument des offrandes des enfans ctlfraél

devant le Seignfur. Ces pains étoient comme un fymbole de la nour-

riture que les Ifraclices prélèntoient au Seigneur , comme à leur Roi'

On les îervoit ftir la table, comme à un Dieu vivant. L’encens qui l’ac-

compagnoic
,
étoic comme un monument des oblations qui le coolii-

moient par le fi;u fur l’Autel des holocauRes. Cet encens fe brûloiten

la place du pain, cous les famedis
,
lors qu’on y en mettoit de nou-

(a) L. do umflo.t- 17>

X /
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igg COMMENTAIRE LITTERAL
8 . Ptr finpiUSMéuh*mHtabitMurco-

rA’.n Dtmiiu
, pificpti i jiliis Ifraelfcedtrt

ftmpiltmt.

9 . ErimttjHC A*nn&ftCumm ejns , ut

eemeiUm toi in Itco fanlh : qma Snntlum

fitaihrmntfi dtpurifiait Domim.jun ptr-

paue.

lo, Ecct aiitem tgrtjfus fitius imttens If

raiütidis , tfutm ptpcrt'at dt viiv t/Egyplia

intirfiüc! Ifrael, jurgatus tflincnfiris atm

virû IfrMiitâ,

8. On changera les pains
,
pour en met-

tre d'autres en préfence du Seigneur
,
à cha-

que jour du Sabbath
; c'eft une offrande que

le Seigneur reçoit des Ifraclites pat une al-

liance éternelle.

9. Ils appartiendront à Aaron & à fes En-
fans , afin qu'ils les mangent dans le Lieu

faint i parce que c'eft une chofe ttes-fainte ,

& qu'ils leur appartiennent, cemmt Uur part

des iacrifices du Seigneur ,
par un droit per-

pétuel.

10. Cependant il arriva que le fils d’une

femme Ifraclite, qu'elle avoiteu d’un Egyp-
tien parmi les Entans d’Ifraël , eut une
pute dans le camp avec un llraëlite :

COMMENTAIRE.

veaux (*). Les Septante; Et les painsfirontftfiz. devant le Seigneur ,feur

Jlrvir de monument. Ou bien
: pour lui rappetler dans la mémoire les Ilrac-

lites
,
au nom defquelsils fontoflFerts.

y. 8 . SuSCEPTl A FILIIS IsRAEL FOEDERE PERPETUO. CeftunC

offrande que le Seigneur reçoit des jfraelites par une alliance éternelle. Ce
n’eft pas que les Ifraëlites prefentaflent Jes pains. Les Prêtres les paî-

triflTüient & les cuifoient eux-mêmes. Il y en a qui croyent
(
^

) ,
que les

Ifraclites en fournillbient la matière
,
en donnant la farine aux Prêtres :

Mais lâint Jérôme (
' )nous apprend , -que fuivant la tradition des.Juifs,

Jes Prêtres femoient
,
moiflbnnoient

,
faifoient moudre

,
& cuifoienc

eux-mêmes la farine des pains de propolition. Il femblequedutems
de David, ce foin ctoit donné aux Lévites de la famille de Caath('').

Il faut donc dire, que les Prêtres les ofFroient au nom des Ifraclites

,

& qu’en ce fens Dieu les recevoit comme une offrande qui lui étoic

prefentée par fon peuple.

y. 10. Filius mulieris IsRAELiTiDiS. LeffIs d"unefemme ifraêUte.

Cette femme eft nommée au verfet fuivant
, , fille de Dabri

,

de la Tribu de Dan. Les Rabbins croyent que cet homme qui blaf-

pbéma le Nom de Dieu, étoitfilsde cet Egyptien qui fut tué par Moy-
ic (' ) i

& l’origine de la querelle qu’il eut avec l’Ifraclite, dont il efl:

f

iarlé ici

,

vient
,
difent-ils

,
de ce que ce Profélyte né d’une mere Ifraë-

ite
,
êc d’un pere Egyptien

,
voulant placer fa tente parmi celles de la

Tribu de Dan
,
dont il étoit par fa mere, il en fut empêché par un

(4) Vatah.
j

{i) t. Par. >x. n- Dtfiliii Caath . . . .f>i(er

(é; Mmoch. Janzen.
\ f»an trsnt prof^tirait

,

(o ) Hiiroa. ta haUth. c.i.
I ( < }

‘t.
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SUR LE LEVITIQUE. Chap. XXIV. 167

II. ClimtfHt bUCphem^iffit tiomtn , & ii. Etqu’ayanc blafphcmé le Nom Ciirr
,

maledix'pi ti
,
Addu^i-m ifi ad Moyfin. & l’ayant maudit

, il fut amené à Moyfe. Sa

C f^orabatiirauicm mater <jiu Sûlumilh
, fi-

mcfc s’appelloit Salumich, & ctoit fille de

lia Dahri , dt tribu Dan.) Dabri
,
^ la Tribu de Dan,

COMMENTAIRE,

Ifraclirc de cette Tribu , comme n’étant pas de perc &c de mere Ifrac-

lite. L’afFaire hit plaidcc devant Moyl'e
,
& l’Egyptien fut condamnéj

ce c)ui le mit en colère, & lui fit prononcer des blaJphémes. Voilà des

découvertes Rabbiniques.

II. CÛMQUE BLASPHEMASSET NOMEN , ET MALEDIXISSET ET,

• £t ayant hlafphtmé le Nomfaim , (p tayant maudit. PluGeurs Exemplai-

res des Bibles Latines, portent : Nomen Domini

,

ou, Dei, Mais ni le

Caldéen , ni les Septante, ni les autres Verfions, ni les meilleures Edi-

tions Latines
,
ne portent pas le Nom de Dieu

,

non plus que l'Hcbreu,

Il eft pourtant tres.croyable qu’il prononça le nom facrc de Jéhovah ,

en faiiant des imprécations contre l’Ifraclite, avec qui ilavoitcu que-

relle.
• -

L’Ecriture ne marque pas ici le Nom de Dieu par refpeft, à caufe

de la rencontre de ce blafphême. Elle dit fimplement, que cet hom-
me hlaffhéma le nom. Cette réferve eft connue même parmi les anciens

Prophanes. Souvent ils n’expriment pas dans leur jurement le nom
du Dieu ou de la Déeftê par lefquels ils jurent. Us diront le, au-

lieu de dire : far Jupiter. Les Hebreux infèrent, de la peine de mort que
cet homme Ibuffrit

,
qu’il avoit véritablement prononcé le nom de

Jéhovah. C’eft parmi eux une maxime ; qu’aucun Blafphémateurn'ejl digne

de la peine de lapidation
,
qu’il neprononce le nomfacré comme il s'écrit i c’eft-

à-dire
,
Jéhovah : car quoique ce nom fe trouve fouvent écrit dans la

Bible
,
les Juifs ne le prononcent point, mais : Adonaï. Ils ajoutent,

que fi le blafphême des autres noms de Dieu
, eft puni de mort ,

ce n’eft

pas en vertu de la loi qui eft ici
,
mais à caufe d'une autre loi civile,

qui défend le blaifphême
,
fôit par le nom propre de Dieu , foit par fes

autres noms. Il y a pourtant de ces Auteurs qui fodtiennent
,
que cette

loi doit s’étendre généralement à toute forte de blafphêmes, de quel-

que nature qu’ils (oient. Et certesj E s u s-C h ri'S T fut condamneà
mort, comme blafphémateur, quoiqu’il eût feulement dit verrez.

le Fils dt L'hotnme a(jis à la droite de la Puijfance de Dieu { < ).

Nous avons parlé ailleurs
(

^
) ,

du profond rcfpeâ que les Hebreux
ont toujours eu pour le Nom de Dieu. Philon remarque, qu’il n’eft

(«) iiatth. si.n.on.
I

(^} £W. III. 15. 14. If..

Llij
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II. A4iftrloit^itt tiimmMrttnm,dotuc

mjpM quidjitbttt Demtms.

1 }. jQW laCHtMS eji ad Alayftn

,

14.. Dictm : Educ bL»fphcm$m txtrd cm-

fb',t , dr ponant omnet qui Muditnmt , mania

/üaifiiptrcapM tjtu , & lapida tnmpopuliu

tmivtrfm.

II. Cet homme fut mis en prifon
,
jurqu'À

ce qu’on eût fçû ce que le Seigneur en ordon«

neroit.

1}. Alors le Seigneur parla à Moy (ê ,

14. Et il lui dit : Faites lortir hors du camp
ce Blafphémateur.Quetous ceux qui ont en.

tendu fts blafphêmii

.

lui mettent les mains fur

la tête , & qu’il Toit lapidé par tout le peu-

pie.

COMMENTAIRE.
pas permis de le prononcer

,
finon aux perfonnes les plus pures & les

plus fainces, & que tous les autres s’en abftiennent par honneur& par

relpeû. Mais quoiqu’on ne puifle avoir trop de relpect pour le Nom
de Dieu, & fur-tout pour celui qui marque plus particuliérement ibn

Ellènce
;

il femble pourtant, qu’il y a une efpcce ce f^erftition de s’ab-

ftenir entièrement de le prononcer
;
& on peut afliirer que ce n’efl:

point le lêns de Moyfe, qui défend ici limplement de blafphcmer; ou,

félon la force de l’Hebreu
,
de percer , ou d’outrager par des malédi-

élions Ou des blafphêmcs , le Nom de Dieu
,
&non pas de le pronon-

cer innocemment ,
& avec le refpeéf qui lui eft dû. EÎbil croyable que

Dieu ne veiiille pas que fon peuple prononce le Nom qu’il leur révélé,

ni qu’ils l’appellent de ce nom dans leurs prières, dans leurs lèrmens,

dans les aâes de Religion, & en publiant fes grandeurs &lès prodiges!

Ce nomfe trouve fi fouvent dans les Pfeaumes
,& dans les hifioires du

peuple de Dieu: il fe rencontre même fi fouvent dans les noms pro-

pres deshommes, comme dans celui de Jofué ,
de Jonathan , de Jofà-

phat, dec. On le voit dans des formules de prières, comme dans celle

qui eff ordonnée aux Sénateurs (« ) ,
qui avoient expié un meurtre com-

mis dans la campagne , & dont on ignoroit l’auteur. Jeremie (
^

) or-

donne de jurer aanirnde Jehrva. Dira-t-on
,
que dans toutes ces occa-

fîonsjon evitoit la prononciation decefaint nom ?

L’Ecriture employé fouvent ces termes, /c mm de Dieu, pour mar-
quer la Majefté de Dieu même. Il'femble que c’etoit parmi les Hé-
breux une maniéré de parler pleine d’emphafe & de dignité, à peu
prés comme dans nôtre langue

,
les noms de Majefté

,
d’Altefle

,

de Grandeur
,
d’Eminence

,
d’Exccllence. On dit

,
par exemple:

Loüez le nom du Seigneur, Chantez des Cantiques au nom du Sei-

gneur , Le nom du Seigneur eft doux. Sauvez- nous
,
Seigneur, à

caufê de vôtre nom
,
Mon nom demeurera dans ce lieu

,
Servir le

( a ) Dtut.xzi. 3.
1 (b) Jtum. 1». ».
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SUR. LE LEVITIQ.UE. Ch AP. XXIV. 269

tf. Et adfiHts Ifr/ûlhjmris : Hém <fni

natedixirit Dca pu
,

pariAiit ptccdtam

faêvn:

16. Et ^ui bUfphtmavtnt Manun De-

mm , nwnt morUtar : Upidibus eppnmct

mm emaiis mabuudo
. fivc

il/e civil
,
pvc pr-

rtgnnmfatrit. Qm bla phtmavcm Nomcn
Domm , mont meriatur.

17. Qjâ percHjfcrit ,& accident haminem,

morte moriatar.

18. Qûpircujfcrit aiiimal ,rcddetvica~

rimn, id efl,
ammampraaitimà.

tf. Vous direz auili aux Ënfans d’ifracl :

Celui qui aura maudit Ton Dieu
,
portera U

P inc de fon péché.

16. Que celui qui aura blafphémé le Nom
du Seigneur

, foit puni de mort : tout le peu*

pie le lapidera
,

Toit qu’il foit citoyen
,
ou

etranger. Que celui qui aura blafphémé le

Nom du Seigneur
,
foit puni de mort.

1 7. Que celui qui aura frappé Sc tué un
homme , loit puni de mort.

18. Celui qui aura tué une bête, enten-

dra une autre en fa place
-,
c’ell-à-dice, il

rendra une bête pour une betc.

COMMENTAIRE.
nom du Seignenr, Son nom cft faint & terrible

,
&c.

f. 14.. PONENT OMNES QUI AUDIERONT
,
MANUS SUAS SUPER CA-

PUT Ejus.j^e/o«/ ceux efûi ont entendu fes bhfphèmes,/uimettent/esmainf

fur td tète. Ils témoigneront par cette cérémonie que l’aceufé eft cou-

pable du crime donc on lé charge} & ils mettront fur fa tête, Ce le

crime du blalphême, Ce la peine de la lapidation, & de l’effufion de

fon fang
,
priant tacitement, que la peine de tous ces maux retombe fur

lui.

f . ly. Homo qi 7 i maledixerit Deo suo, portabit pec-

CATUM suuM. Celui epài aàra maudit fin Dieu, porterd la peine de fin
fiché. L’Hebrcu(*): ^uicanqtte mdudirdjèi Dieux , Elihim ,

qui fignifîe

les Dieux, ou les Anges, ou les Puirfances delà terre. Les Septan-

te (^), Philon (')', Cf Theodbret (d) lllent ici ; ^jfictnepui énaudirt

fin Dieu
, fera ctupahle de péché ,• 16.)' ^ quiconcjUe pro/iehcerd ît'

num de Dieu ,firamis amort. Slir quoi' Philon fait cette reflexion. i> Il «

y a beaucoup d’apparence que Moyfe ne parle point dans le pre «
mier membre de cette Loi, du vrai Cf feul Dieu, mais dcs‘ taux «

Dieux des Nations, qui lont les oùvrages dés Sculpteurs ou des «
Peintres: car comment auroit-il condamné à mort celui qui’pto- «

nonce le nom de Dieu, tandis qu’il ne condamne que'de péché, ce- «

lui’ qui le maudit? Moyfe a donc crû, ajoute Philon, qu’il devoir «
défendre aux Hébreux, deblafphêmcr contre les faux Dieux, de «
peur qu’ils ncs’accoûtumalTent à blafpémer contre lé vrai Dieu

,
dont «

le nom eft toujours facré, augufte Ce venerable. Mais à l’égard du «

Dieu d’ifraél , il leur défend même de prononcer fon nom mal à c<

\

\

la) vn*7K hSp* >3 ®’K CK I (») PhiU ,1- i-devita Mof.

H) àvri (d) Iheedaru- jaafiîi i" Ltvii.

1 1 iij
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270 COMMENTAIRE LITTERAL
19. nT9g/ntrit mtuiiUm cmlihit ci-

VtHmfHtrHH! : peut fteit ,pcpu ci.

10. Frufhirume-afrjnurâ .œulumfira

tenta , dmttmprt dente refiituu : ejuulem in-

pixerit mttuûm , tule.’nfupinert cagaur.

19. Celui qui aura frappé fon prochah»
en forte qu’il lui en refte quelque défaut ou
diiFormité

,
fouffrira la meme peùfê qu’il a

fait fouffrir à l’autre.

10. Il recevra fraâure pour fraâure, Sc

perdra œil pour œil
,
dent pour dent ; il

fera traité comme il a traite l’autre.

COMMENTAIRE.
« propos

J
& ille leur défend fous peine de la vie. Car fi ceux qui onr

»> quelque refped pour leurs parens, ne prennent pas la liberté de les

» appeller de leurs noms propres, ni de leur donner des noms com-
>j muns à tous les autres

j
mais leur donnent le nom de pere & do

» mere, qui leur rappelle en mémoire les obligations qu’ils leur ont,

» &i la recoonoiffance qu’ils leur doivent
;
à combien plus forte rai-

» fon
,
doit-on condamner ceux qui par maniéré d’acquit, mêlent fans

»> refped le nom de Dieu
,
dans leurs fimples difeours ?

Mais cette explication de Philon n’eft fondée que fur le texte des

Septante
,
qui cft aflèz different de l’Hébreu. Il y a beaucoup d’ap-

parence que le Legiflateur, dans ce pallàge
,
ne veut dire qu’une meme

chofe, qui eft, que celui qui maudit fon Dieu, mérité la mort
, &

que la peine de fon crime

,

fteum, demeurera for lui
,
& ne

fera imputée à aucun autre. 11 fera juftement condamné. C’eft la mê-
me chofe que ce qui eft dit ailleurs : Son fang fera fur lui : SungHÎt-

ejus fufer eum. Ce qui perfuade encore qu’en cet endroit la Loi dé-
fend de blafphémer contre Dieu,c’eft la peine de mort,qui eft décernée
contre le blalphémateur. Quelle apparence que Moyfe voulût punir de
mordes injures qu’on donneroit à des faux Dieux? Les Prophètes, &
les plus grands Saints de l’Ancien Teftament, ne fe font point abfte-

nu de parler mal des Dieux étrangers; ils n’ont donc pas crû que cela

leur fût défendu.

j^. 19 . Qui IRR.OGAVERIT MACULAM SICUT FECIT,FIET
El. Celui qui aura frappéfhn prtchain , enferte qu'il lui en refie quelque dé.

faut, ou difformité
,
fouffrira la meme peine qu'il a fait fiuffrir a l'autre.

Sous ce nom àc macula, on comprend tous les défauts naturels & cor-

porels; toutes les difïôrmitez, & les bleffures caufées par la violence

d’un autre : en un mot
,
tout ce qui diminue la force

, la fanté
, la beau-

té : .^idquid efi quo corpus hominis deterius redditur
(
» ). Les Juifs foft.

tiennent que cette Loi ne s’executoit pas félon la rigueur de la lettrej

mais qu’on y fatisfaifoit par une fomme d’argent.

(») Crtt.
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SUR LE LEVITIQ^UE. Chap. XXIV. 171

II. Çw p;rcuftnt jumMum^riddit aliud.

ptn'iijftrit kom/tcm ,pHmetnr.

11. tÆ^wtm judidiim fit iitttr vot
,
flvt

pmÿnnus
. fivt avis peccfverit

,
jiùa tgo

Jmn Dotmruu Dtus vtjltr.

1}. Locut/^^Ht tfl Moyfu*d fiüas If
nul, & tduxtrwit eum qui bUfphemstverat,

txtnt atjhra , ac Upidibsis oppnjftrum. fect-

rimtqut filii JJraëipeut praaptrat Dtmitms

Moyp.

II. Celui qui aura tue un animal domefti-

que
,
en rendra un autre. Celui qui aura tué

un homme , fera puni de tnort.

11. On jugera de la même manière parmi

vous
,
le citoyen & l’étranger

,
qui auront

commis ces crimes
j
parce que je (uis le Sei-

gneur votre Dieu.

1;. Moyfe ayant déclaré ceschofesaus

Enfansd’Ilracl, ils firent fortirhors du cam^
celui qui avoir blafphémé, & ils le lapidè-

rent. Et les Enfans d’ifracl firent ce que le

Seigneur avoir commandé à Moyfe.

COMMENTAIRE.
'j^. II. Qui percusser.it jumentom

,
reddet aliud. Celui qui

4ura mi un animal damejlique , en rendra un autre , ou la valeur
,
au juge-

ment des Arbitres ou des Juges. C’eft une répétition du verfet 18. Les

Septante ne lifent point ceci : mais ils répètent ce qui eft dit au verfet

1 7. Quiconque tuéra un homme
, fira mis i mort.

y. 11. ÆquUM lUDlCIUM SIT INTER VOS
,
SIVE PeREGRINUS

,

5IVE Civis PECCAVERIT. Onjugera de lamime maniéré parmi vousleCi~

toyen & l'Etranger. Le Juge écoutera également les parties, rendra éga-

lement la juftice
,
ne favorilëra pas le Citoyen contre l’Etranger

-, ou
dans un fens plus reflèrré : Le meurtre ou les violences commilës en la

perfonne de l’Etranger
,
ou du Citoyen

,
feront egalement punies. C’efl:

mal-A-propos que les Hébreux limitent ici le nom d’Etranger
,
aux Por-

Iclytes de juftice
,
ou aux Etrangers qui fe font faits Juifs.

’

t

CHAPITRE XXV.

jinnée Sabyaticjue. Jubilé. Loix contre Ix/ure. Ordonnances en faveur

des Efclaves'Hebreux.
'

fi. T E Seigneur parla encore à Moyfe
JLrfur la montagne deSinaï

, & lui

ditîO- . . .
.. U

Padez aux Enfans d'ifraël ». 6t dites-

leur : Quand vous ferez entrez dans la terre

que le vous donnerai, obfervcz le Sabbatk

ea l'noimeur du Seigneur.

V. I. T Oaitufqae tP Dommes ad Moy-
^fen i» monte Sindi , disent e

1, Loquert pBii Ifrdil , & dices adm :
|

ilnandê' ingrtffi fueritis terrant qnam ego

dait Vobts.fabbaihifes SabbMhm Domino.
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COMMENTAIRE LITTERAL’
J. StxMdtfins ssg'tpn tssum, &fixan-

nis pHtdlnsvinum tmsm , ctlltgi^ ’tfutfmibss

tjus.

4. Stpttm» 4sum arm Satbathim tris

terra ntfmetlortis Domtù. A^nm ttmfirtt,

& v'meam rum ptttaHs.

5. ffmtt gtgntt harntts , mtt me-

tes : d’uval primiiunon tuarum mm colli-

ges ej afi vindemam : anmu estim refuietio-

nis serra efi:

). Vous feinerez votre champ , fîx ans its

fuite
, & vous uillerez auflî votre vigne, &

en recueillerez les fruits durant (Ix ans.

4. Mais la feptiéme année , ce fera le Salw

bath de la terre ,
confacré à l'honneur du re*

pos du Seigneur; vous n'enfemencerez point

votre champ
, & vous ne taillerez point vo*

tre vigne.

5. Vous ne moiHônnerez point ce quels

terre aura produit d’elle-même; & vous ne
couperez point les railins de la vigne , dont

vous avez accoûtumé d'offrir les prémices ,

vous n’en ferez point la vendange : car c’eft

l'année du repos de la terre.

COMMENTAIRE.
î. Q ABB ATHISES Sabbathum Domiko. oh/èrvez, le

1^ Sahhath en Fhonnenr du Seigneur. L’Hcbreu
(
•

) ,
les Septante,

& le Caldccn : La terrefera le Sahhath au Seigneur. Ce Sabbath
, ou ce re-

pos de la terre
,
conlîftoic en ce qu'apres une lètnaioe d’années, on ceûbic

de cultiver la terre : elle trarailloit
,
poup ainlt dire

,
pendant Hx ans,

elle fe repofoit la feptiéme année. Dieu vouloir parla confêrver dans
l’elprit des Ifraclites la mémoire de la Création du Monde

;
ou , (êlon la

remarque de faint Auguftin
(
^ ) ,

il vouloir qu’ils reconouflènt qu’il étoic

le Seigneur foncier de le vrai proprietaire de leur pays
,
auquel ils en dé-

voient payer en quelque forte le tribut. Lorlque les particuliers aban-

donnoient cette année-là les fruits de leurs champs aux pauvres , & aux
étrangers

,
c’étoit comme un tribut qu’ils en payoient au Seigneur. L’E-

criture donne encore une autre raifon de cette Loi
;
c’étoit aiîn que les

pauvres, les efclavcs, les étrangers
,
Si même les animaux domeuiques

& lâuvages, trouvaflènt durant cette année quelquç lôulagement à leurs

peines & à leurs belôins. Dieu apprenoit aux Hebreux, à fe confier à ft

Providence, 8c il établillbit contre les Gentils des preuves de la Création

du Monde ,
8c de lâ'nouvcauté.

1^.5. Quæ sponte gignet humus ,
non metes. Vous ne mêijfen-

nerex. point te que la terre troduit Jtelle-mime. 11 n’étoit pas défendu aux
propriétaires, de rec ueillir dans leurs champs une partie des fruits que la

terre produiloit fans être cultivée. Quelques Interprètes
(

‘ ) fbâtien-

nent même, que le propriétaire avoir droit de prendre quelque choie

pour ion ufage dans ion champ
,
avant que les autres y touchaüènt.

( * ) fnn>S nw ruar
| (O Tofi. unmh.

(*) ft. (jefx. ialtvit. |

UVAS
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SUR LE LEVITIQUE. Chat. XXV.
t. Sut trmt vMs in oAum , titi &fir-

Vt tnt, McilU & mtrctmtnt tnt, & nd-

vent
,
^ni pingrirutmnr npnd tt ;

7. Jnmtfttis tuis , & ftcmbm , tmnU

tutfcnmar
,
frtJtéum àinm.

6 . Maistoat ce qui naîtra alors de loi-

même , (êrvira à vous nourrir
, vous , votre

efclave, & voue fervante, le mercenaire
qui travaille pour vous

; & l’étranger qui

demeure parmi vous.

7. 11 fervira encore à nourrir vos bête»

de fervice & vos troupeaux.

COMMENTAIRE.
ÜVAS PAIMITIARUM TUAROM NON COLLIGES

,
QUASI VINDt-

Miam. Feus n enferez,feint la vendante. C’cft-à-dire
,
Vous ne vendan-

gerez pas vos vignes comme à l’ordinaire
5
vous n'en offrirez poinc les

prémices au Seigneur. L’Hebreu à la lecrre {•): Vent ne vendangerez,'

fas les raifins de votre Naaareat. On fçait cjue les Nazaréens le confa-

croient au Seigneur
,
Sc qu’une dés principales marques de leur confè-

cration,confiltoic àlaiflèr croître leurs cheveux fans les couper. Il fèm-

ble que Moyfe fallè alluflon à cette coutume
,
lors qu’il défend aux pro-

{

(rietaires de faire la vendange de leurs vignes. On peut auffi prendre

’Hcbreu
,
nésér dans un autre fens : Vous ne cueillerez poinc les raifins

qui fontfeparez & abandonnez pour cette année : iVitz,4r fignifie
, répa-

rer ^ fâotificr. Onkclos traduit : Les raifins que vtsts avez, abandonnez, ^

qui font produits de la vigne qne vous n’avez pas cultivée. Les Septan-

te : D’autres traduifênt : La vendange

Î

me vêtis avez, fifarée , que vous avez confâcrée à Dieu
, & fcparce pour

es pauvres -, ou que vous aviez accoûtumé de leparer
,

6c, de fermer de
haies. Fous ne les vendangerez,feint. -Ort peut traduire : Vous ne les en-,

fermerez poinc
,
vous n’en empêcherez point l’entrée aux étrangers. •<

,
1^.6. Sed erunt vobis in cibum. Maisteutceqniennaitra,Jirvi~

ra à vous nourrir. L'Hcbreu (
* ) ,

le Caldéen
,
& les Septante (‘):Le Sab-

bath de la terrefervira à votre nourriture. L’année fabbatique rendoic

communs tous lesbiens^canc pour la nourrituredu proprietaire^que pour
celle des étrangers.^

f. 7. JuMENTis TUIS ET PECORiBUS. Vos hetes dé firvice & vos

troufeaux. L’Hebreu
(
^ , les Septante

(
‘ ) , & les autres Verfions

,
li-

jfcnt : Aux animaux domeftiques ^ aux bêtesfituvages (f). Dieu, pour infpi-

rer l’humaniccà Ibn peuple
, veut qu’on laillè quelque chofê à la campa-

gne
,
meme pour les animaux fàuvages.

L’Ecriture marque ailleurs
,
qu’en l’année fabbatique

, on remettoic
'

(t) nra.n t* Tvn *a» fur
(H i7}W» 03S part naç
{* ) s m r«CC<m tit Cgànamt*l..

( d

}

ni'nSi Tnsrta^
(t)' xnnii »». i, n7f ftfàit, tf.».’

( f ) yidt Extd. xxiJi. II.

bfm
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»74 COMMENTAIRE LITTERAL
8. NumeraUs tUn ft^tm M-

domAdM iktft , lipiw ftpitm

,

frmdfaciunt ttnnu ^mdrdpMUMVpn:

g. Et cUngts huccmi, menft ftptim»

,

dt^i dit mtnfis
,
prvpitùttitms ttmptrt

,

m umvtrfd ttrrd vcflrd.

10. SanfKficdkifgut aimim tfwi^gt-

fîmipti , & vecdiit nmi fitntm cunElis hàhi-

tdtoribiu ttrrd IHd ; ipft e/î (mm jubiUus.

Ervertaur htmêod ptjftjjîtnemfuam , &
tmufqéfqut rtdia ddfMmüton priflirum;

8. Vous compterex suffi fept fémaiiies

d’années
;
c'elL à-dire , fepe fois (êpt

,
qui

font qiurante-ncuf ans -,

g. Et au dixiéme jour du fepciéme mois,-

qui eft le tems de la fefte des Expiations ,

vous ferez Tonner du cor dans tout le

pays.

10 . Vous fanéUfierez la cinquantième an-

née
; & elle fera une année de témiffion ,

& dt bitr.t pour tous les habitans de votre

pays : chacun centrera dans Tes héritages

,

3c retournera dans là famille -,

COMMENTAIRE.
toutes les dettes {*), que tous les efclaves ëcoienc mis en liberté ( * )

,

& qu’on lifoit U Loi à tout le peuple allèmblé à la Fête desTaberna-

des
(
r

),

y. 8. NuMERABIS TIBI SEPTEM MEBOOMADAS ANNORUM.
lO. )

SANCTIFICABISqUE ANNUM QUINQUAGESIMUM ; IPSE EST
ENIM JuBiLÆUS. Fûuj cûtt^ttrez, dftjfifeptfimaines (tdnnées , ffe vtusfdH-

tifierez. U cintjitdntiéme dnnee , <jr ellefird une dntue de rétmfjion & de li*

berté. On agite idlaciueftion
,
fijavoir, fî l’année du Jubilé étoic la qua»

rante-neuviéme
,
ou la cinquantième. Philon (^), Jofeph(»), Eufc-

be(/'), S. Jerôme(t ), S. Auguftin
( *) ,

S. Grégoire le Grand
(

' ), S. Ifi-

dore(*), un très-grand nombre de Commentateurs
, & les Rabbins,

font pour la cinquantième année
;
& le Texte qui nomme cette année

la cinquantième : SdnSHfecdbis dnrmm quinquegefemum, parole décidf pour

ce fentiment : mais le même Texte , au verlec 8. marque clairement

la quarante-neuvième année. Numerdbit tibifeptem hehdemddds dnnorum
,

id eft , feeptiesfeeptem ,
que ^mul fdciunt dnnes quddrd^ntd navem ; êc plu-

Ceurs
(
<
J
fqavans Commentateurs 8c Chronologiftes décident pour la qua-

rante-neuvième année
J

ils font remarquer Tinconvcnient qu’il yauroit

dansla rencontre de deux années de repos defuitejfi^voir de l’année fab.

banque, 8c de Tannée du Jubilé; ce qui arriveroit tous les feptiémes Jubi-

lez ; car alors le Jubilé le rencontreroit immédiatement auprès de l’an-

née fabbatique. Ils difentde plus, que Moylèa pû nommer le Jubilé,

Tannée cinquantième
,
au lieu de quarante-neuvième

,
en comprenant

( « t Dtitt. TT. ».

ii) ExtJ. III. r.

( ( )
Dtut, iiii. 10.

( d ) Philt , l. dt chstit,

{ t) Jtftph. l. }. (. 10. AHtiq.

(/) in Chrtnif.

( X ) Hitrn. ififl, 117. »d Fntiil. fut tfi j««r-

I4 ntvt tdit.

(h) Ang. qu. ft. in Ltvit,

{ i ) Grtr. /. 1 . Mer. c. t,

( k
) Ifider. l. 4. trig.

( I } Hngt Cnrdiip- MtrtdUr./. Stnlig. Rddttd
é’f.
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SUR LE LE VlTl Q^ÜE. Chap. XXV. *75

dans ce nombre de cinquante ,
l’année du Jubilé précédent

;
ou (impie-

ment pour faire un compte rond
,
comme nous donnons trente jours au

mois, huit jours à la femaine, Sc cinq ans à l’olympiade
^
quoy que le

mois ait fouvent plus ou-moins de trente jours
^
que la femaine n’en

ait que fept, &c que l’olympiade n’ait que quatre ans.

Ipse est ENIM JuBiLÆOS. Ceft l'dnnét de remijfi0H é" de liberté. Les
Septante (*) : Cette Atmée fer4 peur vous un fignel de lerémifen, onde
la délivrance. Jofèph dit que le terme Hebreu

( *) Jebel , lignifie, liberté.

Les Rabbins loutiennent
,
queJebel fignifie une corne de Bélier

,& qu’on

a donné ce nom à l’année du Jubilé
,
parce qu’elle s’annon^oit au fou

d’une (êmblable corne. Bocbart
(
' } réfute au long cette opinion

, ic

fait voir que ta corne du Belier étant folide
, & non pas creule

, ne pou.

voit fervir à faire un cor propre à annoncer le Juoilé. Philon
(
^ ) a

interprété le terme deJebel, par rétablijjèment 5 parce que le Jubilé ré-

tablillbit chacun dans Ton premier état : ce qui e(l conforme â ce qui

eft dit dans ce verfet : Chacun rentrera dansfis biens , cf dans fafamille.

Abnezra dit
,
que le terme Hebreu fignifie, afiTranchifièment, déli-

vrance. Quelques-uns (') prétendent qu’àla lettre
,
Jebel peut marquer

l’étendue
,
l’épanchement, comme d’une fource qui le répand en divers

ruilTeaux
,
ou d’un fon qui fe fait entendre de loin

^
ainfi l’on aura donné

i cette année le nom de Jebel ,
parce qu'on l’annonijoit par tout le Pays

au fon des trompettes. Monfieurle Clerc croit que le verbe Jabal étoit

autrefois ufité parmi les Hebreux,pour Unifier,fonner de la Trompet-
te

;
il veut queJubal, qui vivoh avant le l5eluge , ait tiré fon nom de/4-

^4/, pris fous cette fignification; il croit aulïïcpie dans l’Exode f/) &dan$
Jofué (t) marque une trompette, ou un homme quifbnne du cor
à long trait. Nous aimons mieux fe dériver de l’Hebreu

(
^

) Hebil , qui
fignifie ramener , rappeller. Rien n’eft plus naturel que cette étymolo-
gie

;
chaque choie etoit ramenée à fon principe & â fon premier maître.

Le fon des trompettes qui accompagnoit cette Fête
,
rappeHoit lamé-

moire du bruit qui fe fit entendre fur le mont Sina
,
lorfque Dieu y don-

na fa Loi âMoyfe. On entendit alors des fonséclatansfemblables à ceux
d’une trompette. Philon (

» ) appelle cette Vcte,Jereménie ,• c’eft-i-dire

,

le faint Mois -, & il dit qu’on y fonnoit de la trompette dans le temps
qu’on préfentoit les viâimes au Temple.

L’année du Jubilé fe commenijoit au premier jour du premier moiS'

f 4 ) «irm vm'f*

( * ) ooS i*nn mn Sav ,
( c ) Stchjtrt. d4 animjil. f»tr. p»rt. 1 . /. i.

«.41.

(4} Fbilt.iU Dtcaléf. ImscaiTasU.

I » ) Tmllir. Mifctll.

( f) Zxoi. jriï. 13 .

( i )
7cf. Yi, 4.

(*)
(») Fhilt , de ftftis.

Mmij
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i7 <î COMMENTAIRE LITTERAL
de l'année civile

,
vers l’Equinoxe d’Automne

j
maison ne metfoit les cfL

claves en liberté,& l’on ne rellituoit les champs à leurs premiers maîtres,

qu’au dixiéme jour du même mois
,
auquel on faifoit la Fête de l’Expia-

tion générale
,
comme pour fe dirpolêr à bien commencer l’année

5
c’é-

toit feulement ce iour-là qu’on publioit la liberté 5c la rémiflîon pour les

efclaves 5c les débiteurs , & qu’on annonçoit la communauté des biens

5c des fruits de la campagne.

VocABis AEMiASiONEM. V$»sfublUrtz, U libertét&c.Dc^msXcŸrt^
mier jour du mois jufqU'au dixiéme

,
ce n’étoit que fêtes 5c que réjouïf-

(ànces des efclaves couronnez
,
qui faifoientdes efpéces de Saturnales

dans la maifon de leurs maîtres
,
difènt les Doâeurs Hebreux

(
« ).

L’on ne commença i obferver l’année Sabbatique
,
6c l’année du Ju-

bilé
,
que depuis l’entrée des Hebreux dans la Terre promifè. On quitta

l’obfervance du Jubilé depuis la captivité de Babylone
}
mais on conti-

Dua celle de l’année Sabbatique
(
^ ).

•f. 10 . RevERTETUR HOMO AD POSSESSIOKEM SUAM , ET ÜNUS-
QuisquE REDiET AD FAMiLiAM PRiSTiNAM. clucMn renturA dans

fis héritages , & retournera dansfafamille. Ceux qui avoient été obligez

de vendre leurs biens, ou leur liberté
,
récupéroient l’un 5c l’autre au

Jubilé. Moyfc vouloir empêcher par cette Loy, que les plus riches n’op-

primafTent les pauvres
3
qu’ils ne s’attiraUènt tous les fonds

3
que les det-

tes 8c les efclaves ne fe multipliaflènt trop. Il a encore conlervé
,
autant

qu’il a été pollîble
,
l’ordre des familles

, 5c l’égalité de biens entre les

particuliers. C’eft dans la même vue que Lycurgue avoit établi l’égalité

de biens parmi les Lacédémoniens. Solon
(

‘ ) avoir vû la néceflîté de ce
partage égal

3
5c Diodore de Sicile croit qu’il l’avoit appris des Egyp-

tiens, où elle étoit en ufàge {*). Les Locriens, au rapport d’Ariftote
(
*

)

,

ne pouvoient aliéner leurs biens acquis
,
qu’aprés avoir juftifîé qu’il leur

étoit arrive quelque malheur, qui les y avoit contraint. Mais pour leur

bien de patrimoine ,
il leur étoit abfolument défendu de l’aliéner, pour

quelque eau fe que ce filr. Les Hebreux ne pouvoient jamais aliéner pour
toujours, mais feulement engager leur patrimoine ,jufqu’en l’anncedu

ubilé. C'eft pourquoi Diodore de Sicile, dit, qu’ils ne peuvent vendre
eurs propres Héritages

( f ), Les efclaves Juifs pouvoient bien recouvrer

eur liberté
,
par le privilège de la Loy

,
en l’année Sabbatique

3
mais ils

ne pouvoient rentrer dans leurs biens
,
qu’en l’année du Jubilé, à moins

qu’ilsne les rachetaffent. Les Doâcurs Hebreux enlèignent que les do-

( « ) U»inKnidti , H»Uek. Sikimitta , V<-
joitl, t- la. »fitJ CuntHmdiRefnil- ttth.l.t.
c. t.

(i) CitaatnUi.t.f.txTalmfd.d'MaimHi-

( c ) laiirt. i» Stlfnt.

< d ) Dicd. l. I.

( * )
Arijt. Pêlitu. l. t. C-7-& l- <• C- ^

{f ] Ditdtf ni iti»
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SUR LE LEVITICLUE. Chap. XXV.
II. ilma jMtuéi t/t&

4mm. Non ftntit , mt/nt metiiis fponrt in

4ffv nafcmid s & prindtim vindam* n«n

tilügttù ,

II. ObfmlRfictmtnm jnüU > ftd fi*-

tim tbUt* cvmdtiU.

1 ). ArmtjMd rîMtnt mm *d p»f-

ftjfumtftuu.

14. Qnanelo vendu <jidppi*m chi teu,

vdtmu mu, m cmrifiu fratrtm tmm -,

ftd Jmu* memtrnm a/mtrnm jnkUti emu
*k U,

t:OMMENTAIRE.
nations faites depuis quelque temps que ce fût ,

retournoient à la famille

à qui elles appartenoient originairement -, mais que les biens qui dtoienc

poflèdez par voye de fucceflion, demeuroient à ceux qui les poHedoient :

les contrats de vente
,
où l’on avoit exprimé un certain nombre d’an-

nées
,
fubliftoient pendant toutes ces années

,
nonobftant la rencontre

du Jubilé
i
mais les contrats ablblus étoient caflèz par le Jubilé (

' ).

f. II. Primitias vindemiæ non colligetis. Fffue ne recuciffere^

feint lesprémices de vos vignes. Ce font les mêmes termes dans le Texte,

3
u’au verfet y. Quelques Interprètes croyent qu’il n’’étoit pas permis

ans cette année /de recueillir les railkis pour en faire-du vin, mais feu»

lement pour en manger. Ce qui liiit, lèmole favorifer cette opinion. >

II. Ob SANCTIFICATIONEM JuBILÆI
}
SED STATIM OBLATA

COMEDETis.i^ caufi de 1*peintetéduJuiilé. Mais vous mangerez, lespremières

thofet cjue vous treuvereT^ L’Hebreu, les Septante, 8c Onkélos ; Parce

que c'eft le Jubilé ; vous le regarderez, comme fantpié , & vous mange-

rez, ce que les champs produiront. Tous les fruits de la campagne font

ûntifiez
, & appartiennent à Dieu dans l’année du Jubilé

5
Dieu permet

d’en manger
,
mais non pas d’en faire des amas

,
Sc d’en profiter au delà,

vantage des plus pauvres 8c des plusfoibles, aufquels il les abandonne.
Quelques exemplaires, au lieu à'eblata,\i(tnt,ahlata comedetis. Vous man<
gerez les fruits fur le champ ,

fans les emporter ni les réferver.

J4. QuÀnDO vendes QUIDPIAM CIVI TUO, NE CONTRISTES

(«) Sildm. difnectjf. i» hn» fl-i- (. ij^

M ue iij

II. Parce que c eft l’annce du Jubilé, l’an-

née cinquantième. Vous ne femerez point;

& vous ne moiffbnnercx point ce que la

terre aura produit d’elle-mStne
; & vou»

ne recueillerez point les prémices de vM
vignes,

11. A caufe de la fainteté du Jubilé. Mais
vous mangerez les premières chofes que
vous trouverez.

I). En cette année du Jubilé chacun' reo-

trera dans lés heriuges.
''

14. Q^nd vous vendrez quelque cho&
à quelqa un de vos citoyens

, ou que voue
achèterez de lui quelque chofe

,
vous n'at-

ttifterez point votre frere -, mais vous achè-

terez de lui à proportion des années qui ro£i

tent iuTqu’au JubUé.
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i-ft COMMENTAIRE LITTERAL
JJ. Et JmetafHppuatMmmfruiiimvm- i5.£tiWous vendra, la choie à prc^tonfon

tUt tihl de ce qu'eUe peut produirejKpfM'a et tenu.

16. Qiumo ptuns 4mû rrndufiriiH ptfi i6. Plut il reftera de tems d’un Jubilé à
juiiletPH , ttouk ertfea & fmium : & l'autte , plus le pix de la choie auemen.
jiunù minia lemporii nmntnvtnj , tout* lera ; & moins il reilera de tems julqu’aa

tntnent & tmptit ctnfiubit : ttmpm tmm Jubilé , moins s’achecera ce qu'on acheté r

JrugMmvtmdatibL
^

car celui qui vend, ne vous vendra que ce

J
que l'hcritage pourra produire jufqu'à ce
tems.

17. NtEtt éiffittrt emnilmUt vtjlm i 17. N’affligea point ceux qui vous ibnt

ftdtimut Dtam fnum, unis par une même tribu
;
mais que chacua

ti» Dirnuu DtHsvtJhr. craigne fôn Dieu-, parce que je luis le Sei-

i

gneur votre Dieu,

18. FucUt Ÿ^tetpt* mt* , &’jmCcùrc»- 18, Exécutez mes préceptes, gardez me»
fioditt, &impkttu, ut haéiumpoÿlûi m ordonnances , & accompliilêz-les, afin- que
ttm.MhfjiuHÜe pmitre,

;

vous puillîez habiter hir la terre iansaucu*

ne erainte ,

jf. Et gigntu vaiis humus fntfhn Et que la terre vous produiiê Tes fruits^

fut! ,
juibm vtfeumm uppu *d pmatu- dont vous pniillez manger

, tu vous radâ-

tm .mtüius impttmufvtmddmtts. fier , fans appréhender la violence de qui

que ce ibis.

10. QiùdP £xmtu r camtde- 10. Que fi vous dîtes r Que mangerons-
mus arm» ftptime , fi nm fivvrinuu , m- nous la ieptiéme année, fi nous nefemons
y/M etUtgtnmus frugtimflnu ? point ,& il nous ne recueillons point le fruit

de nos terres

}

XI. IMo ktntdtFtimtem mutm vains . at. Je répandrai ma benediftion ihr vonsy
éosm ftxta-, & fitekt fnslbu trima *ana- en la lixiéme année

; & elle portera autanc

non r
,

de fruits que trois autres.

COMMENTAIRE.
fRATREM TolTKr. ^uand vous vendrez, tjuelque chojê l quelqu'un de ver

titoyens , vous n'attrifterez, feint votre frere. L’Hebreu (•); ^ttond vous

vendex. ... .ne trempez, feint < ou, ne faites point de tort à votre frere.

Les Rabbins enfeignent, que fi dans la vente, ou dansl’achapt ,ilyavoic

Icfion de la fixiéme partie de la valeur de la choie, l’Ifraclite croit obli-

ge de reftitueràfon frere cette fixiëme partie mais non pas fi l’ache-

teur ou le vendeur ctoit un Gentil
,
ni fi le dommage étoit moindre que-

la fixiéme partie
(
^). Ils expliquent de même leverlèt 17. & Grotius(' )

montre que c’eft un vol d’acheter moins que la choie ne vaut, lorfqu’on

en fixait la valeur
,
U. qu’on engage le vendeur à la donner à un moin-

dre prix. Il cite S. Chrylbftome pour ce fentiment..

11 . DaBO BENEDICTIONtM MEAM VOBIS ANNO SEXTO
, ET

( « ) vnK nu V*» mn ‘lu . • • roon ’s ( c ) cm. de jun ktlU ô* t»t. l. s- (• 1».

( k ) Vii* Stldtn> L ta t. de jure n*t. <5* «rr. ll.ô'râ.

Itnfa
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SUR. LE LEVItIQ,ÜE. Chap. XX'V. » 7>
21 . SentlffuiMm» tOmto , & crmtdt-

tis vtttru frugts uf^M dJ natum dntmm :

darne mvd tu^cdmwr, eaUiii vitera.

11. Vous (emerezla huitième année
; Oc

TOUS mangerez vos anciens Fruits jufqu'à la

neuvième année : vous vivrez des vieux
,
jûC.

tÿi'k ce qu’il en Toit venu de nouveaux.

COMMENTAIRE.
FACIET FR.UCTUS TMUM ANKOAUM. Je répandraifir

V

0M ma bentiic-

titn , en taJixiéme année , cf elle portera autant de fruit que trois autres. L*
terre commençoit i Te repolcr dans l’Automne de la fixiéme aniiée. Oa
ne femoit pas dés ce cemps-là

j
& durant toute la fepticme année, on ne

faifoit ni moillbns , ni fèmailles
5
on rccommenqoit a femer au commen.

cernent de la huitième
,
& l’on ne recueilloit du fruit que l’Efté fui-

Vant. Ainfl il falloitqiieles revenus de la fixiéme année lervillent pour

elle-même, pour lafeptiéme
,
êeponrune partie de la huitième : c’eft

pourquoi Dieu dit, qu’il bénira la fixiéme année
,
8c qu’il lui fera porter

du fruit pour trois ans.

lî'. 15. Terra quoque non vendetur in PERPETutjM. Laterre

Ju^ nefe vendrapoint à perpétuité. Le terme Hebreu (•)
,
que la Vulgate a

traduit par
,
in perpetuum

,
pour toujours^ 8c les Septante (è)

^
par, en

(onfrmation , efi traouit par leTraduÂeur Samaritain : ahfilumettt. S. Au-'

Çuûln : Non adjicietur in prophanationem : On ne continuera pas À 'ta profa-

ner. n lifoit apparemment dans les Septante ( ') ,
d’autres termes que

ceux qui y font aujourd’hui. D’autres traduifent l'Hebreu : Ad exciJîo~

nem ; ou ,
ad exterminationem ; ou ,

legemancipii. Tout cela revient au mêi
me : Vous ne vendret point vos héritages àbfolutnetit

,
fans retour

,
en

forte que le vendeur n’y puifie jamais rentrer. Il y a une exception à

cette Loi ci-aprés, chapitre xxvn. 10. 'où il eft dit, que fi quelqu’un

ayant voüé un champ au Seigneur
, ne vouloit pas le racheter

,
celui qui

l’achetoit delà main des Prêtres, le pofledoit pour toujours
,
fans quel6

premier propriétaire y pût jamais rentrer. La raifon de ces deux Loix

«ft évidente. Dieu ne veut pas que les’particuliers aliènent leur fonds

pour toujours
,
parce qu’ils n’en font pas les propriétaires ,

mais feule-

ment les ufufruitiers : mais lorfque ces biens font retournez i Dièu
,
qui

en eft la premier maître
,

il en difpofe abfolument & de plein droit
, 8C

le propriétaire ne peut plus y prétendre
,
en vertu du premier tranfport

qui lui en avoit été fait : il faut
;

s’il y veut rentrer
,
qu’il le rachetre

,

comme feroitun étranger
}

il a feulement ce privilége,que la maifon,oa

le champ qu’il tachette des Prêtres,ne leur retournent plus dans l’année

( • ) nnoxS
_ I

( O ,

{ t } ïi$ Mafâau.
[
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,8o .COMMENTAIRE LITTERAL
X3. TurrM ruH vauUiur m fer- ij. La terre adE ne fe rendra point i>

ftimem , tfm* mut efi, & v«t advetid. & perpetait^, parce qu’elle eft à moi , & que

ftlttà mei tftis. vous y êtes comme des étrangers
, à qui je

,
la fais cultiver.

VndtcunÜArtgl9 ptJJiJftemsvtflr£, 14, C’eft pourquoi tout le fond que vou»-

fui rtdtmftitms ctttditiont vtiidetur. polTedez ,iê vendra toûjours fous condition

de rachat.

ty Si Mtemutus fmttr ttms vcruUdtrit [. 15. Si votre frere étant devenu pauvre ^

ft^iJftuncHLm fmtm , dr voluerj propiti- vend le petit héritage qu’il pofledoit
j.
le plus

yiuu tjm
,
petefi rtMmert fW UU vtndi- proche pourra, s’il le veut ,

racheter ce que
dtrMt. ‘ celui-là aura vendu.

i6. Sin totem tm imhiunt prtximutn , i6. Que s’il n’a point de proches parens ,

& ipftprtiitimttd rtdiimndim pomentiet- Se qu’il puille trouvéede quoi racheter fon
venin : bien :

I
ay, CtmpHtaiitntMr fritHus ex t» etm-, 17. On cpmpteraJa valeur des fruits de-

part <jMo vendidit; & quoi reüqmm tjf, puis le tems que la vente en a été faite
;
afin

nddet tmpttri i tSequt reeipiet peftjftotKm que rendant le Surplus à l’acheteur il ren*
ftam. tre ainfi dans fon bien..

COMMENTAIRE.
Sabbatique-; m^is (î im autre les rachetoic

,
ils reçournoient aux Prê-

tres. Voyez le chapitre xxvu.

. , jl’. 24., UnDE CUNCTA RECIO POSSESSIONIS VESTR-vE SUB R.EJ

DEMPTIONIS CONDITIONE VENDETUR. Ctfi fOOfOUOi tCUt Itfonds qo*

MMpefidez. ,Ji vendra to»\oursfoui U etnditim de rachat. L’Hebreu
(
* ) ;

Pansitnt votre fays ,
vous accorderez, le. rachat à la terre. Les Septan-

te (A) ; Vous donnerez, leprix de la terre.. S. AuguHin: Dabitis mercedem

ferra. LaplA^rtl’éxpliquent ainC r Vous lai/Iêrczle drpic de rachat à
ceux qui auroué vendu leur héritage. On peut auHl l’entendre ainfi :

yous donnerez la überté à la terre
,
vous ne la cultiverez pas cette an> .

me , vous la traiterez comme un elclave i qui l’on donne la liberté
;
ou

çromipé.un manoeuvre, que l’on récompenfe d la fin de lôn travail
;
on

enfin
, vous donnerez à Dieu tout le fruit de la lêptiéme année,pour re^

•connbître fon domaine
;
vous rachèterez en quelque forte de lui

,
par ce

tribut, la terre qu’il vous a laillce.

f CoMPUTABUNTOR. FR.UCTUS EX EO TEMPOR.E QUO VEN-
J> 1 ni T .

• On comptera la valeur desfruits , depuis le temps que la vente en a été

^tf. L’Mcbreu à la lettre ; llfupputera les années depuis que la terre eft ven-

due , àr Urendra 'lefsrplus à facheteur. Celui qui voudra racheter ion

Iiérirage
,
reftituera à l’acheteur

,
la valeur des fruits qu’il auroit dû

percevoir
,
s’il eût joui de cet héritage

,
jufqu’en l’année du Jubilé : ou

(<) pti*} nnn nSw oamrt» pK *73
|

nf»

Cé) «tm mm»)»' lt^^ Avip».
|

'

biCtty
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SUR LE LEVITIQUE. Chap. XXV. a»i

îî. Jî ttOH mvtnent numm ijus Ht

nddat fruium , hMitbit tmpttr ^utd ont-

ntt , uf^Ht ad atmam julnUim. I» ipftmm
tmit vcnditit ndiiit ad dominHm, & ad

ptftJfawnpriftinHm.

if. Qiû vmüdtrit dôrmtm intra urbis

Hturts , hakbit UctmUm ndimtndi, dontc

tmm implutHT amas.

30. Si non ndcmait, & anm circnlm

futrit noUuut , empior pojfidthit ïam, &
pafîen tjut in ptrpcimm -, & rtdim non

ptttrit , tiiam m jnbiUo.

31, Sin OMim in villa faerit donuu

,

mont nonhabtt
,
agrvrum junvtndi-

tnr: fi antt rtdtmpta nonfutnt ,in jabilao

nvtrittHr ad dtnunttm.

51 . t/€dtt Ltvitarum, fua in Hrbibm

fmt ,
femptr pojfant rtdimi.

*8. Que s’il ne peut point trouver la va-

leur de Ion héritage
,
pour en rendre le prix

à l’acheteur
;
celui-ci le gardera jufqu’à l’an-

née du Jubile : car cette annce-là, tout le

bien vendu retournera au propriétaire qui

l’avoir podèdé d’abord.

19. Celui qui aura vendu une mairondana
l’enceinte des murs d’une ville, aura le pou.

voir de la racheter pendant un an.

30. Que s’il ne la tachette point dans ce

terme- là, & qu’il ait lailTé pallèr l’année,

celui qui l’a achetée la pollèdera
,
lui

, & Tes

enfans pour toûjours
,
ians quelle puilTe être

tachetée , meme an Jubilé.

31. Qgelî cette maifort efl: dans un villa-

ge
,
qui n’a point de murailles ,

elle fera ven-'

due fous les memes conditions que les cerresj

& fi elle n’a point été rachetée auparavant,

elle retournera au propriétaire,en l’année du

Jubilé.

il. Les maifons des Lévites
,
qui font

dans les villes ,fc peuvent racheter à perpé-

tuité.

COMMENTAIRE.
bien

, ou fupputera la valeur des fruits que l’acheteur a tiré de l’hérita-

ge
,
depuis qu’il l’a acheté ,

Sc l’on ajoutera le furplus de ce qu’il a don-

né pour cet héritage. S’il l’a acheté, par exemple
3
cent ficles, & qu’il

en ait retiré lbixante,on lui en rendra quarante pour Ton indemnité.

19. HaBEBIT LICENTIAM REDIMENDI
,
DONEC UNUS IMPLEA--

Tu A ANNus. IJ aura lepouveir de la racheter pendant un an. Mais la pre-

mière année étant écoulée , il n’y avoit plus de droit de rachat
3
le pro-

f

iriétaire ne rentroit plus dans la poireiTion de fa maifon ;
pas même dans

'année du Jubilé 3
&les parens du vendeur ne pouvoient racheter la^

maifon vendue. Les Lévites avoient fur cela un privilège particulier

marqué danslesverlêts3z.33.34.

f.^l. ÆdES LevITAAUM QUÆ in URBIBUS SUNT , SEMPER POS-
SUNT REDiMr. Let miùfins des Lévites qui fintdans les villes ,fe peuvent

racheter à perpétuité. L’Hebreu
,
les Septante

,
& le Caldéen

,
portent :

Les villes des Lévites , dr les maifins de leurs villes
, fint tenjeurs racheta^

hles^ Comme les Lévites n’avoient point d’autre fonds que leurs villes &
leurs maifons

,
il étoit jufte qu’on leur accordât pour ces villes & pour ces

maifons,les memes privilèges, que la Loi accorde auxehamps des autres

Ifraclites'..

Kn
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55. SiriJtmptd ntnfiurint , in jiihildo

ftvcrttnturad dominai
,
^niadomm urhium

Ltvitantm prt ptjfijfunilmifunt imtrfiüts

Jfrail.

SHhurbana antem tenm non va-

Étant
,
qma fojftjfîofimpitema efi.

JJ. Si antmiatui futrit froter tUHi , &
înjirmns manu , & fafieptrii tnm ^najiad-

vaiam , & ptrtiritum , & wctrit iKum j

J 6. Ne acâpiat ufnrai ah e» , neeam-

pUui ijnam dedsfli. Tnrn Deum tmm , Ht

iiven poffufraiertims apnd te:

JJ. Si elles n’onc point été rachetées , e11e<

retourneront au proprietaire en l'année du
Jubilé, parce aue les maifons que les Lé-
vites ont dans les villes

, font l'heritage

qu'ils poUèdent parmi les enfans d’irracl.

jf. Mais les champs qui font autour de

la ville
, ne feront point vendus ; car c'eft

un bien inaliénable.

JJ. Si votre frere eA: tombé dans la pau>

vreté, ée qu'il ait befoin de votre fecours:

après que vous l'aurez reçû chez vous com-
me un hôte , & un étranger

, & que vous
l'aurez nourri avec vous,

jtf . Ne tirez point d'intereft de liii
,
8c n’en

exigez pas plus que vous ne lui avez donné.

Craignez votre Dieu
, afin que votre frcr«

puifle vivre chez vous.

jC O M M E N -T A ,I R E.

'^.34. SUBURBANA AUTEM EORUM NON VÆNEANT, Mais Icf

champs quifint autour de U ville , nefirentpoint vendus. L’Hebreu porte;

On ne vendra pas les champs qui fint autour de leurs villes pour nourrir

leurs troupeaux. On que la Loi donnoit aux Lévitesune étendue de
deux raille coudées ,

tout autour de leur ville
,
pour mettre aux champs

leurs troupeaux (* ). C'eft ce qu’on doit entendre ici fous le nom de
Suhurhana. Dieu ne veut pas que les Lévites aliènent jamais ce fond at-

taché à leur ville.

3j. Si attenuatus fuemt frater tuus
,
et infirmus

MANU, ET SUSCEPERIS EUM QUASI ADVENAM. Si votre frere efltom-

bé dans la pauvreté , & qu'il ait befoin de votreficours ; après que vous l'au-

rez, repu chez, vous comme un hôte un étranger. L'Hebreu fe peut tradui-

re ainfi
,
en le joignant au verfet 36. Lorjque votrefrerefira tombé dans la.

pauvreté , & dans la mijère , vous lefoutiendrez, i & à l'égard de l'étranger

C" de celui qui efi habitué dans le pays
,

qui vit avec vous , ( 36. ) vesss

ne prendrez, point d'ufure de lui. Ce font ici deux préceptes diftinfts : le

premier veut cju’on aide les Hebreux qui font pauvres. Le lêcond dé-

rend d’éxiger des ufures des pauvres étrangers. On peut donner cet au-

tre fens au Texte Samaritain : Si votre frere devient pauvre
,
vous le

foutiendrez
;
& fi l’étranger

,
ou celui qui eft habitué dans le pays

,
de-

vient plus fort que lui, & veut l’opprimer, vous nourrirez votre frere

avec vous.

{4) Nom. lis», t.
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37, Ttcumttm tMm non dtbis ci ad ufu-

ram, &JrHgiimfuptrahimdantiamnt>itxi-

£>’•

)8. Egt DmmtiHS Dm vtjltr ,<fm tJa-

xi vos dt serra vrEgypti . Ht dartm vobis

terram Chanaan , & ejftm vtftxrDm.
39. Si fiauptrtattcompHlfHS , vmdidcrit

fc tibi fraser tuHS , non tstm opprimes fer-

visHtefamulortm

,

.3.0. Sed ejuafi merctnarîus (f‘ colonus

erit : ufcjHt ad attnttm jubilaitm operabienr

apud te.

41. Erpofiea tpredietier tmn tibvis ftàt,

sir revertetttrad cognatioHcm , dr ad pof-

ftjforttm patntm fttortem.

COMMENTAIRE.

f. 37. FrUGUM SUPF.R.ABUNDANTIAM NON EXIGES. EûtSie n'é.xi-

gcre'X^p.u de lui pltH defruits
,
qu'il n'en a reçu de votes. Sous le nom de

fruits
,
on entend toutes fortes de grains ic de choies comeftibles

, &
qui feconfument parrufage. La Loi défend d’exiger pour le prêt de

ces fortes de choies
,
plus qu’on n’en a donné, foie que celui qui em-

prunte rende la choie en valeur
,
ou en cipccc

,
peu

, ou long - temps
apres,

^.39. Non eum opprimes servitute famulorum. Fous tse

l'opprimerez, point , en le traitant comme un efdave. Dieu défend de trai-

ter les Hébreux qui fe font vendus
,
comme on feroit des efclaves étran-

gers. Il veut que leurs maîtres les regardent comme des hommes libres,

qui leur ont vendu leur travail
, & qui demeurent chez eux en qualité

de manœuvres.

• 1^.40. Sed quasi mercenarius et colonus erit. Mais vous

le traiterez, comme un ouvrier à ga^e , ér comme unfermier. Les Hebreux
fc font toujours piquez de liberté : neminifervivimus unquam. Ils ne font

les ferviteurs & les efclaves que du Seigneur (*). Mei enimfervifint , &
tduxi eos de terra Mgypti. Une leur étoit pas permis de fe vendre

,
à

moins qu’ils ne fullent réduits à la dernière néceilîté
, & hors d’état de

fubfifter , &c non pas pour aucune autre forte de befoin, dit Maimonides.

y. 41. PoSTEA EGREDIETUR CUM LIBERtS SUIS, il Jirtira après

,

avec fes enfans. Les Dodeurs Juifs enfeignent qu’un Hébreu
,
qui ie ven-

doit àun maître de fa Nation
,
n’engageoit ni fa femme

,
ni fes enfans j

(*) *. 41.

Nnij

37, Vous ne lui donnerez point votre ar-
gent à ufure ;& vous n’exiecrez pas de lui

plus de fruits qu’il n'en a reçus de vous

.

38. Je fuis le Seigneur votre Dieu, qui
vous ai fait fortir de l’Egypte

,
pour vous

donner la terre de Canaan,& a6n que je fuffe

votre Dieu.

3j. Si la pauvreté réduit votre frere à le

vendre à vous
,
vous ne ropptimerez point,

en le vendant comme un efclave.

40. M.ais vous le traiterez comme un ou-
vrier à gage

,
& comme un fermier : Il tra-

vaillera chez vous jufqu'à l'année du Jubilé.

41. Et il foriira aptes avec fes enfans
, &

retournera à la famille & à l’heritage de fci

peres.
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41. Afii riim firvipan ; & «g» tduxi

t»s de terra tyfgypti t n»n vaneant ctndi-

titneprvorum.

4j. Ne affiigat enm perfumtiam , fed

netmt» Denm tuum.

44. Seyvm & onciBa pnt voint de »»-

ticmbas ^tu màraôtHveProptnt.

41. Car ils font mes efclavei : c*eft

moi qui les ai tirez de l’Egypte :
qu’on ne

les vende point comme les autres efcla»

ves.

4}. N’accablet donc point vos freres par

votre puiflance ; mais craignez votre Dieu.

44. Que vos efclaves
,
& vos fervantes

foient des nations qui font autour de vous.

COMMENTAIRE.
ccux-ci demeuroient libres, quoiqu’ils vécullènt avec leur pere chez le

maître
,
qui l’avoir acheté. Ce maître (*) ctoit obligé de nourrir la

femme & les enfans de fon efclave
,
& de rendre cet efcfave â fon époulè

le à Tes enfans dans l’année Sabbatique. Les enfans qui nailToient à cet

efclave durant fa fervitude, n’étoient pas au maître, s’ils étoient fortis

de fon époufe légitime : mais le maître lui pouvoir donner une féconde

femme efclave comme lui
,
donc les enfans qui naüToient durant la fervi-

tude de l’un & de l’autre
,
étoient à leur maître commun.

f.41. Mei ZNIM SER.VI SUNT. Car Hsfont mts tfiUves

.

Les Rab-
bins cnlcignent, que les Hébreux ne peuvent jamais erre aflujettis à per-

fonne par une iervitude, qu’ils nomment intrinféque, & qui change l’état

de la perfonne
^
mais feulement par cette fervitude extérieure, qui ne dé-

truit point la liberté véritable
, & qui ne conilfte qu’à rendre quelques

fervices & quelque foumillîon civile
,
à ceux à qui l’on fe trouve affujetti

par la force
,
ou autrement. Les Juifs foûtiennent qu’ils n’ont jamais été

efclaves
,
qu’en ce ièns. Voyez le verfet 40.

1^. 43. N E A F F L 1 G A s EUM PER. POTENTIAM. Nt taCCablti. point

par votre puiffance. Onkélos Ne le traittex. pointavec dureté. Jonathan :

Ne le réduifiz, point dans une fervitude trop dure. Les Septante : Vous ne
l'accablerez, point de travail. On peut traduire l’Hebreu ( *

) ; Non domi-

neris et in ferociâ , ou , //» fevitià. Ne le dominez,point avec hauteur , avec

fierté , avecfévérité.

ÿ. 44. SeRVUS et ANCIELA SINT VOBIS DE NATIONIBUS Q^JÆ
IN ciRCUiTu VESTRO suNT. ^uc VOS efilavcs ér vosfervantes feient
des Nations tjui font autour de vous. Le privilège de la délivrance dans
l’année du Jubilé , n’étoit que pour les efclaves Hebreux de naiifance:

tous les autres efclaves, meme les profélytes de Juftice ,
qui avoienc

embrafle le Judaïfme
,
demeuroient pour toujours aâujettis à leur

maître
(
^ ).

ta) StUta. À! jart »at. t. t. i.
| (() Lyramm fÿ" MmHkitu.

( * ) qiaa u mm k*?
1
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^^.EidcAdvemKfmpenj^’iMntHrMpiid Qu’ils foient prij des étran«rs qui

vas.vtl^mtx hii mni futrim imc/rdvt- font parmi vous, 6c de ceux qui Imt nez

Jh* ,h»s hdhthiiisfArmJoi : dans votre pays : Voila ceux que vous pren-

drez pour efclaves

,

4^. Et hdrtdit.mo jurt tntfmttim sd 46. Et (^ue vous laidèrez à vos enfant par

faflirtt .acptjftdthiiis in tttnmm : frtuns un droit héréditaire
, & dont vous ferez les

Mtemvejhnt! filuf Ifrdil, ae •pprim4tùptr maîtres pour toûjours : mais n'opprimez

peiviiiam. point par votre puillance les enfans d’ifracl,

qui font vos frétés.

j^7. Si ÎHViditentdpudvttmamu Mdvi- 47. Si un étranger qui eft venu d'ailleurs

,

»<e, 4tque ptregrim, & MttnHmm frater parmi vous
,
eft devenu riche, & qu'un de

ttutt . vtndident ft à, am tm^uam dtflir- vos frétés fe vende à lui, ou à quelqu'un

ptejm, de fa famille,

48. Pafi vtttditUnm pattflndam. Qù 48. 11 pourra être racheté, après qu’il

vaUttrit ex fnuriiiu fiât, ndimeteam, aura été vendu. Celui de Tes parent qui le

voudra racheter
, le pourra faite ;

49. Etpatnmt, & patruelis, & can- 49. Son oncle, ou le fils de fon oncle,

fanpmmus, & affimi : fia antem & ipfe 6c celui qui lui eft uni pat le fang, ou par

patHtrit . rtdioHifi ; l’alliance. Que s’il peut lui- même le tache-

• ter , il le fera ; -,

50. Sapputatis dmttaxat anmt ,àtem- 50. En fupputant le nombre des années,

pare veadiiiams fiue . afifat ad amtam ja- qui refteront depuis le tems qu’il aura été

klaam ; & pteaniâ , efaâ venditatfatrat

,

vendu, jufqu’à l’année du Jubilé, & en

Jaxtaaanaram nameram, &raiiantm mer rabbattant à fon maître, fur le prix qu’il

tenarü ,fappatatà. avoit donné en l’achettairt
,
ce qui peut être

dû àl’elclave lui-même
,
pour le tems qu’il

l’a fervi
, en comptant fes journées comme

celles d’un mercenaire.

COMMENTAIRE.
•^.49. Si aotem et ipse potuemt , aedimet %ÿ.. s'il peut

Ittimemefe racketter , il lefera. Si l’efclave pouvoit amafiTer par fon épar-

gne
,
ou par fon f^avoir faire

,
quelque femme qui égalât la valeur or-

dinaire d’un efclave, ou la fomme pour laquelle il auroic été oblige

de s’engager
,
alors il pouvoir fe rachetter. Les efclaves

,
chez îes

Athéniens, avoientle meme privilège. '

yo. SuPPUTATlS DUNTAXAT ANNIS A TEMPOAE VEKDITIO-
Nis suÆ. EnfuffMtant le tumhre des années epui refierant depuis le temps

tju il aura été vendu. On peut donner deux fens à ce Paflage. 10. On
çonfiderera le temps qui s’eft écoulé depuis que l’efclave s’eft vendu

,

& celui qui lui refie a paflër en fervitude jufqu’au Jubilé ;&fupputantce
que l’cfclavc auroit pû gagner durant les années qu’il a fervi

,
on dédui-

ra cette fomme de celle qu’il devra donner pour fon racha^t. De forte

a
UC, par exemple, s’il s’efl vendu vingt ans avant le Jubile,' 5c qu’il aie

éja fervi dix ans
,
on déduira ce qu’il auroit pd gagner durant ces dix.-

Nn iij
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a86 COMMENTAIRE LITTERAL
jt.S’il refte beaucoup d’années ,jurqu’aH

tems du Jubilé, il payera aullî plus d’ar-

gent.

51. S’il en relie peu
,
il comptera avec Ton

maître
,

félon le nombre des années qui

relieront
; & il lui rendra l'argent à propor-

tion du nombre des années

,

5J. En rabbattant fur le prix ce qui lui

fera dû à lui-même
,
pour le tems qu’il aura

fervi. Que fon maître ne le traite point avec

dureté
, & avec violence , devant vos yeux.

Que s’il ne peut être racheté en cette

maniéré, il fortira libre l’année du Jubilé,,

avec fesenfans.

55. Car les enfans d’Ifracl font mesefcla-

ves
;
ic je les ai fait fortir de l'Egypte.

COMMENTAIRE.
f annees ,

fur la fomme qu’il devra à Ibn maître
;
de forte que s’il s’etoir

vendu, par exemple
,
pour cent ficles,il ne rendra que 50. ficles, par-

ce qu’il à déjà fervi la moitié du terme qu'il s’etoie obligé defervirpour
cent ficles. Le lecond lèns qu’on peut donner à ce Pallàge,cft fondé
fur l’Hebreu que voici : Etfuffutet cum eo auiji compdravit

^
ah anno ^uo

Vfnditus cjl et , ufque ad annum Jubilai , & erit pecunia venditienis ejus ,

(ècundum numerum annorurmjuxfa dies mercenarii erit cum eo. Si l’efclave

veut rachetter fa liberté, il fupputeraletcmpsquircfte jufqu’au Jubi-
lé

,
à raifon duquel il donnera plus ou moins à fon maître

,
félon que le

Jubile cft plus ou moins éloigne .-mais comme l’efclavc nepeut rentrer
dans fes biens qu’au Jubilé

j
s’il veut encore fervirfon maître jufqu’au

Jubilé
,
pour pouvoir alors recouvrer fbn fond , ce n’ett plus en qualité

a’efclave,maisen qualité de mercénaire, &il gagnera fon falaire pour
tout le temps qu’il reliera. Il

y
en a qui doutent que dans ces cas les

efolaves Heoreux pulîcnt joüir du privilège de l’année fabbatique, par-

ce que Moylê ne parle ici que de l’année du Jubilé. Il cft fort croya-
ble que l’efolave Hebreu d’un maître Profelyte de Juftice, pouvoir for-

tir de fervitude en l’année fabbatique. Mais l’on ne fixait fi le Légifla-

teur a voulu accorder la même grâce à un efclavc Hebreu , vendu à
un Profélyte fimplement de domicile

,
dont il cft parlé ici. Enfin ,

comme il ne s’agit point dans cet endroit de l’année fabbatique
,
il faut

convenir que du filence de Moyfc on ne peut rien conclurre de pofitif

contre les privilèges de cette année, ni contre ceux que la Loi accorde
aux cfclavcs dans l’année fabbatique.
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,
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ji. Si pauci
,
pana ratiautm cum ta

,

juxta atmarum numerum , & rtddtt tmpta-

ri quad rtHjman tjl annarmn.

5;. Quibus ante Jtrtnvit mtreedihus im-

pHiaiis : nan afflige! eum vialenier in can-

fpeüu tua.

54. Quad fiper hoc rtdinù non patuerit,

armajub'iUo egndieiur cum liberis fuis.

55. Adei f.im fum fervi, filii Jfrael,

quoi tduxi de terra t/£gypti.
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CHAPITRE XXVI.

jivantAges de ceux qui ohfervent les Loix de Dieu. Menaces çÿj

châtimens contre ceux qui les tranjgrejjènt.

"f.U ’PG» Dmùmu Dtm vtfkr ;Nm
^fiâtiis vakis iiiclum , & Jculpti-

le , nec titidos erigetis , net infignem Upiaem

panetis in terra ziefira , ut adoretit enm : ega

edmpm Daminm Detu vefter.

f.i, TE fuis le Seigneur rotre Dieu : vou»

J ne vous fere* point d’idole
,
ni d’i-

mage taillée : vous ne drelTerez point de co*

lomnes
,
ni de monument

; & vous n’érige-

rez point dans votre terre
,
de pierre èltvit

Sc remarquable
,
pour l’adorer : car je fuis

le Seigneur votre Dieu.

COMMENTAIRE.
f. I-^T ON FACIETIS VOBIS IdOLUM ET SCULPTILE. rûMS »f

l.\| vgut ferez, point d'Idole , ni d'image taillée. Les Septante
(
* ) :

T>es Dieux faits de la main des hommes
, enJculpture. Le Caldcen : 'Si

Idole , ni image. Dieu défend toute forte d’idole en fculpture
,
en pein-

Xure
,
ou autrement

(
* ).

Nec titulos erigetis. Vous ne drefferez. point de monument.
L’Hcbrcu

(
' ) : Matzebah , fignifie une colonne

,
une ftatuë, ou toute

autre forte de pierres ou de monumens que l’on érige. Moyfê défend
d’ériger ces fortes de monumens dans le pays, pour prévenir le dan-
ger de l’Idolâtrie. Jacob (•') ,Jofué ('),& Moyfe lui-même (f)

,

ont
autrefois élevé des monumens. Mais

,
ou c’étoit foulement pour con-

forver la mémoire des bienfaits qu’ils avoient reçiis de Dieu
,
ou c^étoic

de fimples monumens publics qui n’avoient rien de facré
,
rien qui pût

engager dans de faux cultes, & qui par conféquentn’étoicnt pas com-
pris dans la défenlê de cette loi. Les Payens avoient de ces monu-
mens de pluficurs fortes.Voici un Paflage d’Apulée(ï), qui comprend en
racourci la plupart de ces fortes.de fuperditions. Ces chofes-ci méritent-

elles mieux tfu'un voyageur s'y arrête ?Un Autel couronnédefcnrs
, une ca-

( « )
V nüu'fft-ji Ctût jjijj’"'*'** '‘t*

Het- bcQI O’S'Sk
( i ) Vidi Exad. xx. f. 4.

( c ) naïo
id) Gentf iivili. iS.

( t ) /efue IV. 4. î- 4 .

(/) ZW. XXIV. 4.

(l )
A(hUihs, Flarid. initia, Htjuc inimjn-

flius rtUgiafnm meram vintari aSjreirit .ant arn

fiorthui Trdtrmta. aut fpxlunea frandiSas inam-
Srata . aut .juerçnt cerntiat ûnerata . aar fagav

ffllibai eerenata , aat cttam eaUicatas fefim.na

eonfccratat , vtl trmarai vtiamint epi^iatat . vd
I

tiffeitiSaminihamiraiai,vtl iafii imiHint da-

liiatMt.
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verne auverte de verdure , un chêne chargéde cornes des victimes , un hêtre

environné de peaux , une petite hauteurfermée d'une enceinte , un tronc Sar-

bre taillé & Jtguré^ un gardon mouillépar les libations de liqueurs qu'ony a ré-

pandues , dr enfin une pierre qu'on aurafrottée dhuile ? Moyfe a pû avoir en
vûc tous les monumens femblables, qui tendent à l’Idolâtrie

,
& à cor-

compre le vrai culte de Dieu.

Nec insignem lapidem poketis in terra vestra. Feus n’é-

rigerez. point dans votre terre de pierre remarquable. Onkélos traduit : de

pierre iadoration. Le Targum de Jcrulàlem : de pierre eterreur. L’A-
rabe : de pierre travaillée. Le Traduâeur Samaritain : de pierre pourfer-

vir de guide ou de figne. Les Septante
(
*

) ,
& Tertullien : Lapidemfio-

pum, une pierre qui fertdebut. Plufieurs traduifent l’Hebreu( *),pari

Lapidemfiguratum

,

ou ,pictum : de pierresfigurées, ou peintes. On pourroic

aulfi traduire : Lapidem afpeélùs , des pierres de vué , despierres qu’on difiin-

gue de loin. Toutes ces diverfes tradudlions reviennent â défigner, des

pierres que l’on èrigeoit fur les chemins
,
ou fiir les hauteurs. Quelque-

i'ois c’etoient des pierres brutes
,
d’autres foiselles ctoient travaillées^

il y en avoit que l’on oignoic d’huile , d’autres â qui on attribuoit une
elpéce de vie ou de mouvement

,
& meme des oracles. Nous avons

parlé ailleurs
,
de la pierre que Jacob (

‘ ) érigea à Béchel. Voici corn»

me Strabon décrit ces pierres,que l’on voyoit en Egypte fur les chemins^

Ce qui font félon toutes les apparences
,
ce que Moylè nomme : Infi-

ni gnes lapides. » L’on voit
,
dit cet Auteur

,
le long du chemin

,
des

*> pierres élevées
,
rondes

,
polies

,
Ce prefque de figure fphérique

,
d’une

M forte de pierre noire Ce dure
,
dont on tait en ce pays-là des mortiers.

>• Ces pierres
,
ou colonnes

,
font pofées fur une plus groflè pierre

, Ce

» quelquefois elles en ont une troifiéme plus petite au-delTus d’elles. Il

» y en a qui font feules Ce à part. Les plus grandes ont environ iz.

» pieds de diamètre.» Et prefque toutescellesquevitStrabon(^),avoient

plus de la moitié de cette groflèur. On voyoit aullî plufieurs pierres

élevées fiir les montagnes du Liban
,
au rapport du même Auteur. On

avoit dans la Syrie Ce dans l’Egypte
,
un relpeâ pour ces pierres, qui

alloit jufqu’à l’adoration. Les Grecs imitèrent cette fuperuition, dans

les amas de pierres qu’ils faifoientfur les chemins, en l’honneur de Mer-
cure. Il en ell parlé dans les Proverbes (») : Comme celui qui jette une

pierre dans le tas de Mercure , ainfi celui qui fait de l’honneur à Vinfenfé.

Mais j’ai peine à croire que Salomon ait voulu défîgner cene coutume.

Car on peut traduire l’Hebreu d’une autre manière : Comme celui qui at-

( * ) ï’tl Aî9ii erumt.

{ * ) n'3TO 13K
( ( ) Ctntf. xiitit. it.

( a )
Str/ih ,1.17. .

{ » )
Frntrt. ixri. 7.

tache
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SUR LE LEVITIQUE. Chap. XXVI. xSf

i.,Ou^»dite fnUmsmu, & f/roMtid i. Gard«z mes )ounde Sabbat,& trem-

SMflMTÙm mtmt : t£i Dtmtm. blcz devant mon Sanâuaire : je fais le Sei-

gneur.

). Si mfnetifiûmât tméidiivenm ,& 3. Si vous marchez félon mes préceptes,'

wuind»i» mta cit/hdimiis , & fictritis ta, ft vous obfervez & pratiquez mes comman-
dai* utiis fimiias Kmpvnéio fris . demens

;
je vous donnerai les pluyes propres à

chaque faifon.

4. Et ttrraMmi iirmi»frsm,& fo» 4. La terre pouflèra fes germes, & lei

sms arbarts npUstttttttr. arbres feroni chargez de fruits.

COMMENTAIRE.
uche mt pierre à une fronde , ainji celui qui donne des honneurs à l'infinfé.

Il eft lùr au moins
,
que l'Intcrprctc Latin regardoit cette pratique qui

eft marquée dans une Epigramme citée par Scaliger
(
* ) ,

qui porte ? Je
fuis un facré tas de pierres

,
que les paflàns ont amaflees en l’honoêur de

Mercure. Vincent de Beauvais dit
,
que la coutume de faire de ces

amas de pierres, paflà des Indiens aux Arabes, Scqueccux-cilapra-

tiquotent encore du temps de Mahomet
,
en l’honneur de Venus . Sca-

hgerremarcjue, que les paflàns foifoienc de ces amas, dans les carefours,

aux pieds de ces figures quarrées, qui étoient confacrées à Mercure.

C'eft peut-être de-u qn’efl venub la fuperftition qui régné parmi nous

en quelques Provinces
,
où les paflàns jettent des pierres aux pieds de

quelques Croix plantées fur les grands chemins.

"f. 1. Pavete ad SancTüaaiüm meum. Trembles:, devastt mon
Sanlhtaire. Craignez d’offènler ma Majefté par vos irrévérences. Les
Hebreux

(
*) nous enfeignent avec quel refpcâ leurs Ancêtres paroif-

Ibient autrefois dans le Temple. On n’y enrroit pas avec un bâton
,
ni

les fouliers aux pieds
,
ni avec une robbe où il y eût des poches, ou des

bourfès
,
ni avec des pieds poudreux & fales. On ne pallôir point au

travers de ce faint lieu
,
pour abbreger Ibn chemin, comiTïe dans une

lUc
,
ou dans un fèntier

3
on faifbit le tour, £c on n’y entroit que pour

y faire des aâes de Religion. Et lorfqu’aprés avoir rendu fes devoirs à

Dieu
,
on étoit obligé d’en fortir

,
on fc retiroit en recalant pofement,

& fans tourner le dos au Sanâuaire.

f. 3. Dabo vobis pluvias temporibüs suis. Je vous donnerai

hs pluies propres à chaque faifin. On a remarqué ailleurs
,
que l’Ecriture

parle ordinairement de la pluie, qui tombe en deux faifons de Pannée
dans la Palefhne

3
fçavoir, au commencement du Printemps, avarit la

saoilTon
5
& en Automne , après la récolte

,
lors qu’on féme les fromens

8c les orges. ....

( « ) Sealif. m. f. dt tssnnd. ttmftr.
|
A'>S{bto: nifj}.

tsfjt ifsulf iH iÇC"* l O) Ousrasst- !• s.Jtfaerifis.t.i-n- 7-

OO
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^50 COMMENTAIRE LITTERAt
f.

Appnhtnitt meftum tritura vindt- 5. Votre moiflbn ne fer» pas battoë
,
que

i a vindamaiccupabitftmitaem ; & vous ferez furpris p»r la vendange
; Sc U

etmtdtiii jMtmm vtfi.vm in fumitau, & vendange avant que dette achevée, fera

tütfijue jMVort habitdbitii in ttrra vtfira. preflée pat le tems des femailles -, vous man-

gerez votre pain
, & vous ferez ralfafié

, Sc

vous habiterez votre pays fans aucune

crainte.

g. Daitfdctm infimhusvtjhistJormt- 6 . J’éublitai la paix dans l’éienduë de

fis, (i-mntrt^ititxlirrtdt.yfuftrdinma- votre pays
;
vous dormirez en repos, & il

UshflUt: & ÿadiusnantrmfiktttrmnti n’yaura petfonne qui vous inquiète. J’éloi-

vtflr$i. gnerai de vous les piauvaifes bêtes , Si l’épée

ne pénétrera pas dans vos frontières.

7. Perft^iànûmimimctivtjiris.&car- 7. Vous ^utfuivrez vos ennemis , Àt Us

rutnt cornm vobis. tomberont devant vous.

8. Paftijuemitr ^mnqui dt vtflris cen- 8. Dix d’entre vous en pourfuivtont cent,

tum tditnot : & ctnium dt vtbis dtcem mil- Sc cent d’entre vous en pourfuivtont dix mil-

tia: cadtm inamcivtJhigUdie incmfptfht le. Vos ennemis tomberont fous l’épée de-

vejhv. vant vos yeux.

ÿ, Riffiàam Vit , & erefitrt ftuûtm : 9. ]e vous regarderai favorablement , 8C

niulii^abwôni , & fimuét fdÜHmmatm je vous ferai croître : vous vous multiplie.

vtbijcum. rez de plus en plus
, & j’aflètmitai naon 4,

liance avec vous.

COMMENTAIRE.
^.5. Apprehendet messium tritura vindemiam. Vttremtijl

fin nefira pas battni , tjue vousfirevfurprispar la ventiange, Pline
(
• ) re-

marque ,
que dans la Grcce& dans l’Afie

,
on feme tous les grains fur I4

fin de l’Eté ,
Vergiliarum occafi ; au lieu qu’ailleurs on feme les grains,

t
arde en Automne

,
partie au Printemps. Il dit aufll

,
que chez les

gyptiens l’on fait la moillôn de l’orge, fix mois
^
& celle du froment,

fept mois apres qu’on les afemez:c’eft-à-dire,quel’on femoittpus les

grains fur la fin de l’Eté, iorfouelescauxduNil s’étoient retirées. U
en étoit de même i peu prés ae la Judée ^

on faifoit les femailles du
froment de l’orge furlafindel’Autonnne,&verslemoisd’Odobre}

& l’on commençoit la moifibn de l’orge après la Fête de Pâques, vers

le milieu de Mars
j
& un mois, ou fix lemaines après, vers la Pentecô-

te
,
celle du froment, qui duroit plus ou moins

,
félon qu’elle étoit plus

ou moins abondante. Après la moilibn du froment ,
venoit lavendange

tfC la récolte des fruits. Moy (ë fait efperer aux Hebreux, que s’ils font

fidèles i Dieu
-,
entre la moi(É>n & la vendange

,
& entre la vendange

& les lèmailles
,

il n’y aura point d’intervale ^rdu
,
tant l’abondance

fera extraordinaire. Ces promellès dévoient leur être d’autant plut

‘ — ' '

",
. '9

ia) Piin. l. iS. c. i|. Vidt Btfitd. tftr» <j> ditt, /. Zj
j
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SÜR LE LEVI TIQUE. Chai'. XXVI.
10. Ctmtdttil vttufliffimd vacnan, &

ntnÀtfuptrvtiùtntibHS^jiàitit.

11, Ptnm ttAmuKidiim matm 'mmeèiie

vtflri , & ttm *hjiàtt vtiimma m<jL

II. AmbuUbt ütttrvos , & trt Duuvt-

fier, vififut tritispopiilMsmau-

I J . £j« Dotmmit Dtus vtfier , tduxi

vas dt ttrrâ*/€gyptianan,mfervirttistis,

& tfm eanfftgi cmosm cerviatm vifirarstm

,

stt iactdtrrtis mfh.

14. J^HàdfissM/mditritUmfjSseefict-

riiis tmm4 mâmLuit mM s

1
J.

Si fpreveriiis Ugts meus , & jssdseU

mu comtsr^firttis , su namfaeiatis u (jut à

meconfihmafsM . & ésdirritsmperdtuMu

pad^m mtsm :

t6. Eg» sfuojsu hueftâum vabU ; Vif-

_
tssba vas velaeûer isi tgtjUtt& urdert

,
qsti

(anficut aastes vtfiras , & canfstmAt a/sinsM

vtfirAS. FrafirA ferts’ss ftmtsütm , qsuAi

hafiibm devardUssar,

ijx

10. Vous mangerez les fruits de la terre

que vous aviez en réferve depuis long-tenis
;

&r vous rejetterez les vieux
,
pour [dire pUc: k

la grande abondance des nouveaux.

11. Je mettrai mon Tabernacle au milieu

de vous
, & je ne vous rejetterai point,

11. Je marcherai parmi vous
,
je ferai vo*

ire Dieu , & vous ferez mon peuple.

I}. Je fuis le Seigneur votre Dieu

,

vous ai tiré de la terre & de la fervitude des

Egyptiens
,
qui ai brift les chaînes dont vo-

tre col étoit chargé
,
qui vous ai relevé

, Sc

qui vous ai fait marcher droit.

14. Que fi vous ne m’écoutez point, 6c

ne vous n’exécutiez point mes Commait.
emens t

}), Si vous dédaignez de fuivre mes Loix,

& que vous méprificz mes Ordonnances
;

fi

vous ne faites point ce que je vous ai pref-

crit,& que vous rendiez inutile mon al-

liance :

16, Voici la manière dont j'en uiêrai eit-

versvoBS : Je vous punirai par une promte
indigence

, & par une ardeur qui vous défie-

cbera les yeux, & vous confiimera. En vain

vous fémerez vos grains , car vos ennemis
les dévoreront.

COMMENTAIRE.
lênlibles

,
qu’ils fôrtoient d’un pays , où l’on eft oblige pendant prés de

trois mois, de demeurer enfermezdanslesVilles,lansenpouvoirfor-

tir
,
i caufe de l’inondation du Nil qui couvre toute Ixcampagne.

ÿ. 13, C0NFR.EGI CATENAS CER.V1CUM VESTRARUM , UT INCE-

DERETis RECTi, J'ai bfij^ les (haines dam votre col étoit chargé r&j*
vous ai fût marcher droit. Moyfe exprime la dureté de la fervitude des

Juifs en Egypte ,
par la comparaifon d’un joug que l’on met fur la tête

des bœufs. Les termes Hebreux
(
* ) marquent ,

ou le timon auquel le

joug ed attaché
,
ou le joug lui-même ,.ou enfin les liens qui l'attachent

au col
,
ou aux cornes de l’animal. L’Arabe traduit ; J’ai rompu les

ferrures de votre prifon, & je vous ai mis en liberté.

f. 16. ViSITABO vos VELOCITER IN EGESTATE ET AKDORE ,

QUI CONFICIAT OCUEOS VESTROS , ET CONSUMAT ANIMAS ¥ES-

TRAS. Je vues punirai par une prompte indigence , é“ par une ardeur qui

(«} Khv neo nacK
Oo ij
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COMMENTAiaE LITT.ERAL
17. TtnxmfiKianmumcotitnivu , &

etmutU canon hoflibui vtfirts , &jkbjûit-

mim his qM aicrunt vas i fogittù , /ituûnt

'ptrjiqutntc.

iS. Si»/untmnujîcahtditnsismihi,*d-

dtm carrrpiiancs vt^AS feptitpSm prap/tr

pfccau vefira 1

19 . Eicanternmfiipt’i’tnmdimtUveJhie:

iniiqntvob'n calum dçfiiptr fient femnt,
& ternun tneam.

17. T'artcterai furvout mon vilage^ns
ma colcrc J voits tomberez devant vos enne-

mis , & vous ferez aifujettis à ceux qui voua-

haïtlent. Vous fuirez
,
fans que petfonne

vous pourfuive.

1 8
.
Que fï après cela tnetne vous ne m'o-

bèïflëz point
,
je vous châtierai encore fept

fois davantage
, à cauiê de vos péchez :

19. Et je brifccai la dureté de votre orgueil;

le Ciel pour vous (cia de fcc , dclaTcrae,
d’aicain.

COMMENTAIRE.
VJOHS dejpchen lesjeux ,

é' veut(onjùmera. Le Texte Hebreu (*) de ce ver-

fec c£b craduic fort divexlèaieoc
,
ic il parole que les Interprètes n’en-

tendent pas adez bien la vraie (igniHcation des termes qui le compo-
ient. Le Traduétenr du Texte Samaritain -. je veut viJîurAÎpar Uma.
iadk , avec une rage cf une ardeur qui cenfumerent vetjeux

,
qm teur-

menterent vetre ame. Le Caldcen
: Je vous vijîterai par le trouble (fila

pauvreté , (fi par une ardeur qui oh/curdra vos yeux , (fi vous fera rendre

famé. Les Septante { * ) : /e veutpuniraipar unefuiteprécipitée
^
par l’in-

digence , ou par riaquiétiide & rirréfoiution ,par iagalle (fi lajaunife,

qui ceufumeromt vos yeux i(fije rendrai votre ame languijfanu
,
delTcchée,

mourante. Le Syrtaqne t Je vous vijiterai parlaphtyjie
,
par la lèpre

, (fi

par i'élephantiafis , fipar un écoulement qui conftsmera vosyeux , fi quifon-

dra votre ame.

Le mot Hebreu : behalah < ,
qui aété traduit parla Vulgate : velo-

citer
,
promptement peut lignifier ; le trouble

,
la précipitation

,
ou

une terreur fubite
,
une fuite précipitée. Le fécond terme

(
*

) fignifie

,

dit-on
,
une maladie qui rend le corpsfoible & maigre; ou , félon d’au-

tres
,
quile fait cwffer,qui luicaufë des pullules& des tumeurs,ou même

l'hydropifie. Le troifiéme
(

*
) fignifie une ardeur intérieure

,
qui con-

fiime les os
;
une fièvre ardente, qui confume les yeux. C’eft ce qu’en

difent les Grammairiens
;
mais il n’y a rien de fort alluré fur cela.

f. iS.AdDAM C0R.B.EPT10"NES VESTR.AS SEPT\J?LVÜ. Je VOUt cbâ-

•tirai encore fèpt fois davantage. Ce dernier terme .eft mispour

'fois., dans tout ce Chapitre. Je mulripliexai vospeines
, & j’inventerai

de nonvéauxJûppliccs pour vous punir.

f. 19. CoNTERAM SUPER.BTAM DURITIÆ VESTR.Æ. Je hrijèroi U

• («) TOI natwn TW t-iSna op'hp.»B-tpBn

«w mSao .nnipn

( ^ ) 70 * épuiç rlui'n >ffn-
''

•nif , i ri» QM’TII-

rnhua
(<<) nonerr

1 ») nmpn
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SUR. LE LEVITIQÜE, C h A ». XXVI. 295

; ïp. voJtravauïferootrtnduiiiiu-

fiU i l»tej;{)eflcptoduirapomt(4egrains^iii

!,ltf 4rbres né produiront point de fi uits, »

I ip. Que fl Vous nic'ré£&ez encore ^ &
t}tie vous continuiez à ne vouloir pas i»'é-

couter
, ie nuiltiplicrai vos playes fept fois

/dAVfntagc, à caul^ de yos pdchez.

,14. J'envoirai contre vous des bêtes fau-

:vagss , <pii vous confumeront
, vous& vos

tepupeaux , & qui vous réduiront en un pe-

ut nombre , & qui rendront vos ,chemins

dbfcrts & ahAndamu^

aj. fi après cela vous ne voulez point

yous corriger
,& que vous continuiez à'mar-

chcr contre moi
r

a

COMMENTAIRES
dureté de votre orgueil. Les Septante

(
* ) : Les outrages de votre arrogance

^

s?u, rioTolence avec latiueUe vou; vous attaquez a Oieu, 6c aux nom-
Jnes. Le Caldëeo : Jatrifira; laforce de vo/rairaf , dont -vous vouf glori-

fies:,. On peut traduire l'Hcbreu : Je brifirai iaHoireie votre'force ,• ce

.qui peut s’entendre, du Tabernacle qui faifçitjla gloire & la force des

Ifraëlites.

Oab6qUE VOBIS COIIUM DESüPIA" SfCUT PEILAUM , E-T T^R.-

JtAM >£M£AM. Le ciel firo fotfr VOUS defer l^ ttrrt dtùrain. Ce cio(

aie fer
,
6c cetre terre d’airain ,

marquent admirablement le c^el qui
ai’enroye point de plaie, & une terre déièrtc,,deflecb€C,.6cAcriJe.(^).

On ne peut qu’afFotblir la force de ces expreflions
,
ea voulaoc les ex-

pliquer. i

f. 21. Si AMBULAVfJUTLS £X AOV£A&«> MtHI. Si vouSme réfjtes.

encore. Les Septante
(
'

) -.Si vous voulez, ci-afrés marcher de travers.

L’Hebreu ; Si vous marchez avec mai pour este rencontrer : comme deux
|>erfonDe& qui viennent iè heurter l’une contre l’autre. Le Caldéen{i<): Si

vous marchez contremoi dans votre opini&tretc. Oub>An ; Si vous vous
opiniâtrez à marcher

,
à vousroidk contremoi

,
à vous oppolër d moi

,

d mp rcüfter
(
* ).

'
’

•

•f.
22. Desertæ fiant viæ véstræ. Fos dsemint feront déferts.

Perfonne ne paf&ca par votre pays. Ou bien : Peefotme D’ofera.fe met-
tre en chemin

,
de peur d’être rencontré par des animaux farouches,

ou par des ennemis. L’Hebreu âia lettre < f): vos srouut feront défi.

{ # ) r/uî T»<
,| ( w ) np »op 'oVn pa - \

(i) Onkttti. I (») S'il!» f . lï. 40.^i,i ,

(f) («f r*Cm ngtCtSt M (/) 03011 lOCj
'

0 0 iif

20. Cmfumilltr inesffkm lahr v»0fr j

mapôfrtt terra gtrmn
f

ntc arboréepoma

pr/ichunt.

XI, Si amhuUvtriiis en odverf* imki . mc
Vehetritis OMÜre mt , addam pUgae Vfjlrai

infipmplum ptopttr peccata vefira :

11. InteùetdaufueiMvoebtSiieu ogri, yo*

_
tonjumaae vos ,& ptoaro infra,cf odpo"\

'àtatm cmlla redegmt , dtfartofn fiant

viaveflra.

Z), i^d fi nec fîcvttlutritis reâpartdif-

eplinam ,fiedambniatnTitii txadvfrfineibi.

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERALJH
F.g» tftuifiuctniTAVUtiivtr^ ’m-

odA/n , & penuiiAmvtt ftptitsfrvfttrftc-

tAtdVtjh-A.

2j. InducÂaufut ftftrvA!gUJimnukt-

rtmfrdtnt mè, Cmttfiu carfugtritis in ur-

b:s , mittAm ftflUentûm in mtdia vifiri , dr

fradtmim inmoTiiims bcflùott

,

J.6. FoJhjnnm etnfrtgero bacnhon

veflri : ira nt dtcem rmiSeru in nm dihmo

t»!fiumt pAtta , & nJddMt tas ad pattdsu- :

& camtdttis ,& nanfaturabimm.

Sin ammne? per hacasuùeritisme,

Jidambitlaverisis centra mt : ,

14 . Je marcherai auffi moi-même contre

vous , & je vons frapperai fept fois davanta-

ge àcaufe de vos péchez.

ij. Je ferai venir fur vous l’cpée cjm ven-

gera mon alliance méprifte ; 6c quand vous

Jerez réfugiez dans ks Villes
,
j’envoyerai

la pelle au milieu de vous , 8c vous ferez li-

vrez entre les mains <k vos ennemis,

x6. Après que j'aurai beifé votre foâtien,

qui eft le pain; en forte (jue dix femmes cui-

ront du pain dans un meme four , & le (U-

(Iribueront au poids : vous en mangerez,fans

en être ralTaltez.

17 . Que 11 après cela vous nem'êcoutex

point encore
, & que vous continuiez à mar-

cher contre moi.

COMMENTAIRE.
//es , ou ravagées. Ni les Etrangers

,
ni ceux du pays

,
ne pourront plu*

voyager; il n’y aura plus de commerce, plus de liberté
,
plus d’aflû:-

rance. Ifaïe (*) le lert d’une femblable expreflion
,
pour marquer

j’etat d’un pays occupé par l’ennemi r Dijffaufknt vU , ceffavit tranjiens

ferfimitam.
l6. POSTQUAM CONFREGERO BACULUM PANIS- VESTRI. jdfres

^tte j’Jtsrai hrije votre fiitien , tfui eji le fai». A la lettre : Le bâton de

votre fai». C’eft une expredion oui tient du proverbe. Je bril'erai la

tige oe votre froment
,
tandis qu’il eft encore en herbe

,
ou tandis qu’il

eit encore fur le pied. Ou : J’ôterai à votre pain la vertu naturelle

qu’il a de nourrir. Ou enfin
; Je vous priverai de la nourriture dont

vous avez befoin. Vous ferez réduit i manquer des chofês les plus né-

ceflàires.

Ita ut OECEM MULIERES in UNO CLIBANO COQJJANT PANES ,

ET REDDANT Eos AD PONDUS. E»firte tfue dtx femmes cniroHt dufoi»
dans un mime four , d" 1* dsfrihueront au foids. La dilètte fera fi grai».

de, qu’un four fiiffira pour cuire le pain de dix familles , & les meres

de famille diftribueront ce pain à leurs enfans& i leurs domeftiques,

au poids & par mefure
(
*

) ;
ils n’en mangcrontpasce qu’Hs voudront.

Le nombre de dix fè prend Souvent indéfiniment
,
pour un grand

nombre
(
* )•

CoMEDETiS , ET.NON SATURABiMiNi. VOUS enmengtrt\,fanse»

i») ;/ii. xixin. t.
I

(») CnK/:x«i.7. NHJH.XIV.

ib) Viitiitch, IV. U,
1

1. E/Wr>sv. U iule- vu. xa.
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SUR. LE LEVITIQUE. Chap. XXVI. tÿf

tS. Et tgoînctdtmédvm'mvosmfiirfn

cmntria , & cerripùim vos ftftcm pUgit

frtpttr ptcetUM vc/ht t

iÿ. ha tu ctmdatis cames fiSorwn vc-

/hvram& fîSarumvtjti'anpn.

)O . Dtjimam txctlfa vi/tra , & JtimU-

thra confringam. Cadttis inter ramas idol»-

ntm vtjrnnm , abominalntarvos anima

mea^

iS. Je marcherai aulli contre vont dans

ma (tireur
, & je Toppoferai à la vôtre : je

vous chicirai de fept ^ayes nouvdks > à caufe

de vos péchez:

zy. Jufqu’à vous réduire à manger la chair

de vos hls de de vos filles.

30. Je détruirai vos hauts lieux , & je bru
ferai vos ftanics ; vpus tomberez parmi les

ruines de vos Idoles , & mon ame vous aura

en une telle abomination ,

COMMENTAIRE.
i/re raffajiete.. Vous ferez réduits i manger fl peu

,
que vous ne pourrez

vous ralfaEer. Ou bien
,
dans le fèns que nous avons déjà propofé :

Votre pain ne fera pas nourrifTant. ' ^

f. 18. Eco INCEDAM ADVEB.SÙS VOS IN FOAORE CONTRAAIO.
Je marcherai contre vous dans mafureur ,é"je fopfofiraiàlavôtre. L’Hc-
breu : Je marcherai avec vous dans ma fureur à votre rencontre. Je mar-
cherai avec vous, comme vous faites avec moi. Vous vous oppofèz à
moi, je m’oppoferai à vousj vous^m’irritez, mais je vous ferai porter

le poids de ma c<5lére. Ou autrement; Si vous vous détournez de moi,
je me détournerai de vous. Si vous vous élevez infolemment contre

moi
,
je vous châtirai dans la dernière rigueur: Si vous voulez vous roi-

dir contre moi, & venir à ma rencontre
, je vous renverferai dans ma

fureur.

1
^. 19 . CoMEDETIS CAAHES FILIOAUM VESTROAUM. VOUS mange-

rez, la chair de vos enfans. C’eft le dernier excès de cruauté
,
dont on a

vû neanmoins des exemples parmi les Juifs, en plus d’une rencontre?
comme dans le Siège de Samarie

,
par Benadad R.oi de Syrie

(
«

) ;
dans

celui dejénifalem,par Nabucodonofor(*);& enfin dans le dernier Siège

de cette Ville
,
par les Romains ( ' j.

30. Destruam excelsa vestra. Je détruirai vos hauts lieux.

La codtume d’adorer les Dieux fur les hauteurs
,
& d’y placer les Tem-

ples, eft connue dans l’Ecriture
,
dedans les Profanes. Les Perfes mon-

toient fur les plus hautes montagnes
,
pour facrifier

;
comme Hérodo-

te (*<), Xenophon (') ,
& Strabon (/) en font foi. Homere(r) place

les Temples des Troyens fur le mont Ida, oui la Citadelle de la Ville.

A Rome fie à Athènes, les plus auguflesTemplesétoient au plus haut

( a ) Vitu 4. VI. tt.

(i) Jtrm. Ltaunt. ir. 10.

(«) J'vfvft-dtitllo/md.l.r.t.t,
Çd) atrtd. 1 . 1. (. is.

( > ) XaufU. t. S. Cjrtfàd.

(/) Snni.l.TV.

( t ) a«mr. U. +. 170.
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. COMMENTArHE LITTERAL
ÿl. humùmmurlHs vifir.v raügjim bi

foütmlmtm , & ÀtftrtAJindsm Sm$fbuowi

vtfir» I me rtdftMetiitri mienmpmviÿi-'

f»um.

: Il

y

'
; . ; '

- )i. Qm je changerai vos Ville* en foEn-
<2e: je ferai de vos Sanâuaires des lin» dé.

ferts
, & je ne recevrai plos de vous l'edçus

> tre*.agréable dape/fums.

COMMENTAIRE.
«]fi U Ville. Le Temple que Salomon bâtk au vrai Dieu

,
fut auUl bâti

fit une hauteur. .
• '

• ”

Et simulacàA CONfKiWGAM. Et je hriferti vos Statués. Letefmc
Hébreu : Chamanim

(
* ) »

qui eft traduit ici
,
par

: Jtmulachra

,

fignifie

,

félon quelques-uns
,
des figures faites en forme de chariot

,
& dédiées

au Soleil. Cell
,
dit-on

, de ces chariots du Soleil , donc il eft parlé au
quatriénae livre der Rpis« chapitre XXIII. u, où il eft dit

,
que Jofias

brûla' les chariots que fes Prëdéceftèurs avoient confacrez au Soleil.

On dit. que l’on voyait fur chacun des Autels confàcrCz à cet

Aftre des figures magiques qui le reprefencoienc
;
en force qu’â ion le*

.

ver
,
CCS Soleils artificiels paroiObient tout en feu

,
& faifoient un

grand bruit. Mais la plupart . des S^avans croyenc, que les çhamanint
croient de. grands enclos découverts, dont parlent Strabon & Hero.
te. Ce dernier les nomme

, Pyrtïa
$
& il dit qu’on les bâdâôit fiir les

hauteurs. Les Perlés étoient fort attachez au culte du Soleil
,
auquel

ils dëdioient ces cours , où l’on eotretenoit un feu éternel. Strabon(<^)

dit, qU’on voyoit en Cappadoce beaucoup de ces forces de Temples,
qu’il nomme : Pyratheïa

( ^) ,
qui étoient dediez â la Yièc&Anastis , &

au Dieu Jfoman»s. Je ne doute pas que ce Dieu Homanus ne foie le

même que l’Hebreu
, Chtman

,

d’où l’on a fait : chemamst. C’eft aulB

apparemment de la même Iburce
,
qu’eft venu le nom des Âcheme.

néens ,
donné aux plus Illuftres des Perles

,
peut-être à caufe de leur at-

tachement au culte du Soleil
,
nommé

,
Chamast. '

Cadetis inter ruinas Idolorum vestrorum. Vomsumberex.

parmi les rhines de vos tdeiis. L’Hcbreu (' ) : Je rreettrai vos cadavresfur
ceux de vos Dieux iordure ; à" mou ame vous rejettera , comme un efomac

recette une viande dégoûtante. Si vous écesalTczaveugle pour adorer des

animaux ,
comme vous en avezvû adorer dans l’Egypte, je vous ferai

' mourir vous & vos Dieux: vous ferez jettez avec eux à la voirie, pêle-

mêle , U. privez de Icpnlcure. Les Egyptiens (/) embaumoient Sc confer-

Toient prëcieulement les corps des animaux iâcrez, qui venoient d

(») o’son
( ^ ) henj»min , in ifincTMrifo

( c
)

Stfjtè*, l. 15 .

{d)

( • ) DS’Vihî njo Sp oanjo w j

03m wsû rnsii

(/} Htruhl. ejf jimmieu- Mar*$tl-

mourir
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SUR LE LEVITIQ^UE. Chap. XXVI. 197

Je ravagerai votre pays
,

je le rendrai

rétonnenicnt de vos ennemis mêmes
, lorf-

qu’ils en feront devenus lcs maîtres & les ha»

bilans.

3j. Je vous diiliperai parmi les Nations -,

je tirerai l’épée apres vous
,
votre pays fera

défère, & vos Villes ruinées.

34. Alors la terre réduite en folitude,

joUira d’un agréable repos
;

35. Et pendant que vous ferez dans une
terre étrangère & ennemie, votre terre célé-

brera le Sabbath , & le repofera dans la fo»

litude
,
n’ayant point eu 4e repos dans vos

jours deSabbat, pendant que vous l’habitiez,

COMMENTAIRE.
mourir chez eux. Onpeutaulfi fort bien entendre, par

,
rrr c.id/tvrtt

de vos Dieux , les débris des ftatucs.

Ÿ- 51. Déserta faciam ^K^ctxsKV..\Kv^^^xv<h.JeferAidevos/att-

ifuaires des lieux dejèrts. Plufièurs l’expliquent des Temples des faux

Dieux: mais ce qui fuit, femble le déterminer au Temple du Sei-

gneur: Nec recipiam ultra odoremfuavilf:mum: Et je ne recevrai plus vos

facrificcs, ou vos parfums , comme une odeur tres-agrcable.

jt’. 31. Stupebunt super ïKitUiAici. Je le rendrai Ntonttement dt

vos ennemis,e\vi\ verront les châtimens dont je vous affligerai.LeCaldcen
traduit ; Dejirti eruntJiper ea inimici vejlri : Vos ennemis eux-memes-

feront dans ce pays
,
comme dans une folitude

;
ils ne trouveront pas

même de quoi contenter leur avidité
,
tant la défolation fera extraordi-

naire.

34. Tunc placebunt terræ Sabbatha sua. Alorslaterre

réduite en folitude ,
jouira dun agréable repos. Elle ne fera plus inquié-

tée
,
nicontrainte

,
comme malgré elle

,
à fbuffrir que vous la cultiviez

dans les temps que Dieu lui a donnez pour fe repolcr. Toutes ces me-
naces qui précédent ,

femblent être des prédidions de ce qui arriva

aux Juifs au temps de la captivité de Babylone, Lafuitedece difeours

paroit une allufion à ces temps fâcheux
,
où le pays des Ifraëlites de-

meura défülé
,
& en quelque forte en friche. C’étoit une punition de

la négligence des Ifraëlites à obférver leur année fàbbatique. Laterre

fe repoia alors
,
malgré eux, dit Theodoret (« ), & fut lèpt ans fans

être cultivée
3
ce qui fait le nombre des années lâbbatiques, qui le dc-

31. DifpmUrtifuettrramvtPr.im,&flu-

ptiu.iifuper ta imwici vtjhi , cum habitato-

ns iiiùuf.iirint.

33-. t'as aittm tbfptijaminGemei , &
napnabt pojl vos gUdiuss , triiijsu titra

vtfra deftrta , & àvitates vijt'a dirute.

54. Tune placthuM ttrra Sabbathafua

eunUu diebus f^itudinispu.

3j. Quando fueriiu in ttrrà hojHh ,ptb-

bathiiuibit , & mjuUfcH in SabbathitfoU-

tudinispta , 10 tjuod non rnjtùcvml in Sab-

bathit vifAs ,
ijuanda habitabatit in là.

( a )
ThecicYei. a"- iT- Srâligfr Is prend prîT.

j

rentrée du pn:ple tUnr is terre de Cjnuir, jurqu'j

<[ue deincmc: il compic licmc un jubdez depuis lu dcinteic ceâAi^ion du Temple. Con-lfag. 3.

^7.
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19S COMMENTAIRE LITTERAL
}tf. El ijm Je vofnt rtmMferiiit , Jiitp

fmartm m corJiini terion, in ngmihu
hejiium : ttnekit e$i [tnitm frtii vtUntis

,

& iia fugUnt ijnn/i gUJiiim ; csdeniniJh

ftrfe<]tumt

,

Si quelques-uns de vous relient

,

tBHtu (U Jigntcet

.

je frapperai leur csur de
frayeur

,
dût le pays ennemi. Le bruit d'u-

ne feuille qui vole les fera trembler : ils fui-

ront comme s'ils voyoient une épée *, & ils

tomberont
,

fans que perfonne les pour,
fuive.

COMMENTAIRE.
voient obferver durant les 490. ans qui fe font écoulez depuis le ré-

gné de Saül
,
jufqu’à la captivité de Babylone.

On pourroit aufli traduire rHebreu(')
,
par : yt/ûrs la terre exfiera

Jès Sahbaths. Élle fatisfera à Dieu pour les jours de Sabbath
,

fi mal ob-

fervez. C’eft le même terme qui eft traduit aux verfetS4t. & 43. jls prie-

ront peur leurs péchez.

}

ou : Ils expieront leurs péchez, i ou : Ils demanderont

pardon de leurs péchez.. Ce mot fc rencontre fouvcnt dans ce livre
, en

parlant des facrifices
;
& la Vulgate le rend ordinairement

,
par: ce

fera unfacripce agréable (
^ ). D’autres traduifent ; Cc fera une hoftie pour

expier fon péché
,
une hoftie expiatoire.

Requiescet in Sabbathis solitudinis suæ. Elle (i repofera

dans les Sahbaths de fa filitude. Le Sabbath fc prend ici non feulement

pour les fept jours de la femainc, mais aufli pour la feptiéme année, te

pour la quarante-neuvième ou cinquantième année, qui eft celle du
Jubilé. La terre fe dédommagera pendant 70. ans

,
du travail donc

vous l’avez accablé
,
dans les années que Dieu avoitdeftinées pour fon

repos. Ces expreflions font vives
,
& nous repréfentent la terre com-

me quelque chofe d’animé , & de capable de douleur & de reflenti-

ment.

f, 36. Et Qm DE VOBIS REMANSERINT , DABO PAVOREM IH

CORDiBus ^EORUM , INREGIONIBUS HOSTiUM. Et je frapperai de

Jrayeur , ceux etentre vous qui derneureront dans le pays de vos ennemis. En
confidérant ce qui précédé, il paroît qu'on pourroit traduire ainfi :/«

ravagerai vont •>
difperferaiparmi les Nations. ( 36. ) Et fi quel-

qu’un d’entre-vous échappe à ces malheurs, (ou furvit à ces difgraces,

êc refte dans le pays , )
je lefrapperai defrayeur

,

comme s’il étoit dans un

pays ennemi. Le bruit d'unefeuille aui vole , lefera trembler ; Ilsfuiront com-

me s’ils voyoient tépée , &c. L’Heoreu {‘ ): Morech

,

qu’on a traduit, par ;

pavorem

,

fignifie
,
la molefle

,
la tendrelfe. Je leur ôterai toute la vi-

gueur & toute la force. Les Septante ont
,
la firvitude. Je leurdonr

f • ) n»mnw nu pttn nxvi tk I l ‘ ) inD 70.

( i ) Viit Uvit. I. 4- w. 17. I

/
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SUR LE LEVITI

J7. Et eomuntfinÿtüfi^trfrttnsput,

^tutp btlU fngicntts i nm» vefifûra ininù-

cil tmdcbit repjkn.

J 8. FcrUntis Inter gtntu , & hefiilit vis

ttrrj confumtt :

59. llfùd P & Je Us aUjut rmMtfe-

rint , txbefcem in inisjHUsuibmpus , in terra

imrrùcerttmfitorttm ; & pripter peccata pa-

trtemfiurtm ,& fua , affligentht s

40. Pmtccmpteasitiiritüepùtaltsfuas,

& majmtm fsunm , ejmbus pravaricati

psnt in me, & ambnUverant ex adverpt

mibi.

Q_UE. Chat, XXVI. 19^
}7. Ils tomberont chacun fur leurs frè-

res
, comme des troupes qui s’enfuyent du

combat : nul d'entre vous n'ofera refifter à
fes ennemis.

j8. Vous périrez au milieu des nations,
& vous mourrez dans une terre ennemie.

^

Que s’il en demeure encore quelqu’un
ceux-là, ils fccheront dans leur ini-

quité
, au milieu du pays de leurs ennemis

;& ils feront accablez d’affl irions pour leurs
propres pechez , & pour ceux de leurs
petes

J

40. Jufqu a ce qu’ils reconnoiflènt leurs
iniquitez,& celles de leurs anceftres, par
lerquelles ils ont violé mes Ordonnances

,

& ont marché contre moi.

COMMENTAIRE.
nerai un efpn't fervilc

,
abbaru parlesirraux de l'efclavage. Mais d’au,

très Exemplaires lifcnt {•): la timidité

i

ce qui fait un meilleur fèns. Je
leur infpirerai de la frayeur au milieu du pays de leurs ennemis.

37. CORRUENT SINGULI SUPRA FRATRES SUOS, ils tomberont
thacun fur leurs freres i comme dans les fuites précipitées. Les Septan-
te : Ufrere méprijèrafi» frere. Chacun ne fongera qu’i fe fauver

,
fans

iê mettre en peine cle fes freres. Mais les Rabbins l’expliquent àinlî :

Lefrere tomberafur le frere. Chacun portera la peine des pcchez de fon
frere

,
s’il ne s’eftpas oppofé à fes impietez, conformément aux impré-

cations mutuelles ou’on devoir prononcer fur les monts de Garizim&
de Hebal. Ce fens eftaflez lîngulier.

38. Hostilis vos TERRA CONSUMET. VOUS mourrez. dans une
terre ennemie. Vous périrez malhcureufement dans le pays ennemi,
fans pouvoir vous y établir

j
vous n’y trouverez que des ennemis irré-

conciliables
,
que des obftacles à votre établiflèment & à votre repos.

Les Ifraclites qui furent faire la decouverte du pays de Canaan
, rap-

portèrent à leurs frères
,
que c’etoit une terre qui dévoroic les habu

tans. Telle fera la terre où ils feront menez captih.

f. 39. Tabescent in INIQUITATIBUS SUIS, ilsficherottt dans leur
iniejuité

}

ou par les remords de leurs confciences
;
ou en punition de

leurs impietez. Jntepùtates , peut marquer le châtiment du péché. Ils

feront punis pour eux
, & pour les crimes de leurs peres

,
qu’ils ont imi-

( « ) ÎUb Bihl- Antuerfitnf- ^ Fsrif. I

d* Si Ahi- SmferdHCMmfirmtdi90rnft» timtdi-
i,
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500 COMMENTAIRE LITTERAL
^i. ÂmhuUbo igitur dr tgo ctntrattt,

& induram iUos in tcrram IjtjHUm , domc

erScfi.it m6r:umcifa mens eerum : tnticora-

inmpro impietatibnsfuis.

41. Et rtcordéhor fddaris mti, autd

ptpigi cum Jacob, Ifaac, & Abnviam:

terra qsioqne mentor ero,

43. J^a cum rxliflafatrit ab eis,com-

pl ’C'.bit jibi in fabhatisfais
,
patitns folitu-

'
iÛos. Ipfi verb ro^al

e'o eju'od abjtctrmt

mas dcfpexerint.

44. Et tamen etiam cum effent in terra

hojbli , non pmii'as abject eos , ntijot fie dt-

fptxi ta confumertntstr , & irritum facertm

pathem meum c.m eis : tgo tmm fum Do~
rmnm Dtus toram.

atntm propter

peccatts fuis ,

ma , & liges

nnt pro

judicia

41. Je marcherai donc aufll moi-même
contre eux , 6t je les ferai aller dans un pays

ennemi
,
jufqu'à ce que leur anie incitcon-

cife rougillê de honte : ce fera alors qu’ils

demanderont pardon de leurs impietez.

41. Et je me louviendrai de l'alliance que
j’ai faite avec Jacob, Ifaac & Abraham 3

&

je me fouviendrai aufli de laterre
,

43. Qui étant abandonnée par eux, jouira

d'un doux repos dans la foLitude où elle fera

réduite à caufe d’eux. Ils me demanderont

pan

.&

44, Ainfi lors même qu’ils étoient dans

une terre ennemie
,
je ne les ai pas nean-

moins tout-à-ftit rejettez, & je ne les ai

point méprilez, jufqu’à les laiffcr périt en-

tièrement
, & à rompre l’alliance que j’ai

faite avec eux ; car je fuis le Seigneur leut

Dieu;

:e qu’ils

méprifé

alors pardon pour leurs pechez
,

auront rejettemes Ordonnances
mes loix.

COMM-ENTAIRE.
xcz. Tabcfcent

,

ils fécheront. Les Septante (•) : ilsfiront corrompus ,

coiifumcz. L’Arabe : Ils périront pour le pardon de leurspéchez.

jîr. 40. AmBULAVERUNT EX ADVEB.SO MIHI. (4I.) AmBULABO
IGITUR ET EGO CONTRA EOS. ils Ont marché Contre moy ; Je marche-

rai donc au(fi moi-même contre-eux. Les Septante
(
^ ) : PuiJèju'ils ont mar-

ché centre moi de travers
,
je marcherai a mon tour contre-eux , dans une

fureur de travers. Le Caldéen : Ils ont marché contre moi dani l'endur-

cijfement s je marcherai auffi contr'eux dans la dureté. Le Svriaciuc & i’A-

rabe : Puifqu'ils ont marché contre moi dans l'opiniâtreté
y
(dans l’orgueil

,

i’tn agirai de même à leur égard. Voyez leverlet zi.

f. 41. DoNEC ERUBESCAT INCIRCUMCISA MENS EORUM. Juf
qu'à ce que leur ame incirconcife rougiffê de honte. Les Paraphraftcs Cal-
dcens(^ j:Jujqu'â ce que leur coeur infinséfeit percé,o\x„hrisé de douleur. Au-
trement : Jufqu'à ce que leur coeur incirconcisfoit humilié. Les Septante :

Alors leur coeur incirconcis enfera chargé de confujion.

Tunc orabunt pro impietatibus suis. Ce fera alors qu'ils de>-

manderont pardon de leurs impiété^ Ils expieront leurs crimes. Le Syria-

que : Alors ils Je plairont dans leurs iniquitez. Ils verront le plaifir qu’il

(4) IpQ»
(h) /<v ^

M*T «LVTÛf ^
npa 0051 ihbt »JH qH npa *oî) uhn

l ‘ J *7iyn W3' IK
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SUR LE LE VIT I Q^UE. Chap. XXV L 301

Et nctrdjdtar *ctims mit prifKm.

^tt.md» tinxi m lUtirnttÆgyftiin çtn-

fp-Bu gmt'mm.H' tffim Dtusterwn: ego

Domntu. Htcfirntjaità* alifue prdcepu

<t' Itqts , tjHM dtSt Dominus inter fe &
flios Ifraél , in monte Siruiï

j
ptr numtm

Aiojfi.

4j. Et je me fouviendrai de cette alliance

ancienne que j’ai faite avec eux
,
quand je

les ai tirez de l’Eeypte
, à la vûc des nations,

afin que je fulTe leur Dieu : Je fuis le Sei-

gneur. Ce fbnt-là les Ordonnances
, les pré-

ceptes , & les loix que le Seigneur donna par
Moyfe fur la montagne de Sinai , entre lui,

& les enfans<i’lftacL

COMMENTAIRE.

y a de m’avoir ofFenfé. L’Hebreu (
*

)
fe peut traduire à la lettre ;

Leur iniquité leurfleura. L’iniquité eft mife pour
,
la peine de leurs iuiqui-

tez. Alors ils reconnoîtront la juftice des peines qu’ils foufFrent.

•pf. 45. HæC SUNT JUDICIA ATQUE PB.ÆCEPTA , ET LEGES Q»7AS

DEDIT Dominus in monte Sinaï. Cefentlà les Ordonnances , lespré-

ceptes , ér Itc loix que le Seigneur donna fur la montagne de Sinaï, Tous les

préceptes ôc toutes les loix qu’on lit dans ce livre, Ce dans la plus grande
partie de l’Exode, furent donnez au peuple, par Pentremile deJVJoyfè,

ou fur la montagne, ou au pied de la montagne de Sinaï, dans le Ta-
bernacle. L’on en verra encore d’autres dans u fuite

,
qui furent donnez

au même lieu.

CHAPITRE XXVIL

Loi pour le rachat des chojês 'vouées & canpterées a

Us dixmes.

Dieu ; eÿ* pour

f.t. T Oemi^tfueefi Dominus ad Mop-^ftn , dicens ;

1. LotfMert filüs Ifralél, & dieu ad tôt:

Homo yw votum fteerit , & fpopondtrit

Dto ammam fiuem,fut afiimatione daiil

pretium.

f . 1, T E Seigneur parla encore àMoylê,
JL/& lui dit:

1. Parlez aux enfans dlfracl, & dites-

leur: L’homme qui aura fait un voeu
, SC

qui aura promis à Dieu de lui confacrer fa

vie
,
payera un certain prix , félon qu’il en

fera ordonné.

COMMENTAIRE,
TT OMO QUI VOTUM HECERIT , ET SPOPONDERIT DeO
XJL ANIMAM SUAM , SUB ÆSTIMATIONE DABIT PRETIUM.

(*) iaiy nx in» w
TP iij
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301 COMMENTAIRE LITTERAL
3. Si fuerit mafculm à vigtjimô mmt

nfijHt ad/exdgtfitaitm amum . tUbit quin-

qudgimaficlot drgmti, ad tnoifitrdmfrn-

fhiarii.

Si miBtr, trigmld.

f.
A quirtta dVim nmio Hfqut aj vigt~

finutm , mMfcHÜu ddiit vigimi ficUt , fot-

mnd , dtcvm.

C. Ab une mmft ufjue *d anmm qtùn-

tum
,
pn mafado dabuntur qmntpu Jicii,

frtfaemind, tns.

7 . ScxAg<rutnM! & nltra , mdfcHÜu

dabit qmndtàm faits ,fumnA ,dectm.

8. Si passper fsurit , & efiimatitnem

rtddtrt nortvakbit
, fiabit arm ftctrdon:

fS- qsusnthn illt stJHmdVtrit , & vidtrit

tstmpejft rtddtrt, tâmhn dsdm.

3. Si c’eft un homme depuis Tige de vingt

ans jufqu’à fonçante ans
,

il donnera cin^

quante f.cles d’argent, félon le poids dis

Sanâuaire.

4. Si c’eft une femme
,
elle en donnera

trente.

5. Depuis cinq ans jufqn’à vingt , l'hom-

me donnera vingt hcles ,& la femme, dix-

6. Depuis un mois jufqu’à cinq ans , on
donnera cinq llcles pour un garçon

, & trois

pour une hile.

7. Depuis foixante ans , & au delTus , urr

homme donnera quinze Itcles, & une fem-
me, dix.

8. Si c’eftun pauvre, Bc qu’il ne puiflie

payer le prix de fon vœu
,
félon l’eltima-

tion qui en aura été faite
,

il fc préfenterac

devant le Prêtre , & il payera autant que 1œ
Prêtre jugera qu’il eft capable de donner.

COMMENTAIRE.
L’htmme qui uurâ fait un voeu

,

cf qui aurafaomis à Dieu de lui confacrerfi
vie,fayera un certain frix. Le Texte Hebreu { « ) de ce verfet , eft con-
cis Bc obfcur fèparaverit vetumfecunditm ajlmationem tuam , anima~
rum Domino. À la lettre : Celui qui aura /efaré un voeu

,filon votre eJHma-
tion

,
des ornes au Sei^eur, Ce que l’on peut paraphralcr de cette ma-

nière : Celui qui aura voüc & confacré au Seigneur une ame
,
c’eft-â-

dire, un animal vivant, un homme, ou une bête
5

s'il veut rachetter
' la chofe voilée & confacrëe, il la rachettera félon que le Prêtre l’efti-

mera: c’eft-à-dire, le Prêtre jugera des conditions, des qualitez, de
l’âge de la chofe

,
Bc de l’état de celui qui aura voilé

, & il en réglera la

valeur lùr ce qu’il aura reconnu
5
Bc ce fera entre lès mains que s’en fera

le payement ,
conformément à ce qui eft marqué ci-aprés.

On pouvoir le voiler au Seigneur, ou voiler fësenfans
, (f. j.Bc 6 . )

fes domeftiqnes, fes animaux, fes biens. L’on trouve ici des régies pour
le rachat de toutes ces choies. Mais lî l’on ne vouloic pas les rachetter,,

les perfonnes demeuroient toute leur vie attachées au lcrvice du Ta-
bernacle. Les choies étoienc vendues

,
ou au profit du Temple

,
ou au

proEc des Prêtres. Les animaux, ou étoient immolez
, s’ils croient de

nature â pouvoir être ofièrts au lâcrificc
,
ou ils étoienc vendus

,
s’ils ne

l’étoient pas.

t* ) nm'h m»D3 qmn td té>a* o vit
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9. Si quelqu’un voue au Seigneur une bê-
te qui puilFe être immolée, elle devien-
dra une chofe confacrée

,

10. Et ne pourra être changée
; c’eftJb

dire
,
qu'on n'en pourra donner

, ni une meil.
leure pour une mauvaife , ni une pire pour
une bonne. Que C celui qui 1'^ vouée

, la

change
;& la bête qui aura été changée

, &
celle qui aura été fubftituée en fa place

, fe-

ront conTacrées au Seigneur.

1 1

.

Si quelqu’un voue au Seigneur une bête
impure

,
qui ne puilTe lui être immolée

, elle

fera amenée devant le Prêtre

,

IX. Qui jugera fi elleeft bonne ou mau-
vaife

; & y mettra le prix.

13. Que fi celui qui offre la bête
,
en veut

payer le prix , il ajoûtera encore un cinquiè-

me à l’eltimation qui en fera faite.

COMMENTAIRE.
•ÿ. 9. Animal quod immolam potest Oomino , si Quis

VOVERIT ,
SANCTUM ERiT, St quelqu'un voué UH Seigneur une bête qui

fuijfe être immolée , elle deviendra une chofe confacrée. Dieu veut faire con-

noître par cette loi
,
t^uc ce qui lui eft une Fois conlâcré

,
contraâe une

fâintete ôc une dignité inviolable
,
qui le rend incapable d’être employé

à des ufages communs. Si Dieu eût permis de changer un moindre ani-

mal contre un meilleur, on auroit bientôt abufe de cette permidîon,

^n fubllituant le moindre au meilleur.

ÿ. II. Si immundum fuerit animal. Si l'animalefi imfur. S'ila

quelqu’un des defauts qui empêchent qu’il ne puiflè être offert en fa-

criHce
^
ou bien ,

s’il efe de nature à ne pouvoir jamais être facrihe. Voyez
ci- apres le verfet xy.

"Ÿ. 13. Quod si dare voluerit is qui offert, addet qt^in-

TAM partem. ,^efi celui qui offre la bête , en veut Payer leprix , il ajoû~

fera encore un cinquième. Il lera obligé de donner la cinquième partie

de la valeur
,
paroellus la taxe du Prêtre. Si la chofe eft eftimée quarante

ficles, il en tionnera cinquante
j
& cela pour punir la legerete^de celui

qui aura fait le vœu, & pour lui ôter l’envie de rachetter ce qu’ilavoüé

à Dieu. Il paroît par la loi fuivante
, (
au verfet 14. & i j. ) ,

que cela ne

doit s’entendre que de celui qui aura fait le voeu, iqui l’on ordonne, par

une efpcce d’amende
,
de donner de furptus la cinquième partie de la

valeur de la chofe: mais fi onlavendoitàunautre,cetteraifonnefub-

lîdoit pas, & l’on auroit eu peine à trouver des Marchands pour la ra-

cheter à cette condition. L’Auteur de la Yulgate a eu raifon d’ajouter

9. minimal autm yW immtlan potefl

Domino
, fi qmt vovtrit .fanlhon ait

,

10. Et mutari non ponrit , id t(i, ntc

mtliutmalo , ntc ptjus bono : ynod fi nmta-

Vtrit ; & ipfim <juod mutatum e(t,& illud

pro yHO mutatum tfi. conficratum erit Do-

mino.

II. Animal immundum, quod immola-

ri Domine non potfi , fi yuit vovtrit , ad-

duetrur anttfaeerdottm:

II. judicans utnm benum , an ma-

lum fit ,
jtaïutt prttium.

15. Quod fi dort volutrit is qui offirt,

gddtt fiupra fiimationem qmntam parttm.
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14. Htm fivovmt dtmumftutm, &fm-

(Kficuvtrit Damitn , ctnjidtrtbn eamftcer-

dt! Htrkm bon» an maUfit , & jnxta prt-

timn
,
qutd ab tt fiarit ctnfHtmmn , ve-

tnmdabiiur.

if. Sin autim ilU ^mvmtrat , vMtrit

ndimm eam , dab'it e^ttmam partem afii-

matitnii fitprà , & uabebit dtmum.

J 6. Qaod fi agnem ptfeffitms fa* vt-

verit , & ctnfecravent Domint
,
ja.Kta men-

faram femmtis *flimabiiur pretium. Si tri-

lima mtdüthtrdei ftritur terra, qmnqaa-

^a ficüi vtnundetur argenri.

14. Si un homme vonc fa maifon
, ic Ix

coiifacre au Seigneur, le Prêtre confidcrera

Cl elle eft bonne ou mauvaife^ & elle fera

vendue félon le prix qu’il y aura mis.

1 J.
Si celui qui a fait le vœu ,

la veut ra-

chetter,il ajoutera un cinquième à l’ellima.-

lion qui en aura été faite
;
Sc il aura la mai-

fon.

16, Que s’il a voilé & confaci é au Sei-

gneur , le champ qu’il polTede
,
on y mettra

le prix à proportion de la quantité de grains

qu on employé pour le femer. S’il faut tren-

te muids d’orge, pour femer le champ, il

fera vendu cinquante Celés d’argent.

COMMENTAIRE.
ici : Isquitffert

,

qui n’cft pas dans le Texte Hebreu.

14. Homo qoi voverit domum suam. Si un htmme votüfi
maifon. Les Rabbins enfeignent, que le prix de cette maifon ctoit era,

ployé aux réparations du Temple, qui eft la maifon du Seigneur. Il

femble qu’on doit raifonner de la vente des maifons, comme de celle

des champs, au verfet 19. & que cette cinquième partie que le proprie-

taire étoit obligé de rendre pardeflus la valeur déterminée par le Prê-
tre, étoit pour dédommager celui-ci de là perte qu’il faifoit dans ce ra^

chat; car fi la maifon ou le champ étoit rachetée parle propriétaire
,
ces

chofes lui demeuroient pour toujours; au lieu que fi un autre les rachec

toit, elles retournoient aux Prêtres dans l’année du Jubilé; & alors les

Prêtres la vendoient une fécondé fois
;
ne leur étant pas permis de la

conlcrver, parce qu’ils ne pofledoient point de fond: mais le proprié-

taire n’avoit aucun d roit de rentrer dans la pofleflion de cc qui avoit été

ainfi vendu par les Prêtres. Que fi le propriétaire vouloir racheter fa

maifon ou (on champ
,
des mains du Prêtre au Jubilé ,

alors il femble

qu’il n’en payoit rien au-delà de la valeur taxée par le Prêtre
;
car la

raifon d’y ajouter une cinquième partie
,
ne fubfiftoit plus à Ion égard

,

puifquc le premier propriétaire n’acqueroit aucun droit nouveau de pof-

îèder ces héritages à perpétuité
, &: qu’ils retournoient toujours au Prê-

tre au Jubilé (* y.

16. QuOD si AGR.T 7M POSSESSIONIS SUÆ VOVER.IT. s'il A
voué au Seigneur le champ qu'ilpoffede. Il pouvoit vouer une partie defon
héritage Sc de ce qu’il avoit reqii de fes peres, mais non pas de fes ac-

{*) Ttpat.

quêts
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Si fiatlm /A Mm» incipitntis jubiUi

vnierit a^rum , tjuamo valtrt pottfi ,tMii'o

djtimuhiiiir.

18.

Sin MUm pofi aliifMMitum temporis :

fuppulahit faccrdos pKMtûtm jnxu Mmo-

mm . qui rtüifm funt , munmm , np]M »d

Jubildiim , & Jttfohttur tv pmi».

17. QM»d fl volturit rtdiiiHrt Agnm illt

tjni VffVtrM , nddtt tfmrUMH pMitm *ftima-

ti ptcmit ; oT pojfidtbii uun.

C O M M

17. Si un homme fait vcxii de donner
fou chanij) dés le commencement de l’année

du Jubile , il fera eftimé félon fa valeur.

id. S’il le voue quelque tems après ; le

Prêtre fupputera l’argent, félon le nombre
des années qui relient jufqu’au Jubilé -, & il

en diminuera d’autant le prix.

19.

Que fl celui qui avoir voUé fon champ,
le veut racheter

,
il ajoûtera un cinquième à

l’edimation qui en aura été faite
; & il le

polfedera comme auparavant.

ENTAIRE.

quêts, parce qu’il ne pofledoiefes acquêts que jufqu'au Jubile, Ccainfi il

ne pouvoit pas en transférer la propriété aux Prêtres.

JuXTA MENSUR.AM SEMENTIS ÆSTIMABITUR PRETIUM. 0» Jf

Mettra le pria àproportion de la quantitédegrains qu’on employépour leJimer.

Quelques-uns prennent ici: menfuramfementis , la mefure de lafimence,

pour, le revenu du champ : mais cette exprdiîon ne s’employe jamais

dans l’Ecriture, en ce fens; elle fignifie leufenienr('), la femence que l’on

y jette. Et certes le Légiflateur ne pouvoit donner aucune mefure plus

nxe & plus certaine pour juger de la grandeur d’un champ, que celle

de la femence que l’on y jette -, le rapport n’étant pas toujours fixe, à

caufe de l’inégalité des années & des terroirs. On devoir auHi avoir

égard à la fertilité du champ à iês autres qualitez
,
qui pouvoicnc

augmenter fa valeur : mais Moyfe n’en dit rien ici.

Si TRIGINTA MODIIS HORDEI SERITUR terra
, QUINflUA-

GiNTA siCLis VENUNDETUR ARGENT1. S’il faut trente mutds iorge

pourfimer le champ, ilfera vendu cinquante (ides dlargent. L’Hebreu mer,

chômer ,z\\ lieu de
,
medium. Le Caldéen

,
le Syriaque, l’Arabe, tilenr,

ihorut , qui eft le même que
,
chômer. Cette mefure contenoit 19^8. pin-

tes, chopinc, demi-fepticr
,
& un peu plus , mefure de Paris. Si donc il

faloit dix chômer de froment pour enfcmencer cette partie de l’héri-

tage qui étoit voilé
,
le propriétaire rendoit aux Prêtres cinquante G-

cles par an
,
cpii font environ quatre-vingt livres de notre monnoye.

Quelques-uns veulent, que cette fomme de cinquante ficles fe payât
une fois pour routes les années qui s’ccoulorent d’un Jubilé à l’autre

j

çe qui n’auroit fait qu’un ficle par an. Ils veulent aulTi
,
qu’on ne payât

que pour les années quU reftoient jufqu’au Jubilé
;
mais cette opinion

eft mal appuyée & peu fuivie. Vatable croit qu’on payoit pour le tour,

autanr de cinquante ficles
,
que la terre rendoit de chômer de femen-

(.) L Hcb. mr
Ai
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xo.Sm Mttm mlutrit raümtrt

, ftd jétri I

cmUbtt fmrit vcrmniUtiu , Mltrd utm
,
^ui

|

vevirat , ndÙMit mnpiltrit;

il. Qi^àêin jitbild vtmrit dits, fin-

Rificéous trit Dtmint, & fofejfu etnfe-

trata ad jus ptnimtfattrdttssm.

, li. Si agir tmpiMS ifl , & non dtpof-

ftJfioM majorsoafsnTàjicalsufiMrit Domino,

«

13. Supputahit fattrdos jmcta annerum

numt.nm , uf^ut ad jubilassm
,
prttutm ; &

dabit ilU qui ventral mm , Donine.

14.. In jubilao auttm rtvirteiw ad prie-

rtm donùnum , tfui vindidt'at tum ,
à" ha-

hutrat in forte pojftjfemsfua.

10. S'il ne veut pas le racheter , 8c qu'it

ait été vendu à un autre ,
il ne fera plus an

pouvoir de celui qui l'avoit voUé, de le ra-

cheter :

11. Parce que lorfque le Jubilé fera venu,

il fera coniacré au Seigneur, & qu’un bien

confacré appanient aux Prêtres

.

ïi. Si ce champ qui a été- confacré aix

Seigneur
, a été acheté , & n’eft pas venu à

celui qui le donne
,
de la fucceUion de fet

ancêtres,

13. Le Prêtre en fixera le prix , en fuppu-

tant les années qui relient jufqu’au Juoilé;

& celui qui l'avoit voilé , donnera le prix au

Seigneur.

14.. Mais en l’année du Jubilé , le champ
retournera à l’ancien proprietaire qui l’avoit

vendu
, & qui l’avoit eu dans le partage de

fes biens.

COMMENTAIRE.
ces

5
ce qui nous paroîc aiTcz raifonnable. Il faut déduire de cette

fomme les années fabbatiques qui fe rencontroient dans cet intervale,

& dans lefquelleson ne faifoit pointée moiflbn
5
comme aufli les an-

nées qui s’etoient écoulées depuis le Jubilé précédent .jufqu’au tems

du vœu : c’eft ce qui eft marqué dans les verfets dix - fept & dix-

huit.

f. 19. QoOD si REDIMERE VOLUEMT AOKUM ILLE QUI VOVE-

rat , ADDET QUINTAM PARTEM ,
&c. fi celui qui avoitvtüéfim

champ , le veut racheter , il ajeûtera un cinquième , tf-c. Outre la valeur

du revenu annuel qu’il devoir donner
,
& dont nous avons parlé dans

les verlcts précédens
,

il ajoûtoit encore la cinquième partie au-deflùs

de la taxe taxée par le Prêtre. On en a donné la raifon, fur le verfec

quatorze.

f. 10. SiN AUTEM REDIMERE NOLUERIT , SED ALTERI CUIEI-

BET FUERIT VENUNDATUS , ULTRA EUM ,
QUI VOVERAT , REDI-

MERE NON POTERIT. S'il ne veut pas le racheter , (fi qu’il ait itévendu ù

un autre , il ne fira plus àuMuveirde celui qui l'avait voué , de le racheter,

hc. d’en joüir à perpétuité ,
comme de fon propre héritage. S’il le ra-

chète ,
ce ne fera que comme pourroit faire un étranger, &foiislacon-

dition de le rendre aux Prêtres, comme aux proprietaires, dans l’année

du Jubilé. C’eft ce qui eft marqué dans le verfec ii.

U. SaNCTIEICATUM ERIT DoMlNO , ET POSSESSIO CONSE-

CRATA. Ilfera confacré an Seigneur } en forte que le propriétaire n’y
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'

xf- Omris tfliauui» JicU/jÊnduaniptn-

dtrAhitur. Siclm vi^ti eboUs habti.

xS. Primogaât* ad Domimen per-

tinmr ,
ntmo fanllificart potcrit ,

é" vave-

rt : fivt b»i
, fivt wisfatrit , Dtmûiifimt.

17 . Qjiod Jî imimmium tfl animal, rt-

dimet auiobtidit .jHXtaafHmatumtmtHom,

& adttt (ptûmain partempretii :fi rtdimm

tnluerit , vtndetar alteri , ijHamoamKpm à

tefiuris afiimatitm.

18. Omnt<jitùd Damfiocanrtcratur.fivt

htm» fturit
, fivt

ammal
, fivt agir, ma

Vtndttur , ntc ndirmptttrit. Qidd^miftmtl

futrit confisratam ,
jaidhtmfanlitrum tnt

Dtrmm.

1;, Toute eflimation fe fera au poids du
Ccle du Sanâuaite. Le (Icle a vingt oboles.

x6 . Perfonne ne pourra confacrer ni vouer
les premiers-nez

,
parce qu’ils appartiennent

au Seigneur. Soit que ce Toit un veau
,
ou

une brebis
,

ils font au Seigneur.

• xy. Que fi la bête eft impure , celui qui

l'avoit offerte, la rachètera
,
fuivant voire

eftimation -, Si il ajoutera encore le cinquiè-

me du prix. Que s'il ne veut pas la rache-

ter
,
elle fera vendue à un ancre ,

au prix

que vous l’aurez efiimèe.

x8. Tout ce qui eft confacrè an Seigneur,,

foit que ce foit un homme
,
ou une befte , ou

un champ
, ne fe vendra point

, & ne pourra

être racheté. Tout ce qui aura été une fois

confacrè au Seigneur
, iera d’une faintccé in-

violable.

COMMENTAIRE.
pourra jamais rentrer, & qu’il fera abfolument perdu pour lui. L’He-
Dreu porte (') : Cefiune chofe cenfacrét au Seigneur , (^efiunchamfttana^-

thème. C’eR-i-dire ; Il eft dévoile à Dieu
,
en forte qu’il ne peut jamais

retourner dans la nature des autres héritages des laïques.

'f. IJ. SiCLUS viGiNTi OBOLOS HABET. Le ficle a vingt «btles.

L’Hebreu : vingt Le ficle vaut trente- deux fols fix deniers, &
.J

d’un denier.

^.17. Si immukdum est animal . Si la bète efi imfure. Quel-

ques-uns ( * ) foûtiennent
,
qu’il s’agit ici d’un premier-né

,
qui étoit im-

pur i caufe de quelques défauts ; Par exempte
,

s’il étoit borgne
,
boi-

teux, ou contrefait. Comme on ne pouvoir pas le facriiier â Dieu, le

maître de l’animal le devoir vendre à un autre, ou le racheter lui-mê-

me. On peut voir le verfet ir. où l’on parle de ces fortes d’animaux

impurs par accident, quoique purs par eux-mêmes -,
comme le bœuf,

la chèvre, la brebis. D’autres croyent, que ce paftage
, & peut-être

même le verfet ii. doivent s’expliquer des animaux impurs par leur-

nature
, & qu’on ne pouvoir jamais offrir en facrifice

,
quoiqu’il fût pet.

mis de les voiler au Seigneur; comme font, le cheval, l’âne
,
1e mulet,

le chameau
,
qu’on étoit obligé de racheter.

JuXTA ÆSTiMATiOMEM TUAM. Suivant vttte eflimotitn. PIu-

fieurs manuferits portent .,Jkam. Les Septante 8c le Caldéen portent

de même
;
mais l’Hebreu lit comme la Vulgatc.

{

a

) tnnn mio mn’h «ip > ( h
)

àSt99ch. Car». 4 Lsp.fsnf.

ij.
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19, Et ttHmi conftcratio <]»t (^tnurdi

htmint, mm rtdimttHr,fei mt'tt mmctar.
15. Tout ce qui aura été offert pat na

homme
, & con/acré au Seigneur ,

ne Ce ra-

chètera point
; mais il faudra neceflaire-

ment qu’il meure.

COMMENTAIRE.
j!r. z8. O.Vf NE QUOD DOMINO CONSECRATUR. , SIVEHOMO

rUERIT.SIVE ANIMAL, SIVE ACER , NON VENDETUR. Tout Ce qui tjl

tmfacré au Seigneur ,fiit que cefitt un homme , eu une hete
,
ou un champ , nefi

'vendra point. L’Hebreu ( * ) : Omne anathema quodanathematiT^averit homo

Domino ex omnibus quepoff.det. Il s’agit ici d’une confccration, ou d’un dé-

voilement différent de ceux dont on a parlé plus haut. Celui-ci eft l’ana-

thème auquel on dé voiioit quelquefois les ennemis dcDieu.leurs champs,

leur bétail
,
&r leurs Villes. Les hommes & le bétail ainfî dévoilez

,

étoient mis à mort
,
les Villes & les maifons détruites, & les champs

confacrez au Seigneur 8c à Tes miniftres
,
fans qu’on pût les aliéner. Car

Jorfqu’on laifToitles champs aux Laïques, fous certaine condition d’un

Jubilé à l’autre
,
c’étoit plutôt une location qu’une vente. On voit dans

J’Ecriture des exemples de ces anathèmes
5
comme celui que Moyfe pror

nonça de la part de Dieu contre les Amalécites ( * ), 8c dpnt Saill dc-

voit être l’executeur

L’on doute fi
,
en vertu de cette loy, chaque particulier avoit la li-

berté de dévoiler à l’anathème lesperfonnes qui étoient fbusfàpuif- ^

fance : Par exemple, fi unperede famille pouvoir dévoiler lès enfans,

fes efclaves. La plupart de nos Auteurs croyent
,
qu’il faloit que

Dieu lui-même prononçât la fentence de ce dévoilement, ou qu’une

alfemblée légitime de route la Nation leréfolût. L’on a un exemple de
cette dernière efpéce de dévoilement, dans laperfonne d’Achan,qui
fut dévoilé avec toute fa familleôcfon bétail (^ )- On examinera plus

au loi^ le pouvoir qu’avoient les peresfur leursénfansicetégard,4
l’occafion duvœu de Jephté. • %,

iq . Omnis consecratio quæ offertur ad homine,
NON REDiMETUR. Tout ce qui aura (té offertparun homme yty cgnficré atf

Seigneur , nefirapoint racheté. On pourroit traduire l’Hebreu (') i Touf

les dévoiiemens d'hommes, ou,to\is homsaes deyoüez ,firont misà mort

fans rémiij.on. Ou : Ce que chaque particulier dévoilera de fes biens ou
de fes animaux

,
ne pourra être racheté, mais fera mis à mort, fi c’eft un

animal; ou il appartiendra aux Prêtres, fi c'eft autre chofe {/). On pour-

( d) fcfmt VITi. Vid0 ttism Sitm. xxi. 1 .

( e ) ms» kS inwt P oim i»tc on ha
(f )

ritU Num. xyin, n.

(«) miv'? v<tt on* i»K mn
( i ) Ex»a. XVII. 14.

( ( ) I. Rtt. xr.
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5 O. Omnu decimt ttmt , fivt de frn^-

hus
, fve de pomii arbtnuH

, Dtminifnnt,

& illi/d/tihfic.:ntiir.

50. Toutes les décimes de ta terre, foLt des

grains ,
foit des fruits des arbres

,
appartiens

nent au Seigneur
, & lui font confacrécs.

COMMENTAIRE,
roic aufll traduireiTous les animaux dévoilez, à l’exception de l’homme,

lèronc mis à mort, fans qu’on puillè les racheter. C’ell laconclufionde

tout ce qu’il a dit jufqu’ici. L’Arabe traduit: Que tout homme perdu,

qui doit perirdu milieu des hommes, ne Ibit pas racheté, mais qu’ilibit

mis â mort. Grotius reftreint ceci aux ennemis Sc aux défertcurs de Ix

milice
;
on les mettoit à mort /ans quartier

,
lorfqu’ils ctoient dévoilez

,

mais on ne dévouoit pas d’autres hommes à mort.

30. Omnes decimæ terræ Domini sunt. Toutes Us décimes

de U terre afftrüennetu m Seigneur. Nous rapporterons ici quelque

chofe fur l’antiquité des dcamcs,tiré principalement de Selden & de
Spencer. Nous n’avons rien de plus ancien fur ce fujet

,
que les déci-

mes qu’Abraham donna i Mélchifedech Roy de Salem (*), de toutes

les dépouilles qu’il avoit priiès fur les Rois qu’il délit. Jacob ) imita

la pieté de fon ayeui
,
en voilant à Dieu la dixme de tout ce qu’il pouf

roit acquérir dans la Mefoporamie. 11 s’acquita fansdoutedefapro-
meflè

,
à fon retour -, mais on ne fçait s'il remit ces décimes entre les

mains de quelque lêrviteur de Dieu
,
ou s'il les confuma par le feu en

l’honneur du Seigneur. Ces Patriarches fuivoient en cela une tradition

plus ancienne
,
& dont on ne peut^xcr l'origine

j
mais quelque anti-

quité qu’on donne i cette coâtume, elle n’a jamais été regardéecom-
me une obligation

;
& les plus pieux ne s’en font pas toujours fait un

devoir. Moylè eft le premier qui en ait fait une loi
,
& l’on n’en vit

Ja pratique
,
que depuis que les îfralllices furent en pailîble poflèlTion de

la Terre promilê. >

Leur cxaélitude à payer la dixme, parut plus ou moins, félon les tems
qu’ils furent plus ou moins attachez à l’obfervation de la loi du Sei-

gneur. L’Ecriture remarque
,
par exemple, dans les Paralipomenes,

qu’on commença à les payer fiJellement fous Ezechias(
) j

ce qui fait

juger que lôus fes prédécefleurs on en avoit négligé le payement. Ma-
lachie {<') reproche aux Juifs de fon temps, leur négligence Rapporter
ce qu’ils dévoient au Temple, après le retour de la captivité. On avoit

auifi manqué à ce devoir
, comme on le voit par Efdras (') j

ce qui fut

caufe qu’on établit deslnfpeéleurs(/), nommez, Némanim, pouravoir

( M ) Cen.xiv. 10. Heir. vu. y.

(S) G«. iiviii. II. •

( f )
l. P0r»l. XXXI. f.

(d) UdUch. in. 10.

(t) x.Efdr. xiii.n,

(f) D'JDW ^ 'V

t
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foin de les recueillir. Maimonide

(
*

) allure ,
que depuis laleconde dc'-

dicace du Temple par judas Macchabée
,
on ne donna plus certaines

décimes, donc on parlera ci-aprés; on fe concentoic de donner les pré-

mices
,
5c la dixme

,
nommée

,
Thtrumah.

Les Pharilîens dans la fuite voulurent fe dillinguer par leurexaâi-

tude à pratiquer cette partie de la loi. Ilsaffedoienc de donner la dix-

me de tous les légumes (*) ;
6c Jesus-Chmst ne defapprouva pas

cette exaâitude : llU non ofortnit tmittere. Cependant elle n’eft pas

commandée par les loix du Talmud -, 5c la plupart des Rabbins ne
croyenc pas qu’on doive étendre la loi de la dixme au-delà deceou’ils

appellent
,
les revenus

(
f

) ,
thcbuath

,
proventus

,

au nombre defquels les

herbages ne font point compris. Cependant
,
c’eft parmi les Hebreux

une ancienne tradition
,
que tout ce qui fe mange

,
qui fe conferve

,
Sc

qui vient de la terre
,
doit être offert 5c élevé au Seigneur

, 6c eft fujet

à la dixme (<).

Depuis la deHruâion du Temple de Jérufalem par les Romains
,
les

Juifs ne le croyenc plus obligez à l'oblervance des loix qui regardent

les prémices, les oblations 5c la dixme; car outre qu’il n'y a plus de
temple ni de minillres du Seigneur

,
Sc qu’ils nepolledent plus la terre

de Canaan
,
laquelle feule étoit foumife à ces charges, il n’y a plusaudî

aujourd’hui parmi eux, perlbnne qui puille bien prouver qu’il cftde la

race de Lévi
, 5c qui ait droit en cette qualité

,
a’éxiger la dixme de la

part de fcs freres.

Quant aux diverfes Ibrtes de prémices 5c de décimes
,
voici ce qu’il

y a a obferver fur cela. i<». L’on payoic à Dieu les prémices de ces lepc

fortes de fruits : du froment
,
de l’orge

,
des figues

,
des raifins, des oli-

ves
, des grenades

,
des dattes

(
' ). L’on ne trouve rien de déterminé

dans l’Ecriture fur la quantité qui fe donnoit pour les prémices. Les
uns croyenc que cene quantité étoit laiffée à la dévotion de chacun

^

les ancres foûciennenc c^u’elle étoit fixée parla coutume , entre la qua-
rantième 5c la foixanticme partie des fruits que les champs rappor-

toienc
,
ainfi que nous l’avons dit.

1°. On donnoit aux Prêtres l’offrande qui cft nommée (f), Term>-

mdh
,
eldu ohUtit. C’étoit du froment

,
du vin

,
de l’huile

,
5c de la lai-

ne. Les Rabbins enfeigncnt
,
que les plus liberaux donnoient la cin-

quantième partie de leur revenu -, Sc les autres
,
la foixantiéme.

30. La dixme le prenoit fur tout ce qui reftoit après les prémices Sc

( Ü ) Mjùméa.. t. ». dt Dteimit.
(S) Zhc. XI. 4t. O- xuii. 13.

( f
) mnan

( d ) Tmlmui. Stdtr-ttrdim, Udfftt. Udckftr.

(t) Tslarnd, i» Stdtr-xtrsïm,

Bfccurim^

if) novm •
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les offrandes payées. L’on apportoic les décimes aux Lévites dans la

Ville de Jérufalem ,
comme il paroic par Jofcph (

*
) & par Tobie

(
* ).

Les Lévites Icparoient la dixiéme partie de toutes leurs dixmes
(

'
)

,

pour les Prêtres
^
car les Prêtres ne les recevoient pas du peuple immé-

diatement
, & les Lévites ne pouvoient pas toucher aux dixmes qu’ils

avoient recjûës
,
qu’ils n’euüênt premièrement donné aux Prêtres ce qui

leur appartenoit.

4®. Des neuf parties qui reftoient aux propriétaires, après lad ixnie

payée, on en prenoic encore une dixiéme, que l’on faifoittranfpor-

ter en efpéce a Jerufalem : ou fi le chemin écoit trop long
,
on y en

portoit la valeur
,
en y ajoutant un cinquième fur le tout

, au moins
c’eft ainfi que les Rabbins

(
^ ) l’entendent. Cette dixme étoit employée

à faire dans le Temple des fêtes
,
qui avoient beaucoup de rapport aux

Agapes des anciens Chrétiens. C’eft de cette dernière efpéce de dix-

mc
,
que les Rabbins entendent ce qui eft dit dans le Deuteronôme (') :

Vous fiftrerex, de tous vos fruits la dixiémepartie
, dr vous la mangerez, ta

la préjince du Seigneur votre Dieu.

Tobie dit (/), que tous les trois ans il fAyoit éxzâemcnt la dixme
aux profélytes dr aux étr/mgers ,

parce qu’^paremment il n’y avoit point

de Lévites dans le lieu de fa demeure. C’eft de cette dernière elpéce

de dixme qui fe diftribuoit aux Lévites ôc aux pauvres
,
qu’on doit

entendre ce paffage duDeutéronome (r) : Vous séparerez, la troifiéme année

esne autre décime

,

d” vosts laferrerez dates vos maifins. Il lèmble que Jo-
feph ait crû que cette dixme de la troifiéme année fè payoit aux pau-
vres, fans préjudice de celle que l’on devoir porter auxTempIes, tous

les ans t de forte qu’outre toutes les autres efpéces de dixme
,
la troi-

fiéme année étoit furchargée de cette dernière
,
qui fe donnoit aux

Lévites 8c aux pauvres. Mais nous croyons
,
qu’au lieu de la porter au

Temple à Jérufalem
,
on la confumoit tous les trois ans dans le lieu où

l’on le trouvoit
, 8c qu’on la diftribuoit aux Lévites 8c aux pauvres qui

s’y rencontroienr.

Il paroît par l’Ecriture (<’),quelcs Rois d’Orient s’étoient mis en
pofiêflîon de fe faire donner parleurs fujets, la dixme de leurs revenus.

Samuel avertit les Ifraclites
,
qui lui demandoient un Roi

,
qu’il les

obligeroit à lui donner la dixme de leurs moiilons
,
de leurs vignes

,
8c

de leurs troupeaux. C’eft-U , dit-il
,
le droit du Roi : Hoeerit jus re^s...

{ » ) /•ftff’- amif. l. 4. c. s.

( s ) Ttt. I. t.

{ c )
Nmi». xviii. iS.

( d )
Lyran fur le ch. i jvi. du Dent. . it. croit

que cette dcamc eft toute de l'invention des Rabbins:
À en efe on ne peut la prouver par l'Ecriture.

(4) *'H- »»• Ô* iJ-

( f) T»i. I. 7- lu ut i» urtit uuu» fftftlptii

(J. sdvmit mmiPruTtttmutm dttimuttuutm.

( g )
Dtut. XIV. 1». o> XXVI. 11.

{h) I. R*X' ‘t-d'***
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Segetes vejhas à" vinearum rcditus addecimabit gregts quoque vejhet

addecimabit C‘eft avec beaucoup dejufticeque Dieu s’eft rcièr-

vé ce droit pour la fubfiftance de les Prctres_fic de fes Miniftres,

comme les Rois fe le rclervoienc pour l’entrccien de leurs troupes

& de leurs maifons. Samuel marque clairement cette raifon à l’é-

gard des Rois
J
& Malachie

(
* ) l’mfinuë à l’egard de Dieu

,
de fon

Temple, Sc de les miniftres. Inferte tmnem decimam in h$rreum , &Jh
fibus in domo mtà : Apportez toutes les décimes dans mes greniers

, ôc

que ma maifon ait de quoi manger.

On peut remarquer ici
,
que les Peuples Barbares

,
les Grecs

,
& les

Romains fe font toujours fait une religion de payer des décimes à leurs

Dieux. Les uns s’y lont engagez par des loix exnreflcs
,

fie les autres

l’ont pratique librement, fie par un principe de dévotion. Pline (^)

allûre ,que les Marchands Arabes
,
qui trafiquoient en encens, n’eu

ofoient point vendre
,
qu’ils n’en eullènt donné ladixme au Dieu Sjbis.

Xénophon
(

*
) remarque en plulleurs endroits

,
la religion des Perfes à

offrir à leurs Dieux la dixme des dépouilles prilcs fur l’ennemi. Les
Scythes eux mêmes envoyèrent leurs décimes à Apollon, au rapport de
Solin (“')& de Méla(')- Cyrusgarantit du pillage la Ville de Sardes,

qu’il avoit prife fur Créiùs
,
en diiantà fes foidats, qu’il enavoit voüé

les décimes .à Jupiter {/).-.•- .>

Les plus anciens peuples de laGreceont fbuvent marqué leur relf-

gion
,
en préfentant aux Dieux la dixme de leurs biens, de leurs moiC

Ions, & des dépouilles de leurs ennemis. Apollon portoit le nom de ^
VtcMphoros comme qui diroit

,
Couronné de décimes

;
fie ce qu’on

lui dedioit
, etoit appellé

,
les prémices des dixmes

(
x). Pififtrate écri-

vant à Solon
( * j ,

pour l’engager à retourner à Athènes
,

lui dit
,

que chacun paye ladLxme de fes biens, non pas à moi (
lui dit- il), mais

on les met à part, pour les employer à offrir des facrifices aux Dieux,
&à foùtcnir d’autres dépenfes qu’il convient défaire pour la Républi-
que. Il paroît pourtant, par la fuite de la vie de Solon, que c’étoit a Pifi-

ftrate que l’on payoit cette dixme. Hippias& Hipparque fils de Pififtra-

te
,
n’exigèrent que la vingtième partie du revenu

(
' ). Cypfèle Corin-

thien (*) offrit à Jupiterla dixme des biens de tous fes concitoyens.

Ceux de la Béotie 3c de Calcide ayant été vaincus par les Athéniens,

( 4 } hîmUth. m. lo.

\b ) Plin. L fl. 14,

( c ) X«n«fh- Cyrofêà. i. 4. /. J. /. 7.

( W } S'â/t». e. 17.
f ^ Melm , /. 1. (. J.

{f) Herêdot. t. r.

({) Tti eiaittims

XMi ntentrai . CMÜtmAe -

{h) jifui L»rrt. i. l.

f * )
Thudid. l. 6 .

( b
)

Ottdnm- l-

iC,
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ji. S'ujns Mum vtütent ndimtrt dtd-

mM fms ,
Adda purttm tamm.

}i. Ommum dtcitMrum hvit cJ" tvis,

& CAprt
,
yiti fubp4/hris vlrfa trdnfamt

,

^uidjiiid dtcirmm vtntrit
,
finEliJiedbitur

)i. Mais fl quelqu’un veut racheter (es dix-

mes ,
il donnera un cinquième

,
par delliss

le prix quelles feront eftimées,

}z. Toutes les dixmes des bœufs
,
defbre-

bis , & des chèvres
, & de tout ce qui palTe

fous la verge du PÂfteor
, feront offerts au

Seigneur.

COMMENTAIRE.
& s’ctant enfuitc rachetez

,
on conlâcra à Minerve ce qu’avoient donné

ces peuples vaincus. Hérodote (

*

) dit,que la Courtifane Rodopé donna
à Apollon autant de broches que l’on en put faire de la dixme de fêt

'biens. L’on pourroit rapporter cent autres exemples de cette pratique,

chez les Grecs.

Les Carthaginois avoient coutume d’envoyer i Tyr, dont ils étoienc

originaires, la dixme de tous leurs biens ( *). Juftin ) remarque,
qu’ils envoyèrent à Hercules de Tyr la dixme des dépotiilles qu’ils

avoient priles en Sicile, Et un peu avant la prife de Tyr par Alexan-

dre le Grand ,
le Vaidéau des Carthaginois qui apportoit la dixme

ordinaire
,
étoit arrivé à Tyr

(
^ ), Dès que cette Ville le fôt un peu

rétablie
,
les Carthaginois continuèrent leur dévotion envers Hercu-

les de Tyr, comme nous l’apprend Polybe (» ).
'

•. 7 .

.

Les Peuples d’Italie prirent apparemment des Grecs la coutume de
donner la dixme. Les Pclafges(/), qui s’etoient venus établir 1 de la

Grece en Italie
,
reçurent ordre de l’Oracle

( i), d’erivoyer leurs dé.

cimes à Apollon de Delphes. On rapportoit l’origine de cet ulâge,

parmi les Romains , à qui vivoit du tems d'Evander
( è ), Ca-

ton
,
dans fon premier livre des Origines, cité par Macrobe (

1 ), dit

que Mezentius ordonna aux Rutulois
, de lui donner les prémices

qu’ils avoient accoutumé de donner aux Dieux. Plutarque (*) fait

mention en plus d’un endroit, de la coûtoume qu’avoient les Romains,
d’offrir à Hercules la dixme de ce qu’ils avoient gagné. Camillus voüa
à Apollon la dixme de ce qu’il prendroit lur l’ennemi. Cet ufâge

dura fort long-tems parmi. les Romains; mais il n’etoit pas d’obliga-

tion ( *). Si dteimam /puis benorum vovit , dteima non frius ejft in bonis

définit ,
quàm futrit ftparau i & fi forte quis decejferit ante defojitionem ,

( « ) Htrfid. 1. 1. f. lîf.

Df»d. /• 16.

Cf) fufhn. /. XVIII. e. 7.

( */ ) ^ Curt. /. 4. »•

( # ) ExcKrptit rt!yh‘te£- CXir.

(/) DjMtf, Hütjc.cof.i. ^h»Tlu>

(g) Câjf. MfMdViB9t*de9rig,gint,K9m»

( A ) Macr9h. S/nur. l. ?.

{ i ) Plutttrc. tfu. Rem. in LmuUe. Idem in

C»miU‘

(
^ A'icif. $. lig. X*

J5 r
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JJ. Ntn tUgeturntc bonum ,n<cmaiiPH

,

me ultcn commuuthitiar. Si quis nuuavtrit ;

dr tjK*d mutéUttm tft

,

(ÿ* fn ^mo rmtiatHm

tfi, fmbHjic4humr Dtmuê , & mn ndi-

munr.

J4. Htc fmtt frtctptd
,
qHét numÀMtt

Darmmt Mayji , *d Jiüas l/nul, in mon-

U Sityü. N

JJ. On ne chovfira
,
ni un bon

, ni un mau-
vais,& on ne changera point l’un pourl'au.

cce. Si Quelqu’un fait ce changement
j
ce qui

aura étc changé , & ce qui aura été mis en
fa place

,
fera confjcré au Seigneur

, & tic

pourra être racheté.

J4. Ce font-là les Ordonnances que Diei^

donna à Moyfe pour les enfans d'iuacl , fut

1a montagne de Sinaï,

COMMENTAIRi.
h^eres ifjius hdrrdiurio mmint , dteim* ohjhilhts tfi.

31. QuÆ SUB PaSTORIS VIR.GA TRANSEUNT
,
QUICQUID

D E c I M U M vener.it Sancti

E

l CABiTUR. Lt dixiémt dt tout et qui

fajfèJius U verge dto Pafieur , fira offert au Seigneur. On failbit
,
dit-on^

forcir de la Bergerie
,
par une porte étroite

,
toutes les brebis l’une

apres l’autre
J
& le Berger le cenoic i la porte

,
avec un bâton chargé

par le bouc de quelque couleur, donc il marquoic la dixiéme. Celle-ci

ctoit au Seigneur
,
comme elle fe rencontroit, maigre ougralïê, lins

défauts , ou avec des défauts incompatibles avec le làcrifîce. 11 en
étoit de même des chèvres , des boeufs

,
& des vaches

j
car il n’y avoic

que ces trois forces d’animaux donc on duc la dixme. Si ce dixiéme
animal fe rencontroit propre à être facrifié

,
on l’offfoit en facrihee j

ü non
,
on le cuoic

,
on le mangeoic. Il ne paroîcpas que l’en en ait

rien donné au Prêtre
,
lors même qu’on l’offroit en (acrifice

;
toute la

chair ccoic au maître de l'animal
,
qui payoit la dixme au Seigneur,

Cette viâime étoit comme la viâime pafcale
j
la loi n’en ordonnoit rieti

pour les peines du Prêtre
(
• }.

( « ) yidt Hnèbiu, afud Outrsm. Àt fotri/it. 1. 1 . t. ii.

riN DU levitiqi;e.
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